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PRÉFACE
En publiant la troisième édition de mon Manuel de matière médicale, de thérapeutique et de pharmacie, j'ai eu pour but de réunir les notions les plus indispensables pour arriver à la connaissanée pratique des médicaments simples et composés.
Dix années se sont écoulées depuis la publication de la deuxième édition de cet ouvrage qui avait été refondue dans son entiènet revue dans toutes ses parties, d'après l'expérience que j'avais acquise en enseignant, Celle-ci se distingue par d'importantes et de très nombreuses additions qui se rapporteut süMüut aux anesfhésiques, à l'électricité, à l'hydrothé- Le à ferrugineux , aux quinquinas, à là digitaline, ete. troduit dans la phormacologie un principe nouveau, nr comparaison ; c'est le principe que Cuvier a développé mière admirable, et qui a servi de base à ses immortels Les esprits élevés commencent à s'apercevoir que c& doit entrer dans les études médicales : la création du d'anatomie comparée à la Faculté de médecine en est la e. Lorsqu'on veut connaître l'action physiologique des ments, si l'on considère l'homme isolé des autres êtres création, cette étude est philosophiquement inabordable ; si l'on adopte le principe de comparaison , si l'on étudie ion des médicaments, non-seulement sur l'homme , mais sur des êtres bien choisis dans la série, on voit surgir de le étoile des vérités aussi neuves que fécondes.
En décrivant chaque substance médicamenteuse en particu= , j'ai donné : 1° une synonymie comprenant ses noms vulres, ses noms pharmaceutiques et ses noms scientifases
2" lorsque c'est une substance végétale ou animale , ves carac= tères botaniques ou ar AE ceux de la plante où de l'animal qui nous la fournit; 3 les précantions employées | pour la récolter et la conserver; 4° ses propriélés physiques, C'est-à-dire la description de l'état dans lequel le commerce | mous la fournit ; 5° sa composition chimique, et à je ne me suis point borné à une simple énumération des principes qui la | composent , mais j'ai fait connaître en détail la nature de ces principes ; c’est là seule manière vraiment philosophique de se rendre compte des phénomènes qui se passent dans les diverse Préparations qu'on Jui fait subir, el de montrer les 1w6dic ments avec lesquels on ne doit jamais l'anic dans une prés ration pharmaceutique. l'ai fait connaître ensuite sou # d'action sur l'économie, j'ai distingué avec soin pour les # caments importants leurs actions physiologiques et leurs !* J'ai passé en revue les diverses prépr
les plus usitées dont chaque substance médicaarenteus base, et cette partie ne consiste pas dans des citations s formules, comme cela s'est pratiqué jusqu'ici dans les de matière médicale, qui n'ont point négligé cette portante de l'histoire des médicaments ; mais j'ai d l'ordinaire les divers procédés, j'ai indiqué les forr ceutiques que l'on doit préférer pour des circons minées, j'ai fait, en un mot, une application raisor cipesexposés dans les alinéas consacrés à la cou €t aux propriétés médicales. J'ai indiqué les li auxquelles on prescrit ordinairement chaque p
Les substances importantes ont été traitées veloppements que comportait un ouvrage élé matières qui ne figurent plus dans la science comme historiques, je n'ai fait que glisser P la mémoire par des détails qui ne seraien pratiques. On voit par cette énumératir réunir Lout ce qu'il est essentiel que le’
‘ LULU 1x relle médicale, c'est l'excellent ouvrage de M. A. itiehard, Histoire naturelle médicale, qui m'a principalement servi de guide. Dans aucun autre traité les plantes médicinales ne sont décritesavec plus de perfection. J'aiemprunté au Prodromues dé De Candolle plusieurs notions importantes ; pour les généralités sur les familles, l'£esui sur les propriétés médicales des plantes de De Candolle, les Traités de phuwmacie de MM, Soubeiran, et Lecanu m'ont été d'une grande utilité, Pour la partie des= criptive des drogues simples, j'ai toujours cu sous les veux les. substances dont j'allais traiter, et je me suis plus particulière ment servi de l'Histoire des drogues simples de M. Guibourt,
si remarquable par sa rare fidélité, de l'ouvrage de M. Fée, du.
Dictionnaire de MM. Mérat et Delens, qui est uue véritable encyclopédie de matière médicale, et de l'excellent ouvrage de M. Pereiras.
Pour la composition chimique, j'ai rassemblé et comparé les nombreuses analyses répandues dans les journaux de pharmacie, de chimie médicale, dans les annales de chimie et de physique, et dans les traités spéciaux de MM. Berzélius, Thenard, Dumas, Orfla, Soubeiran, Pelouze et Frémy, Regnault, etc.
Pour les propriétés physiologiques et les usages thérapeutiques, j'ai particulièrement fait usage du Jraité de toxicologie de M. Orüla, du Formulaire et du Journal de physiologie de M. Magendie, du Zulletin de thérapeutique, et des principaux journaux de médecine, des ouvrages de Barbier, d'Alibert, de Mérat et Delens, de Trousseau et Pidoux, de Milne Edwards et Vavasseur, Mialhe, et des traités anciens de Desbois de Roche fort, de Schwilgué, de Gallen , et surtout de Murray, Apparatus medicaminun, etc. J'ai aussi enregistré avec soin les résultats de mes expériences et de mes observations,
Pour la partie pharmaceutique pratique , c'est le Codex qui a été mon guide principal. J'ai toujours conservé les formules officiellespour familiariser avec elles lejeune praticien. Jeregarde d'ailleurs comme dangereuses toutes ces variantes qui ne reposent point sur un progrès indubitable : cependant , toutes les fois que j'ai eu des observations critiques à faire, je n'en ai pas perdu l'occasion, — Pour la partie pharmaceutique théorique,
Là
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suis aidé de la Pharmaropée raisonnée de MM. Henry et Guibourt; mais c'est surtout le Zruité de pharmacie théorique et pratique de M, Soubeiran , ouvrage si recommandable à tant de titres, qui m'a servi de guide, . Pour choisir les formes pharmaceutiques propres à chaque médicament, j'ai consulté les principales pharmacopées ; mai pour cette partie, ainsi que pour les doses des médicaments, m'en suis rapporté ploiôt à ce que j'ai vu qu'à ce que j'ai” car tous les auteurs qui se suivent se copient en répétant
ün hôpital, lorsqu'elle n’y est jamais employée. S'il accueillir avec réserve ce qui se passe chez nous, il faat e uné plus grande circonspection pour les remèdes qui sont chez les étrangers.
Pour ce qui est des acquisitions nouvelles de la seit n'ai eu qu'à extraire les travaux que chaque année j* gneusement réunis dans mes Annuaires jusqu" ‘en 185
Le cadre resserré de mon ouvrage ne î citer toujours les auteurs nombreux que j'ai avoir misutilementen œuvre les matériaux qu'ils m
Chaque année la thérapeutique s'enrichit de fr chercherai h tenir mes lecteurs au courant de sciences pharmaceutiques dans mes Aunuaires, : de classer dans l'ordre de cet ouvrage.
4% janvier 1856.
POIDS ET MESURES
La loi a rétabli le système décimal dans sa pureté primitive ; le médecin et le pharmacien doivent se soumettre à ses exigences.
Le gramme est l'unité des poids nouveaux ; le mot est le nom grec du poids que les Romains nommaient scrupule. Le gramme équivaut à un centimètre cube d'eau distillée, à son maximum de densité.
Les fractions du gramme sont : le décigramme, qui est la dixième partie du gramme ; le centigramme, qui est la centième partie du gramme et la dixième du décigramme ; lemilligramme, qui est la millième partie du gramme, la centième du décigramme et la dixième du centigramme.
Les unités du gramme sont distinguées par la virgule que l’on met à droite des chiffres. — Ex.
4, gram, 2, gram. 20, gra.
Les décigrammes sont placés à droite de la virgule et s'écrivent ainsi :
0,4 gram. — 4 décigr. 0,4 gram. — 4 décigr.
Les centigrammes sont placés à la droite des décigrammes et s'écrivent ainsi :
0,04 gram. —4 centigr. 0,05 gram. == 5 centigr.
S'il y aen même temps des décigrammes et des centigrammes, chacun des chiffres chargés de représenter les uns ou les autres conserve sa place :
0,12 gram, = 42 centigr., ou 1 décigr. et 2 centigr. 025 — 25 — Hp
Les milligrammes sont placés à droite des centigrammes et s'écrivent ainsi :
9,005 gram. == 5 willigr. 0,008 gram. = 8 milligr.
POIDS EX MESURES
Ya en même temps des centigrammes et des milligram- ‘hocun d'eux conserve sa place :
| TL = {5 gr. CP a milligr.
y a en même temps des décigrammes, des centigrammes milligrammes, on les écrit à la manière suivante :
rer
ere et des fractions de gramme, on suit la :
LA grome = . gran. er HE wllige.
ûme un changement dans la position de la virgule peu her des différences très graves, nous avons toujours da tmules fait disparaître la virgule et indiqué la nature Lgramme, décigramme, centigramme, milligramm Jeutres: c’est le parti le plus sage : l'usage l'a cons
rt exact des poids décimaux à la livre métrique, er en France jusqu'en 1840,
lis, om, gr grain L'on Ra , 5 » 4 . + 2 40 , +» 18 AU
WU s +
rapports sont trop compliqués, Voici des rapp , vüais plus simples :
port approæimatif des poids décimaux à la lir divisions,
Bi
PECES
425 Gram..
96 Gram..
80 Gram.. .
20 Gram.
46 Gram..
42 Gram.
40 Gram.
8 Gram.
6 Gram..
4 Gram..
2 Gram..
44/2 Gram. . . 27 grains
VUIDS ET MESURES.
12 onces
45 Cent
86 grains
30 Centigr. . « 25 Centigr.
20 Centigr.
5 gr...
1 Milligr.. . .
re
xus
& grains 2 grains 48 grains
4750 grain
Rapport exact de la livre métrique el de 368 divisions avec les
poids décimaux.
4 Grain... .......
4 Scrupule où 24 grains. .
4/2 Gros ou 36 grains. . .
2 Scrupules ou 48 grains, 4 Gros ou 72 grains. . .
4/2 Livre ou 8 onces.
1 Livre ou 16 onces. . .
2 Livres. ss
Les rapports exprimés dans ces tableaux pour quelques-unes
des divisions sont trop compliqués pour qu'on puisse les admettre dans la pratique : aussi voici le tableau des rapports approzimalifs adoptés par le nouveau Codex :
4 Grain.
2 Grains... ..
4/2 Gros ou 36 grains. : : «
isrquons que le chiffre adopté pour une once Etdemie, pour deux onces et pour trois onces, ÿ on se rapprocherail plus des divisions de l'auc ôptant les rapports suivants :
4 rapports ont été adoptés par l'Académie de n 1 rédacteurs du Formulaire des hôpitaux de 1 : dû, pour les formules du Codex, nous conforn adopté par le Codex, parce que c'est l'ouvrag ces dillérences sont si légères et portent pour es substances si peu actives, qu'il est indifféren ou l'autre interprétation.
ici un tableau indiquant les rapports approx ons de grains converties en milligranmnes,
4/2 Grain «4... ou 0,026 4/3 Grois
Rapport du litre à la pire,
dire.
GAL Be se» 0,951 Lama ee ce 2 20 40
ÉVALUATION PONDÉRALE DES SUDSTANCES QUE L'ON PRES- GRET PAR GOUTTES, — I y a un gra nombre de substances que l'on prescrit par gouttes, cuillerées, ete. Ces expressions, qui ne se rapportent à aucune mesure rigoureusement déterininée, laissent toujours dans la préparation du médicament quelque incertitude qu'il serait utile de faire disparaître; il est vrai que cette incertitude ne porte en général que sur des sublances peu actives, dont on peut, sans grand danger, modifier la proportion ; et que , lorsqu'il s'agit de substances énorgiques que l'on prescrit par gouttes, telles que le laudanum, diverses teintures, elc,, la limite des erreurs possibles est assez ressorrée pour que l'on n'ait pas, en général, à redouter d'accidents graves en adoptant ce mode de prescription, fort commode d'ailleurs dans la pratique, Néanmoins, afin de fournir aux praticiens des données qui pourront leur être utiles dans beaucoup de circonstances, nous croyons devoir placer ici un 1ableau dur poids des principales substances qui fout le sujet de cet article, On ne doit pas considérer ces poids comme rigoureusement exacts, mais comme des approximations suÎisantes pour la pratique. (Codex.)
L'évaluation par gouttes est très mauvaise ; car plusieurs cie constances peuvent faire varier ce poids pour une même substance, la nature du vase, la température. 11 est bien préfétable d'employer, comme on le fait en Angleterre, de petites mesures de verre graduées, Quand on à affaire à des liquides qui ne se prescrivent qu'à li dose de quelques gouttes, et qu'on emploie très fréquemment, on les étend chaque jour de quatre fois leur volume d'eau, et au lieu de un volume où en mesure cinq.
Vi POIDS ET MESURES. — TABLHAU DES ABRÉVIATIONS, Vingt gouttes des substances suivantes pèsent :
grains. gro
Éther sulfurique, à 06%. .
Liqueur d'Hoffimann. » + 9 0,45 Alcool à 86% cent, et nlcoola : 9 845 Huiles d'omandes, » » + si 05 Acide scétique à 10° +. A1 0,0 Huile essentielle de menthe. . , .. 43 0,65 Eau de Rabel, - + - - - ; #4 0,70 Eau distillée. «+ + CARE 05,070 Laudanum de Sydenbam ve CAR, O7 Loudanum de Rousses s.. ‘#7 11,40 Acide sulfurique à 66 . 24 1,20
Sirop de sucre à 35
LIVRE PREMIER
PHARMACOLOGIE ET THÉRAPEUTIQUE.
NOTIONS GÉNÉRALES SUR L'ACTION DES MÉDICAMENTS ET LEUR CLASSIFICATION D'APRÈS LEURS PROPRIÉTÉS MÉDICALES,
Los médicaments, on agissant sur l'économis, peuvent où ÿ délérminer des changements chimiques appréciables, comme, pür exemple, quand On fait agir un alcali concentré sur la peau; où bien rien ne nous indique chimiquemeot la naturo de la modilicaton produite, qui no nous devient patonte que par des offels phy= siologiques, Ainsi, quand où administre un sel dé morphine, on ne peut point apprécier rigourousement l'action chimique qu'il exerce sur l'économie, et copondant les efluts physiologiques sont des plus manifestes. 11 faut peut-être on accuser l'imperfection de nas moyens d'investigation : car plus on scrute avec soin les mystères de l'organisation, plus on découvre que les faits qui semblaient échappor aux lois de la chimie se laissent copondant enchalnor par cles. C'est vers ce but que doit se dirigor l'attention des médecins vraiment philosophes.
Quand on étudie les propriétés des médicaments, ôn distingue deux sortes d'effits : 4° l'action immédiate où primitive qu'ils exercent pur leur application : c'est ce que M, Barbier vase are
LS
priété active, et co que Linné désignait sous le nom de vis; 2° le résultat de cette action relativement à l'état pathologique de l'indi= vidu qui y est soumis : c'est ce que M. Barbier nomme propriété curalivé, ce que Linré désignait sous le noen d'isues, + AP faut encore distinguer l'efft primitif, qui se confond aveë L'effet auf, et l'effet secondaire, qui est une conséquence du pre= mier, mais qui peut n'être point l'effet curatif; par exemple, un médicament astringent, mis en contact avec les intestins, en rés serrera le tiseu, ok par ce resserrement pourra mettre in à un cou lement sanguin ou muqueux. L'astrielion sera l'effet primitif, qui, ne pourra étre produit que par un médicament astringont , tandis la cessation de l'éconlement sera l'effet secondaire , qui auraÿ pu être prodait par un médicament jouissant de propriétés fe différentes.
On doit encore distinguer l'action localedes médicaments, € à-dire celle qui se passe à l'endroit de leur application, e réaction, soit générale, soit sur un point plus ou moins éloir leur application. Cette dernière à lieu par absorption où pe pathie.
L'absorption des médicaments s'effectue par la permés dissus ; ils sont transportés dans toute l'économie par les veineux, artériels, chyliféres et lymphatiques, — Les perméables aux liquides en vertu de deux forces particr l'une est la capillarité et l'autre est l'endosmose, qui intimement liée avec les phénomènes capillaires, mai les nombreuses et belles expériences de M. Dutro différer dans quelques points. — Plusieurs circon influer sur la rapidité et la quantité de l'absorptie ligue nous devons placer la nature dos tissus et aides. Si les expériences de M. Dutrochet sur l' réçu tout le développement qu'elles méritent, à! F4 l'histoire physiologique des médicaments
bles perfectionnéements Ce serait un point d' déterminer pour un tissu donné , le cocffici différents liquides. 11 serait aussi fort impr force absorhante des différents Lissus ; on
des notions très incomplètes. On dit,
dine des cellules aériennes du poumon qu le plus de rapidité ; qu'elle est égalen des membranes séreuses ; qu'elle l'es membranes muqueuses, el notamment sié; que la pesu s'oppose encore diva dicaments, Nous revicndrons sut €
ACTION DES MÉDICAMENTS. 3 pharmacie qui terminent éet ouvrage, en nous occupant du mode d'administration des médicaments.
Quant à l'influence de la nature des médicaments sur lour absorplion, nos connaissances ne sont ni plus précises ni plus posilives. On peut dire, copendant, d'une manière générale que plus ils sont solubles, plus ils pénétrant facilement dans Le torrent de la circulation. On à prétendu que Lous les liquides étaient absorbés indifféremment, quelle que soit leur nature, pourvu qu'ils soient miscibles avec le sang et sans action corrosite sur nos organes, Ainsi, on a dit que, toutes choses égales d'ailleurs, l'eau, l'alcool afaibli, les poisons narcotiques, dissous dans l'eau, étaient abkorbés avec la même rapidité ; mais ces faits sont trop en contradiction avoc les expériences endosmotiques, pour qu'on puisse les admettre. Les substances, qui ne sont pas miscibles avec le sang, sont ab= sorbées très difficilement, lors même qu'elles sont à l'état liquide, En effet, de l'huile, injectée dans la cavité péritonéale d'un chien, s'y retrouve plosiours jours après sans avoir sensiblement diminué de volume, tandis que de l'eau y disparait au bout de quelques mi= nules. Ces faits s'expliquent d'après nos expériences, qui ont établi que les corps gras chez l'homme ne sont absorbés que pur las chylifères.
On constate qu'un médicament est absorbé, et c'est une preuve contre laquelle il n'y a rien à abjeeter, quand on le retrouve ou dans le sang ou dansles humeurs. On peut cependant admettre l'absorption sans acquérir ainsi la prouve de sa présence. Ainsi, comme on l'a dit il y a longtemps, on est cortain qu'un médicament a été absorbé dans le cas où son application extérieure et son introdue< tion dans l'estomae, le rectum, les veines, les cavités thoraciques, sont exactement suivies des mêmes symptômes.
On admet généralement aujourd'hui que les particules des sub= slances médicamenteuses étant absorbées, pénètrent avec le sang dans toutes les parties de l'économie, et vont agir directement sur les diflérens organes. On a encore avancé que dans certains cas particuliers, ces particules, après s'être mélées avec le liquide nourricier, agissent direclement sur les extrémités des nerfs qui axistont dans les parois des vaisseaux, et que c'est par l'intormé= diaire du systéme nerveux que leur action a lieu sur tel ou tel orguno, où nou pas par un transport matériel sur ces mêmes organes,
Un médicament étant absorbé, eomme pour l'ordinnire e'esl un principe anormal qui se trouve ainsi transporté dans le sang, l'économie fait. des efforts souvent rapides pour l'éliruiner, Plus sieurs voies d'élimination peuvent être employées par la nature * tantôt le médicament est séparé du sang, qar es tés SX Se ar
effet
peut n'être point l'effet curatif: par exemple, tingent, mis en contact avec les intestins, en et par ce resserrement pourra metre fin à un 60 où muqueux. L'astrietion sera l'effet primitif, droduit que par on médicament astringent , k de l'écoulement stra l'effet secondaire , qui j par un médicament jouissant de propriétés fonb,
ere localo des médicaments, c'es endroit de leur application, et les Eiroir sur un on A où moins éloigné k absorption où par syr
I médicaments s'effectue par la perméabilit”
dans toute l'économie par los vais pl ylfères ot lymphatiques. — Les lissr
pharmacie qui terminent cot ouvrage, en nous occupant du mode H administration des médicaments.
Quant à l'influence do la nature des médicaments sur lour ab sorption, nos connaissances ne sont ni plus précises ni plus post= lives, On pout dire, cependant, d'une manière générale que plus ils sont solublos, plus ils pénétrent facilement dans Le torrent dé la circulation, On à prétendu que tous les liquides étaiont absorbés indifféremment, quelle que soit leur nature, pourva qu'ils soient miscibles avec le sang ét sans action corrosive sur nos organûs. Ainsi, on a dit que, toutes choses égales d'ailleurs, l'eau, l'alcool affaibli, les poisans narcotiques, dissous dans l'eau, étaient abéorbés avec la méme rapidité ; mais ces faits sont trop en contradiction avoc les expériences endosmotiques, pour qu'on puisse les admettre. Les substances, qui ne sont pas miscibles avec le sang, sont ab sorbées très difficilement, lors même qu'elles sont à l'état liquide, En effet, do l'hui ol y retrouve plusieurs jours après sans avoir sensiblement diminué de volume, tandis que de l'eau y disparait au bout de quelques mi= nues. Cos faits s'expliquent d'après nos expériences, qui ont établi que les corps gras chez l'homme ne sont absorbés que par les chylifères,
On constate qu'un médicament est absorbé, et c'est une preuve contre laqualle il m'y a rien à objecler, quand on le retrouve ou dans lo sang ou dans les humeurs, On peut cependant admettre l'absorplion sans acquérir ainsi la preuve de sa pnisence. Ainsi, comme on l'a dit il y a longtemps, on est certain qu'un médicament a été, absorbé dans le cas où son application extérieure ot son introducs tion dans l'estomac, le rectum, les veines, les cavités thoraciques, sont exactement suivies des mêmes symptômes,
On admet généralement aujourd'hui que les particules des substances médicamenteuses étant ahsorbées, pénètrent avec le sang dans toutes les parties de l'économie, et vont agir directement sur
les différents organes On a encore avancé que dans certains cas ah ces parlicules, apré s'être mélées avec le liquido nourricier, agissent directement sur les extrémités des nerfs qui exislont dans les parois des vaisseaux, et que c'est par l'intormé= diaire du syslème nerveux que leur action a lieu sur tel où tel or gand, elnon pas par un transportimalériel sur ces mêmes organes.
Un médicament étant absorbé, comme pour l'ordinaire c'esl un principe anormal qui se trouve ainsi transporté dans le sang, l'économie fait des efforts souvent rapides pour l'éliminer, Plus sieurs voies d'élimination peuvent être employées par la nature + tantôt le médicament est séparé du sang par les roins et se re-
Li ACTION DES MÉDICAMENTS.
trouve dans les urines (c'est le cas le plus fréquent}; tantôt c'est Ja peau qui est chargée de ce travail, et les particules étrangères sont entrainées avec les sueurs ; d'autres fois c'est l'intestin qui porte au dehors les médicaments, qui se retrouvent alors dans les matières excrémentitielles, Quand la sécrétion du lait est établie, souvent la glande mammaire est chargée de ce rôle d'élimination. Al est probable encore que le foie joue souvent un rôle actif dans 8 travail important; enfin, dans un grand nombre de conditions particulières, les poumons servent à éliminer les particules étran- &ères introduites dans le torrent de la circulation.
AL est bien imporiant de connaitre exactement ces différentes voies d'élimination: car pour l'ordinuire les fonctions de l'organe, qui est chargé de ce rôle, reçoivent une activité nouvelle, et avec le principe médicamentoux les principes morbifiques, qui se trou vent dans l'économie, peuvent être entraînés, et la santé se rt blir, Ainsi, la plapart des médicaments, qui sont éliminés par | reins, agissent comme diurétiques, ceux qui sont éliminés par peau agissent comme diaphorétiques, et ainsi de suite. Ce Lrav éliminatoire s'elfactue souvent avec une prodigieuse activité. Aï oprés quelques heures, on retrouve dans les urines du sel de qu'on à introduit dans l'estomac, et l'élimination est si rapide a beaucoup de peine à le trouver dans le song.
J'ai la ferme conviction qu'on ne pourrait pas entre d'expériences plus profitables aux vrais progrès de la U tique que d'étuder par des observations attentives les vo ination des médicaments 11 ne s'agit pas là de reche pure curiosité ; mais ces expériences auraient pour résulla rer le traitement . maladies et de le faire reposer sur ar que sur un aveugle empirisme.
Plusieurs nélanens d'origine organique parmi les giquos, lorsqu'ils sont introduits dans le torrent de la ne peuvent se rotrouver dans abcun des produits qui de l'économie El est convenable d'admettre, jusqr contraire, qu'ils sont détruits dans l'organisme. Ci voici une hypothèse qui pourrait conduire à l'explica Lériouse et puissante influence des médicaments et l'économie vivante, L'expérience à démontré que les n'affectaient le sens de l'odorat que lorsqu'ils €’ l'influence du guz oxygène, qui les détruisait in pourrait-on pas également penser que les médicar “e manifestent leur puissance que lorsque, s l'oxygène, ils subissent dans les corps vivants d tümorphoses?
L'action que certains médicaments exercent sur nos organes
“peut se propager, dit-on, à toute l'économie sans que les molécules &oient absorbées, et par le seul intermédiaire du systéme nervoux. On dit alors qu'ils agissent par sympathie. La preuve que l'on a donnée de la réalité de cette action est la suivante : en interrom= pant la communication nerveuse entre le système cérébro-spinal et les parties sur lesquelles on applique le médicament, tout phénoméné dépendant de l'action sympathique cesse immédiatement. On dit encore que plusieurs substances agissent d'abord par sympathie et ensuile par absorption : ainsi, aussitôt que les liqueurs alcooliques pénêtrent dans l'estomac, elles transmeltent, diton, au cerveau une impression excitante; mais bientôt après, ces liquides sont absorbés, et l'action directe s'ajoute à l'action sympathique. C'est particulièrement entre certains organes, l'estomac et les poumons, l'estomac et le corveau, que ces influences sympathiques ont été surlout admises ; mais ja crois que le plus grand nombre des phénomènes qu'on a rapportés à la sympathie sont déterminés par une rapide absorplion.
Il est encore une distinction importante qu'on peut établir entre l'action des divers médicaments, L'influence des uns peut se faire sentir d'une manière à peu près égale sur tous les organes ; d'autres, au contraire, bien qu'ils modifient encore l'état actuel de toute l'économie, ont une influence spéciale bien déterminée sur un où plusieurs de nos organes Ainsi, les substances Loniques qui sont absorbées, telles que les préparations ferrugineuses. les amers, ete., portent en même lemps leur action sur le tube digestif, les pou= mans, le systéme musculaire, ete. Mais il est certain nombre de substances, qui, oulre une action générale, en ont une spéciale bien déterminée. Ainsi , pour ne citer que des exemples incontestables, les alcalis des strychnées, portés d'une manière quelconque dans le torrent de la circulation , semblent concentrer leur action stimulant sur la moelle épinière; l'opium, les alcalis des solanées, réagissent encore d'une manière spéciale sur le système nerveux, mais Îls paraissent porter principalement leur influence sur le cer
veau.
De l'émétique introduit dans l'économie, soit par absorption, soit par injection dans les veines, produit loujours , sauf quelques rüres exceptions, des efforts de vomissement; celle action est si mi que, malgré l'extraction de l'estomac chez un animal sou= mis à Tiloance de celte substance, les nausées et les contractions des muscles abdominaux, qui contribuent si puissamment au vo amissement, ne laissent pas d'avoir lieu, comme l'ont montré les belles expériences de M. Magendie, Tous ces exemples, que nous
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6 CLASSIVICATION DES MÉDICAMENTS, à l'infini, vent la spécifoité Des classifieutions dés médicaments d'après leur aetlon.
Le rl grand nombre des pharmacologistes odmet que
manière la fes utile de classer les médicaments , c'est de
pour EM mode d'action sur l'économie. Ce principe
posé, de grandes et peut-être d'insurmontables difficultés
vent, lorsqu'on veut passer à l'exéeution ; pour s'en pe |
il ne s'agit que de consalter les innombrables classifications des" its qui ont été successivement préconisées. Chaoun peut
facilement montrer les défauts dont sont entachés les ouvrages de.
ses devanciers; mais lorsqu'il s'agit de constituer quelque chos@
de solide, c'est alors que toute l'aridité de la tâcha qu'on à enlré=n
prise se montre dans tout son jour, Ainsi, les uns ont rangé les.
substances médicamenteuses d'après.les verlus spécifiques qu'on.
leur atiribuait contre telle où telle maladie et ant établi dos classes
de fébrifuges, d'antiscorbutiques, d'antisyphilitique l'autres, pre
nant pour base certains effets secondaires qui peuvent résulier dé
l'action des médicaments. ont établi presque autant de divisions qu'i}
y a d'indications euralivos à remplir, et, sous les noms d'emménr
gogues, d'hydragoguos, d'incisifs, de béchiques, ils ont rasserp'
toules les substances qui ont pour but de favoriser l'écouler
des règles, ‘eau, do faciliter l'expectoration, elo., quelle
fussent d'ailleurs leur naturo et leur action primitive sur l°
mie, M, Barbior, ot la plupart des pharmacologistes mot
admetlent que c'est l'impression qu'un médicament porte 1
lissus vivants, ce sont les phénomènes qu'il fait naître dans
dans l'action des appuroils organiques, qui doivent lui »
une placo dans une distribution méthodique. Une clas
qui, ou présentant aux lecieurs la masso des sujets do la
colagie, lui dévoilerait la nature de la propriét
cun d'eux, lui montrerait les effets que cl
et qui FA rRTS en même temps le parti que
mans physiologiques qu'ils produisent dans l'action Mais ces changements ne sont pas faciles à déteremir sation ost.ai compliquée que l'an ne sait pas toujours offots des médicaments d
rienves des toxicologises qui nous ont le plus éclairés
beaucoup de l'imperfoction de leur étude. 11 est encore un autre ordre de difficultés que les recherches les plus assidues ne = sont vaincre. Un médicament a souvent plusieurs manières d'agir ; ses ellets sont sujets à varier, suivant les doses et une foule de circonstances ; souvent dés médicaments, dont l'effet primitif pas rait le même, font manifester des résullats secondaires fort diffé rents. I} on est encore qui peuvent déterminer des effets secondaires semblables, et avoir uno manière d'agir tout à fait spéciale et dif+ férente pour chacun d'oux : l'ipécacuanha, Lies la digitale font vomir; muis, en outre, ils possèdent pour chacun d'eux des propriélés spéoliles, 11 en eat dont l'action locale est la mémo, ot les réiolions sur lel ou tel système fort différentes, et plus semblas bles souvent aux effets. des médicaments qui ont une action locale opposée. Ainsi, l'euphorbe, le tabac et les eantharides agissent do mème localement, et leur action secondaire les rapproche les uns et les autres des médicaments , dont ils sont tout à fait séparés sous le point de vue de leur action primitive. Si l'on a affaire à des médicaments, dont los offots très complexes varient suivant leg doses auxquelles on les administre, les circonstances dans less quelles on les place, alors surgissent de nouvalles difficultés que chacun lève à sa façon d'une manière très arbitraire, Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, le tartre stibié est classé parmi los vomis tifs par tous lea pharmacologistes, et cependant, lorsqu'on l'admimisire en pelile quantité eten lavage, il no détermine plus de vo rmissoment, mais il devient purgatif. On peut lo prescrire à hautes doses dans la pneumonie et le rhumatisme articulaire, sans qu'il se manifeste d'aëtion vomitive où purgative : c'est une tout autre manière d'agir, Si l'on considère son action locale extérieure sous forme de pommade, aloré c'est encore duns un nouvel ordre qu'il faudea le : Ce que je dis de l'émélique, je pourrais l'appli= quer dû grand nombre de médicaments , et je montreeais que presque, lous peuvent ae elassor dans des sections souvent très opposées. Ainsi, pour nous résumer en deux mots, nous dirons que touies los clgeifications qui ont pour buse l'action des médicaments sur l'économie animale sont difficiles; d'abord parco que cette ae on est Lrès imparfaitement connuo, ensuite parce que le mémo
tale Tes parait ï purgatifs. qui trritent La surf , déterminent des excrétions inteslinales
16 précédentes.
sogents ji en suivant u ue, fl a pu classer ainsi une foule ver place dans le systéme de M. Bar Le besucoup de causes d'incertitude de porter h diriger les moyens thér D MA que contre la cause do | du et Vavaseur, dans leur excol
en purgatite, 7° les laxatifs, dont, 40° los rubélnnts el #° les antholminthiques.
qui n'est bion connue cléz
CLASSIVICATION DES 9 la traduction de l'ouvrage important de M. Gineomini, a eu la tention d'établir une classification vraiment philosophique pi dicaments. Voici les trois principes qui sont la base de la science PT de M. Giacomini : « 4° La véritable action pharmacoutique d'une substance ne s'oblient que lorsqu'elle entre dans Jo travail d'assimilalion organique. Cette aetion doit être distinguée des autres qu'elle peut exercer en verlu de ses propriétés mécaniques, physiques et chimiques, 2° L'action pharmaceutique de chaque remède estune, toujours la même, quelque différents quo ses effets puissent être en apparence dans les divers cas où on l'ap= plique. Cette action est nôn-seulement constanté, mais encore primitive, intrinsèque à In substance, et doit étre distinguée des moilifications qu'elle peut subir par des circonstances étrangères au médicament et propres à l'individu, modifications qu'elle peut éprouver au moment de son application, et qui donnent lieu à des effets secondaires variables. 3° Les remèdes doivent être classés selon leur aetion pharmaceutique intrinsèque et primitive. Les effets secondaires doivent étre indiqués dansles cas spéciaux, et con jointement aux circonstances qui les occasionnent. »
En partant de là, M. Giacomini admet deux classes de remèdes, les hypersthéniques etles hyposthéniques, auxquelsil ajoute une troisième classe, qu'il nomme spécifiques, 1 établit, en outre, que l'action dynamique des médicaments n'est pas également ressentie par tous les organes ou les appareils Bien que cette action porto toujours, dit-il, sur la vitalité générale ou sur les nerfs ganglion maires qui la représentent, elle se déclare toujours avec plus d'in= tensité dans tol ou tel appareil, solon la nature des médicaments et da structure particulière de nos organes. Do là, plusieurs subdivisions ou ordres des deux premières classes. Ainsi, il admot des hypersthénisants et des hyposthénisants, vaseulo cardiaques, curdialo-vasculaires , céphaliques, spinaux, gastro-entériques et lym— phatieo glandulaires.
Nous aurons occasion de montrer dans la suite de cet ouvrage combien sont fragiles les bass sur lesquelles s'appuie celte ambitieuse classification.
MM. Trousseuu et Pidoux attachent uno importance moins grande à cos classifications, ot, selon moi, ils ant grandement raison. Dans la première édition de leur ouvrage classique de thérapeutique, ils avaient montré une complète indillérence à l'égard da la classification des agents dé la malière médicale. 11 y a, disentils, des médicaments qui purgeat, d'autres qui excitent, ete, Ils admettaient donc une classe de médicaments purgatifs, une classe de médicaments excitants, ainsi de suite, Ceci néanmoins était une
10 CLASSIFICATION DES MÉDICAMENTS; classification fondée sur le mode d'action physiologique dus mperits du ln matière médicale; mais celle elassification n'était pas unis formé, puisque, à côté dé cela, on rmarque des classificatiinis fondées sur lo modo d'action Lhérapoulique. Ainsi les antispasmos diques, les anthelminthiques, etc. Cote contradiction est très dire cilé à éviter, et dans leur deuxième édition, sans prétendre K'übe chssification complétement naturelle et logique, et tout on oonisere vant les classes d'excitants, de toniques, de vomilifs, d'antispnss nudiques, elc., les auteurs ont, disent-ils, cammancoé à introduire, un pou d'ordre dans le désordre Quelque dédain qu'on veuille afléeter pour los clnsaificatiotisé il ost impossible de s'en affranchir; ot toute classification sstuiée duite d'une manière de voir et d'apprécier les chasus qu'on veut €. Comme on ne peut les exposer loutes ensemble, qu'il faut weession, elc., à moins de traiter péle-mêle du ehandy dite lroid, du quinquina, de la graine de lin, de la moutrrde etre l'acétate de plomb, force est bien de Snivra un ordre en verti dite principe ordonnateur. »
Ils ont done traité en premier lieu des médicaments qui portent poimétruement leur aetion sur la plasticité, pour la modifier, sait er la restaurant et la fortiliant, comme les pré ions forrugineuse. el astringentes, soit en l'affaiblissant et en l'altérant, comme M
CLASSIFICATION DES MÉDICAMENTS: un peutique; mais on s'apercevra, j'espère, de plus en plus que cos deux sciences sont inséparables, même sous le point de vue théo rique. On sentira de plus en plus la profondeur de ces belles pa roles : naturam morborum euratlanes ostendune.
La doctrine de l'irrilation avait singulièrement simplifié l'histoire ptoceses des agents theurapeutiques. En effet, presque tous se
enalent, au dire des novateurs, à enflanimer ou à irriter les organes sur lesquels {ls agissaient spécialement, Ainsi, pour ne éiter qu'un exemple, les narcoliques déterminaient des symplômes du côté du système nerveux, parce qu'ils enflammaient l'encéphale ou ses enveloppes; les purgalifs devaient leur action à l'iréilation qu'ils déterminaient dans le tube gastro-intestinal, et ainsi de suite. Défions-nous de colle apparente simplicité, elle ost trompeuse, Les choses ne se passent point ainsi. La science n'est pas fuite ; elle est, pour aïnsi dire, loute à édifier.
Les modificateurs de l'économie n'agissent point d'une manière uniforme; tous, pour-ainsi dire, ont une spécificité d'action qui les caractérise. ls ont, si je puis m'exprimer ainsi, uno individualité qui ne se prête point à noë généralisations.
Il existe certains groupes naturels (ex. : sofandes véreuses, strychnées tétaniques, ombellifères vireuses, ferrugineux, mercu- Yiaux, ele), mais ils sont loin d'être aussi étendus qu'on le pense £énéralement; lus bien étudier, les définir nettement, Lel est le Erävail lo plus fructueux que l'on puisse exécuter maintenant. Jl faut renoncer pour longtemps aux grandes grénéralisations, qui jusquéiei n'ont faït que nous égarer, ou ne so lés permottro qu'avec la plus grande réserve, et sans y atlucher beaucoup d'importance. La science est ainsi longue et difficile, son exposition est plus aride; mais au moins nous sommes dans une bonne voie, et les conquêtes que nous ferons sur ce lerrain sont assurées.
La vérité qui nous échappe si souvent, que nos sens débiles né peuvent toujours déméler avec facilité de l'erreur, demande pour étre connue et développéo, tous les moyens dont la science dispose; 11 faut à chaque difficulté nouvelle multiplier nos ressources et nos efforts, 1 faut, pour nous guider dans cot immense dédale, un A heureux que nous ne devons jamais abandonner. Quel sera-t-il? quel eat le principe que nous invoquerons incessamment, et qui ne nous trompéra pas? C'est celui qu'ont vivilié Lous ceux qui ont marqué d'une manière indélébile leur passage dans la science qu'ils ont cultivée. En un mot, c'est le primeipe de comparaison. C'est le principe que Cuvier a développé d'une manière aussi admirable, et qui a toujours servi de buse à ses immortels Urayaux; ol c'est ce principe qu'il faudra suivre pour arriver à dés
données neuves et vraies. Sans doute notre but définiliDestuin guérir l'homme malade ; mais pour alteindre ce but, iMsubionne nüilre l'action physiologique des médicaments ;: et sillon consiitne l'iomune isolé des autres êtres de la création, cette étude, je Pavous: rai, est pour ainsi dire inabordable, Consultez, en effet, Lout/Eequ a dté écrit à ce sujet, quelle confusion, quel chaos, quélleMient rance ! Adoptons le principe de comparai-on, étudions l'actionden modifications, non-seulement sur l'homme, mais sur dés étrobion dans toute l'échelle organique; nous verrons süreir tee r nos recherches une lipnièri
isons des faits qui jeeront inattendue:
IL est encore un autre point de vue sous lequel il est.dé plu nce d'étudier les médicaments : c'est de let æuivre 1ditions diverses où ils se trouvent dans leürs rapport avr l'économie vivante; cest de déterminer, par exemple modes et les voies d'absorption propres à choque médicaments d'eludior les allérations qu'ils éprouvent dans le torrent de ltsetre d'élimination, Ainsi, lorsqu'il uit dans l'estomac, il faudre étne ations qu'il éprouve pour être rendit déterminer les parties de l'appareil digestif où il esta comment il est absorbé ; il faudra rechercher s'il est0t
culution, et de connaître les ve S'üsira d'un médi der
ment intre
y a lieu, les modil
Narcotiques (de vor, Teens) Ce sont des médicaments qui agissent spéclalement sur le système nerveux, et principalement sue le cerveau ; ils diminuent ou pervertissent son activité; ile peuvent même interrompre momentanément ses fonctions. On leur 4 encore donné les noms de stupéfiants, hypnotiques, anodins. Administrés à hautes doses, ils doivent être regardés comme des poisons très énergiques. Voici, d'aprés les auteurs, les symplômes que les narcotiques peuvent produire (je donne ces généralités sans y attacher coup d'importance, car on verra que les narcotiques différent beaucoup les uns des autres par rapport à leurs effets) : « Engourdissement, pesantour de Léto, somnolonce, vortiges, sorte d'ivresse, assoupissemont, état comme apoplectiquo, détire furieux où gai, douleurs légères d'abord, pais insupportables, cris pluintifs, mouvements convulsifs, partiels on généraux, faiblesse où paralysie des membres el en particulier des membres abdominaux; dilatution où rosserrement de la pupille, sensibilité diminué des organes des sons, nausées, vomissements, surtout si
. la sabstinés narcotique a été appliquée sur la peau ulvérée ou sur
slerectum,; pouls fort, plein, fréquent où rare, respiralion comme dans l'étatnaturel ou un peu accélérée. Les symptômes développés "par les poisons de eelte classe sont à peu près les mêmes, soit que la substance rénéneuse ail été appliqués sur le tissu cellulaire, soit qu'elleait été introduite dans l'estomac ou injectée dans les veines. Ces médicaments ne paraissent subir aucune modification impor: tante avant leur absorption.
On a réuni, sous le nom de narcotiques ou stupéfiants, dos médicaments qui n'ont entre eux aucun rapport, Si l'on analyse avec soin les physiologiques déterminés par ces agents sur lhommeet les êtres de l'échelle organique, on est frappé des diffé ronces considérables qui séparent ces produits.
La distinction généralement admise de narcotiques ot de narco- 1ico-âcres ne repose sur aucune base légitime En effet, des subslances, telles que la belladone et la jusquiame, qui ne différent
quo par lintensité d'action, se trouvent séparées; ot par contre,
luclasse des narcotico-dcres se trouvent réunis les éléments
les plus disparates. Si l'on veut établir quelques généralités profi-
tables, il faudra adopter dans ce chaos des narcotiques ‘quolques
divisions naturelles. Voici celles que je suivais dans mes cours :
4° opiacés, 2° solanées vireuses, 3° ombellifères virouses, 4° téla= niques, 5° helléborées, 6° médicaments cyaniques,
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LL] MÉDICAMENTS NARCOTIQUES, Los opiacés et les solnndes vireuses agissent spécialement sur l'en lle, mais ils différent essentielloment par des caractères de re valeur : les opiacés déterminent le sommeil, les solunéos vireuses le délire. Sous l'influence des premiers, la pupille se con tacle; sous l'influence des seconds, elle so dilate, Les solanéos vireuses épargnont complétement les étres inférieurs de ln sérié organique. Les plantes ne rossentent rion do leur influence, les insectes les mangent , les limaçons peuvent so nourrir de leurs feuilles, et devenir un poison pour l'homme. Non-seulement ces êtres inférieurs, mais d'autres plus élevés dans l'échelle animale, sont encore par les solandes vireuses. Le lapin peut se nourrir de feuillos dé bolladone, Runge a annoncé ce fait, qui a été vérilié, dairexpérimenté que des pigeons pouvent prendre des quantités considérables de polsons solaniques sans être incommodés ; mais, contre, les carnassiers paraissent, comme l'homme, étre vive ment influencés par les solanées vireuses. On pourrait résumer ainsi l'action de ces redoutables agents sur la série organique et disant : Les solanées vireuses agissent sur les animaux avec d'au fañt plus d'énergie qu'ils ont plus d'intelligence, qu'ils se rapproche plus de l'homme, qui de tous est le plus vivement f Los ombellifères vireuses, œnonthe, cieutu, con niques, coriaria, strychnées, agissent plus spécialement ‘ moelle épinière. Ces deux ordres de poisons déterminent 1 des animaux vertébrés par une véritable asphyxio, parc fonction de la respiration est suspendue; mais le mécar cols suspension est radicalement différent dans les deux c lesstryctinées, les muscles inspirateurs et expirateurs (inter diaphragme) sont tendus, roïdes ; aveo les ombelliféres ils sont mous, flaceides, stupéfiés. Mais, dans l'un et l' Jeurs fonctions sont suspendues, et l'animal meurt + l'action du poison est suffisamment persistante. Les hefléborés, que je forme par la réunion -de la phinées parmi les renonculacés, et de plusieurs gen tacées (rapprochement que les anciens n'avaient p' oi alyso chimique, l'action physiolog rent essentiellement des groupes précédents. 1 de ces végétaux agit sur l'ensemble du système nor lisation qu'on puisse spécier; tous les êtres de püraissent étre sensibles à son influence, carac' L le groupe des helléborées Les médicaments cyaniques agissent, non ple SYalème nerveux, mais sûr tout ce qui vit, 1 suppuet qu'une cellule argnique.
MÉDICAMENTS NMICOTIQUES, 45
Les nareotiquas sont particulièrement employés pour calmer la douleur et remédier à l'insomnie, Comme ces accidents compli= quent souvent d'une manière fâchouse un grand nombre de maln= dies, on copy à combien d'applications les narcotiques sont réservés, On les emploie Lous les jours dans le traitement de plu= sieurs névroses, telles que le tétanos, la chorée, etc. Ils sont aussi très utiles dans plusieurs névralgies, dans los lièrres accompagnées de symptômes nerveux. Ils procurent du calme aux malades tourmontés par des douleurs syphilitiques, par des cancers parvenus à leur dormière période. Les narcotiques sont les consolateurs des maux incurables, et la dernière ressource à laquelle ls médein puisse avoir rocours pour procurer quelque soulagement quand il ne peut guérir, On doit s'abstenir des narcotiques quand la faiblesse du-malade est trop grande, 11 faut toujours une grande prudence dans lour administration.
Un fait qui domine la thérapeutique des médicaments narcotiques, c'est qu'on peut s'habituer très facilement aux principaux, et élever ainsi les doses à une quantité considérable, Les agents marcotiques auxquels on s'habitue ne sont pas des poisons nonseulement pour les plantes, mais encore pour un grand nombre d'êtres do la série animale. À propos de l'accoutumance des narco= tiques, il est une remarque, qui doit toujours être présente à l'esprit du pharmacien, quand on élève graduollemant la dose, ot celle remarque à surtout de l'importance, lorsqu'il s'agit dos ox= traits des solanées virouses : il ne faut jamais changer de prépara= tion sans .en prévenir le médecin: ainsi il ne faut pas remplacer sans précaution un extrait préparé une année par nn oxtrait préparé une autre année, L'un peut étre beaucoup plus actif que l'autre, On aurait pu prendre sans danger des doses considérables d'un extrait altéré, et lorsqu'on le remplace par des quantités égales d'un extrait bon et nouveau, on voit survenir de redoutables accidents, qu'on a bien à tort attribués à un état de saturation, et qui a fait passer quelques narcoliques pour des médicaments à longue portée : c'est une erreur basée sur une mauvaise expérimoatation, Il n'est point d'agents qui soient plus souples à l'accoutumance que les narcotiques,
La facilité avec laquelle an s'habitue aux narcotiques indique asséz aux médecins qu'il ul varier, non-seulement les modes de préparation , mais oncore les agents de la médication stupélante.
Les médicaments narcotiques étant introduits dans l'économie, comment agissent-ils? Quelles transformations éprouvent-ils? Par quelle voie sont-ils éliminés? À cot égard , on est dans uno complèle ignorance. 11 paraît certain que, lorsqu'ils agissont, ils sant
modifiés dans l'économie, car on ne les retrouve pas dans les pro= duits d'excrétion ou de sécrétion : j'ai fait à cet égard un assez grand nombre dé recherches infractueuses. Quelques faits semblent #utoriser à faire croire que lorsqu'on les administre à des animaux sur ils n'ont pas d'action, ils sont éliminés par les reins. pui ils sont détruits dans l'organisme, la peau parait éprouver
modifications dans ses fonclions.
Opiacés.
L'opiumetles produits qui en dérivent doivent nous occuper pres= exclusivement ; il convient, cependant, de donner quelques n0= générales sur les plantes de la famille des papavérucées : elles mous intéressent suriout par les produits du genre papaver. Aussi nous n'exposerons les propriétés de cette famille qu'à la suite de ce genre; nous devons cependant diro ici que le suc des papavéracées es blanc, laiteux, el que deux ordres de principes actifs paraissent se rencontrer dans los produits de celte famille : 1° des principe narcoliques ayant une saveur amère; 2° des principes âcres, Da l'opium, on retrouve ces deux espèces de principes : ainsi, la mi phine, la codéine, la narcoline, la narcéine, sont des matiè #méères: la méconine et la thébafne, ont, au contraire, une savr fière très prononcée. Dans les papavéracées qui no sont pas nar les principes âcres apparaissent dans toute lour éner ainsi la grande chélidoine Feu majus) fournit un suc ide âcreté; il en est de méme du suc âcre de pavot (laucium corniculatum), et d'autres plantes âcres de la fam Papayéracées, Ces végétnax doivent leur dcreté à des alcal los analogues aux ulcalis âcres de l'opium. On à er suc de ln grande chétidoine, comme caustique, pour dé verrues ; on à appliqué les feuilles de cette plante sur ! pour provoquer la monstruation.
Les semences des papavéracées sont huileuses ; ni lourleau ne conservent de traces de la propriété ni appartient au reste de la plante, L'agremone mexicanc huile purgative qui est employée aux États-Unis.
PAVOT (papaver, L. 3.).— Calice bisépale : coroll régulière ; élamines très nombreuses : stigmate ses coïde, rayonné : capsule ovoïde, uniloculaire, indéhi vrant seulement par des trous pratiqués sous le sti Lrès nombreuses, attachées à des tropl Jants ot lamelliformes,
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Toutes les espèces du genre papaver présentent entre elles la plus grande analogie pour leur composition et lours propriétés médicales. Nous les étudierons plus loin en détail à l'article Opus ; bornons-nous seulement à constater ici qu'un grand nombre d'observaleurs ont trouvé de la morphine, de la narcolino et de l'acide méconique dans nos pavots indigèves. Les expériences de Vauquelin, de Dublanc et de Caventou ont mis ces faits hors de douté; celles de MM. Petit et Orfila ont établi qu'on retrouvait les mêmes Principes dans le papaeer orientale, et l'on sait que l'extrait de P. dubium et P. rheas jouissent de propriétés sédalives. M, Pelleliér, en examinant un opium obtenu par incisions des capsules du papaver somniferum cultivé dans le département des Landes, n'y a pas trouvé de marcoline; mais il ÿ æ reconnu l'existence do la morphine, de l'acide méconique, de la codéine, de la matière hui leuse et du caoutchouc Les travaux les plus suivis sur la composition des pavots cultivés sont dus à M. Aubergier.
Pavol somnifère (papaver somniferum , L.). — C'est l'espèce la plus importante du genre; elle comprend le pavot blanc et le pavot noir, qui ne sont que deux variétés. C'est une plante annuelle qui est originaire de la Perse et d'Orient ; on la cultive dans nos jardins ; sa racine est blanche, fusiforme : sa tige dressée, haute de 50 à 80 centimètres, glabre, glauque : ses feuilles sont semi-amplexicaules, allongées, aiguës, subcordiformes, incisées et dentées sur les bords; le calice est composé de deux sépales très caducs, ovales, concaves, glabres et glauques ; la capsule est ovoide, globuleuse.
La variété de pavot pourpre, que l'Académie de médecine a con sacrée d'après les belles obsérvations de M. Auborgier, se reconnatt à 50 capsules globuleuses, à ses petites soupapes s'ouvrant audessous du stigmale, à ses semences pourpres ol à ses pédoncules nombreux,
La variété de pavot blanc se reconnaît à ses capsules ovoidus, à l'abseneo ou à l'oblitération des soupapes, k ses pédoncules solitaires, à ses semences et à sos pétales blancs.
Capsules où tétes de pavot. — On emploie ordinairament la variété blanche ; cos capsules sont ovoïdes, de la grosseur d'un œuf de poule, sèches, d'un blanc jaunâtre, inodores et d'une saveur un peu amère; elles contiennent à leur intérieur une grande quantité de petites graines blanches, qui, exprimées, fournissent une huile connus dans: le commerce sous le nom d'Auile d'œitlet où d'huile Blunehe, qui sort aux mêmes usages que l'huile d'olive. On l'em ploie en médecine & la dose de 64 grammes pour lavements hui- Jeux ; elle sert d'excipient à presque tous les liniments.
L La
48 * MÉDICAMENTS NARCOTIQUES, û On récolte ordinairement les capsules du pavot, lorsque les ont müri aux dépens des sucs du péricarpe; il vaudrait | coup mieux les cueillir avant la maturité des graines, les cap= sules seraient ainsi beaucoup plus actives. Mais il faut bien sè | do les substituer aux capaules de commerce; car, à doses on produirait, comme cela est déjà arrivé, des accidents |
La capsule du pavot paraît contenir les méêsnes principes que l'opiam (voy. plus bas), mais en proportions beaucoup moindres, eb qui peuvent varior suivant la variété ot l'époque de la récolte.
Les capsules de pavot jouissent dos mêmes propriétés qué l'opium, mais à un beaucoup plus faible degré. Elles sont employées Irés souvent, Lant à l'intérieur qu'à l'extérieur, toutes los fois que les émollionts ok les narcotiques sont indiqués.
Exrnare où vAvoT. — 11 faut le préparer én traitant par lixiviation # 2 kilogrammes de capsules de pavot, séparées de leurs graines @t réduites en poudre grossière, par 7 kilogramemes d'alcoot à 21 degrés. L'estrait ainsi obtenu est beaucoup plus actif, d'après les expériences de M. Dublane, que par les autres procédés. Ainsi, pour obtenir 1 partié de morphine, il faut traiter 95 parties d'estrait alcoolique, 333 parties d'extrait de sucde pavot, et 17u0 parties d'extrait par infusion aqueu# Ces quantités ne sont assurément qu'approsimatives.
L'extrait de pavot blanc est rarement employé en médecine ; Ÿ faut 40 où 30 cewtigrammes pour remplacer 5 centigrammes d'e gommeux d'oplum, Îl entre dans la préparation du sirop diacode un médicament tafdèle.
Sior 0€ pavor nLaxe {sirop diacode). — Prenez: extrait # de patot, 16 grammes: eau pure, 125 grammes; sirop 1500 grammes. Faites dissoudre l'extrait dans l'eau; (lue là au sirop boulllant, et faites cuire en cor sirop. Chaque 42 grammes de sirop de pavot contient #0 ce d'extrait.
C'est ln recette adoptée par le nouveau Codex, et c'est possible; car elle donne un sirop d'un effet moins incon qu'il coutient des proportions fixes d'extrait ; il n'est poin monter comme le sirop préparé par l'action de l'eau. Lorr fait ainsi ce dernier sirop, il fallait employer l'eau chou bouillante, pour ne pas rendre les liqueurs visqueuses avait fait la remarque qu'il fallait employer de l'eau d eaux calcaires précipitent la morphine ; mais aujourd tenir à la recette du Codex,
Où emploie tous les jours le sirop diacode comme narcotique léger, qui procure presque constamment dose de 30 grammes dons ue potion approprié alcoolique de payot contient des proportions varia!
OAGRS: — OPIUM. 1 vaut mieux employer le sirop d'affium de M, Aubergier dont je parlerai plus loin.
FomExranox CALMANTE, — Têtes de parot, n° 2; décoction de guimauve, 1 kilogrameme; f & a,
Fouexrarion nanconge.— Têtes de pavot, n°6 ; feuilles de morelle, 50 grammes; ea, 4 kilogramme ; f, 8, 2,
Lavewexr ne ravor, — Tltes dé pavot, n° 4; can, SOÛ grammes ; fs. a, Ce lavement est employé souvent avec succès pour cosmliaitre les diarrhées légères ; on y délais 20 grammes d'amidon, et l'on à le lavement de pavct et d'amidion.
OPIUM, — C'est le médicament le plus important die la ma- Gière médicale ot colui qui est le plus fréquemment employé. On désigne sous co nom le suc épaissi fourni par les du pas pauer somnlferum (var, albrnt). On le lire surtout de la Natolie et de l'Égypte; il ost probable qu'il venait autrefois exclusivement de ce dernier pays, comme l'indique le som d'apinm thébaïque qu'on lui donne encore aujourd'hui; mais, grâce à M. Aubergier, dans quelques années, la France en produira ce qui est nécessaire à sa consommation. L'opium est un produit trés anciennement conau ; Dioscoride en distinguait deux sortes : l'un extrait par des incisions faites aux capsules de pavot, il le nommait opium; l'autre oblenu pi ion dos capsules el des feuilles de la plante, qu'il désignait sous lénom de mécontum. Plusieurs anleurs admeltent que l'opiam préparé pur incision est consoemmé par les riches du pays, ot que celui qui nous parvient n'est que le méconium des anciens ;, mais l'édour el les aufres propriétés do l'oplum, les 1émoignages des pes: rendéat cells opinion peu probable. 11 est presque cérlsin que l'opium du commerces est obtenu à l'aide d'incisions. On peut su, que l'on mélange quelquefois le produit d'incisions ati Dani de l'expression des tiges, des feuilles et dés capsules; maïs, ce qui et corlain, c'est que l'opium exotique est presque toujours falsifié.
oil, selon M, Texier, a manière dont on prépare l'oprum dans l'Asie Mineuré : peu dé jours après que la fleur est tombée, des hommes et dés femmes se rendent dans les champs et fendent horizontalement In téte du pavot, en ayant soin que la coupure ne pénèlre à l'intérieur de la coque; il en sort aussitôt uno sul). slanoë he qui s'écoule en larmes des bords do la coupure, On lisse lé champ on cot état pendant vingt-quatre heures, et 10 lemdoinaln,-avec de lirges couteaux pou tranchants, on Ya recueillir l'oplunt autour des Léles de pavot; chaquo tête ne fournit de l'opiuna qu'un fois, eb environ quelques contigrammes. Uno première #0
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phistication que reçoit l'opium est celle que lai font subir les Done, en le recueillant, de gratter légèrement Féiderne de la coque pour augmenter lo poids Cette opération introduit environ un douzième de substances étrangères. Ainsi rés colté, l'opium est sous la forme d'uue golée gluante et granuleuse; on le dépose dans de potits vases de terre, el on le pile en crachant dessus. Quand on demande aux paysans pourquoi ik n'emplolent pas d'eau au lieu de salive, ils répondent que l'eau le fuit gâter. L'opium est ensuite envoloppé dans des feuilles sèches, et c'est dans cat état qu'on le livre au commerce.
ide, Kæmpfor, Belon ot Olivier avaient déjà donné des identiques, En comparant ces descriptions, on peut apercevoir cependant une différence importante, qui pouten Be dans les propriétés des produits. Suivant Olivier el Belon, on récolte ia quand il est déjà en larmes épaissies, qui sOnÿ
réunies L par agglomération, et en déchirant l'opig” ainsi on peut encore les distinguer ; tandis que, suiv Kæmpfer et Texier, on pile et malaxe le suc ép récolté sur les pavots, ce qui doit en former une masse home
L'opium est en masses sèches, souvent assez flexibles, a plus où moins déformées, de la grosseur du poing. enviror somences de rumez ou de feuilles de pavot: sa couleur bran clair au brun noîr; son odeur est forte, particulière olle offre un bon caractère ; sa saveur est fere, amère,
Un petit fragment d'opium, exposé à la flamme d'r brüle avec éclat. On trouve dans le commerce françai: d'opium : opium do Smyrne, d'Égypte et de Ce L'opium provenant du même pays est souvent d'ur vüriable ; avant de l'employor en médecine, il faudr aux essais chimiques que nous indiquerons plus lo’
Opium de Smyrno, — C'est ordinai nt commerciale. Cet apium est en masses déformées vertes de semences de rumes ; il est d'abord m clair; il durcit et noïreit à l'air ; son odeur est f lcre et nauséuse, Lorsque, selon Guibourt, on | caution et qu'on l'examine à la loupe, on le petites larmes blondes ou fauves, transparen trouve quelquefois daus les caisses d'opium d'opium en pains arrondis, durs et d'une e souvent, dans le commerce, on réunit, en 1 bris d'opium, auxquels on ne manque pas étrangères, et l'on recouvre le tout de feui de rumex,
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Opium de Constantinople. — 11 est plus mucilagineux que celui de Smyrne, et il contient communément moins de morphine, On en trouve de deux sortes : l'un en pains assez volumineux, aplatis et déformés ; l'autre en petits pains réguliers, d'une forme lenticulaire, de 5 à 6 centimètres de diamètre environ, recouverts d'une feuille de pavot,
Opium d'Égypte: — 1H contient moins de morphine que l'opium de Smyrne, dans le rapport de 5 à 7 selon Guibourt; il est on pains orbiculaires, aplatis, lurges de 8 centimètres onviron, réguliers, très propres à l'extérieur et paraissant avoir été rocouvorts d'une feuille dont il ne reste que les vestiges. Cet opium se distingue de celui de Smyrne par sa couleur rousse permanente, ana logue à celle du véritable aloës hépalique, par une odeur moins forte, mêlée d'odeur de moisi, parce qu'il se ramollit à l'air Nbre au lieu de s'y dessécher, co qui lui donné une surface luisante et un peu poissouse sous les doigts; enfin, parce qu'il est formé d'une substance unie ot non gronue qui indique qu'il a été pisté ou soalaxé avant d'étre mis en masses,
On trouve encore dans quelques droguiers plusieurs sortes d'opium que nous devons nous contenter de mentionner : 4° l'opiums de Perse eu bâtons cylindriques de 8 centimètres de long et de 4 à 2 centimètres d'épaisseur, enveloppés d'un papier lustré; il a la couleur hépatique de l'opium d'Égypte, son odeur et sa savour; 2e l'oplum de l'Inde, On en dislingus trois sortes de ce pays, coux de Palna, de Mulwa, de Bénarès.
Opium frelaté, — On a vendu, il y a quelques années, un opium falsifié avec beaucoup d'art; il nous était expédié d'Angletorre, On avait privé cet oplum de morphine, puis le résidu avait été Gvaporé en consistance extractive, et mélangé de suc de réglisse, de débris detbon opium et de semences de rumex, puis la masse avait été divisée en pains, qui étaient arlistément recouverls de s0menées de eumex et de feuilles de pavot. Les meilleurs commér= Gants y furent irompés: mais l'analyse chimique dévoilu cette coupable fraude, que la couleur plus foncée du produit et l'odeur très faible pouvaiunt déjà faire soupçonner. Cette fraude audacieuse montre combien il est important d'essayer les opiums avant de les
layer .
Opium indigène de France ou d'Algérie, — Les nombreux tra vaux dont l'opium a été récemment l'objet en faisant connaitre los variations extrèmes que présente ce produit tel que nous le livre le commerce, méritent au plus haut degré r l'attention des praticiens. Îls prouvent que les anomalies dans l'action de ce médicament, qu'on a cru pouvoir atribuer à l'état des malades, à lour
io, n'avaient lo plus souvent d'autres causes que composition dont on était loin de soupçonner
Ts ions da production. chue jour 'oplom était
davantage, que souvent on mélait l'extrait de la plante en
roduit oblenn par incisions ; an pouvait jusqu'à un certain point distinguer par les caractères physiques les opiums ainsi altérés; mais ce qu'on ignorait, ou c6 qu'on ne savait qu'imparfaitément, c'est que des opiums préparés également par incision avee le suc lüiteux pur et sans mélange pouvasent présenter des variations comprises dans les limites effrayantes de 2 à 15 100, ainsi que vient dé le constater M. Aubergier, variations de nature à dter Louté sécurité aux médecins ; co qu'on ignorait, c'est qué la richesse de l'opium varie suivant la variété de pavots qui l'a fourni, et pour üné même variété, suivant l'époque plus ou moins avancée de malurité de la capsule au moment dé la récolte, 11 en résulte qu'e’ ayant toujours recours à la même variété, et en choisissant le w ment le plus favorable pour la récolle du suc, on peut parver resserrer désormais les diflérences de richesse en morphine des limites aussi insignifiantes que celles constatées entre * vers opiums du commerce. Parmi les variétés de pavots « peut choisir pour la préparation de l'Académie
c'était celle qui pouvait fournir un opi sRez rÉgu
x médecins de se ren compte de leur composition; qu'il impottait ces nouvelles préparations des préparations ancienn pium du commerce qui no présentent ni la mém même richesse, ni surlout la mème uniformité 4 Pour remplir plus complétement les intentions de égard, M. Aubergior propose de désigner son opi le nom d'Affiüm, qui est en effet son véritable n Pour co qui se rapporte au choix de la var belles études do M. Aubergier ne laissent aucun cipal que l'on doit atteindre pour un produit ? auési énorgique que l'opium, e'est de l'abteni dans les conditions les plus voisines de l'ider
‘opium destiné aux usages médicau iuel de nos connais
OMAGÉS. — OPIUM. 25 _ solide à froid, ot se liquéfiant à la température du corps humain et dont on pourra mesurer la dose par le volume. Elle contribuera à rendre les ompoisonnements par les liniments opiacés beaucoup plus difficiles, si même elle ne les rend tout à fait impossibles, Co point de vue à une grande importance lorsqu'il s'agit de mettre emro des mains et à la portée d'un malade une quantité beaucoup grande d'un médicament que celle qui serait mise à sa dispo-
Due pee par 1. Auberge 4 hé mul par M. Aubergier et adoptées par
l'Académie,
Oplum où uffum indigène de pavots pourpres, — Faites des incisions longitudinales légèrement inclinées aux capsules du pavot lorsqu'elles ont atteint leur développement complet, et avant qu'elles passent de la couleur verte à la couleur jaune, recueillez immédiatement avec le doigt, dans un verre, le suc laiteux qui s'écoule; répétez ces incisions par intervalles jusqu'à ee qu'elles aient embrassé Loute la circonférence de la capsule. Réunissez le produit de la récolle dans de larges vases à fond plat; exposez-le au soleil jusqu'à ce qu'il ait acquis une consistance assez ferme pour pouvoir Gtro divisé en pains de 50 grammes. Laissez les pains exposés au soleil et à l'air jusqu'h ce qu'ils puissent être enveloppés dans les feuilles de papier huilé sans s'y attacher, Cet afium contient le dixième de son poids de morphine.
ÆEñtrait d'affium indigène de pavots pourpres. — Coupez 500 grammes affium de pavots pourpres par tranches : versez dessus G/litres d'eau distillée froide, au bout de douze heures ma= laxez l'oplum, et douze nouvelles heures de macération, passez el exprimer. Soumettez le marc à une nouvelle macération dans 6 parties d'eau froïde et passez encore avec expression. Décantez les liqueurs et évaporez-les au bain-marie en consistance d'extrait. Vorsez sur cot extrait & kilos d'eau distillée froide, agitez de temps en lemps pour faciliter la dissolution, passez los liqueurs et faites évaporer en consistance d'extrait pilulaire.
Cet extrait contient un cinquième de san poids de morphine,
Vin d'affum de pavots pourpres.
Min de Madère, . : « , . ...,. 500 gram, Aflium de pavots pourpres. . . . . - 50 —
Faites macérer huit jours et filtrez. Si vous ne retirez pas une dose de vin équivalente à celle employée, lavez le résidu avec une quantité de vin suffisante pour compléter 500 grammes,
ei
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Teinture d'uffum de pacots pourpres.
Eträit d'affium dé parôts-pouffres. 10 gram, Aeool à 56 degrés centésimaux. ; . . 4 kilogr.
Fales dissoudre l'extrait d'affium de parois pourpres dans l'al= énol ét filarez la solution.
Pour obienir une teinture solide à froid, propre excluxis nn l'usage extérieur, diminuer de 120 grammes la quantité d'al employé et remplacez-ls par un pois égal de savon animal, que vous fecez dissouttro au bain-murie. Additionnée de sovon, celte teinture doit prendre le nom de baume suivant les usages dé Ja nomenelature pharmaceutique.
Sirop d'affium indigène de pavots pourpres.
Affium de pavots pourpres. 4 grom. 5 décigr, Eau die 500 —
Sucre blane, . . 4 , « « , 4 kilogr, Faites dissoudre l'affium do pavots pourpres dans l'eau ; fille’ solution ; faites-y dissoudre le sucre , et filtrez le sirop ou papi 40 grammes ou deux cuillérées à café de ce sirop contien 4 centigramme d'alfium indigène et 4 milligramme de morpt Ce sirop, que l'on pourrait aromaliser, soit avec l'eau dé rier-cerise, soit avec toute suire eau aromalique, est de remphicer le sirop de pavot blanc et à être administré à des potions à base de sirop d'opium et dont l'action est aus laine que elle des éléments qui entrent dans leur compo sis du sirôp de pavot blanc, la quantité de si Lontient est nécessairement variable comme celle lé pavot qui en est la base, et dans lequel divers obse trouvé depuis 4/2 jusqu'h 3 pour 100 de morphine quelle incertilode doit régner sur la composition d' paré avec un Lol oxwait. Lorsqu'il a pour base un ex 4 pour 400 de morphine, il renferme un dix-millié loïde ; c'est précisément la quantité que contient Sirop d'aflium de pavols pourpres. Ou aurait don équivalente, mais bien plus constante dans sa uont dans ses effols : comme elle est surt la médecine des enfants, il importe de pouvoir gularité de composition et d'effet.
Pour cé sirop consacré par l'Académie, il es Sorver le nom de sirop d'affum indigène de puco n6 puisse esisler aucuns confusion entre ce sir
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du Codex, Le sirop d'afium de M. Aubergier pout romplacer de la manière la plus hourouse les potions calmantes journellement preseriles ; il a sur elles l'avantage d'une parfaite conservation,
Essai de l'opium par M. Guillermond, — On prend 15 grammes de d'opium que l'on veut examiner, Après l'avoir coupé sur différénts points, on le délaie dans un morlier avoc 60 grammes d'alcool à 74 degnis, et on le reçoit sur un linge pour en séparer la téin- Lure; on exprime le marc, on le reprend avec 40 grammes de novel alcool au même degré, et l'on réunit les tointures dans un flacon à large ouverture, duns lequel on a eu soin de mettre à grammes d'ammoniaque. Douze heures après, le résultat est obtenu : li morphine s'est éliminée d'elle-même, accompagnée d'une quantité plus ou moins grande de narcotine : la morphine tapissant los parois intériaures du récipient de eristaux colorés assez gros et d'un toucher graveleux, la narcoline se trouvant cristallisée en poliles aiguilles nacrées blanches et fort légères. On réunit les cristaux sur un linge, ot on les lave avec de l'eau, à plusirurs reprises, pour les débarrasser du snéconate d'ammoniaque dont ils peuvent être souillés, On reprends cristaux pour les plonger dans une petite cantine pleine dieau. La narcoline, qui eat très légère, reste suspendue dans ce véhicule, et l'an peut, par décantation, la séparer suffisamment de la morphine qui, restant au fond, pout être meuvillie et pesée presque te.
Un bon opium doit donner, por ee procédé, 10 pour 400 de morphino. Un admet généralement une tolérance de 4 pour 400.
Nous ajouterons, diaprés M, Soubeiran, qu'il est préférable d'attendre wingl-quatre heures pour que la cristallisation sait complète, et d'aprés M. Chevalier, qu'il faut verser avec ménagement l'ammontaque, ét qu'il ne faut pas ajouter les $ grammes, si moins suflit pour obtenir la saturation.
Hirome comique pe L'oniom.— 11 o8i pou de matières qui aient été examinées par un plus grand nombre de chimistes et avec autant de soin que l'opium, C'est uno mine toujours nouvelle, où l'on à constamment fait des découvertes loutes les fois qu'on a voulu la scrater avec soin et persévérance. Parmi los cliimistes qui ont le plus avancé son étude, on doit citer Séguin, Derosne, Ser= luorner, Robiquot, Pelletier, Couerbo, ete, À la suite de ses belles recherches sur l'opium, Derosne, ayant Lonlé quelques essais sur des animaux avec le principequ'il avait obtenu en traitant le sou tom d'opium par lo carbonate de potasso, observa que tous les animaux soumix à ses expériences furent malades, et éprouvèrent ave série d'accidents que l'opium loi-même aurait pu produire,
à forte dose. Celle remarque importante, qui fut la première
fortifier ls conjecture déjà exprimés par Vauquelin, que les sub. Slances végétales pouvaient devoir leurs propriétés à des principes particuliers encore inconnus, aurait illustré ce travail, le plus cs le plus recommandable de tous ceux publiés jusque là sur l'opium, si, par tant d'autres faits qu'on y voit signalés, il n'en eût,été aussi le plus intéressant et le plus instructif. Quand, plus tard, Sertuerner appela morphine ce même principe étudié par Derosne en le classant avec hardiesse, et, malgré une sorte de probabilité, parmi les alralis, ravissant ainsi la gloire de celle remarguable découverte à son véritable auteur, qui n'avait luissé, pour ainsi dire, que le mot à former, Serluerner avait aussi reconnu que la morphine, prise à petites doses, représentait, pur 80s cols, l'action d'une quantité d'opium bien plus considérable. Mais un phénomène remarquable n'avait point échappé à l'aitention de Derosne pendant ses nombreuses opérations : il avait été frappé du caractère d'alcalinité que lui avait offert la substance précipitée des dissolutions d'opium par les.carbonntes alcalins, et en méme temps surpris de ne pas rélrouver ce même caractère dans la sub stance cristalline qui lui était fournie par la simple évaporation des dissolutions d'opium. Robiquet jeta une clarté vive et nouvelle sue ce point important du travail de Deroësne ; il démontra l'existence simultanée de deux substances cristullines distinctes dans l'opium l'uns neutre et l'autro alcalino, sans rien préjuger sur la caus essentielle de cette propriété.
La méconine, la narcéine, la thébaïne et la codéine, l'opianine la porphyroxine, ont été successivement découvertes par MM. Pe letier, Dublane, Couerbe, Robiquet, Merck.
La morphine, sans contredit, doit étre placée au premier r parmi les prinripes actifs de l'opium, Cette base organique r sente assez fidèlement l'action physiologique de ce produit : e: dant il faudrait’ se garder de croire à une identité sbsolue. © ne considère que l'action sur les animaux les plus élevés da série, la ressemblance est grande ; les centres nerveux sont é lés par les sels morphiques, comme par les préparations p} cæeutiques d'opium. Mais si l'on compare l'action de la mory de l'opium sur les animaux plus bas placés dans la série ? la lance ne se maintient plus En effet, sans desce bas que les poissons, on trouve que l'opium, à même sur ces animaux avec {rois ou quatre fois plus d'énery sols de morphine. Ce n'est pas à la narcotine qu'il fau cote différence d'action ; car cette base est d'une grande
E au moins quand elle n'a pas été altérée.
OPACÉS. — OPIUM.
La codéine représente exactement les propriétés de la mor! comme ln bruciné représente les propriétés de la strychnine, comme li cinchonine représente les propriétés de la quinine.
La codéine sgit absolument comme la morphine: maïs il faut que les doses de codéine soient cinq fois au moins plus élevées que lesdosesde morphine. Cette base a réussi toutes les fois que la mor phine est'utile à des doses très faibles, comme dans plusieurs gas= Lralgies, duns les affections spasmodiques de l'appareil respiratoire.
Si ln/morphine, la codéine, la narcotine, ne représentent pas toutes les propriétés de l'opiurn, il faut rechercher ce complément d'action où dans les principes divers qu'on a signalés dans ce pro duity tels que thébaine, méconine, opianine, résine de l'optum, où peut-être en quelque autre principe que de nouvelles recherches foronbeonnaitre. Ce principe actif, qui n'est ni la morphine, ni la codéiue, ni la narcotine, doit avoir une grande énergie, ou se rencontrenen grande quantité dans l'opium, car ce produit agit sur les êtres inférieurs avec uné puissance assez considérable.
Co n'est plus sur le système nerveux central que se porte spé éifiquoment l'action de cette substance agissante de l'opium, mais sur toute l'économie vivante. Je regarde que cette ou ces matières doivent avoir une grande analogie avec les alcalis âcres qu'on a extraits des espèces des genres chelidontum el glaucium.
Le genre papaver se rapprocherait, sous ce rapport, des genres qui, avee lui, éonstituent la famille des papavéracéos.
Voici la liste des matières qu'on à extraites dé l'opium : phino,—2* Codéirié. — 3° Narcotino. — 4° Opianine. — Phyroxine, — 6° Acide méconique, —7* Acide brun extractif,— 8° Résine, —9 Huile grasse.—1 0" Pseudo-morphine?—1 41° Thébüïn@ où paramorphine. — 12° Méconine. — 14° Narcéine, — 44° Bassorine. — 15° Gomme.—16° Caoutehonc.—17° Ligneux, — 18° Albumine, — 19 Principe vireux volatil.
Parmi ces matières, quatre au mains sont alcalines, savoir : la morphine, Ja codé;no, la narcotine et la Lhébaine; les deux promières sont à l'état salin dans l'opium, et sous forme d'une com= binaison soluble dans l'eau. 11 y a dans l'opium quatre matières acides: l'acide méconique, l'acide brun extractif, la résino et l'huile grasse; les autres principes sont ou neutres, ou leurs réactions aides ou basiques ne sont pas encore bien connues. Pour procéder avec ordre dans ce dédale obscur, nous allons commencer par firo connaitre les propriétés essentielles de tous les principes de l'opium, puis nous donnerons les moyens de les séparer ot d'oblentr d'une manière sûre et économique veux qui sont employés en médecine.
Principe vireux volatil, — Sa nature chimique no nous est pas
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connue : on sait seulement qu'il existe, et qu'il donne à
| soi ur. Nous étudiérons, à l'article Lauvasu ne Rovss
physic
ique.
Acide méconique. — Découvert par Séguin, puis élu
Suertuerner, eL enfin d'une manière complète par M. Robe nposé de 7 atomes de carbone (43,46), 4 atomes de A
gene [1,98), 7 atomes d'oxygène (35,56). On le prépare en
le mue
dique à l'aide d'une température de 90 degrés à plusieurs rez
acide r
belles
mate de chaux délayé dans l'eau par de l'acide cz
svonique cristallise par le refroidissement sous form illes blanches, transparentes, solubles dans quatre s d'eau bouillante en se transformant en acide métan
ol en acide curbonique : il est beaucoup moins soluble «
Si l'on expose l'acide métaméconique à une Lempi e encore en acide carboniqu où acide pyroméconique, qui est beaucoup plos soluble dans el dans l'alcool que les acides mécanique et mi trois avides n'ont point de propriétés médicales actives : ils ré: tent a l'action de l'acide sulfarique, se convertissent ave sous l'influence de l'acide nitrique en acide oxa
ture de 260 degrés, il se décompr
améconique
fuci lique, et enfin li propriété la plus caractéristique est tirés de leur réaction sur
sels de fer au maximum; ils forment avec eux une couleur rou dune grande intensité. Ces propriétéseommunes rendent ti probable l'existence d'un radical commun
Acide brun extractif. — Ce corps a été à peine étudié : il es probable. que c’est un produit d'alération. M. Couerbe d qu'il contient beaucoup d'utmine
OPIACÉS, — NARCOTINE. EL | Hantes elle ne contient point d'esu de cristallisation ; ello est soluble dans W'alcool et dans l'éther: sa saveur est âcre ; elle n'a point | d'action sur l'économie animale ; elle ne se combiné point avoc les acides, Fraitée par le chlore et l'acide nitrique, elle se transforme en deux produits nouveaux et acides.
Thébaïne (ou paramorphine), — Elle a été découverte par MM. Pelletier et Thibou-Méey, puis étudiée par M. Couerbe. Cetta matière ressemble beaucoup à la narcotine. Comme elle, ses oristaux blancs contiennent & pour 100 d'eau de cristallisation, Ello s'en déingue par sa forme cristalline en aiguilles courtes, paroa qu'elle est bonucoup plus soluble dans l'alcoo!, parce qu'elle fond À MS degrés ; enfin parce que sa saveur ost Acre, métallique et bon pas amère.
hine. — Cette substance a été trouvée aceidentalle= mes par M. Pelletier dans quelques opiums du commerce, Elle est aoiée comme la morphine ; elle se dissout dans les alcalis lle prend une couleur bleue par les sels de fer au maximum; elle se dissout dans los acides concentrés, mais elle no donne pas de sels et ne décompose pas l'acide iodique.
NARCOrINE. — Elle a été découverte en 1803 par Derosne, qui doi donna lemom de se{ d'opium. Pour préparer la narcoline,
idulée, soit avec l'acide acétique, soit avoc on flire, et l'on ajoute de l'ammoniaque à ln dissolution acide ; on précipite par ce moyen une matière brune {rés bondante qui est riche en narcotine ; on laisse former le dépôt, an le séfare du liquide par le lavage, et on le traite par l'alcool à 88 degrés bouillant pour on séparer la narcotine, qui cristallise par refroidissement de l'alcool. Si une promière cristal- Tisation ne suffisait pas pour l'obtenir très blanche, on la ferait cristalliser de nouveau dans l'alcool. Si la narcoline ainsi obtenue rotenaitun peu de morphine, ce qui serait très passible si le marc d'opiumnten avait pas été entièrement privé, on reprendrait cette narcoinerparde l'éther sulfurique, qui la dissoudrait sans toucher aubpen de moephine qu'elle pourrait contenir, On pourrait encore séparer la morphine de la narcotine en traitant le mélange par dé Ja polisse caustique en solution, qui dissout la morphine, et laisse Ja narcotine dans son plus grand état de pureté.
La narcoline est blanche, insipide, inodore, sans aetion sur le towrnesol étsur le sirop de violette; elle cristallise en prismes dfoits, à base rhomboïdale, souvent réunis en poliles loappes ; Alle fomdl à 470 degrés, se solidifo à 430 degrés ; elle gard qax La
= ee
le est insoluble dans l'eau froide, et d'eau à 400 degrés, dans 400 d'al= température ordinaire et dans 24 d'alcool bouillants huiles volatiles dissolvent aussi très bien la narcotine, ai remarqué que là narcotine en dissolution, soit-dans à gauche les rayons de la lumière l'on y ajoute un acide, le sens do la déviation change, x Th vers la droite.
Les sels de narcoline s'obtiennent en mettant un excès de cette base en contact avec les acides étendus, et concentrant convena= blement la dissolution ; ils sont très amers, acides, solubles dins l'eau en général, décomposés par les alealis et la magnésie, qui ages Ja narcoline, et troublés par l'infusion de noix de:
Le sulfate de narcotine et le chlorhydrate sont extrêmement solubles,'et ont été obienus sous forme de cristaux par M. Robiquet. Selon M, Mugendie, 5 centigrammes de narcoline dissoute dans Vhuile produit sur les chiens un état de stupeur particulier. Les
sont ouverts, la respiration n'est pas profonde comme dans sommeil, et il est impossible de faire sortir l'animal de son état morne et immobile. La mort arrive ordinairement dans les vingt heures. Combinée avec l'acide acétique, les effets sont énlièrement différents: les animaux peuvent en supporter de fortr doses (1 gramme) sans périr; et lant qu'ils sont sous l'inluer de celle matière, ils sont agilés de mouvements convulsifs s blables à ceux que produit le camphre. Ce sont les mêmes sig d'effroi, les mêmes mouvements en arrière, la même impossib
se porler en avant; enfin la même écume à la gueule ‘
agitation des mâchoires,
D'après ces fais, la narcotine serait la matière exciter l'opium; mais M. Bailly en a administré, sans produire d'ace des doses qui pouvaient s'élever à 3 grammes. J'ai vu donner tigrammes de chlorhydrate de narcoline sans slupeur mo
Des expériences sur les animaux inférieurs m'ont prov narcotine était un des principes les moins actifs de l'opir
MORPMINE. — Elle a été découverte par Ser Jusqu'ici on ne l'a trouvée que dans les produits du ge mais c'est particulièrement l'opium qui la fournit.
4) sorions gévénALEs SUR LES DASES SALIFIARLES ON LalcaUS VÉSHTAUX), — AUEALOIDES.
ès l'aune 1804, d Sins arabe Launde 108, OU lot de Qu Les proper
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Préparation, — Avant de préparer la morphine, il faut choisir son opium: on fera bien de prendre celui de Smyrne où de Constantinople, et mieux encore celui de l'Algérie, s'il devient matière commerciale ; est essentiel de l'essayer chimique ment, pour s'assurer de sa valeur réelle. Si l'opium en dissolution précipite abondamment et donne un précipité blanc par l'ammo= niaque faible, on peut espérer avoir un bon produit; mais il vaut mieux opérer comme je l'ai indiqué précédemment page 27.
Plusieurs procédés ont été successivement indiqués pour pré-
éfent done à Sortaerner qu'appartient l'honacur d'avoir découvert cette clseimpor=
tas de composé nnturet. — Les slealis végétaux se rencontrent dans on uses grand nombre de plates, ei leur diuite nous loterese d'autant plus que c'est à eux en général que es végétaux doivent Jeurs propriétés.
vs des piles où nn sif Lulimuau), dus Les pétales (coquetiroi), Duvéracées), dus les cel
Mique, lothie Loctique. pur iles inorganiques # ges pur venu À preparer oi » propriétés des basos opaques L'été régate = Le aueute des madières végétales qui Juil jour La date à an volume plus petit, mL nlealf, soit en fuisant Louillis là Hijues 1m ge T'ou
Jaûtes, ao ss rdà faible, soit wu aoyen de l'alroul tait disrout ensuite ei répéatpréciné dans Falcol sahyire Houtlat, d'où on obtient sont refioklir Ia dissalution. à souvent des de parvient à di du horbou viol Ja dissolution du seb, Hiront la liqueur et 3 rersut un aleoli qui préeiplte la buse à état de pureté.
Propridiés, — Plasi dérermindes
acides pour former des sels: is fur d'exydes mélulliques : ils Pluslaurs de ces els critaltis lie végétaux eux mêmes, tres matières nrponiques:
Néon jar at courant voltsique el IF, taailis que l'acte se rend ou frôle
Les alenlis et wide le mugncsie enlévent les actes dx buses mais, à leur lour, cellet-ci enléreut Les acides à Le plupart de outres 0
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élialeur & pour 400 d'eau; elle est insoluble 2-%2 rx e soluble dans 400 fois son poids d'eau à 100 degree
conl à la température ordinaire et dans 24 42)
l'éther, les huiles volatiles dissolvent aussi très Em
à chaud. J'ai remarqué que la narcotine en disse=/ l'eau, soit dans l'éther, déviait à gauche les rayer i l'on y ajoute un acide, le sens de la dév= il s'exerce vers la droite.
Les sels de narcoline s'obtiennent en mettant un base en contact avec les acides étendus, et concen ae lement la dissolution ; ils sont très amers, acides, > l'eau en général, décomposés par les alealis et la ma eû précipitent la narcoline, et troublés par l'infusion ille Le sulfate de narcotine et le chlorhydrate sont ex solubles, "et ont été obtenus sous forme de cristaux par M.
Selon M Magendie, 5 cenligrammes de narcoline dis, l'huile produit sur les chiens un état de stupeur particulf yeux sont ouverts, la respiration n'est pas profonde corne le sommeil, et il est impossible de faire sortir l'animal de soi orne et immobile. La mort arrive ordinairement dans les vj quatre heures. Combinée avec l'acide acétique, les effets enberement différents : les animaux peuvent en supporler de fa doses (| gramme) sans périr; el tant qu'ils sont sous l'influe de celle matière, ils sont agités de mouvements convulsifs sex blables à ceux que produit le camphre. Ce sont les mêmes sign d'effroi, les mêmes mouvements en arrière, la même impossibili de se porter en avant; enfin la même écume à la gueule et
polarisée
OPIACÉS, — MORPIINE. 33 = Préparation. — Avant de préparer la morphine, il faut choisir en opium: on fera bien de prendre celui de Smyrne où de Constantinople, et micux encore colui de l'Algérie, s'il devient matière commerciale ; mais il est essentiel de l'essayer chimique ment, pour s'assurer de sa valeur réelle. Si l'opium en dissolution précipite abondamment et donne un précipité blanc par l'ammonisque faible, on peut espérer avoir un bon produit ; mais il vaut mieux opérer comme je l'ai indiqué précédemment page 27. Plusiéurs procédés ont été successivement indiqués pour pré-
Eden À Sertieruer qu'spyartient l'honneur d'avoir découvert cette élasse impor= Le de compose.
malurel. — Les sicalie végéus ve rencontrent dau ses grond vonibre
à planter et Leur wie mous inéree d'autant plus que s'est ax en Gésérl que propriétés. Où Les a oui mien : ainsi où eu a lé dune
ga
ides orgaubquess l'acide sulluri lis végétaus.
acer jouimaut des prop
parstion ei do Les extraire de l'iufu à cet efei
Aiealalion du ve, liant la queur et y versant un lc
As exigeut pour leu Alivebt Urés bleu ; quelques lus solubles que Lo ruisent comte Les sui du ile oxalique et eu imer de Weliér. llusieuts es pur les corps lulogènesz il en révulie diverses tudides.
Les Poche nitrique Les Mont déanporés de diverses éolüruthenis que M. Donne Tous les selà à bare sent déeomponshtes jar Lemhines à un acide, aus
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parer la morphine: voici celui que le Codex adopte, lui de Serluerner
“2 + opium brut, 1,000 ; ommoniaque liquides. lopium par l'eau froide de toutes ses parties s0Lææ/
véhicule: quatre traitements consécutifs, faits æ>y
chaque fois dix parties d'eau pour une d'opium, suffisser si l'on a soin de faire macérer l'opiam pendant quelques de le mulxer entre les mains. Filtrez les liqueurs; ému. hace organique est entre, l nuls de gulle et lee,
ment Éelplé qua le \ .
Du sulurton ptasait prrtljhta bus Les alestit veÿet ‘ ! rates fr quubiles par Jet cslratlon voi
} donné ue Histoire détaillée daus ju mémoire le = mit Aumuulre
Vr ques et méicates, 2'Ler élenllé Yégét ous “ “1 eue pr
* La membrane pluiitaire); yon 20 p4n4 W 1 Jouiseat également de propriété mélien
1 deu\a peuvent Etre re romims des pois (HAUT en ï fe peut cependant &tre mails
havos urgan ed de cürhatn, d'ox) à mélowiine n Elles contient étés ht qu'ell cri
valt Lit penser à Rulique
(ut Los acides que par ut
jue: celle-ci précipite d'abord les deux bases, mais cat la mr et laisse indissoute la narcotine, Sil'on
ei par la Bltration, puis qu'ensuite on sature la liqueur 1 qui dissout la polasse et la morphine, puis qu'on y imoniaque, la morphine se précipitera alors exempt@ : et si l'on recueille le précipité après l'avoir lavé, ‘fasse sécher, on aura alors la morphine parfaitement l'indication des divers procédés qu'on a donnés pour norphine, | 1et aväit donné un procédé où il subslituait la magnésie que M. Hottot conseille de fractionner en deux la nmoniaque nécessaire pour précipiter la morphine; la tion a pour effet de séparer une matière foconneuse mt pas sensiblement de morphine. M. Blondeau sou ion d'opium à une fermentation alcoolique. MM, Henri raitent l'opiam par de l'eau aiguisée d'acido chlar= Len purifant les liqueurs au moyen du noir ani
nir de la morphine sans employer de l'alcool, M, Gi= ise la morphine et décolors le sel soluble par lo noîr
» teinture alcoolique faite avec l'extrait d'opiur ond verse une certaine quantité d'ammoniaque, ? » Lou au repos; au bout d'un certain lemps, les p Lvaso so trou lapissés de cristaux de mor procédé, quoique bien simple, n'est usité que lun ; celui auquel on donne la préférence aujoun we, u été indiqué par Robertson et perfeclionne et Robiquet: cest celui qui permet d'obteni ot La morphine.
piam, 25,000: chlorure de calcium, 3,000 ; 4.2. Epuisez l'opium par l'eau froide, com:
dû la morphine par le moyen de l'amm les liqueurs en consistance de sirop clo ù do calcium que vous aurez dissous dan dintillée. Filtrez les liqueurs pour sépare L formé, et qui est en grande partie © do sulfate de chaux ; acidulez la solution à brique; ftrez sur le noir animal; évape mürque 1 0 degrés à l'aréomètre de Bai
fu sol tonu wa dissolution par la liqr Mi dou frais; comprime la masse cristalli
la puriio par plusieurs éristallisatior id d'unu possible. On obient ainsi der
A EE
MONDE. — OPIACÉS. #7 aux’, 2° les eaux mères (1) Los cristaux consistent en de morphine ot de codéine. On les dissout dans on les décompose à l'ébullition par l'ammoniaque, qui en Asmorphine. On en obtient un peu moins que par lo procédé, indiqué uniquement parce qu'elle est Lrès pure, LENS contient point de narcoline.
Ladissolution de chlorhydrate double de morphine etde codéine
abs morphine a été précipitée par l'ammoniaque, retient d rate d'ammoniaque, et du chlorhydrate de morphine ot de codtine. Fillroz cette dissolution, concentrez-la pour Ia faire onistallisce de nouveau ; recucillez le produit cristallisé qui contient dchlorhyärate de codéine et de morphine. n'est pas par- Hailementhlane, faites-le redissoudre dans un peu d'eau et cristal- Hsepdenonveun, après l'avoir traité par un peu de charbon animal. Décbsertensuite réduit en poudre ot décomposé à chaud par Mawsolalion dé polasso caustique. On verseri pour cola la disso= malelinosur le ol, on triturant continuellement ; on jetèra CURE bUE sur un filtre, ot on lav € un peu d'eau pour coleverltpolasse qui doit être en excès, alin de retenir en disso= lütiomlemorpliine, celle-ci n'étant jamais ontiérement précipitée
paelenmontque. Enfin, pour avoir la codéine parfaitement purs ebeniMalISSE on lu fera dissoudre à chaud dans Fée Anne Parlétepartion spontanée de l'éther, la codéine cristallisera en Prismeshomboidaux plus où moins modifiés ol souvent assez wolumiseux Selon M. Robiquet, 25 kilogrammes d'opium donnent 100 grammes de codéine,
ire, très épu qui oocnslune un dépôt nolr,
où le pulvérise et où Le Lrai'e suluble daus ce liqu
ue à l'évoporation que nous veus d'
presque blanche. En dis ‘oû reprend pur l'eau houill "tique l'éther veste d'ags temps dun uu au le traite par Vale marodine ; mois IL est how “aus Pélher, et que Los subre soipogueut sôt solables dus l'alcunl, mi éprouve quelques toutes, en employaut Leu bqulliaute, 0 arrive à Fev.
Préparation de la morphine (Lenzburg). — On concere @ y produit de la macération de l'opium, et l'on y ajoute, jusqu” æ , sation de précipité, une dissolution de chlorure d'étain ; on Æ9r précipité, et l'on réunit toutes les liqueurs auxquelles on ajowse l'ammoniaque ; on fait digérer le précipité avec l'éther pour enie la narcotine, et on le traite ensuite par l'alcool.
Propriétés. — La morphine est incolore, inodore; elle cristal à en aiguilles transparentes qui ont la forme de prisnes à qua&e pans obliquement tronqués. Elle contient 6 4/3 pour 400 d'eæ a Elle est pour ainsi dire insoluble dans l'éther et dans l'eau froide * l'eau bouillante en dissout 1/92 de son poids, qui cristallise par de refroidissement. Elle est soluble dans 40 parties d'alcool anhydre froid, et dans 30 parties d'alcool anbydre bouillant. Elle se dissout dans les huiles grasses et volaliles : sa dissolution alcoolique verdit
le sirop de violette et rougit le curcuma. La morphine se dissout dans les alealis caustiques. Voici d'ailleurs ses carnctères les plus saillants : elle se dissout dans l'acide nitrique, qui là ealore en rouge de sang. Si l'on mêle de la morphine avec un persel de fer,
le mélange prend une belle couleur bleue, qui disparait quand on ajoute un excès d'acide, et reparall lorsqu'on lesature: ilse produit dans cette réaction, suivant M. Pelletier, du sulfate de morphine
et du morphite de fer. L'acido iodique en dissolution est immédia= tement décomposé par la morphine. qui s’approprie son oxygène en mettant de l'iode à nu, dont la présence peut étré rendue évidente
au moyen de la gelée d'amidon Cette réaction a été india
par Sérullas ; mais elle convient encore à plusieurs autres produits
OPIACÉS. — SELS DE MORPHINE
léunjusqu'à ce qu'elle ait acquis la consistance d'un sirop très clair, et placez-la dans un lieu frais pendant vingt-quatre oürente-six heures. Le sulfate de morphine cristallisera en soyeuses, blanches, opaques, ordinairement réunies en toiles ou en masses mamelonnées ; mettez-les à égoutter, et dessécher-les entre des feuilles de papier joseph à une température de 24 à 36 dogrés; 100 parties de ce sel représentent 80 de morphine cristalliséo.
Chlorhydrate de morphine (murinte de morphine). — Ce sel sa comme le sulfate, en substituant l'acide chlorhydrique à sulfurique; 400 parties de chlorhydrate représentent 90 de morphine cristalliséo.
Mütlate de morphine. — Pronez: morphine, 100 parties; acide que, q. s. Réduisez la morphine en poudre fine, délayez-la dis une potite quantité d'eau chaude, et versez dessus la quan lité d'acide acélique qu'il faudra pour la dissoudre ; évaporez à une douce chaleur jusqu'à siccité : pulvérisez la masso restante avec mn pilonde verre légèrement échauffé ; consorvez la poudre dans ui flacon bien sec el parfaitement bouché Eamorphine et les sols qu'elle peut former exercent sur l'économieuseänfuonce narcotiqué très prononcés ; la morphine est le principelé plus actif de l'opium: selon M Magondio, elle en offre touslesatintiges sans en avoir les inconvénients. Nous traiterons
plus bas dééon action physiologique et médicale on parlant des tra iél68 médicales do l'opium ; nous nous bornorons à indiquer Les préparations principales de morphine et de ses sels, ét à
dirque Loutes les fois que l'on voudra prescrire l'opium par la méthode endermique, il faudra ordonner des sels de morphine à la doscdie Lcentigramme, que l'on pourra porter jusqu'à 5 ou 6 cen- Hgrammes, Cest surtout dans les névralgies intenses ev les autres douleurs locales que ce mode d'emploi de la morphine offre de grands avantages. À l'intérieur, on emploie souvent la morphine eb Ses sels en dissolution, dans les potions, à la doso doi centigramme Ab, ebmême {5 centigrammes dans les vingt-quatre heures,
Puvies ve monrmne. — Ces pilules contienvent ordinairement 4 ou 2 contigrammes ou de morphine, ou d'acétate, ou de chlurhydrate, où de sulfate de cette base, qu'on divise dans une suffisante quantité de mucilage et de poudre inerte La morphine, étant moins soluble que les sels, agit avec moins d'intensité qu'eux, Le sulfate est un sel bien défini, facile à obtenir pur : c'est lui qu'on préfère ordinairement ; cependant il peut dire avantageux de varier leur emploi quand Les ma- Jades s'habituent à l'un ou à l'autre de ces sels.
Minor pe Monraink.— Sirop de sucre, H00 grammes; ncélalo de quex=
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phine, 20 centigrammes. F.s. a. un sirop qui peut remplacer ai âvantago le sirop diacode, La dose es uuc cuillerée à café, de ti heures en ti heures. — Si l'on remplace l'acélate de morphine
le sulfate de Is même base, on oltient le sirop de sulfate de orne qui s'emploie de même que le précédent.
Porion conTRE LA GasrnALGIE (Sandras), — Eou, 40 grammes; FUCTE, Ggeammes: chlorbydrate de morphine, 10 centigrammes. À prendre une cuillerée à café aussitôt que la douleur se fait sentir. On renouvelle l'administration de cette cuillerée plus où moins fréquemment, seloë Vintousité et la ténacité de la douleur. On va, s'il en est besoin, Jasqu'à consommer toute la potion; mais presque toujours, au bout de quel= ques cuillerées à café prises de dix minutes cu dix miautes, l'effet sédntif est produit et le malade soulogé
Une dernière recommandation est celle de rendre le régime alimens faire aussi régulier et aussi fortifisnt que possible. Des aliments faciles ädigérer, eL dans lesquels l'économie trouve une ample et réelle répa= ration, sont, oussitôt que les symptômes permettent d'y recourir, une des ressources les plus précieuses pour le traitement où plutôt por l'expulsion définitive du mal, amoindri par l'usoge des narcouiques, L'espèce de débilité pa re aux névropathiques ne cède jar” mieux que quand on parvient à les soutenir par un bon régime ai” dans quelques cas, par l'usage des ferrugineux.
Poumaoe 0e monpuxe, —=Chlorhydrate de morphine, 4 décigra aonge balsamique, & grammes. Mèlez. — Oo applique en onelior la partie douloureuse. Ce moyen est usité, dit M. Sundras, dans p routes les névralgies ; il lui a semblé ou seconder puissamment © plneer Lout à fait la morphine par la méthode endermique. L'u cite pommade lui a donné de beaux succès, en l'appliquant : les parties de la face endolories, dans des névenlgies de la cim paîre: soit le long du trajet du nerf sciatique, dans les nétral nerf de ce nom; soit sur la région précordiale, dans des névra <œur ; OÙ sur le trajet des nerfs intercostaux, quand ces nerfs se le siége du mal; où entin sur les régions pédieuse, inguinale « rique, quand ‘était en ces points qu'il fallait appliquer le re
Le plus souvent, les onetions ainsi faites ont suffi pour momentanément les accès de la douleur; quelquefois elles méme à la calmer entièrement cLsans retour.
COPÉINE. — Cet buse organique a été découver par M, Robiquet.
La codéine crislalliso, comme nous l'avons dit, rhomboïdaux plus où moins modifiés; elle contient tilomes d'eau, C'est uno des bases organiques les pl dans l'eau, 400 parties d'eau à + 46° en dissolve +43, elles en dissolvent 47, 6LB8,8 à 400 degrés. Q a dans l'eau bouillante plus que. en dis perd sun eau de Il
OPIACÉS, — CODÉINE. “ coùche huflouse; elle se dissout duns l'alcool ot dans l'éther: elle est insoluble à froid dons une solution faible de polased: elle no décompose pas l'acide iodique : elle ne se coloro pas en bleu par des sels de peroxyde de fer. Caleinée à l'air libre, elle no doit pas laisser de résidu. (Nous avons donné, pago 28, lo procédé indiqué par M. Hobiquet pour la préparer.)
Propriétés physiologiques et médicales de la coildine,— Elles no nous sont point encors connues d'une manière délinitive: ear tous les obsorvateurs ne sont pas d'accord, ot son prix est si élevé quo des expériences contradicioires et mullipliées n'ont pu s'exéeuter dans les hôpitaux. Mais cependant on peut dire que los propriétés physiologiques de la codéine la rapprochent infiniment de cellos de la morphine: seulement c'est une action beaucoup plus faible, La codéinea surtout réussi dans lecas oùla morphinoë füibles doses a produit d'heureux effets. Selon M. Magendie, 5 contigrammes do <codéine administrés en une ou deux fois ont suffi en certains cns pour produire un sommeil en général calme et paisible, et qui n'était pas suivi le lendemain de somnolence diurne avec pesantour de Léte, ainsi qu'il arrive fréquemment avec la morphine. & euntigrammes de codéine correspondent à 1 où 2 contigrimmes de morphiné pure pour l'intensité d'action ; 10 centigrammes de codüine pouvent déterminer des nausées 6 même dos vomisao= ments, Les sels de codéine ont uno activité sensiblement plus grande que la codéine elle-mûme: on les administre, comme la codéine, en pilules ou dans une potion appropriée.
M. Barbier exalle beancoup les propriétés calmantes de la codéine; il prétend qu'elle se signale par uno action spécialosur los norfs ganglionnaires, el principalement sur ceux de la région épigastrique, ce qui n'est point prouvé par des expériences physio= logiques,
Sinon pr condixr. — Codéine cristallisée, À gramme : eau distillée, 100 grammes ; suero, 200 grammes, On réduit la codéine on poudre Impalpahle dons uu mortier de verre ou de porcelaine. On la Lriture avec le tiers environ do l'eau prescrite; on laisse déposer ot l'on dé cante, On reprend le résidu avec le second et le troisième tiers d'en, et l'on réunit le tout dans un pelit matras, dont on couvre l'ouverture aire mn morceau de parchemin mouillé, percé d'un trou d'épingle, On chauffe au bain-morie Jusqu'à ce que la codéine alt entièremens dis paru : on retire le matras du feu pour ajouter le sucre ; on couvre do nouremi l'ouverture, et l'on agite en plongeant parfois le matros dans le baln-marie, Jusqu'à ce que le sucre soit complétement fondu, On Bliro alors le shrup au papier. (Cap!
Dapreserit quelquefois Le sirop de codéine pour calmer Les, mesen de
n2 MÉDICAMENTS NARCOTIQUES, 3 ôn en donne une cuillerée à café, le matin et soir, pous un enfant de sept ans.
Recuencnes mévico-LéGAuEs sn Les optacés,— Îl est pre pouvoir découvrir de petites portions d'opium dans un liquide, el assez souvent la médecine légale da des cas d'empoisonnéement où il est nécessaire de constater la de l'opium. On dirige alors ses recherches sur l'acide méconiquer et sur la morphine ; dans le premier cas, on précipite la liqueur) l'acétate plombique, on décompose le précipité par l'aci “ rique étendu, on neutralise l'acide par l'ammoniaque, et l'on s'assure si la liqueur prend, par l'addition sel ferrique, la coulegr rouge qui caractérise le méconate ferrique. (1 ne faut pas oublier que la salive contient du sulfocyanure alcalin qui colore aussi les sels de for en rougo.) Dans le second cas, on rapproche la liqaeur, on ls précipite par une petite quantité d'ummoniaque, on lave lé précipité à l’eau, on le mêle avec de l'amidon en poudre ou à l'état d'empois, et l'on ajoute au mélange un peu d acide iodique en dis solution ; si la décomposé, et l'iode, mis en liberté, colore l'amidon en bleu,
Cette réaction serait loin de sufire pour caractériser la mors pre il faut y joindre encore les propriétés suivantes : {° constater
saveur amère de la morphine ; % étudier l'action de l'acide ni= trique qui color la morphine en rouge, et celle du sesquichlorure do fer qui la colore en pa Pour obsérver celte coloration, il faut
cide méconique de la préparation opis propriétés es ne peurent que donner de fort présomption ; pour avoir de la cortitude , il faut nécessairem avoir isolé la morphine. La révction de l'ivdure de potassiun duré (voyez Jade, solution rubéfiante) sur la morphine est trè térossanto ot bien propre à caractériser celte substance. Je donner un court résumé de mes recherches sur cet objet.
Si l'on verso une solution d'iodure de potassium conten excès d'iode, dans une dissolution d'un sel de morphine, on immédiatement un précipité abondant. Si l'on expose les contenant lo précipité à une chaleur variant entre 40 ot 60 la précipité s'agglomère en paillettes eristallines micae très belle er brone pourprée ; il so dégage on mê des bulles abondantes d'un gx qui continue à se proc
mainlient les liqueurs à une lempérature un pou & mêle les paillettes cristallines avec de Ja limaill de l'oau, et qu'on les soumelte pendant quelques jours à ralure de 60 dogrés, Cl changent de nature et for un composé sol
RECIERCUES MÉDICO-LÉGALES SUR LES oracés. A8 le refroidissement quelques cristaux ; par une opération Innterdés liqueurs, qui après quinze jours d'exposition à l'air sont Ailitiontiées d'eau et Gltrées, on obtient un beau groupe d'aiguilles mdiées : c'est upe combinaison d'iodure ferrique et d'iodhydralo demorphine. Si l'on fait dissoudre ces cristaux dans l'eau, et si l'on les liqueurs bouillantes à l'aide de l'ammoniaque, dont on MSIE ne mettre qu'un très léger excès, il so forme un préciét lavé, séché et ropris par de l'alcool à 85 degrés bauilsolutions alcooliques abandonnent, par lo refroidissement, des eristaux qu reconnus étre de la morphine. par Lous les carttéres si précis qui font distinguer celte baso, En faisant bouillir mveclu sine les paillettes micacées, on oblient ainsi plus fucilement on soluble (icdure double de zine et d'iodhysh Morphino), qui cristalliss facilement en beaux groupes d' Hianchios, el qui est composé d'un équivalent de chaque iodure, On peut facilement en extraire la morphine.
Dai délérminé la quantité d'iode dans cos paillottes micacées Pourpros » À gramme m'a donné 8,339 d'iodure d'argent fondu; 2 grüimmes m'ont fourni 1,684 d'ioduro d'argent. Ces résuliats conduisent à la formole suivante :
lode, 4 atome: . SIGL84 46,08 45,22 Motphine, 1 atons 3702 53,84 Hydrokéae, 2 atomes . 12,48 0,18
Liodure d'iodhydrate de morphine se présente sous l'apparence depolites paillettes brillantes d'une belle couleur pourpre foncée ; il conserve encore un peu de l'odeur de l'iode. Sa saveur est à la foës légèrement amère, âcre el sensiblement iodique ; il est inso- Jubledüns l'eau, très soluble dans l'alcool, ot un peu soluble dans l'éther. Cos liqueurs, par une évaporation spontanée, n'abandonnent que des masses poisseuses noires.
D Merk à trouvé dans l'opium une nouvelle substance qui paralt très remarquable , et qui permettra de distinguer de petites proportions d'opiam. Cette substance est la porphyroxine,
Suivant M. Mork (Puchner's Repertorium , Band XXXI, Hof 1), æn Lraitant do la poudre d'opium par de l'éther sulfurique bouildant, ot ën l'évaporunt, an obtient un résidu gras, visqueux, avec des crisluux de méconine et de narcotine. Il ne se dissout, ni 60 déine, ni thébaine, ni morphine, parce que ces alcaloides n'existent dans l'opium qu'en combinaisons salines.
Si l'on traite avoc de l'eau bouillante l'extrait oléoso-résineux que onu préparé ni moyen de l'éther, alors 1 se dissout de la méco- Win, ot la narcoline peut être dissoute par de l'alcool ; mais il
PS
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trouve aussi dans la dernière solution la porphyroxine [matière végétale spécifique résineuse, soluble dans l'alcool et dans de l'éther, el prenant une couleur rouge pourprée en la chauffant pu l'acide chlorhydrique dilué ; voilà pourquoi l'inventeur l'appelait porphyrozine).
Coxrne-poisoxs nes ortacés, — Dans les cas d'empoisonnement (3 Vopium, si le poison a été introduit dans l'estomac, 1 faut
abord provoquer les vomissements, puis administrer Je contre= poison neutralisont, qui sera ou une décoction de noix de galle, ou mieux de l'eau iodurée préparée avec 20 centigrammes d'iode, 40 centigrammes d'iodure dé potassium el 5 centigrammes d'eau, On donnera ensuite de bon café en grande quantité, que je re
le comme un remède excellent dans le css d'empoisonnement
par l'opium. À plusieurs reprises, j'en ai constaté les bons effets, sera quelquefois nécessaire de pratiquer une pelite saignée, eLil sera toujours bon de favoriser la respiration par les moyens les plus convenables, et d'employer des révulsifs énergiques du côté de Ja peau, des sinapismes, des friclions ammoniacales, @/ méme ln fagellation longuement continuéo, qui a produit de tr remarquables effets, L'emploi d'un courant électrique pourra & lement être tenté.
Portés PHYSIOLOGIQUES FX MÉDICALES DE L'OPITM, DE LA MORT kr os 888 su1s— Les vertus hypnotiques du pavol étaient con) dans l'antiquité; les attributs donnés à Morphée en sont la pr évidente, Four à tour prosérit el loué outre mesure, on peu aujourd'hui de ce médicament que sans lui ln médecine ser’ possible, Les médecins grecs et romains employérent peu isolé ; cependant il'entrait dans plusieurs médicaments c' le mthridate de Damocrate tant vanté par Pline, la d'Andromachus que Galien esümait beaucoup, la masse glosse inventée par Alexandre dé Tralles, ete, ; mais or 4le soupçonner que c'était l'opium qui était le médicaur î tant de ces compositions. Ce furent les Arobx
- A 16, ete, qui mirent l'opium en crédit, Th. Parac tout Sydentam montrèrent enfin toute son importance, jours s'est encore acerue par la découverte et l'emplo
qu'il contient,
Si l'on considère l'action dé l'opium dans lo série an d'abord frappé d'un fait sue lequel j'ai déjà insisté, « Arai d'oplum agit avec beaucoup plus de puissance st inféri les sels de morphine, On observe un ur los animaux qui s'en rapproct
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Voici comment on peut se rendre compte des offols toxiques dos | ais opiacées, À doses modérées, ils agissent d'abord sur organes qui présidentaux fonctions de relation, d'où l'exaltation intellectuelle primitive à laquelle succède le sommeil; puis, si 4a dose est élevée, le sommeil peat s'étendre aux organes de la vie de nutrition, d'où le trouble dans la circulation et l'affaiblissement
de la respiration ; et comme l'exercice continuel de ces fonctions etindispenssbleau maintien de la vie, une interruption momen tanée amène la mort de l'individu. On trouve à l'aulopsie Lous les caractères de la mort pur asphyxie. On a beaucoup ineisté sur da congestion sanguine encéphalique : mais ce caractère anatomique est moins constant qu'on ne l'a assuré, et se rencontre également dans beaucoup d'autres circonstances. On ne remarque aucune lés sion, dans la majorité des cas, dans tout le trajet du canal intestinal, Les musulmans, auxquels lour religion défend l'usage du vin, et d'autres peuples orientaux, comme les Chinois, se servent de l'opium comme d'un moyen énivrant ; ils s'y habituent progrossive= mentel en prennent à la fin des doses considérables : quelques-uns finissent par se tenir ainsi dans un élat perpétuel d'ivresse, el Lom= bent dans un marasme physique et moral vraiment extraordinaire Voici quelques détails empruntés à une relation de lord Jocelr qui nous permettent d'apprécier exactement las funestes off éprouvés par les fumeurs d'opium : + Le sourire stupide et |? ie Jéthargique du fumeur d'opium ont quelque chose de plus rible que l'abrutissement de l'ivrogne. La pitié prond la pl tout autre sentiment quand on voit les joues sans couleur, les hagards de la victime vaineue par l'effet tout-puissant du pr Une rue situés au milieu de la ville est complétement enval les boutiques destinées à la vente de l'opium, et là, le soir, les labeurs du jour sont terminés, on voit une foule de ma) Chinois accouris pour satisfaire leur abominable passion, F bros où ils s'asseyent et famont sont entourées d'une s0 napés de bois pourvus d'un dossier pour reposer la té souvent une pièce écartée et destinée au jeu fait partie blissements, Pour un novice, une où deux pipes (à sont une dose suffisante, mais un habitué peut fumer houres entières. À la tête de chaque canapé, on tror lampe, car il faut mettre le feu à l'opium pendant mépire; ot comme fl est assez difficile de remplir e venablement la pipe, # y a le plus souvent un dot du fameur pour l'aider dans ces opérations délicate » Quelques jours de ce redoutablo plaisir, surtor excès, suffisent pour donner à la face uno pâleur
PROPRIÉTÉS MÉDICALES DE L'OPIUM. #3 nn air hagard, En quelques mois el même en quelques se- Phommeo fort et bien portant sera changé en une créature qui ne vaudra guère méeux qu'un squelette. La langue n'a pas.de mots poor exprimer l'angoisse que souffrent ces malheueux, #i, après une longue habitude, on veut les priver de ce poi- Süni/et c'est seulement lorsqu'ils sant jusqu'à un certain degré sous son influence que leurs facultés vitales semblent se réveiller, Anéofbeures du soir, et dans les maisons vouées à leur ruipo, on peut voir ces trisles victimes plongées dans tous les états quai résullent de l'ivresse de l'opium. Les uns entrent à moitié fous : Hswiennont satisfaire lo terrible appétit qu'ils ont dù vaincre h si Erand!prine pendant le jour ; los autres, encore sous l'elfel d'uné Prémière pipe, rieat el parlent sans raison, tandis que, sur les camapés voisins, gisent d'autres malbouroux immobiles et languissanls, avec un sourire idiot sur la face, trop accablés par l'effet du ps pour faire alention à ce qui se passe autour d'enx, absôr= complétement dans leur cruel plaisir. La dernière scène du céle tragédie s'accomplit ordinairement dans une pièce écartée de la maison, une véritable chambre des morts, où sont élendus, roidéscommedes cadavres, coux qui sont arrivés à cet élat d'extaso quelle fumeur d'opium recherche follement, image du long sonuneil où son aveuglo folie le précipitera bientôt. »
Ajoutons, poar compléter cet effeyant lableau, que la passion de l'opium est cent fois plus irrésistible que la passion dos alcooliques, Une fois qu'on est engagé dans celte voie, il n'y a plus de
ut; car la volonté, la résistance morale, sont bientôt. complétement énervées ; l'idiotisme survient peu à peu : voilà pour le moral; quant ou physique, l'opium fumé détermine une constante anorexie, d'où un dépérissemont général lont et inévitable, Il n'y A pas de mort plus offroyable que celle d'un fumeur d'opium.
Usaces pus omacès. — Les propriétés hypnotiques de l'opium l'ont fait conseiller dans l'énsomuie, el c'est en effet le plus sb moyen de procurer le sommeil ; mais l'organisme s'y habitue, et il faut souvent élever progressivement les doses; pour éviter cet inconvénient , il est souvent avantageux de varier les préparations d'opium et leur mode d'administration. La douleur est ordinaire= mnt soulagée par l'opium, quelle qu'en soit d'ailleurs la cause, non qué Jermal lui-même soit loujours calmé, mais bien, parce que le cerveau deviont inapto à recevoir la sensation douloureuse, Appliqué localement, 41 engourdit la sensibilité du noef de la partie ; ici l'action est fonte directe.
L'opium, sos préparations et sus produits ont été utilement emm-
Ph cas n'est souvent qu'équivoqt est pas de même dans le traitement du tétanc nommée deliréum tremens, du tremble de lachorée, Dans ces maladies, l'opium à went très élevées comple de nombreux et très be possède alors une tolérance vraiment pour ret énergique médicament : on l'a vu employ. grammes sans produire aucun accident.
s user d'une soge réserve dans l'emploi di a, @ ne commencer que par 4'ou ? centigr. « meux administré toutes les heures.
€ facinles sont guéries où modifiées j Mais c'ost surtout par Ja méthode cer M: Jacquet, par la méthode d'inoculation, niäncontestables, et ce sont les sels de ex] alors exclusivement employer: on saupoudre deux fi dérue détadé avoc | ou © ventigr. de chlorhydrate de ne. On traite de la mi anièro et avec ps imatisme local ges , quelque doulourt qué soit son si à également em vél' ‘opium à haute dase con tisme aigu. ue les principaux résullats observés par Heqnin. ES la dose d'opium n'a ja:
36 centi, l'extrait). 11 n'y à jamais et En ARE la durée du, “HAT a été « üt demi; moyenne de In durée totale de la maladie à p vosion, ee jours ot demi. Ces résultats sont fa et prouvent que l'opium, en éloignant les :
fait pas acheter cet er au prix d'une longue maladie, Mais enfin, ajoute-t.il, ils ne sont pas telle qu'ils doivent faire abandonner l'emploi rationnel des + Opium l'atiénal — Un des sympté Ordinaires de l'aliénation, c'est l'insomnie; la pensée 1 rollement venir d'employer méthodiquement les opiar For. M. Michéa, etles résultats qu'il a oblenus sont
Les its ont été administrés chez dix-sopt indivic soit de délire plus où moins général, soit de folie pli cireonserile. Les préparations auxquelles M. Michéa :
gommeux d'opium et lo chlorhyurate d
PROPRIÉTÉS MÉDICALES DR L'OPIUM. 9 aux doses de © à 40 centigrammes progressivement, Le plus “häbituellément elles étaient mélées dans du vin, du chocolat, du café au lait, du bouillon ou des potages, de manière à étre déro- Lées à Ja vue ot au goût des malades.
Seymour a aussi vanté l'opium dans la mélancolie puerpérale. Hopium est un des meilleurs moyens à opposer aux symptémes Mldomissement ; mais il ne faut pas oublier que l'opium, dès qu'il délérmine quolques accidents nerveux, est lui-même uné cause issante de vomissement, Dans les névoralgies intermitientes dedestomac, l'administration de l'opium en potion ou l'application dessols de morphine sur le derme dénudé calme très efficacement ltdouleur et en prévient souvent le retour : il en est de mémo des coliques rhumatismales ou autres. Stoll vanta l'opium à haute dose dans la colique de plomb, L'opium et ses préparations sont tous les jours utilement employés dans les diarrhées aiguës et chroniques, Jes dusentéries, dans le choléra-morbus , et particulièrement dans la variété sporadique. On les emploie en potion, en fomenta= Lion, mais beaucoup plus fréquemment en lavement ; mais il ne faut pas oublier que sous celte dernière forme les préparalions opiacées agissent d'une manière rapide ot énergique, souvent à des doses Lrès minimes. M. Boudin a employé avec succès l'opium à haute dose dans le traitement du 1yphus cérébro-spinal.
L'oplutn, administré à des doses très faibles, est le remède le plus sûr dé la bronchite chronique. La pelitesse de la dose st d'une grande importance; on donne une cuillerée à café de sirop d'affum de pavot pourpre de M. Aubergier. L'opium à dose plus élevée, continué pendant longtemps, cause souvent l'anorexio, et c'estune grave contre-indication dans les affections chroniques de l'appareil respiratoire.
in a employé l'opium pour prévenir la fausse couche et l'accou chément prématuré, Voici comme on agit: x Repos absolu, situation horizontale, diète légère; saignée au bras s'il y à pléthore Hénérale ou locale, lavement évacuant:; puis, après qu'il a été rendu, un huitième de lavement avec 15 où 20 gouttes de laudanum de Sydenham, que la malade gardera, Si les contractions cessent, s'én tenir 1à : sinon revenir au laudanum en lavement, à lo dosede 45 à 20 gouttes, de demi-heure en demi-heure, jusqu'à cessation du travail. On a rarement besoin d'insister autant et d'augmenter lo dose : la première administration sufüt ordinaire ment si lo produit est viable et vivant, si l'œuf est à l'état normal, »
Les préparations d'opium sont trés souvent utiles dans les mu lailies des yeux, les inflammations de l'urétre et du vagin, dans la Chaude-pisse cordée ot dans les blennorrhagies aiguës; elles u %
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sont souvent associées aux mercariaux pour combattre les aeci= dents primitifs ou conséoutifs de la vérole. M. Deschamps vante une injection nasale de 10 centigrammes d'extrait d'opium dans 20 grammes d'eau pour combattre le coryza.
… Opium contre les plaies cuncéreuses, — Parmi les médicaments que M. T'anchou a voulu essayer contre les plaies cancéreuses, il n'en est pas de plus efficace, dont l'eflot soit plus marqué et plus constamment favorable que la dissolution très épaisse d'opiaen, HI a guéri par ce moyen des ulcérations superficielles cancéreuses; d'autres de la même nature, très profondes et très douloureuses, ont été rondues stationnaires el Lrès supportables.
Voici Ja formule de la dissolution que M. Tanchou oppose aux uicérations cancéreuses :
Faire digérer pendant vingt-quaure heures, el à une chaleur modérée (24 à 25 dogrés),une dose d'opium brut en poudre ou en morceaux, dans une quantité d'eau suffisante pour faire une bouil= lie épaisse. Couvrir la sucfaço malade de 2 ou 3 millimètres de celle préparation une ou deux fois par jour, et placer par-dessus on morceau de gare gollé ou de tffolas gommé pour empêcher l'évaporation, C'est encore un médicament dont il faut aueative tvat surveiller l'emploi. G
M. Bayor à constalé qu'il y avait très souvent un grand avan
à ussocier l'opium à plusieurs médicaments énergiques, diff iement supportés par l'estomac ot l'intestin, tels quo la teint de pr ee 1 l'huile essentielle de térébenthine, le tartre s él l'agaric blanc.
Pour nous résumor, nous pourrions dire qu'il n'est pas © Jadie où l'opiom n'ait été employé, et où l'on n'ait cité des ex de succés. Nous montionnerons encore les févres intern avant la découverte da quinquina, los fiévres éruptives, ! dis Lyphoïdes, la peste : mais il faut dans tous ces cas plus grande nisorvo, et il ne faut pas oublier que l'op' des médicumoents dont les médecins el les malades on Londance à abuser, ot où ne l'administro pas toujours vénlont, Quoi qu'il en sait, c'est le médicament lo ph
théru, celui qui est le plus souvent employé, : D a ares rumédos,
« Entre tous Les rembdles dont le Dieu tout-puisso sant aux hommes, il n'en est point de plus univer efficaco.que l'opiurn,… Co naiée eut si néress docins qu'elle ne »aurail abwolument s'en passer din, qui saura le ga £orme Àl faut, fora des pan sn” k
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Hroovmbniexrs es rnéranarions ortacées. — Îl n'est avons nous dit, de médicaments dont le médecin et les ddr surtout soient'plus enelins à abuser que des préparations oplacées : car Îls nous procurent deux inestimables avantages: le sommeil quand on esblourementé d'insomnie, et le calme des douleurs quand on est enproisà de vives souffrances. Mais à côté de ces grands avantafésse présentent de graves inconvénients. Le premier, dans des préparations opiscées, c'est de diminuer d'une manière très sensible,dorsqu'ils sont administrés pendant longtemps, l'énergie des fonctions digestives, el de conduire ainsi à un dépérissement pénéral presque certain.
L'opium est très rarement indiqué dans les maladies de la premère eafance; quand on l'emploie, il faat le faire avec la plus gui réserve ot en surveiller l'emploi. Quel nom donner à abus qu'on en fait chez nos voisias |
Dans une grande partie de l'Angleterre, la vente des prépara tions narcotiques a alteint des proportions vraiment effrayantes ; on!les vend publiquement dans les villes manufacturières, dans le butée permettre aux mères d'aller travailler à la manufacture, À Ashionylavente des teintures narcotiques, qui à lieu chez quinze marchands, @st en moyenne, par semaine, de 6 gallons 2 quarts et Wpmiel/?. Do même, à Preston, vingt et un droguistes vendent'eliique semaine 28 livres de cordial de Godfrey, 48 livres de préserontif des enfants, 16 livres de sirop de pavot, 1 livre d'opium, 7 livres de laudanum, 4 onces d'élixir parégorique ; en tout, 68 livres de drogues narcotiques destinées à narvotiser les onfans, ot qui détruisent dans leur source les forces de ces victimes.
PAÉPARATIONS PHANMACEUTIQUES DONT L'OPIUM E8T se. — [1 n'estpis de médicament qui entre comme partie essentielle dans mn plus grand nombre dé préparations pharmaceutiques quo l'opium ; 1lost pea de substances qui aient plus vivement et plus Hiouréasement oxcils l'émulation des chimistes. Malgré tous ces Arataax, il règne oncoro assez d'incertitude sur ls composition de cocorps pour qu'on no puisse rendre un compte exact de l'in fluénco sur los offols thérapeutiques de toutes les préparations D be on à soumis l'opium. Un fait parfaitement établi, c'est quesln morphine est l'agent médical le plus important de l'opiam ; mais on no ait pas d'une manière aussi claire quella pont être Minluence dés autres principes, de la narcotine, do ln codéine, de la narvéine et da la thébaïne, et peut-être d'autres principes qui #6 sont pas connus. Pour montrer combien o8t grande notre Incértitude à cot égard, ilme suffira de dire que Lindbergsan ré
52 MÉDICAMENTS NARCOTIQUES. L tendait que les propriétés médicales de l'opium étaient dues à un principe extraclif amer. Les expériences de M, Magendie contre disent, il est vrai, cette assertion: il a prouvé que l'extrait d'opium. privé da morphine agissait comme l'extrait ordinaire, mais à une dose quatre fois plus considérable. Quoi qu'il en soit, concluons:
Al existe une foule de préparations d'opium, mais celles que M. Aubergier a adoptées, et que j'ai fait connaître pag. 24-26, peuvent suffire pour remplir toutes les indications des opiacés avec sûreté ot sécurité,
Povone n'orms. — Coupez l'opium par tranches, faites-le sécher & T'étuye, et pulrérisez sans laisser de résidu.
Cette poudre est assez fréquemment employée pour saupoudrer des calaplasmues nareotiques,
Exrnarrs v'omus. — Les formulaires contiennent un grand nombre de receltes d'extraits d'opium; nous allons mentionner les principales, qui, si l'on excepte l'extrait gommeux d'oplum, sont presque complétés ment inusitées aujourd'hui,
On conualt sous le nom d'opium purifié ou de laudanum solide, le produit qu'on obtient en ramollissant l'opium dans le double de son
d'eau; on passe; où ajoute au mare uue nouvelle quantité d'eau; on passe encore, et l'on évapore en consistance d'extrait. (Mauaise préparation inusitée,)
Exmar p'onum (extrait gommeux ou extrait aqueux d'opium). = Prenez: opium choisi, à kilogramme. Coupez-le par tranches, et ve’ se dessus O kilogrammes d'eau distillée froide. Au bout de dor hüures, malaxez l'opium avec les mains, et après doure nouve heures de macéralion, passez sur une toile el exprimez; soumett mare à une nouvelle macération dans 6 parties d'eau froide, et } encore avec expression ; décantez les liqueurs et évaporez-les au marie l'en consistance d'extrait; versez sur cet extrait grammes d'eau froide ou environ seize fois sou poids ; agitez d en Lemps pour faciliter lx dissolution; passez les liqueurs, et ! évaporer jusqu'en consistance d'eatrait pilulaire, (Codex.}
Voici ce qui se passe dans cette apération : l'eau froide à sulfutes et méconates de morphine et de codéine, la gomme, | et l'acide brun ; une partie de la marcotiné, de la narcéine, « conine, de la thébalue, de l'huïle grasse, dé la matière rési eniralnée en dissolution à la faveur des matières solubles
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peut élever les doses à un degré très élevé ; mais il faut user de la grande réserve et ne commencer que por 2 ceoligrammes, car plusieurs personnes sont narcotisées par de faibles doses d'opium. = On preserit souvent pour les névralgies faciales un petit emplatre d'éstrait gonmoux d'opium, étendu sur du taÎTetas.
Exrur vortex Pavé DE xancorise.— Prenez : extrait d'oplum, q. Délayez l'extrait d'opium dans l'eau, de manière à lui donner la consislance d'un sirop; introduisez cette liqueur dans un flacon de verre, €L versez-y huit fois son volume d'éther sulfurique ; houchez le facon, œgitez vivement el de Lemps à autre pendant un ou deux jours; dé cantez l'éther, ajoutez-en une nouvelle quantité égale à la première, et renouvelez l'agitation ; au bout de deux jours, décantez cette liqueur éthérée, et remplacez-la par une nouvelle dose d'éther, et abnsi de suite Jusqu'à ce que l'éther ne laisse aucun résidu parl'évaporation ; faites alors Évaporer la dissolation aqueuse jusqu'en consistance pilulaire, (Codex.)
Limousin Lamothe fait battre dans un mortier # parties d'extrait gommeux d'opium avec 1 partie de poix-résine. Il ramollit le mélange dns l'eau bouillante, y ajoute 16 parties d'eau, fait évaporer à moitié, remplace l'eau qui s'est évaporée par un poids semblable d'eau froide, Jaïsse refroidir, lilure, et fait évaporer en consistance pitulai
Selon M. Magendie, l'extrait d'opium privé de narcotinc est plus sédatif el moins excitant que l'extrait d'opium ordinaire, mais it n'est pas employé,
ÆExraarr p'omum au vix.— Prenez: opium choisi, 4 kilogramme ; vin blane, 4 kilogrammes, Coupez l'opiam par tranches, et faites-le macéror dans le vin blanc pendant vingt-quatre" heures, en ayant soin de rémuer de temps en temps; passez avec expression; divisez le mare alans 2 nouveaux kilogrammes de vin blane, et après quelques heures,
assez les liqueurs vineuses à la chaussée, ie jusqu'en consistance d'extrait.
L'opium fournit par le vin ordinairement un sixième d'extrait de plus que par l'eau; cela se conçoit, car les matières extraclives du vin s'ajoutent à celles de l'opium. C'est une formule très mauvaise; car, suivant la qualité du vin, la masse d'extrait peut varier: aussi cette préparation est inusitée, et l'on à lieu de s'étonner que le Codex l'ait conservée, quand il a sagement remplacé cet extrait, dans les pilules de eynoglosse, par de l'extrait ordinaire.
On peut encore adresser les mêmes reproches à l'extrait d'opium par le vinaigre où de Lalouelte. (Inusité.) jen Codes contient encore deux recettes d'extrait d'opiun préparé après avolr fait fermenter l'opiam dissous dans l'eau avec de la levüre de bière; on fitrait, on évaporait. Cette préparation était coneue sous le nom d'extrait d'opium par fermentation. L' cetke était l'extrait d'oplum par digestion, Avant de filtrer et d'évapoi l'extrait d'opium, on tenait la liqueur à 100 degrés pendant six mois !
Vix D'apum courost (laudanum liquide de Sydenham), — Prenez : oplum choisi et coupé eu morceaux, 64 grammes; safran ineisé,
cannelle concassée, 4 grammes; girofles coneasés,
32 grammes; 4 grammes; vin de Malaga, 500 grammes. Mettez le tout daus ua matras: faites macérer pendant quinze jours; passez: exprimez forte. ment et filtrez. 20 gouttes de ce médicamemt pèsent 75 centigrammes, et représentent 3 centigrammes d'extrait gommeux d'oplum. (Coder.) Il faut 3 centigrammes de laudauum pour représenter 5 centigrammes d'extrait. (GuibourL.)
On a conseillé de faire macérer d'abord les aromates, et de n'ajouter V'opium qu'à la fin. On prétend que le laudaoum ainsi préparé n'a plus les mêmes propriétés, ce qui est fort douteux; mais quand les modifications aux anciennes formules n'apportent pas d'améliorations bien appréviables, il faut s'en tenir au modus faciendi primitivement adopté.
L'opium cède au vin les méconates de morphine et de codéine, la uarculine, la thébaÿne, la narcéine, la méconine, la résine, l'huile, la matière odorante; le vin dissout également la matière colorante et les huiles volatiles du safran, de la cannelle et du girofle. Il se pourrait que le tannin que fournissent également les dernières sub-tances sc combinät avec la morphine et la codéine ; mais cetie combinais«n est soluble dans le vin. qui contient de l'acide libre et une quantité notable d'alcool,
Le laudanum de Sydenham est encore aujourd'hui un remède conti- . uuellement employé. À l'Hôtel Dien, on n'en use pas moins de 30 Kilogrammes par an. Toutes les fois qu'il s'agit de combiner (ce qui paralt fort difficile à comprendre, mais ce qui est cependant bien réel} ne médication tonique à une médication sédative, le lautanum rend des services qu'on attendrait en vain de tout autre médicament :
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plus prompiement ses douleurs, qui étaient assez vives, M, Camille B... versa, au lieu d'une petite quantité, le contenu total d'une bouteille qui renfermait uue forie duse de laudanum, puis il appliqua le cata plasme eu s'endormit. Des symplômes graves ne lardérent pas à s8 manifester: mais d'est en vain qu'on prodigus les plus prompis secours, Be ss 8... succomba ea peu d'instauts.
nm prescrit quelquefois un vin d'opium simple, fait avec opium Re 4 partie; vin généreux, 40 parties.
Vas Dont ourexe van La renmexration (opium où laudanum de Rousseau). — Prenez: opium choisi, 125 grammes; miel blanc 375 grammes; eau chaude, 1875 grammes ; levüre de bière fraîche, 8 grammes. Délayez séparément le miel et l'opinm dans l'eau chaude ; mélangez les liqueurs ; ajoutez-y la levüre de bière, et Inissez digérer daus un lieu dont la température soit d'environ 30 degrés, pendant un mois au moins, jusqu'à où que la fermentolion soit terminée. Passez avec expression; lirez et distillee à la chaleur du bain-marie, pour retirer 500 grammes de liqueur alcuolique, que vous distillerez de nouveau pour en avoir 375 grammes, que vous ramênerez à 140 grammes par une froisième distillation. Prenez, la liqueur qui forme le résidu de fa première distiltat au bain= marie jusqu'à ce qu'elle pèse 3:
mélangez exactement; Glerez, l'usage. 20 gouttes de ce laudauut grammes d'extrait d'opium,
Cette recette, adoptée par le Codes, est à peu près cello que Baumé avait donnés ; cependant, d'après le conseil de M. Blondeau, on à sub= sutué à l'alcool ordinaire l'alcoo! produit par la fermentation dit miel, On supposait cet alcoolat (qui est quelquefois désigné par les auteurs sous le mom de gouttes blanches de Rousseau) doué d'une grande noti-
és nécessaire, @t ronsertez pour correspondent à environ 42 centi-
vité, et cependant b ont prouvé que 4e pro priélés nareoliques étaient très équivoques: 1L faut cependant s'en tenir à la. recette du Codes, Il est indubitable que la morphine se
retrouve entière dans le laudanum de Rousseau, mais on ne sait pas encore si les autres principes ont subi quelques transformations.
Ce laudaaum est trés souvent employé comme calmant. On a prétendu, mais du reste sans l'avoir prouvé par des faits positifs, qu'il ne posstde point les propriétés excitantes des autres préparations d'apiurn. On l'erns pluie à da dose de 4 à 6 gouttes dans les patio dans les coliyres. Quelquefoison instifle dans l'œit quelques gouttes de ce laudanum, pour combattre les ulcérations et les taies de la cornée,
Dervronr n'en p'ovtom, — Extrait d'opiun, #2 grammes : alcoo! à 21 degrés, 875 grammes. Faites dissoudre par une macération sufil: samment prolongée; filtres. Celle teinture cm U 4/12 d'extrait d'opiam ; quelques pharmacologistes ont adopté la proportion de 1/12*, (Presque inusité.) 1 eu est de méme de la furmulé suivante.
Tarons D'or peur. — Oplun de Smyrne, 64 grammes; alcoo! à
21 degrés, 736 grammes, F, #. a.
Daxon v'onum aumomacaze (élixir parégorique). rl en ahotsl, 8 gromm.; fleurs de bonjoin, safran, de chaque, 1 grami,; volatile d'anis, 4 gramm,; ammoniaque liquide, 150 gramme: + leool à 14 degrés Cart, 250 gramm. Faites macérer pendant hit jours ; lire
la rovotte de la Pharmacopée d'Édimbourg, adoptée par le Codes. Cette teinture, outre ses propriétés narcotiques, est un Stiien lai dinphorétique assez énergique, Selon Guibourt, un: presérit ie Wüudratement sous le nom d'élivir parégor ique celui de 1a PharmAC0pée d'Édimbourg, qui est plus particuliérement calmant. Voici la rééttle alcoul à 41 degrés Cart., 833 grammes ; extrait d'opium pur, avec l'alcool à 21 dogrés, #4 grammes de benaique, 4 gramnvesé huile d'anis, 4 grammes; camphre, 3 grammes. Faites macécét quelques jours et filtrez.
Vian w'ovrus {teinture acétique d'opium). — Prenez : pla 10 grammesz vinaigre très fort, 60 grammes; alcool à 31 degrés Cart, 40 grammes, Divisez l'opium dans le vinaigre; ajoutez l'alcool Jaissez macérer pendant huit à dix jours : passez avec expression 08 flurez au papier. Cette préparation contient les principes solubles dixième de son poids d'opium. 4 grammes correspondent sensiblement à-38 coutigramumes d'opium brut,
C'est la recee adoptée par le Codes ; elle est tirée de la pharma copée des États-Unis. Elle est employée pour remplacer les gouttes. noires, goultes des quakers ou de Lancastre, espèce de reinède secret, dont on à publié plusieurs recettes qui laissent beaucoup trop à l'arbi= traîre du préparateur pour qu'on puisse les adopter, On employait pri mhivement, au lieu de vinai lu verjus où du suc de pommes sat vages, Plusieurs auteurs prétendent que les acides végétaux, Lels qu malique ou le citrique, peuvent modifier les propriétés excitantes Fopium, et que les gouttes noires ne causent ni vertiges ni maur tüte, Voici les recettes indiquées pour les remplacer. — Citra morphine de Porter, — Pre opiom, 125 gra cristaux d° clirique, 64 gram. ; bruyez bien le tout dans un mortier de porte’ ajoutez un litre d'eau distillée bouillaute; mêlez intimement: miacérer pendant vingt-quatre heures et fitrez, Mais il vaut bei mieux adopter la recette suivante, donnée par M. Magendie. —So dé citrate de morphine. — Morphine pure, 4 gram, ; acide citciqu tallisé, 50 centigr. Faites dissoudre 16 tout dans de l'eau di 40 gram.. et colorez avec teinture alcoolique de cochenitie, #
Céute solution s'emploie par gouttes; où en donne de 6 à 30 ingt-quatre heures.
VE Mouneret a surtout employé les gnuttes noires dans Les ; gastro-intestinales et principalement dus les Mévragies. de 1° Les gastralgies, qui ont le plus facilement cédé à l'emploi de co ï à un étal nerveux général, pui, sont celles qui tiennent Puis Les gr L ont accompagnées de Lout le « chioro-anémiques qui sont Éutont en bre ME0ET cètle dernière amféction. et qui débutent 6 Métne Lemnçs qu' jar l'emploi quotidien des aussi heureusement modifiées Po Se NrTo D) tü mêlées aux aliments ou associées 9! 'Hineux, à l'ép
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surexcilation nerveuse de l'estomac est encore très grande, On voit, sous l'empire de ce médicament, la digestion se faire plus facilement et sans douleurs, les autres phénomènes nerveux, spécialement la cé phalalgie, l'insomnie, les douleurs de l'estomac et du ventre, se dissipei lquetois même les selles devenir plus faeiles et plus régulières.
a J'ai aussi, dit M. Monneret, dirigé avec avantage ce traitement contre certaines gastralgies qui paraissaiont tenir à un trouble purement nerveux de l'estomac, Des hommes livrés avce ardeur aux lravaux de l'esprit, condamnés par leur profession à une vie sédentaire, en proie à des émotions morales rapiies, ou profondes el persistant plaignent souvent de tiraillements gastriques, après et avant 1 Le travail de la digrstion s'accompagne chez eux de dyspepsie, et spé= cialemeot d'un sentiment de ctialeur, d'ardeur épigastrique, de pyrosis, de céphalalgie et d'insomnie sympathique fort pénible. Ces accidents se dissipent souvent avec une promptitude assez grande, lorsqu'on administre au moment du repas, et suivant les règles que je tracerai plus lois, wo certain nombre de gouttes nolres anglaises.
« Leur efilcocité est tout aussi grande dans les gnstro-névroses liées à l'hystérie. J'ai observé, ainsi que tous les médecins qui ont porté leurs investigations sur ce sujet, que les médicaments antispasmodiques, si usités dans le traitement de cette maladie, que l'opium mor phine et la codéine étaient souvent rejetés, d'une manière continue et favineible, chez un assez grand nombre de sujets Lombés dans ua état nerveux très grave, On est alors fort embarrassé pour trouver un médicament qui soulage et que l'estomac veuille bien accepter. Les gouttes noires m'ont servi utilement dans plus d'une occasion de œ genre. Je me rappelle deux femmes hystériques qui sont restées longtemps couchées dans une de mes salles d'hôpital, et qui étaient arrivées à ne plus pouvoir digérer l'eau glacée ni les boissons les plus douces et lex plus variées, dont je fs successivement l'essai; les gouttes noires furent bien supportées, ramenérent si bien les fonctions gastriques à leur état naturel que les aliments furent digérés et que la santé ne tarda pas à revenir.
n Je fais prendre ordinairement les gouttes noîres au déjeuner et au diner, dous la première cuillerée de potage, à la dose de deux gouttes ehaque fois. Si les effets sout nuls où trop faibles, on porte assez rapide ment, mais graduellement, les doses à huit, douxe et seize gouttes par jour, I faut toutefois que le praticien sache que les gouttes noîres Jouissent d'une grande énergie, et que ln plupart des malades, les femmes surtout, sont très sensibles à l'action de quatre à six gouttes; chez d'autres les doses peuvent être élevées. L'habitude émousse assez promplement la susceptibilité des malades ; il est utile d'être préveou de celle condition, eommune du reste à un grand nombre de préparations d'oplum, afin d'augmenter graduellement les doses. Je les donne aussi dans une cuillerée d'eau sucrée, où mieux encore sur du sucre que le malade fait dissoudre dans la bouche avant de commencer son repas. Je ne les ai jamais conseillées lorsque tes alimeuts ont été introduits dans la cavité gastrique ; je ne puis dire quels en seraiont les effets.
pline, traces, —albumine végétale, — matière colorante rouge, — matière astringente, — gomme, — résine molle, — sels
istre souvent les fleurs de coquelicot en infusion à la dose de 5 à 40 grammes pour | litre d'eau ; elles sont émollientes ut légèrement anodines ; on les emploie dans les catarrhes pulmomures où autres affections inflammatoires. L'eau bouillante dissout res bien tous les principes actifs du coquelicot, On preserit quelquelois du sirop de coquelicot, qu'on prépare:aux têmes doses et de là même manière que le sirop de violgtte. Quelques praticiens préferent employer les pétales secs; il en faut alors 30 grammes par 500 grammes de sirop.
On adm
Lactucarium, Thridace.
Il existe deux médicaments fournis par les espèces du genrè laitue, le lactucarium et la thriduce, qui, dans la pratique, ont été souvent confondus ; il est résulté de cette confusion qu'un médicament efficace dans certaines conditions est tombé pendant longtemps en diserédit. J'en traiterai on détail après avoir dit quelques mots sur la laitue vireuse.
LATTL LacrucA (L. J.). — Involucre imbriqué cylindrique
THMIDACE : 63 les mêmes propriétés qui, de nos jours, ont été accordées à la thridsce, de procnrer un engaurdissement qui calme les douleurs, invite au sommeil, de modifier heureusement les névrosos diverses, de diminuer les appétits vénérions. On à do nos jours vanté la laitue vireuse dans las hydropisies ascites, dans l'angine de poitrine, dans l'engorgement des viscèras abdominaux, tu la jaunisse, Au roste, olle est très peu employée.
Exraaur me Lartue vineusn, — On pile les feuilles et la tige; on extrait le sue e1 l'on évapore à l'étuve, I serait préférable de n'employer que l'écorce. (Dose, 40 ceutigr, À 4 gra)
Laitue euliioée, lactuon sutiva (L.).— Celle espèce annuelle est Livée dans les jardins potagers : elle est connue sous le nom de laïtue pommée el de romaine ; elle a des fleurs jaunes plus petites que l'espèce précédente
Le suc de la variété connue sous le nom de romaine a 66 analysé par M. Querenne, 11 fournit environ 34 pour 400 d'extrait : il est composé de : 1° un principe amer soluble dans l'eau et dans l'aleool, insoluble dans l'éther, non précipitable par les sels de
lomb ; 2* albumine, 3° caoutchouc; 4° cire: 5° acide végétal hetucique? 6* chlorure de calélum; 7* phospliate de chaux ; 8° potasse, — gomme? — acide acélique ?
Les deux préparalions de lnitues connues sous le nom do thriducs et de lactueuriunt ont été successivement employées par M. Coxe, de Philadelphie, ensuite par Duncan et par M. François Administrées à dose convenable, elles procurent le sommeil, calment les douleurs, les toux, l'éréthisame nerveux, avec moins de cottitude, mais avec moins d'irritation que l'opium.
FARIDACE, — On dé latlaitue montée avant la forai- [ lève les fouilles, on sépare l'écorce des tiges, et on la un mortier ; à Te suc à travers un lingo, et l'on
brides assiolies. 11 est avanta-
de la thridace, de rejeter la
à né fourniroit qu'un liquide sans
le conseil de M. Soubeiran, car les feuilles de Iaitue pomme donvent ui produit bieu moins odorant. M. Mouchon emploie les feullles sèches pour la préparatiou de l'eau de laituc; mais I prucèdé do M, Arnaud est bien préférable : il distille le suc de laitue et obtient une eau très aromatique. On emploie souvent l'eau de laitue comme sédative ; elle entre à la dose de 120 gram. beaucoup de potions calmactes.
Sirop DE LAITUE, — Eau distillée de laitue, préparée avec le suc des tiges de laitue montée, 1 p.; sucre, 2.p.
solution dans un bain-marie couvert. Je préfère le sirop de lactucarium, qui est souvent utile, au sirop de thridace, qui est inerte.
Sinor DE ruRIDACE, — Extrait de laitue, 7: eau pure, 64; sirop simpie, 500. Faites dissoudre l'extrai sirop bouillant : ramenez celui-ci par l'éraporation à la consistance ordinaire, et passez.
À prendre par cuillerée à café toutes les heures.
‘est un médicament inefficace qu'il faut remplacer par le sirop de lactucarium.
LACTUCARIUM. — La thridace, qui est une substance complé-
tement inactive, doit disparaître de toutes les formules, et y être
remplacée par l'extrait alcoolique de lactucurium, qui possède des étés hypnoliques manifestes.
ubstitution est possible maintenant que le problème de la
LACTUCARIOM, 65
Paoraèrés THÉRAPEUTIQUES DU LACTUCAMUM, — Tous los aulours qui ont écrit sur ce sujet ont comparé le lactucarium à l'opium, Cette comparaisan a paru aussi bien fondée, sous le rapport de l'action médicale que sous celui des caractères pliysiques, au doc= teur Coxo, qui a expérimenté lo lactucarium à Philadelphie, à Duncan, et quelques-uns do ses compatriotes, qui l'ont expérimenté à Edimbourg, et enfin au docteur Hidault de Villiers, qui a répété en France les expériences faites on Amérique ot on Anglo= terre. Tous ces observateurs so sont accordés pour roconnailre que le lactucarium possède les propriétés calmantés de l'opium sans on avoir les inconvénients, c'est-à-dire qu'il.ne produit ni la conti potion opiniâtre, ni la congestion cérébrale, ni l'inappétence, qui accompagnent souvent l'usage de ce médicament
IL me reste à exposer le résumé dos observations tbérapoutiques do M. Bertrand, professeur à l'école de Clermont. Voici comment il s'exprime sur les propriétés thérapeutiques du laetucurium : a Le sirop et les pilules du lactucarium ont été administrés concurrémment à un certain nombre de malades, L'un et l'autre jouissent de propriétés sédatives marquées, moins puissantes toutofois que celles de l'opium; mais ils possèdent sur ce dernier un avantage précioux : jamais leur usage, même prolongé et à des doses issèx fortes, n'est suivi de douleurs de tête, de bourdonnements, de l'injection de la face, du sentiment de mal-être général, de l'élévation et de la duroté du pouls, qui succèdent presque inévitablement à l'action un peu soutenue de lopium: on n'apercoit rien enfin da Ja congostion et do l'excitation cérébrales déterminées par co dernier,
» Sous co rapport donc, el la close n'est pas sans importance, le lartucarium doit être préféré toutes les fois qu'il faut obtenir un effet sédatif général, sans intéresser lo corveau aussi fortement que le fait l'opium. Ainsi, des faits acquis par les promières expôrimentations, on est autorisé à conclure que l'on £ trouvera bien du sirop et dés pilules du lactucarium dans un grand nombro do ces affections désignées vaguement sous le nom commun de mévroses ; Affections qui peuvent se porter Lour h Lour sur tous les organes, sins y déterminer d'ailleurs aucune lésion grave, aussi capricieuses ot variées dans leurs formes qu'insaisissables dans leur nalare, Souvent, au resle, elles se montrent en même temps qu'urié maladie organique grave, soit qu'il y ait uno simple coïncidence, soit qu'elles dérivent do cotte affection elle-même. Dans co cas encore, elactacarium se montre utile, non point certes qu'il uit action sur le mal ossontiel, mais il diminue où fait dlisparalire complétement un mal secondaire, souvent très fatigant, C'aat aicek,
par exemple, que, dans un cas bien déterminé de phthisie pulmo” naire, les pilules de lactucarium, à la dose de 3 parjour, le matin}, à midi et le soir, ont éteint d'une manière complète et durable,'et dès le troisième jour, une toux fréquente, profonde, convulsive, empéchant tout sommeil, et usant ainsi avec une double rapit
les forces du malade. Les deux médicaments indiqués on part réussir d'une manière évidente dans quelques cas de gastralgie, de névralgie faciale et d'asthme purement nerveux, c'est-à-dire sans lésion appréciable de l'appareil pulmonaire ou circulatoire.
» La dose n'a jamais dépassé 60 grammes pour le sirop, eb 30 centigrammes pour les pilules. On a jugé inutile de pousser plus loin ces doses, un médicament de celle nature surtout ne devant prendre un rang sérieux dans la (hérapeutiqte qu'à condi= tion de présenter d'abord, en égard aux grands hôpitaux, certains avantages d'économie , el surtout, en ce qui concerne la pratique générale, se montrer aclif sans que les malades soient fatigués. où dégoûtés par la nécessité de les prendre sous un trop fort volume. »
Les premiers auteurs qui ont vanté le lactucariom ont cherebé, à tort à déprécier l'opium, qui est et sera toujours le premier pent= être do tous les azen! thérapeutiques
On peut résumer ainsi les faits observés à l'Hôtel-Dieu, sur les effets thérapeutiques du laetucarium : à la dose de 20 ou 30 cen= tigrammes, c'es un médicament hypnotique très utile pour les personnes Lrop impressionnables par les préparations opiacées ; san administration aux doses précitées ne présente aucun inconvé= nient; il peut être avantayeusement employé pour procurer du sommeil el du calme aux malades affectés de maladies de poitrine, et particuliérenient de bronchite ou de phthisie,
Exraatr ALGOLIQUE ne LAGrTCARIT (Aubergier). — Puirérisez grossièrement le Inetuenrium, faites-le macérer pendant quelques jours avec dquntre fois sun poids d'alcool à N6 degrés centésim , passez avec expreson et filtrer Versez mur le marc In même quantité d'alcool, et après nouvelle mue sez de nouveau avec expression et filtrer,
2 les teinturen; 3 évaporez Le rendu au bain mario en consistance d'extrait, et achevez la dessiccation à l'etnve,
M" mer Famertume de cet extrait, M, Aubergier con: de le der en grannlex de À centigrammen, robe LUN
mure ponrenit donner lieu sl un flacon de gra are den maine d'un anfant,
nutex to
Smoë pr Lac cccamom (Aubargler), —: atralt alcoolique de lactuca-
LACTUCARIUM. 67 tiam, 3 gram.; sucre eandi, 4 kilog,; eau distillée, 00 gr.; eau de fleurs d'oranger, 20 gram,
Epuisez l'estrait alevolique en le traitant à deux reprises par l'eau bouillante, de manière à ne laisser qu'un résidu sans saveur et inso+ luble, Passez la solution, complétez les 500 grammes et faites-y fondre le suêre candi, clarifiez au blauc d'œuf, cuisez à 32 degrés bouillant, passez eLajoutez l'eau de fleurs d'oranger au sirop refroidi.
Voici comment M. le professeur Sersiron s'exprime sur Les propriélés thérapeutiques du sirop de lactucarium d'Aubergier.
De toutes les préparations de lactucarium que j'ai succossivo= ment essayées, j'ai été amené à reconnaitre que la plus facile à employer, celle qui donne les résultats les meilleurs et les plus constants, estlésirop composé d'après la formule de M. Aubergier,
On dennéra ce sirop avec succès dans lous les cas de surexcitation du systéme nerveux, contre l'insomnie dont s'accompagne souvent la convalescence des maladies de longuedurée, contre les palpilations du cœur qui ne résultent pas d'une altération anatomiqué de cet organe, contre les névralgies intestinales, toutes los fois, enfin, qu'on aura besoin de produire un effet sédatif, Mais c'est surtout dans les affections des organes respiratoires qu'il se montrele plus eflience. Les bronchites légères, si communes dans notre climat à variations si brusques dans la température, résistent rarement pendant quelques jours à l'usage du sirop de lacuucarium. Les toux convulsives, la coquéluche, sont habituellement amendées d'une manière notable, Les accès diminuent de fré= quence et d'intensité.
Dans les eatarrhes chroniques, la toux el ln sécrétion muqueuse sont notablement diminuées. Les crises qui renaissent à chaque instant on hiver sont promptement dissipées par une cuillerée ou deux de sirop que l'on prend dans le début au moment de so coucher.
Dans ln phthisie pulmonaire, l'usage de ce sirop calme les accès de toux ot modère l'abondance de l'expectoration. Dans presque tous les cas, les nuits, ordinairement si tourmentées, retrouvent du calmo ot du sommeil. Ce médicament n'échappe pas au sort commun de tous les agents de la matière médicale, à l'habitude, et pur suite à la nécessité d'en augmenter progressivement la dose.
La dose ordinaire, chez un adulte, dans les affoctions légères, est de deux où trois cuillerées à bouche par jour. prises, la première, le ati seconde, à midi; la troisièm soir. On peut augmenter progressivement colle dose, ou l'administrer par cuil. lerées à café, d'heure en heure, dans le courant de la journée , en laissant un intervalle d'une heure avant où après le repas. Leplus
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souvent je fais prendre le soir et au commencement de lu nuit, une cuillerée de sirop, et quelquefois deuxs je proscris wnë aitre cuillerée le matin, ou däns le milieu de la journée, pour prévenir les exacerbalions qui se présentent dans la soirée,
Pour les enfants, la dose est d'une cuillerée à café, que l'on donne le soir; quelquefois on donne une autre cuillerée à café le matin où dans le courant de la journée
Park 0e Lacrocarius (Aubergier), — Masse de pâte de jujubes, sou grammes.; extrait alcoolique de laétucarium , 4 gram.; telhtüre de baume de tolu, 2gram.
à 60 grammes dans les bronchites.
La püte de M. Aubergier remplace de la manière la plus ratiounélle toutes ces pâtes pectorales, qui ont été souvent préconisées sans Voir pour elles la sanction et l'étude de l'expérience.
M. Aubergier a établi une série de préparations hypuotiques qui ayant égard à toutes les susceptibilités individuelles et aux conditions morbides les plus variées, peuvent rendre de grands services dis toutes les formes de la bronchite et des affections niguûs du poumt Veut-on une action calmante très faible, on s'adressera À la pute de lactucarium ; nn effet graduellement plus puissant, où aura rrcours au sirop de lactucarium, puis à l'extrait alcool que en granules, etenfin ou sirop d'afüum (voy. p. 26), et à l'extrait d'opium de pavot pourpre
(og. pi 25)
Ë MACHISCH, 69
Les mâles ot les femelles existent comme dans le chanvre ordi naire. Le fruit cat une petite capsule contenant une seule graine. Le calice des mâles est à cinq divisions et à cinq étamines ; celui des femelles est d'une seule pièce. La racine est pivotante, La différence qui existe entre le chanvre et le hachisch est dans la tige : ce dernier a seulement une hauteur de un mètre au plus. Sa tige n'est pas unique, mais rameuse depuis le pied, Les branches sont allernes ; on no trouve pas sur la tige ces filaments que l'on. rencontre sur le chanvre. L'odeur que répand le hachisch est moins forte que celle du chanvre; elle a quelque chose de particulier, »
La préparation du bachisch la plus commune, et qui sert en quelque sorte de principal condiment à presque Loutes les autres, C'est l'extrait gras, La manière de l'ablenir est fort simple, On fait bouillir les feuilles et les fleurs de la plante avoc de l'eau, à laquelle on a ajouté une certaine quantité de bourre frais; puis, le tout étant réduit, par évaporation, à la consistance d'un sirop, on passe dans un linge. On obtient ainsi le beurre chargé du principe actif et empreint d'une couleur vordâtre assez prononcée. Cot extrait, qui ne s0 prénd jamais seul, à cause de son goût vireux et nauséabond, sert à la confection de différents élactuaires, de
Les, d'espèces de nougats , que l’on a soin d'aromatiser avoc de
essence de rose ou de jasmin, afin do masquer l'odeur pou agréable
do l'extrait pur, L'électuaire le plas généralement employé est celui que les Arabes appellont dawameso. Sa couleur et sa consistance lui donnent un aspect pou agréable, et qui inspire loujours quelque répugnance, Cependant il est agréable au goût, surtout lorsqu'il eat fralchement préparé. Avec le temps, il a l'inconvénient de devenir un pea rance. Toutefois il ne perd aucune de ses pro= priétés ; j'en possède qui a été préparé il y a plusieurs années, el qui m'a été rapporté d'Egypte par M. le duc de Luynes, et qui a conservé loule son énergis. Dana le but d'obtenir les effets que les Arabes recheghent avec andeur, à cause des excès auxquels ils se livrent, on mêle à cet électuaire différentes substances aphrodisiaques, lelles que la cannelle, le gingerhbre, le girofle, peut-être bien aussi, comme M. Aubert-Hoche parait être porté à le croire, la poudre de cantharides.
Selon Christison, le Aachisch est le nom arabe donné aux têles desséchées de la plante, telle qu’elle pousse dans la Haute-LEgypte. Ces tétes sont cueillies avant que les graînes soient parvenues à leur maturité, Hachisch vent dire « herbe par ewctllence. »
Le bhong, mis on usage dans l'Inde, n'est que les fouilles les plus larges et les capsules de la plante. On le fume comme du labo, et il est surtout recherché, vu son bas prix, par les classes
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pauvres. Ces feuilles servent aussi à préparér une dévoction "ent vrante.
Le gunjah n'est que la plante desséchée et cuëillie avant quema matière résineuse sécrétée par les feuilles ait été enlévée One vend à Calcutta sous forme d'espèce de cigares, de 9 décimètres de long sur 6 centimètres d'épaisseur.
. Le churrus consisie dans la matière résineusé méléé en prépors tions variab'es, avec des débris de feuilles, Quant aux éléctraires| ce n'est que le principe aelif du chanvre, dont où s'empare au moyen du beurre ou du miel.
Enfin, comme !ype des eïntures, ln plus recherchée est celle, qu'on prépare au Caire, qu'on nomme chatsraky, el qui se prépare en laissant infuser pendant trois semaines dans l'alcool, l'écorce du chanvre, avant que la plante <oit parvenue à sa floraisôn.
Résixe ne macuison, — Hacmsemne. — Le principe aëtif te chanvre indien est une matière résineuse complexe, ee MM. Smith, Decourtier et M. Gastinel du Caire: on lui a donnéles, noms de Hachischine où de Cannubine. C'est la préparation qui aujourd'hui est généralement employée sous forme de téinturé
On traite une certaine quantité de toufles de chanvre cueilliés après la floraison et légèrement concassées par de l'alcool 36 degrés bouillant. On laisse infuser pendant douze heures el lot passe à travers un linge. On renouvelle le méme traitement jus= qu'à ce que l'alcool passe presque incolore. Les liquides alcooliques: réunis, on fillre et distille au bain-marie, de façon à retirer 6n= viron les trois quarts de l'alcool. Ce qui reste est versé dans unë capsule à bec que l'on remplit d'eau froide. La résine élant inso= luble dans l'eau, s'y trouve ainsi en suspension et finit par gagner le fond du vase. On laisse reposer cinq à six jours, puis on décante l'eau qui entraine une grande partie de matière colorante et dé chlora phyile à l'état pulvérulent, La résine restée au fond du vase à plusieurs reprises. puis on la met sécher au soleil ou dans tuve. Étendue en couches minces, elle est d'un beau vert-pré, tandis que, vue en masse, elle affecte ne couleur verte foncée.
La dose habituelle est ‘de deux ou trois pilules (10 à #5 cen tigrammes) , que l'on prend une demi-heure ou une heure ava’ de manger. Quelques personnes conseillent de les prendre à je et de garder la diète pendant tout le temps que durera l'action médicament: mais les effets sont beaucoup plus lents à 89 mai fester, et leur intensité beaucoup moindre, lorsqu'on suit cet méthode: et même, chez certains individus, les effets sont nuls du moins presque nuls.
HACIHISCH, LL Tesrons DE MAcWsQHINE. — On prépare la teinture de cannabis fndica, selon M. Gustinel, en faisant dissoudre 1 de hachischine on
résine de cannabis indica dans 5 d'alcool à 40 degrés, Cette teiuture s'emplole à la dose de 5 à 20 gouttes.
Errers uxsorociques nu uacmsen — 1° À unedose encorefaible, mais copendant capable de modifier profondément le moral, les effets physiologiques du hachisch sont nulsou du moins si pou sensibles, que cerlainement ils passeraient inapérçus, si celui qui doit les éprouver n'élait pas sur ses gardes et n'épiait en quelque sorte leur arrivée.
2° Par l'élévation de la dose, sentiment de bien-être, de bonheur, légère compression aux Lempes el à la partie supérieure du crâne; la respiralion est normale, le pouls s'accélère plus où mainé suivant la dose, Une douce et tiède chaleur, comparable à celle qu'on éprouve en se mellant au bain, se répand par tout le corps, à l'exception des pieds et des mains, qui se réfroïdissent; les poignets’et les avant-bras semblent s'engourdir, on éprouve des inquiétudes dans les jambes. Ces phénomenes ne sont pas con slants.
4° Si ln dose a été trop considérable, dit M. Moreau, il n'est pas rare de voir survenir des phénomènes nerveux qui, sous beau coup de rapports, ressemblent assez à des accidents choréiques. Des boulféos de chaleur vous montent à la tète brusquement par jets rapides ; les éblonissements sant rares, les tintements d'oreilles au contraire sont fniquents: on éprouve parfois de l'anxiété, une sorte d'angoisse, un sentiment de conétriction à l'épigastre. Après le corveau, c'est vers cote région que les effets du hachisch paraissent avoir le plus de retentissement, Les batlements du eœur semblent avoir une ampleur ét une sonorité inaccoulumée. Les spasmes des membres acquiérent parfois une grande énergie, sans devenir jamais de véritables convulsions. L'action des muscles fléchisseurs prédomine : si lon 8 couche, uinsi qu'on en éprouve presque Maire le besoin. involontairement les jambes se Déchissent sur les cuisses, les avant-bras sur les brus, coux-ci se rap prochent des parties latérales de la poitrine; la tête en s'inclinant s'enfonce entre les épaules.
4° Enfin, si la dose est trop forte, elle donne lieu à un véritable ompolsonnement, qui se traduit par une céphalalgie trés forte, une anxiété trés grande, des nausées, des vomissements, un mluise d'autant plus considérable que l'ompoisonné est porté par l'in fluence du hachisch à exogérer énormément ous los syapléms qu'il éprouve; son esprit so frappe davantage. Du reste, (es one Séquences sont loin d'être aussi Lerribles que celles qui résuliont
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dé l'empoisonnement par la belladone, la jusquiame, le datura, ete, Le plus souvent les vomissements viennent expulser l'excès de hachisch, et, au bout d'un lemps variable, huit, dix, douze, vingtquatre heures, le malade est complétement remis.
Effets du hachisoh sur l'intelligence. — Ils sont très nombreux #ttrès varés. Les idées sont généralement gaies, même chez ceux
jui ont le vin triste, Les personnes qui se soumeltent à l'empire À hüchisch ont une grande tendance à malérialiser toutes Jours idées.
On remarque, dit-on, un état de bien-être, de béalitude, Gest un sentiment de bien-être physique et moral, de contentement, de joie intime, indéfinissable, que l'on ne peut analyser, dont on ne peut saisir ln cause et qu'il est impossible d'exprimer, Mentionnans Cole tendance très remarquée à exagérer toutes les impressions physiques ou intellectuelles. Mais un des phénomènes les plus curieux est celle excitation de l'intelligence, cette dissociation des idées ; nous perdons petit à petit le pouvoir de diriger nos pensées à notre guise, il nous devient impossible de les coordonner entré elles, elles se pressent en foule dans notre cerveau, elles s'y accus mulent, elles lourbillonnent, elles deviennent de plus en plus nombreuses, plus vives, plus saisissautes: elles s'accouplent dela façon la plus bizarre, la plus fantasque. Parfois la volonté reprend le dessus et vous avez un moment lucide; mais cet intervalle de lucidité medure pas, et ilen résulte une succession non interrompue d'idées fausses et d'idées vraies, de rêves et de réalités. Par un mot, par un geste, nas pensées peuvent être dirigées successivement sur une foule de sujets différents avec une extrême rapidité et mal» gré cola avecune grande lucidité. Selon Lallemand, la propriété Ia plus constante et la plus remarquable du hachisch est d'oxalter les idées dominantes de celui qui en a pris, de lui faire voir d'une manière claire ses plans les plus compliqués so débrouiller sans difficulté; ses projets les plus chers se réaliser sans obstacle; de lui procurer l'intuition précise de ce qu'il recherche, enfin do lui faire savourer par la pensée la possession anticipée et sans mélange de Lout es qui est suivant ses goûts, ses vaux, 8es tuelles, ou plutôt suivant ses désirs et la direction do ses pensées achisel agit sur lui.
Quantaux illusions et aux hallucinations, elles sont tr breuses et très variées; le hachisché u des hallucinations de la vue, du l'ouïe, du goût, du loucher, de l'odorat. Disons, cependant, que les deux premières paraissent un peu plus fréquentes que les autres.
Hachiseh au point de wine hygiénique et moral, — Tous les au-
HACHISON. 73 teurs sont d'accord sur co point, que l'asago longtemps continué de celte substance abrutit l'espèce humaine, et peut conduire à l'idiotisme et à la folie, ainsi que le prouvent bon nombre dé cus observés chez les Orientaux, Cette plante semble avoir une action particulière sur le foie, tous les mangeurs de haschiseh ont uno teinte ictérique très remarquable, les yeux deviennent lixes, por dent leur expression ; la physionomie «st hébétéo. L'usage do cet agent doit être nécessairement funeste, puisque dans tous les lemps
on voiten Orient des mesures rigoureuses déployées par les auto= rilés locales contre ce commerco.
Evvnrs ruënareuniques. — Autrefois, dit M. le docteur Ringlor, de Vienne (Gazette médieate, 1854), les Arabes se servaient du chanvre comme anesthésique; d'après les recherches de M, Stanislas Julien, les Chinois l'employaient déjà dans le même but dès l'année 220 de notre ère. De nos jours, il a élé surtout expérimenté pur les médecins anglais qui exercent dans l'Inde, D'une manière Hénérale nous pouvons dire qu'il a été administré contre la plupart des névroses ; ainsi, dans le traitement de la chorée, les praticiens anglais en font un .pompeux éloge; malheureusement ils sont en contradietion avec M. Moreau (de Tours}, qui l'a administré très souvent sans oblenie les succès proclamés par M. Corrigun, duns le London medical Times : trois cas de guérison, la dose était de 25 gouttes de teinture trois fois par jour. Il en est de méme pour l'épilepsie. M. Moreau à eu très souvent l'occasion de donner cet agent aux nombreux maludes de Bicôtre, atieints de cette déplo= rable affection : j\ il ne compte que des insuccès. Et cepen= dant les médecins anglais se vantent d'en avoir oblenu de bons résultats; M. Gastinel rapporio également un cas de guérison obtenue par M. le docteur Bouteille à l'aide du haschiseh, Les prati= ciens exerçant aux Indes prélendent encore on avoir recueilli de bons effets contre le Létanos ; nous lisons<lans la thèse de M. Foulcon-Laborie : L'estrait alcoolique du chanvre a été employé dans sept cas de Lélanos, à la dose de 45 centigrammes loutes les deux ou Lois heures ; sur sepl cus, il y a eu quatre guérisons au bout de sept à huit jours, » Plus récemment, la Gazette licbdomadaire (4858) cite deux cas de guérisons de télanos des onfants, obtenues pur MM, les docteurs Gaillardet Saussure; dans un cas, la teinture était mêlée à de l'eau camphrée, et dans l'autre cus à de l'eau de cerise; la dose a pu étre portée jusqu'à 15 grammes par cuillerées à cafb, d'a bordioutes les deux heures, puis toutes les heures, et enfin chaque demi-heure. On l'a encore conseillé dans la rago, le deliriurm tre= mens et les convulsions des cufants (Annales médico-psycholo=
h MÉDICAMENTS NARCOTIQUI giques, LI, p. 268). Mais c'est dans la folie avec hullueïtations: il à été employé jusqu'ici avec leplusdo suecés: M. Mareat (dé: wurs), dans son ouvrage sur l'aliénation, publié en 4845, eite spl observations de fous ballucinés guéris parle hachisclis de
rs, il a continué nces, et il a obleou un certain de nouveaux cas de guérison. Selon lui, cemédicament doit s'adresser aux ballucinations qui signalentle début de la folit, ents et contre les ballucinations ancienne
es expé
il vehoue chez les dé
\ rofesseur à Montpellier, à aussi fait des expériences laine le même sens, et il en a également retiré de bons résultats, M lubbard a vanté le hachisch contre la névralgie faciale et crinienne
M, Aubert-Roche, dans son Traité de lu peste, cile onze obser= sur ces onze obser-
vations de pestiférés traités par le hachisel
vatious, iL y à quatre autopsies el sept guérisons. Voïci, du reste, comment i s'exprime à ce sujet : « Je suis loin de croire quete hüuschisch réussisse loujours: je sais qu'il y aura des cas où, dès,
le début de la peste, les individus seront frappés de mort. Si fe juge cette substance comme capable d'arrôter le cours de la malidie, je ne crois pas qu'elle puisse ressusciter ceux qui, bien que respirant encore, sont déjà atteints mortellement. »
oici une nouvelle et importante application du hachisch{ sa
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Eofn, on # encore administré le haschisch dans le choléra ; malheurousement les médecins de Paris n'en ont retiré les heureux resultats qu'ils en attendaient, surtout après les nombreux éloges que lui avaient donnés les médecins anglais dans los Indes. Ils échouèrent dans les expériences entreprises à ce sujet, lors de
l'épidémie qui désola la capitale en 1849,
Solanéen vireuses,
Los solandes vireuses commencent à prondre le haut rang qu'elles doivent avoir un jour en thérapeutique ; chaque année, de nouveaux. faits viennent lémoigner de leur incontestable utilité, léraqu'elles sont habilement maniéos,
Avant d'étudier ces précieux agents, je veux présenter dos con sidérations générales sur les produits de la famille des solanées,
La famille des solanées est uno des plus importantes sous lo pe de vue médical ; elle renforme des poisons énergiques ; los
feuilles, les liges, les'racines, les fruits et les semences sont vénéneux dans un grand nombre d'espéces, et cepondant plusieurs plantes de celte famille sont employées pour la nourriture do l'homme où des animaux. Le principe actif a, dans plusieurs cspèces, une action particulière sur la pupille, qu'ildilate.
Les racines des solanées sont en général stupélantes ; on pout citer les racines de belladone, de jusquiame, de mandragore, de nicoliane, La pomme de terre fuit exception ; mais ce tubercule est un organe parliculier, un dépôt de fécule qui se forme aulour des bourgeons dans les liges souterraines. Les vraies ricines de quelques Solanum paraissent avoir des propriétés différentes du resto de la famille : ainsi on dit. que les S. tritobatum et sodomeum du Cap sont amères. Dans l'Inde, on emplois, comme diurétiques, les racines du S, mammasum, ele
Presque toutes les feuilles des solanées jouissent de propriétés slupéliantes plus ou moins énergiques. Qui ne connait l'action des feuilles de belladone, de mandragore, des jusquiames, des datura, de plusieursSolanum ? Les feuilles mêmes et les germes des pommes dé térre sont également parcoliques : on mange à l'élat do jounesée la morelle : cependant Dunal s'est assuré qu'elle n'était pas dépourvue d'action stupéliante, À l'exemple de quelques botanistos, je retire les molènes de la famille des solanées.
Au Brésil, on emploie l'écorce du S._ psewdokina comme fébrilugo ; les tiges de notre S. dutcamara sont vantées comme dépu ralives. -
ri MÉDICAMENTS X1RCOUTEIUES.
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l'ont retrouvée dans es Liges de- pummes de terre : Que La rencontrée dans les germes de là méme pimte: Buchner, dans uv de pommes de terre répées: où la enhn trouvée dans La iere, etc. Brapdes annuora épalement avair cLienu de ka
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Hyoseyamus, composent essentiellement cette catégorie. Les ospéces dont les propriétés sont le mieux constatées sont : le stramonium, D. stramonéum ; la belladone, H. belladona, el la jusquiamo noire, H.wiger.
En lisant avec attention les nombreuses histoires d'empoisonne= ments par les diverses solanées vireuses, on est frappé de la parfaite ressemblance des symptômes ; lu seule différence est dans les doses do l'agent toxique. Le stramonium est deux ou trois fois environ plus actif que la belladone, et celle-ci deux ou troïs fois plus que la jusquiame.
Les fabacs sont rangés parmi les solanées vireuses, mais ils s'en distinguent, surtout lorsqu'ils sont préparés, par quelques propriétés spéciales que nous indiquerons. Toutes les parties des 80lunées vireuses sont actives; on emploio particulièrement les feuilles, mais les racines paraissent également douées d'énergiques propriétés ; il en est de même des fruits et des graines.
Alcalis des solances. — 1] paraît résulter évidemment de divers travaux, que si l'afropine, la daturine, l'hyoseyamine différent réel lement entre elles sous le rapport chimique, elles se rapprochent infiniment sous le point de vue physiologique, comme le font la quinine de la cinchonine, la strychnine de la brucine ; mais elles différent essentiellement de la solanine, dont le mode d'action est dissemblable.
Atropine. — Elle a été trouvée dans les racines, les feuilles ot les liges de belladone. Voici le procédé indiqué par Mein: On épuise par l'alcool à 90 pour 100, chaud, la poudre de racine de belladone, On mêle les tointures avoc de l'hydrate de chaux, on agite souvent pendant vingt-quatre houres. On sépare le dépôt, et on ajoute goalle à goutte dé l'acide sulfurique pour séparer la chaux qui s'est dissoute, On distillo à moitié, où même un pou plus; on ajoute de l'eau pure, et l'on fait chauffer dans une capsule jusqu'à ce que tout l'alcool sait dissipé, Le liquide est filtré el évaporé aux deux Liers Quand il est refroïdi, on ajoute par gouttes une solution de carbonate de potusse jusqu'à ce que la liqueur se trouble, et on laisse en repos pendont quelques heures : c'ost pour séparer une résine jaunâtre, qui met un grand obstacle à la cristal Bsation de l'atropine. La liqueur se prend d'elle-même en masse gélatineuse On sépare les eaux-mères, et l'on ajoute encore du care bonate de potasse, et ainsi de suile jusqu'à co qu'elles ne «6 1roublent plus, On fait sécher l'atropine impure, et on l'humecte avec de l'eau, de manière à al former une pâte, “a ete cure ment l'eau de lavage par la compression entre des feuilles de gages . et l'on fait de nouveau sécher lo résidu: Qn 4e La disais Save
La plupart des fruits des solanées sont malfaisants: nous com naissons tous les fruits vénéneux de ln mandragore, de la bells= done, des datura ; aux Antilles, on nomme pomme-poison, le fruit du S. mammosum, ete. Cependant on mange certains fruits do 80 lanées : tels sont la tomate, l'auborgine, le coqueret ou alké= kenge. Les fruits des Capsioum servent quelquefois de condiments ces fruits sont d'une extrême âcroté, ce qui forme une grande anomalie dans celte famille, On culiive dans nos jardins le M re = cum annuum, où poivre Guinée; le C. minimum donne un fruit connu sous le nom de piment enragé. Braconnot dit que celte dcreté est dua à une huile résineuso qu'il nomme capsicine,
On a extrait le principe actif des solanées de plusieurs graines de cotte famille, et on cite comme vénéneuses les graines de strate monium, de metel, de jusquiame : c'est une exception remarquable à cette loï qui veut que la plupart des graines des familles les plus suspecles soient innocentes,
Hisroine cuimique p6s soLanées. — Ce fut Desfosses qui le pre mier isola la solanine des fruits de la morelle ; depuis, plusieurs chimistes l'ont retrouvée dans les tiges des pommes de terre; Ouo l'a rencontrée dans les germes de la méme plante; Buchner, dans le suc de pommes de terre râpées; on l'a enfin trouvée dans la douce-amère, etc. Brandes annonça également avoir obtenu de la belladone, du stramonium et de la jusquiame, des alcalis, qu'il nomma atropine, daturine et hyoseyamine:; mais les chimistes
n'avaient pu réussir à les reproduire, malgré de nombreuses lentatives, lorsque M. Mein, M. Simes, les préparérent à l'état de pureté, et leurs résultats furent contrôlés par Geiger et Hosso, M, O. Henry uvait donné un procédé général de prépara= ration de ces alcalis au moyen du tannin. Nous avons répété ces essais sur la belladone et le stramonium sans obtenir un résuliat salisfaisant, Une remarque générale que j'ai faite sur le produit actif des solanées, c'est qu'il s'altèro el se colore beaucoup sous l'influence des bases, surtout quand on le chaufle ; il se conserve, au contraire, sans altération et sans 80 colorer sous l'influence des acides, Tous cos principes sont alcalins et azolés, tous sont énergiques : cependant la solanine puraît se séparer des autres par une acion spéciale. Je les décrirai plus loin.
On n'emploieque l'atropine, qui, grâce à M. Merck, est à la disposition du thérapeuliste.
On peut former, par rapport aux propriétés médicales, plusieurs calégories dans la famille des solanées. La plus remarquable est
lle des solanées vireuses ; los espèces des genres Datura, Atropr,
SOLANÉES VIREUSES, 77 Hyoseyamus, composent essentiellement cetlo catégorie. Les espèces dont les propriétés sont le mieux constatées sont : le stramonium, D. stramonium ; la belladone, Æ. belladona, ot la jusquiame noire, H.niger,
En lisant avec attention les nombreuses histoires d'empoisonno= ments par les divorses solanées virouses, on est frappé de la parfaite ressemblance des symptômes; la soule différence est dans les doses de l'agent toxique. Le £étramonium cst deux ou trois fois environ plus aclif que la belladone, et celle-ci deux ou trois fois plus que la jusquiame.
Les fabucs sont rangés parmi les solanées virousos, mais ils s'en distinguent, surtout lorsqu'ils sont préparés, par quelques propriétés spéciales que nous indiquerons. Toutes les parties des s0landes vireuses sont actives; on emploie particulièrement les feuilles, mais les racines paraissent également douées d énergiques propriétés ; il en est de même des fruits et des graines.
Alcalie des solances, — 11 parait résulter évidemment de divers travaux, que si l'atropine, la daturine, l'hyoscyamine diffèrent réellement entre elles sous le rapport chimique, elles se rapprochent infiniment sous le point de vue physiologique, comme le font la quinine de la cinchonine, la strychnine de la brucine ; mais elles différent essentiellement de la solanine, dont le mode d'action est dissemblable.
Atropine. — Elle a été trouvée dans les racines, les feuilles et les liges de belladone. Voici le procédé indiqué par Mein: On épuise par l'alcool à 90 pour 100, chaud, la poudre de rucine de belladone. On mêle les teintures avoc de l'hydrate de chaux, on agite souvent pendant vingt-quatre heures. On sépare le dépôt, et on ajoule goulte à goutte de l'acide sulfurique pour séparer la chaux qui s'est dissoute. On distille à moitié, on même un pou plus; on ajoute de l'eau pure, et l'on fait chauffer dans une capsule jusqu'à ce que tout l'alcool soit dissipé. Le liquide est filtré et évaporé aux deux tiers. Quand il est refroidi, on ajoute par gouttes une solution de carbonate de potasse jusqu'a ce que la liqueur se trouble, et on laisse on ropos pendant quelques heures : c'est pour séparer une résine jaunêtre, qui met un grand obstacle à la cristal lisation de l'atropine. La liqueur se prend d'elle-même en masse gélatineuse, On sépare les caux-mères, ot l'on njoute encore du curbonate dé polasse, ot ainsi de suite jusqu'à co qu'elles ne se trou blent plus: On fait sécher l'atropine impure, et on l'humecte avec de l'eau, de manière à en former une pâte, et on enlève promptement l'eau de lavage par la compression entre des feuilles de papier, et l'on fait de nouveau sécher lo résidu. On le fait dissoudre dans
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cinq parties d'alcool ; on ajoute huit fois san volume d'eau, et l'om évapore pour dissipor tout l'alcool. Au bout de douze à vingte quatre heures, l'atropine se dépose en cristaux d'un jaune clair ; on la lave avec quelques gouttes d'oau, et on la purifie par un nouvéam Araitement pareil à celui que l'on à fait subir à l'atropine impure.
L'atropine est inodore, incolore; elle cristallise en prismes soyeux, transparents; elle fond et so volatilise un peu au-dessus do 100 dogrés: elle se dissout à froid, mais mieux à chaud dans T'éther ot dans l'alcool absolu ; l'eau en dissout 1/500 raturo ordinaire ; abandonnée au contact de l'eau et de l'air, la hi quour jaunit, et ne donne plus par l'évaporation qu'une matière
* jaune, soluble, nsuséabonde, aussi vénéneuse que l'atropine, d'où on peut l'extraire en traitant ce produit par un acide, puis par du charbon, puis en la précipitant par un alcali.
L'atropine sature très bien les acides; son sulfate et son acétate cristullisent facilement; elle dilate énergiquement la pupi représente les propriétés toxiques de la belladone, Nous y reviondrons plus loin, page 88 et suivantes.
Hyoscyamine, — Elle ressemble à l'atropine pour toutes sos propriétés essentiolles : seulement, elle s'obtient avec plus de difficulié ; car elle est plus soluble dans l'eau ; elle cristalliso en aiguilles soyeusus ; elle se volatiliso on donnant un peu d'ammoniaque.
Daturine, — Elle a été extraite des fouilles ot des semencos du Datura stramoniwm. Voici le procédé de Simes, qui est facile : T1 iraito les graïnes pulvérisées par de l'alcool faible à la chaleur de l'ébullition; il fait digérer la liqueur avec 1% grammes de magnésie pour chique 500 grammes de somonces ; il filtre et traite par le €harhon; il filtre la liqueur réduite à moitié; elle abandonne une foule de cristaux blancs, dont la quantité s'augmente par une éva- Pôration spontanée; il reste au fond de la terrine une huile ot une Matière résineuse, La saveur de l'atropine est amère, puis foro; elle eat trés vénéneuso, dilate la pupille: elle est un pou volatile, se dissout dans 280 p, d'u froide et 72 d'euu chaude; elle est soluble dans l'alcool, moins soluble dans l'éther, et se comporte avec los alcalis comme l'atropine ; ses sels cristallisent bien.
Pnornrérés PnystoLoctQuEs pes s0LAxÈRS vinrusts.— Les so!an vireuses agissent plus principalement sur l'homme ot sur les + maux supérieurs. Elles troublent surtout les fonctions des orgi qui président à l'intelligence. Plusieurs animaux, méme dan: classe des mammifères, no ressentent aucunement les effets 1 ques dé ces agents si rodoutables pour l'homme. Les pins r gent très bien les feuilles de belladone sans en être incomm
ee
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et, chose romarquable, le principe aëtif qui n'a pas manifesté a Puissance est éliminé par les roins, ot peut être facilement reconnu. dans les urines,
Les préparations de datura, lorsqu'on les applique sur la peau privée de l'épiderme, déterminent une très grande irritation: cellos dejusquiame n'exercent plus cette vive action locale. Co caractère, qu'ilest bon de signaler, avait fait séparer ces agonts dans uno classification longtemps suivie en France; mais il existé de si puissantes analogies entre ces substances, qu'il faut bien 80 garder do les éloigner les unes des autres.
La science posséde de nombreux exemples d'empoisonnemonts par es redoutables agents: voici les plus remarquables : quatorze enfants de la Pitié s'empoisonnèrent au Jardin dés Plantes, on 773, avec les baies de belladone , qu'ils prirent pour des fruits éomestibles ; cent cinquante soldats français furent victimes d'une Sémblable méprise, à la malheureuss campagne de Dresde. On rapporte plusieurs exemples d'empoisonnements par les feuilles de belladone ingérées dans l'estomac ou administrées en lavemonts,
On cile aussi an assez grand nombre d'empoisonnements produits par les graines et les fouilles de stramonium. Les sorciers les omployérent particulièrement pour produire des hallucinations fantastiques, et fairo assister les crédules aux séances du sabbat, et procurer aux amants des joulssances imaginaires. Tout le monde a entendu parler d'une compagnie de voleurs connus sous le nom d'ondormeurs: ils mélaient à du tabac, qu'ils offraient à leurs dupes, de la poudre des semences de stramonium au de belladone.
Voici la série de symptômes produits sur l'homme sain par les solanées vireuses, Prises à dose modéréo, elles déterminent de légers vertiges, ot un pou de propension au sommeil ; l'énergie musculaire est diminuée, la sensibilité est émoussée ; dilatation de la pupille, léger trouble de la vue, accélération du pouls, élévation de la chaleur de la peau; soif, un peu d'erdeur de gorge: ordinairement le ventre est relâché, les urines sont plus abondantes; sueurs, quand il n'y a ni diurèse ni diarrhée. Mais; à dose élevée : vertiges, sentiment de faiblesse et d'affaissement général, stupeur légère; bientôt, trouble dela vue, dilatation énorme et caractéristique des pupilles, agitation, spasmes, délire furieux, gui, triste; hallucinations continvelles, insomnie opiniätre; fièvre vive, peau sèche, chaude, se recouvrant quelquefois d'une éruption scarlatiniforme; soif ardente, sécheresss ét constriction trés douloureuse du pla rynx, souvent impossibilité d'avaler, Cardialgie, vomissements ; quelquefois diarrhée ; besoin fréquent d'uriner, peu où point d'urinés Quand l'intoxication doit devenir fatale, à l'extrême agitation
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sucerde le collapsus, le refroidissement, et enfin ln mort: st trouble dans les organes des functions de relation succédé alors Île trouble des fonctions de nutrition qui amène l'issue fatale. Dans les cs les plus heureux et les plus ordinaires, les hallucinations se dissipent peu à peu, le délire cesse, et il ne reste plus de tout cet uppureil formidable de symptèmes que la dilatation dés pupilles, Lubsvircissement de la vue, quelquefois une cécité passagère. On a vu le délire el la cécité persister pendant plusieurs jours, et mére pendant plusieurs semaines ; le délire est tantôt gai, tantôt irste, mais il s'accompagne toujours d'halluelnations singulières, de visions fantastiques, ce qui a valu au Datura stramoniwm ot à la elidone le nom d'herbe aux sorciers, herbe au diable
Les préparations des solanées viréuses se prêtent bien à l'ac= condun
Les solanées vireuses administrées eu livement, de même que les agents toxiques qui agissent par absorption aqueuse, détormi= nt dus elfets beaucoup plus rapides que lorsqu'elles sont portécé dans l'ustomac. Les préparations des solanées vireuses, appliquées sur la peau dénudée, et même sur l'épiderme, peuvent donner lieu quelquelois à des phénomènes d'empoisonnement très graves:
Les solandes vireuses peuvent loutes se remplacer les unes par les utres dans leurs usages thérapeutiques ; je pourrai dons en uuiler dans nn article général. Mais comme l'habitude a consacré
mètre à | mètre, cylindrique, velue, dichotome; ses feuilles allornes, quelquefois géminécs, sont grandes, courloment pétiolées, ovales-aiguës, presque entières ; calice campaniforme, velu, & divisions ovales-aiguës; corolle monopétale régulière, à 6 lobes égaux, courts, oblus; 5 étamines plus courtes que la corolle, filets subulés, anthères globuloux ; ovaire ovoide-allongé , deux log io, ronnée à sa base par le calice; elle offre doux loges contenant un grand nombre de graines réniformes, La bolladone est commune en France: elle fleurit de juin en août.
Les feuilles et les racines de belladone sont les parties de ln plante plus particulièrement employées.
La belladone contient, d'après une analyse de Brandes : malate acide d'atropine 1,61, gommes,33, amidon 1,26, chlorophylleé,84, ligneux 13,7, osmazôme, des sels, etc.
Usats THÉNAPEUTIQUES DE LA weLLAnoxe.—On a souvent employé Ja belladone à l'intérieur dans le traitement des névralgies : une pilule de { centigramme d'extrait loutes les heures, jusqu'à ce qu'il se manifeste des vertiges. Ce moyen réussit particulièrement dans les névralgies de la face, quand le nerf malade est situé profondément. Les applications d'extrait de belladone sur la peau revèlue de son épiderme ont une efficacité incontestable quand le nerf est situé superficiellement. M, Trousseou a retiré de bons effets de la méthode ondermique quand le nerf est situé profondément, comme dans la sciotique. M. Fonsagrives a employé avec succès ln belladone pour combattre la colique endémique nervouse des pays
ls,
Les préparations de bellidone, administrées soit à l'intérieur, soil à l'extérieur, réussissent très souvent à calmer les douleurs sans être somniféres, comme on l'avait prétendu. Les préparations de belladone sont particulièrement employées pour combattre les contractions pponeiiees des divers organes, de l'anus, de l'urètre, da col de l'utérus; on les emploie souvent pour dilater la pupille dans plusieurs ophihalmies : tantôt on pratique sur la paupière et sur le sourcil de l'œil malade des frictions avec l'extrait, tantôt on instille dans l'œil même du sue de la plante, de l'extrait ramolli. M. A. Berard emploie co moyen non-seulément, à l'exemple de plusieurs chirurgiens, avant l'opéralion de la cataracte, miss encore quand l'opération est faite ; il prévient par là l'inffarmmation de l'iris, si commune et si fatale dans cette opération. On emploie avec succès la belladone pour combattre 1
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82 MÉDICAMENTS NARCOTIQUES, d'urine et la spermatorrhée. C'est un médicament d'une grande: puissance contre ces affections. M, Fauren vanté l'extrait de bel ludone à la dose de 1 eentigramme pour combattre la constipation Où à vante la belladone contre lés cancers, l'ilbus, l'épilepsio, le telanos, la folie, ete. ; on l'emploie encore nssez fréquemment coritrer la coqueluche. Dans l'asthme essentiel, oncretire dé l'avantage de l'aliinistration de la belladone à l'intérieur, mais on réussit bente coup mieux on faisant fumer la feuille sèche où mêlée avec du
tabac
Quelques médecins allemands ontattribué à la belladone la propriité remarquable de préserver de là searlatine; plusieurs obsors Vations remarquables ont confirmé cette assértion.
Aprés ces généralités, il me reste à insister sur quelques applis cations de la belladone , qui, dans ces dernières années, ont sur tout atüiré l'attention des praticiens. Je dois parler en premiére ligno de l'emploi de la belladone pour combattre l'épilepsie. Ceui& rélloutible névrose a élé attaquée avec succès, par M. de Bréyné, ur l'administration longuement continuée de 20 à 40 centigranimes pur Jour d'extrait aqueux de belladone préparé avec la plante frafctiés, M. Luuret a également obtenu de très bons effets des stupétiants solaniques dans celte fatale affection, J'ai moi-même fait un em ploi heureux de l'atropiné pour combattre l'épilepsie. Lorsque és
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que l'efficacité n'en soit peut-être pas encore parfhitement démontrée.
M. de Lens a eu l'occasion d'observer un fait très concluant en faveur de la belladone, considérée comme moyen prophylactique de la scarlatine, M. Stievenart et M. Godelle se louent de la bolladone pour prévenir la searlatine; le premier administre la teinture alcoolique, Depuis un an jusqu'à trois, il a administré deux gouttes dans une potion à prendre dans la journée ; de Lrois à six aus, trois goultes, el, après cet âge, on augmente d'une goutte de teinture par chaque année.
Belladone dans les ophthalmies, — Les solanées vireuses conetiluent une ressource infiniment précieuse dans diverses affoctions des yeux. L'action si remarquable des principes actifs de ces plantes sur la pupille devait les recommander à l'attention des médecins oculistes. C'est en général l'extrait de suc dépuré de la bel= ladone qu'on emploie dans les hôpitaux de Paris : c'est un bon médicament, qui représente assez fidèlement les principes actifs de la plante.
pe adone, son emploi dons le traitement du phimosis et du paraphimosis accidentels (P. de Mignot}. — « Dans le paraphimosis, l'extrait de bellodone dilate pou à peu le cercle de constrietion formé par le prépuce, ilenlève l'inflammation et surtout la douleur, el après l'emploi suffisamment prolongé de ce topique, la réduction est généralement possible, et l'incision presque toujours inutilo.
» Lorsqu'on est appelé à traiter un malade atteint de paraphimasis, on doit d'abord, à l'exemple de Dupuytron, essayer de réduire le prépuce. Si la constriction est récente, l'opération est bien simple, et l'on réussit avec assez de facilit ais si olle est ancienne, Î faut frictionner avec la belladone , au lieu de rocourir à l'instrument tranchant. »
Action des solanées creuses sur l'appareil sécréteur de l'urine, — J'ai eu dans mes Annuaires de fréquentes occasions d'indiquer l'aclion spéciale des solanées virouses sur l'appareil urinaire ; j'ai vu depuis peu un de mes amis qui, employant une pommade bella
donée contra les hémorrhoïlés, éprouva une difficulté d'uriner assox sérieuse pour lui faire suspendre immédiatement l'emploi de la pommade sédatire. Dans le Mémoire sur l'atropine, qui m'est com mun avec M. Stuart, nous avons noté les effets sur la mixtion do celle base qui représente si bien les propriétés actives des sulnnées virouses. Ceseflets, il faut l'avouer, sont fort variables : Lai 1ôt co sont des envies fréquentes d'uriner, accompagnées où non dé diflicultés dans l'exercies de cette fonction, tantôt, au contraire,
c'est une suspension véritable duns l'émission de l'urine qu'on So
d'urine et la n puissance contreces.
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ées et conservant encore loule leur couleur et leur odeur ;
pulvérise par contusion en arrétant l'opération quand la poudre
égale les 4/5 de la plante. La poudre de belladone, comme
iles autres solanées, s'altère très facilement; il faut Ja conserver
ses bocaux bien sces et la renouveler fréquemment. On emploie la
Wire de belladone à l'intérieur à la dose de 5 à 50 centige, À l'exté- ,, elle entre dans les topiques narcotiques,
Dovone DE HAINE DE DELLADONE. — On prend les racines de moyenne
ur, bien sèches; on les pulvérise en laissant un résidu égal à
fi de la racine, La poudre de racine de bellaone est employée mé sédative particulièrement dans la coqueluche des enfants,
La rovons pe Werzen est composée de 1 gram. de poudre de Uolladone et de 4 gram. de sucre. On divise en GO prises, el on ên “donne 6 par jour aux enfonts affectés de coqueluche
Ixvosiox pe meuvanons, — L'eau dissout très bien le principe actif de la belladone : aussi l'infusion des feuilles bien conservées est-elle üu bon médicament qui est cependant très rarement employé; 10 à 40 cœntigr. de feuilles de belladone pour 120 gram. d'eau, voilà la dose pour l'usage Interne; 5 à 10 gram. pour 500 gram. d'eau, voilà les Proportions qui conviennent pour l'usage externe.
Fumication be sELLADONE, — On mêle dans l'appareil à fumigation 4 litre d'infusion de sauge ct 4 gram. de poudre de belladone. On augmente successivement la dose de belladone. On a vanté ce remède contre la coqueluche et l'asthme; mais je le crois sans effet, car l'eau distillée de belladone est inerte.
Scc De meLanonr, — Ce suc est très rarement employé à l'état récent; c'est un médicament énergique et d'un effet constant, On pour rait l'employer à la dose de 12 gouttes Le sue sert pour la préparation des extraits. »
Exrnaïrs ot eLanone. — On prépare avec les feuilles de belladone plusieurs extraits.
1° Extrait de belladone avec le suc non dépuré. — 11 A évaporer à l'étuve à 35 degrés. Ceb extrait est très actif; il contient, il l'albumine inerte, mais les principes actifs n'ont point subi d' tion, On l'emploie à l'intérieur à la dose de 3 centigr., qu'on élève sue cesivement jusqu'à 4 gram.
2° Extrait de belladone avec le suc dépur Cet extrait ne cogtient polat le coagulum albumineux inerte; mais la chaleur employée pour Ja congulation et l'évaporation au bain-marie ont pu altérer un peu le jirineipe aetif. C'est la préparation de belladone la plus employée, Cet
“extrait fortne la base des pilules, pommades, collyres de belladone. Æxtrait de belladone avec l'eau. — On épuise la belladone par , 66 on évapore au bain-marie, C'est ua mauvais procédé, qui At médicament re
jadane. — 11 s'obtient en traitant par la belladone Paris par de l'aleool à 21 degrés. LE She
Lu
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sement séchées et conservant encore toute leur couleur et leur odeur: ou les pulvérise par coutusion en arrétant l'opération quand la poudre obtenue égale les 4/5 de la plante. La poudre de belladone, comme «elle des autres solanées, s'allère très facilement; Â1 faut la conserver dans des bocaux bien secs et la renouveler fréquemment, On emploie la poudre de belladone à l'intérieur à la dose de 5 à 50 contigr, À l'extérieur, elle entre dans les topiques narcotiques,
Potbne DE RACINE DK HELLADONE. — On prend les racines de moyenne grosseur, bien sèches; on les pulyérise en laissant un résidu égal à 1/8 de la racine. La poudre de racine de bellaione est employée comme sédative particulièrement dans la coqueluche des enfants.
La vouonx ne Werzcen est composée de 1 gram. de poudre de belladone et de 4 gram. de sucre. On divise en 60 prises, et on en donne 6 par jour aus enfants affectés de coqueluehe.
Ixrusiox pe neuuanonr. — L'eau dissout très bien Je principe actif de la belladone : aussi l'infusion des feuilles bien conservées est-elle un bon médicament qui est cependant très rarement employé; 40 à 40 cenligr. de feuilles de belladone pour 120 gram. d'eau, voilà In dose pour l'usage interne; 5 à 10 gram, pour 500 gram. d'eau, voilà les Yroportions qui conviennent pour l'usage externe,
FusicATION DE nELLADONE, — On mêle dans l'appareil à fumigotion 4 litre d'infusion de sauge et 4 gram, de poudre de belladone, On augmente successivement la dose de belladone. On a vanté ce remède contre la coqueluehe et l'asthme; mais je le crois saus effet, car l'eau distillée de belladone est inerte.
Sec pe seuanonr. — Ce suc est très rarement employé à l'état récent; c'est un médicament énergique et d'on effet constant. On pourau L more à la dose de 12 gouttes. Le suc sert pour la préparation
extraits. .
Extraits où seuLADONE, — On prépare avec les feuilles de belladone L plusieurs exeraits, À 4° Extrait de belladone avec le sue non dépuré. — 11 faut évaporer h à l'étuve à 35 degrés. Cet extrait est très a il contient, il est vrai, l'albumine inerte les principes actifs n'ont point subi d'altéra ion. On l'emploie à l'intérieur à la dose de 5 centigr., qu'on élève suc-
D cesivement jusqu'à 1 gram, D 2° Extrait de belladong avec le suc dépuré. — Cet extrait ne contient L poli le coagulum aïbumineux inerte; mais la chaleur employée pour
-TSITOTITES eme
Ja coagulation et l'évaporation au bain-marie ont pu altérer un peu le principe actif. C'est la préparation de belladone la plus employée. Cet extrait forme la base des pilules, pommades, collyres de belladon 3° Extrait de belladone avec l' — On épuise la helladone par LIEN , et on évapore au bain . C'est un mauvais procédé, qui donne un médicament ipfdète, 4° Extrait alcoolique de belladone. — 11 s'oblient en ll LE FA L D sa
Aixiviation la belladone pulvérisée par de l'alcool à 21 degrés. Gun
rine ot la spermatorrhée, C'est un médicament d'une wissance contre ces affections. M. Faure a vanté l'extrait où la dase de { centigramme pour combattre la coustipatiame On a vanté Ja belladone contre les cancers, l'iléus, l'épilopsie, le télanos, la folie, ete. ; on l'emploie encore ussez fréquemment contre la coqueluche. Dans l'asthme essentiel, on retire de de Yadministration de la belladone à l'intérieur, mais on = Coup mieux on faisant fumer ln fouille sèche où mélée svec du tal
Quelques médecins allemands ont attribué à la belladone la pro prièlé remarquuble de préserver de la scarlatine; plusieurs obserwalions remarquables ont confirmé celte assertion.
Après ces généralités, il me reste à insister sur quelques appli= calions de la belladone , qui, dans ces dernières années, ont surtout atüré l'attention des praticiens. Je dois parler en première ligne de l'omploi de la belladone pour combattre l'épilepsie, Cote redoutable névrose a élé altaquée avec succès, par M. de Broyne, par l'administration longuement continuée de 20 à 30 contigrammi par jour d'extrait nqueux de belladone préparé avec la plante fraiche, M, Leuret a également oblenu de très bons offots des stupéfiants solaniques dans celte fatale affection. J'ai moi-même fait un emploiheureux de l'atropine pour combattre l'épilepsie, Lorsque les solanées vireuses sont prescrites contre lés névrosos, il fat, pour produire des effots thérapeutiques utiles, wrriver à déterminer quelques effets physiologiques. C'est par uno véritable substitution Li Led cos médicamenté, il faut donc une grande prodenc leur administration.
M. Besse et plusieurs autres bons observateurs ont égalemen dans ces dernières années, employé avec beaucoup de succès belladone pour combattre le tétanos.
Bélladtone pour précenir le développément de la scarlatine. — médicament, déjà conseillé dépuis longtemps par Hahneman té administré pur plusieurs médecins français.
M: Gusrsnt croit à l'utilité de la belladone pour préve scatlaline ; son opinion est fondée sur des faits assez nom Cet habile praticien avait constamment recours à ce moye qu'il était appelé dans une famille où iexistait une personr
Lée de la scarlatine, Ia souvent remarqué que tant que Sonnes prenaient de la belladone, la maladie no paraissa
lorsqu'on cessait l'administration de cet agent, quelq
la searlatine se développait, mais elle était alars très
‘est une maladie si dangereuse lorsqu'elle est épidémiqr
nedoit pas rejeler un moyen qui se présente pour la prév —
SOLANÉES VIREUSES, — BELLADONE. 83 que l'efficueité n'en soit peut-être pas encore parfaitement démontrée.
M. de Lens a eu l'occasion d'observer un fait très concluant en faveur de la belladone, considérée comme moyen prophylactique de la scarlatine. M. Stisvenart et M. Godelle se louent de la Lelladone pour prévenir la scarlatine ; le premier administre la teinture alcoolique. Depuis un an jusqu'à trois, il a administré deux goultes dans une potion à prendre dans la journée ; de trois à six ans, trois goulles, el, aprés cet âge, on augmente d'une goutte de teinture par chaque année.
Belladone dans les ophthalmies. — Les solantes vireuses conslilüent une ressource infiniment précieuse dans diverses affections des yeux. L'action si remarquable des principes actifs de ces plantes sur la pupille devait Tes recommander à l'attention des médecins oculistes. C'est en général l'extrait de suc dépuré de la belladone qu'on emploie dans les hôpitaux de Paris : c'est un bon tn qui représente assez fidèlement les principes actifs de la plante.
Belladone, son emploi dans le traitement du phimosis et du paraphimosis accidentels (P. de Mignot}. — « Dans le paraphimosis, l'extrait de belladone dilate peu à peu le cercle de constrietion formé par le prépuce, il enlève l'inflammation et surtout la douleur, et après l'emploi suffissmment prolongé de ce topique, la réduelion cost généralement possible, et l'incision presque loujours Inutile.
» Lorsqu'on est appelé à traiter un malade atteint de paraphimosis, on doit d'abord, à l'exemple de Dupuylren, esnyer dé réduire lo prépuce. Si la constriction est récente, l'opération est bien simple, et l'on réussit avec assez de facilité ; mais si ollo ast ancienne, il faat frictionner avec la belladone , au lieu de recourir à l'instrument tranchant, »
Action des solandes vireuses sur l'appareil sécréteur de l'urine. — J'ai eu dans mes Annuaires de fréquentes occasions d'indiquer l'action spéciale des solanées vireuses sur l'appareil urinaire ; j'ai vu depuis peu un de mes amis qui, employant une pommade bella donée contre les hémorrhoïdes, éprouva une difficulté d'uriner assez sérieuse pour lai faire suspendre immédiatement l'emploi de la pommade sédative. Dans le Mémoire sur l'atropine, qui m'est com= mun avec M. Sluart, nous avons noté les elfets sur la mixtion de cette baso qui représente si bien les propriétés aclives des solanées virouses, Ces effets, il faut l'avouer, sont fort variables : tün= tôt ce sont des envies fréquentes d'uriner, accompagnées où non do difficultés dans l'exercies de cotte fouetion, tantôt, au contraire, c'est une suspension véritable dans l'émission de l'urine qu'on ob-
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sement séchées et conservant encore toute leur couleur et leur odeur ; ou les pulvérise par contusion en arrétant l'opération quand la poudre obtenue égale les 4/5 de la pente La poudre de belladone, comme «elle des autres solanées, s'allère très facilement; A faut la conserver dans des bocaus bien secs et la renouveler fréquemment, On emploie la roudre de belladone à l'intérieur à la dose de 5 à 50 centigr. À l'extérieur, elle entre dans les topiques narcotiques.
PoCbRE DE RACINE DE BELLADONE. — On prend les racines de moyenne grosseur, bien sèches; on les pulvérise en laissant un résidu égal à 1/8 de la racine. La poudre de raciue de bellatone est employée <omme sédative particulièrement dans la coqueluche des enfants,
La rouonr pe Werzcun est composée de 1 gram, de poudre de belladone et de 4 gram. de sucre. On divise en 60 prises, et on en donne 6 par jour aux enfants affectés de coqueluche.
xpusox De neucanons, — L'eau dissout très bien le priaripe actif de la belladone : aussi l'infusion des feuilles bien conservées est-elle un bon médicament qui est cependant très rarement employés 40 centigr. de feuilles de belladone pour 120 gram, d'eau, voilà pour l'usage interne; 5 à 10 gram, pour 500 gram, d'eau, voilà les proportions qui conviennent pour l'usage externe,
Fumicanios pe neLLAnONE, — On mêle dans l'appareil à fumigation 4 litre d'infusion de sauge et 4 gram. de poudre de belladone, On augmente successivement Ja dose de belladone. On a vanté ce remède contre la cogueluche et l'asthme; mais je le erois sans effet, car l'eau distillée de belladone est inerte,
Sec DE MELLADONE, — Ce suc est très rarement employé à l'état récent; c'est un médicament énergique et d'un effet constant, On pour= ralt Ve ‘employer à la dose de 12 gouttes Le sue sert pour la préparation
des extraits, .
Exvnairs DR BEULADONE, — On prépare avec les feuilles de belladone plusieurs extraits.
4° Extrait de belladone avec le suc non dépuré. — 11 faut évaporer à l'étuve à 33 degrés. Cet extrait est très actif; il contient, il est vrai, l'albumine inerte, mais les principes actifs n'ont point subi d'altération. On l'emploie à l'intérieur à la dose de 5 contigr., qu'on élève suecessivement jusqu'à À gromn, 2° Extrait de belladone avec le suc dépuré. — Cet extrait ne contient [ges le congulum albumineux inerte; mais la chaleur employée pour coagulation et l'évaporation ou bain-marie ont qu altérer un peu le ee actif. C'est la préparation de belladone la plus employée. Cet extrait forme Ja base des pilules, pommades, collyres de bellados # Extrail de belladone avec l'eau. — On épuise la helladone par lisiviation, ek on évapore au bain-marie. C'est un mauvais procédé, ni donne un médicament iplidéle, 4" Extrait alcoolique de belladone. — 11 s'obllent en trallant par lisiviation la belladone pulvérisée par de l'alcool à 21 degrés. On distille
ER
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Lisiwexr nancoriQuE. — Faune tranquille, 100 gram.; laudonum de Sydenham, 40 gram. Mélez.
Pousanr pe minor, = Belladone fralche, 4 p.; axonge 2 p. On opère comme pour l'huile de belladone. Cette recelte est abandon née aujourd'hui ; on préfère avec raison mélanger 1 p. d'extrait de sue de belladone ramolli avec 4 p. d'asonge, Cette pommade a été em ployée avec succès pour combattre les contractions spasmodiques du cul de l'utérus dans l'accouchement.
EurLarne ve mecianoxk, — Extrait alcoolique de belladone, 9.5 résine élémi, 2 p.; cire blanche, 4 p.: fs. n. Cette recette, indiquée par M, Planche, fournit un emplâtre très actif.
PONMADE HELLADONÉE POUR PANsEn Les vésicaTounrs (Delioux).—ÆExtrait de bellodone, 4 gra: oxonge, & gram, Mélez pour panser les vésicntoires dons les cas de névralgies superficielles,
Caramasuts causanrs (Trousseau), — Cataplasmes de farine de graine de lin, arrosés avec une demiccuillerée de mixture «is : extrait de belladone, extrait d'opium, de chaque, 20 à 25 gram.; cum pbre en poudre, 5 à 10 gram.; vou, & à 45 grum. Mélangez.
Le datura peut, si l'on veut, remplacer la belladoné et se preserit aux mêmes doses.
Employés contre les névralgies ot les affections rhumatismales douloureuses.
CauriARS MÉDICAMENTEUX DANS LA ACIATIQUE (Trousseau). — Les véstcatoires morphinés constituent nu agent de médication excellent ; mais ils ont le double inconvénient d'être dispendieux ot d'un entretfen difficile. C'est pourquoi M. Trousceon à imaginé sa méthode hypodermique, qui consiste à introduire dans la profondeur de la peau des mé: dicaments narcotiques, On fait, pour cela, coucher les malades sur le ventre, 0t, à l'aide d’un bistouri, on pratique, à l'échancrure sciatique, in erurale de # centimètre et demi, au ceutre de laquelle on ncruste un pois médicamenteux. On rétnit ainsi, à l'efficacité d'un corps étranger agissant à la manière du coutère simple, celle d'un topique anti-névralgique placé dans le voisinage du nerf malade. Voici la formule des pois empluyés par M. Trousseau : extrait d'opium , de belladone, de chaque, 2 gram., mucilage, 4.8.
F. vingt pilules contenant ehiacune 40 centigr, de substance aitive. Ces pilules, qu'on ne doit pas faire argenter, sont séchées à l'étuve, et grâce à la poudre de gaine superline qui entre dan: position, elles acquièrent la dureté du bois. On ne doit pas s'en servie le premier jour. Une fois l'incision faite, opération d'ailleurs peu douloureuse, on introduit dans la plaie un pois à manger, qui a sur le pois d'iris, d'être souple, non irritant, et d'accroltre, pi méntation rapide de sun Aolume, la cavité, qui recevra plus tard les bols médicamenteux, Le second jour, on se sert de ceux-ci; où eu varx un seul dans la plaie, puis, à côté de celui-ek, on glace denx gets pis
d'urine et la spermatorrhée. C'est un médicament d'une grande puissance contre ces affections. M. Faure-a vanté l'extrait de belladone à la dose de 1 centigramme pour combattre la constipation.
Un à vanté la belladone contre les cancers, l'iléus, l'épilepsie, le tétanos, la folie, etc. ; on l'emploie encore assez fréquemment contre la coqueluche. Dans l'asthme essentiel, on retire de l'avantage de l'administration de la belladone à l'intérieur, mais on réussit beaucoup mieux en faisant fumer la feuille sèche on mélée avec du tabac.
Quelques médecins allemands ont attribué à la belladone la propriété remarquable de préserver de la scarlatine; plusieurs observations remarquables ont confirmé cette assertion.
Après ces rénéralités, il me reste à insister sur quelques applications de la belladone , qui, dans ces dernières années, ont surtout attiré l'attention des praticiens. Je dois parler en première ligne de l'emploi de la belladone pour combattre l'épilepsie. Cette redoutable névrose a élé attaquée avec succès, par M. de Breyne, par l'administration longuement continuée de 20 à 30 centigrammes par jour d'extrait aqueux de belladone préparé avec la plante fraiche. M. Louret a également obtenu de très bons effets des stupétiants solaniques dans cette fatale affection. J'ai moi-même fait un emploi heureux de l'atropine pour combattre l'épilepsie. Lorsque les
SOLANÉES VIREUSRS, — ATROPINE. 1 gatne d'un muscle, et la plaie ayant cessé de saigner, nous avons : placé sur le muscle, mis ainsi à nu, 5 centigrammes d'atropine. Enlin la pluie a été panséo de manière que rien né pôt s'en échapper.
L'animal a paru souffrir dans les premiers moments qui suivirent cette opération, mais de l'aetion locale du médicament, et non do son influence générale, Nous l'avons fait garder à vas énsuile pendant plusiours heures, ét il ne s'est présenté aucun phénomène morbide.
Nous avons répété cotle dernière expérience quelques jours plus tard, Je lapin étant parfaitement rétabli de ses plaies, en en aug= meéntant In dose à 45 centigrammes, et il n'en est résulté apeun accident; l'animal s'est caché dans sa boite et n'a pas voulu manger de quelques heures,
Ces expériences démontrent clairement que l'atropine ne peut être considérée comme un poison pour les lapins. Son action est plus énergique chez les chiens; mais les expériences qui suivent prouvent, selon nous, qu'on s'exagère généralement l'action nai sible dos solanées vireuses sûr ces animaux, et qu'on s'égarerail singulièrement, si l'on admettait qu'elle est comparable avec celle qu'on observerait sur l'homme avec les mêmes agents.
Action de l'atropine sur les chiens. — Nous avons fait, nu dos d'un chién de moyenne taille, une Incision assez profande, an fond de loquelle nous avons dépasé & centigrammes d'atropine. Les bords dela plaie ayant été rapprochés et fixés par dos bandelétte de sparadrap dischylon, le chien a élé mis à terre. Aussitôt il a cherelié à se débarrasser du pansement, et en arrachant le sparadrapavec ses dents, ilest entré dans ss gueule quelques particules d'atropine. 1 secoue la têle avec violence, et presque immédintément après il lui survient uno salivation abondante; ses lèvres se recouvrent d'une écume épaisse, qu'il éparpille en tous sens par ses mouvements de tête. I est resté dans cet état environ deux heures,
Nous avons répété cette expérience surun autre chien dela même force, én élevant la dose d'atropine à 10 centigrammes et en ayant soin de garantir le pansement des efforts que faisait l'animal pour le déranger, Au bout de quelques instants, il devient maussado ot va se Coucher sous une table ; poussé et frappé ensuitè pour le faire changer de place, il essaie en vain, de marcher, il fait des efforts pour sé lover, puis retombe sur lo ventre comme si sos jambes étaient trop faibles pour le porter. IL est demeuré pendant plusieurs heures dans un élat de malaise constant ; puis ces phénôménes ont disparu, et il s'est remis à manger.
ét
Nous avons fait uno troïsième expérience semblable, en éle la dose d'atropine à 15 centigrammes. Cette fois-ci le malnise a! plus prononcé, accompagné de frisson et de titubation, remettait l'animal sur ses pattes. Au bout de quelques paraissait être dans son état normal.
Nous avons fait des bouletues avec de la viande pilée, en plaçant au centre de chacune 15 centigrammes d'atropine ; nous les ayons présentées à trois chiens ; mais à peine en avaient-ils mâché eha= eun une, qu'ils les ont rejetées: puis il est survenu chez tous une salivation abondante, avec beaucoup d'écume à la gueule. Cet état a duré sept à huit heures, Lei l'atropine a agi localement surles glandes salivaires, car ces animaux ont rejelé la boulette presque. imniédiatement
Nous avons injecté dans la veine crurale d'un chien de moyenne taille 10 centigrammes d'atropine dissous duns 20 grammes d'est disillée à l'aide d'une goutte d'acide chlorhydrique. A peine cette. injection fut-elle faite que l'animal poussa un cri aigu et prolongé, puis lomba roide comme s'il eût été frappé d'un coup de foudre. Sa léle, soulevée ct abandonnée à son propre poids, tomba comme celle d'un cadavre, et ses jambes étaient Lendues ; un mouvement thoracique presque imperceptible et un faible frémissement du cœur Lémoignaient encore de la vie, qui nous sombluit prôte à s'éteindre, Cinq à six minutes se passèrent ainsi, lorsque L'animal fit une légère plainte qne nous supposions la fin de ses souffrances. Grande fut done notre surprise de le voir se lever et traverser la pièce d'une marche chancelante pour se bloltir sous une table of ilest demeuré plusieurs heures. Pendant ce Lemps, il n'a eu aueu excrélion soit alvine, soit urinaire. Le soir même, il
Nous avons ensuile répété cette expérience sur d' à la mème dose et à des doses d'utropino plus élev do 0,16, de 0,20, de 0,30. Les remarquables phénomènes nous venons de décrire se sont constamment produits, seule avou uno intensité plus grande et une dunée plus prolongs rapport avoc la dose.
Action de l'atropine sur l'homme, — Nous avons vérifié ensemble imposant d'observations que l'atropine représen plétement, pour sos offers physiologiques sur l'homme, la be et qu'elle doit la remplacer dans loutes les applications L Liques que nous avons indiquées page 84 el süivantes,
L'atropine, appliquée sur le derme dénudé, y cause une rilution localo, que quelques malades ont comparée à la # d'un fer chaud qu'on passerait sur la plais. Celte douleur
SOLANÈES VIREUSES. — RELLADONE. 83 que l'efficacité n'en soit peut-être pas encore parfaitement démontrée.
M. de Lens a eu l'occasion d'observer un fait très concluant en faveur de la bellaone, considérée comme moyen prophylactique de la scarlatine. M. Stievenart et M. Godelle se louent de la belladone pour prévenir la scarlatine; le premier administre la teinture alcoolique, Depuis un an jusqu'à trois, il a administré deux gouttes dans une potion à prendre dans la journée ; de trois à six ans, trois goulles, et, après cet âge, on augmenté d'une goutte de teinture par chaque année.
Belladone dans les ophthalmies, — Les solanées vireuses consti- Luent uns ressource infiniment précieuse dans diverses affeclions des yeux. L'aclion si remarquable des principes aelfs de ces plantes sur la pupille devait les recommander à l'attention des médecins oculistes. C'est en général l'extrait de suc dépuré de la bel= ladone qu'on emploie dans les hôpitaux de Paris : c'est un bon médicament, qui représente assez fidèlement les principes actifs de ln plante.
Belladone, son emploi dans le traitèment di phimosis et du paru phimosis accidentels (P. de Mignot). — a Dans le paraphimosis, l'extrait de bellsdone dilate pou à peu le cercle de constriction formé par le prépuce, il enlève l'inflammation et surtout la douleur, et après l'emploi suffisamment prolongé de ee lopique, la réduction est généralement possible, et l'incision presque loujours Inutile.
» Lorsqu'on est appelé à traiter un malade atteint de paraphimosis, on doit d'abord, à l'exemple de Dupuytron, essayer de réduire le prépuce. SE la constrietion ost récente, l'opération est bien simple, ot l'on réussit avec axsez de facilité ; mais si elle est ancienno, il faut frictionner avec la belladone , au lieu de recourir à l'instrument tranchant. »
Action des rolanées vireuses sur l'appareil sécréteur de l'urine. — J'ai eu dans mes Annuaires de fréquentes occasions d'indiquer l'aelion spéciale des solanées vireuses sur l'appareil urinaire ; j'ai vu depuis pou un de mes amis qui, employant une pommade bella done controles hémorrhoïdes, éprouva une difficulté d'uriner asser sérieuse pour lui faire suspendre immédiatement l'emploi de In pommade sédative, Dans le Mémoire sur l'atropine, qui m'est com mun avec M. Stuart, nous avons noté les efels sur la mixtion de cette base qui représente si bien les propriétés actives des solanées virouses, Ces effets, il faut l'avouer, sont fort variables : tan 1ôt co sant desenvies fréquentés d'uriner, aécompagnées où non cle difficultés dans l'exercice de cotte fonction, tantôt, au contraire, c'est une suspension véritable duns l'émission de L'acine agi om So
gh MÉDICAMENTS NARCOTIQUES
L'atropine, par la sûreté dé son dosage, para faéilité de l'etnndermique, peut non-seulement remplacer utilement Loules réparations dont les solanées vireuses sont là bise, mais elle 1 encore bien des sorvices qu'on ne pouvait leur demntidér l'avons très utilement employée contre un tas de choréwdes plus rebelles, contre loquel la poudre de-ballidoné à houtà dose avait échoué. Elle m'a fourni, ainsi: qu'à M. Lusanna, de/trés résultats contre l'épilepsie. Ce dernier auteur l'a employée avec succès contre la fièvre intermittente.
La dose à laquelle on doit prescrire l'atropine, soit à l'intérieur,
suit par la méthode endermique, découle de nos rechereties. Ain: térieur comme à l'extérieur, l'atropine peut £é préscrire à la di
de 2 milligrammes pour arriver progressivement à celle de 4 ten Uyramme è
En nous appuyant sur les observations qui/nous ont seit établir les doses, nous avons donné les formules des principales formes phar iques sous lesquelles on pent prescrire l'atropiné :
1° Par lu méthode endermique;
2" Gouttes ou teinture au centième:
ÿ* Sirop contenant { centigramme par 400 grammes de sirop 4
4" Prises contre la coqueluche, contenant un demi-milligramme
SOLANÈES VIREUSES. — ATHOPINE, 95
Mérnons exnrmnoce, — Où cmmmenicers à la dose de 4 mitligraneme
par Jour, qu'oe augmenter graducllenrai à celle de 5 où 6 mili-
£ramuwes, dans les 24 heures, ensurveillant allentivement soû actioes.
Cette application doit être file sur la peau nouvellement dépouiliée
de son épiderme, La surface d'un véslentoire n'absorbé activement que pendant trois où güire jours.
Taxronk D Ne. — Atroplor, 4 gram.; alcool à 85 centimes, 100 gram.
Une goutte te un demi-milligramme environ d'atropine,
Faites dissoudre, On la prescrit en polions à la dose de 4 à 5 gouiles,
Stop n'arsomne, — Alropine, 1 décigramme. Faites dissoudre dans 10-gromunes d'eau, à Valide d'une gouttelette d'acide chlorhydrique. Mélez avec sirop de sucre 000 gran. ; 100-gram, dece sirop coatiennent # centigr, d'afi le preserit à la dose de 10 gram. pour commencer. A mi À — A
Pants amuse, — Atropine, À cenligr.: sücre blanc, 2 grâm. Mélex par uoe longue trituratiow. Diviséz, el 20 paquets, Chacun d'eux contiendra un demi-milligramme W'atropine, À La dose de 4 où 2 paquets par jour aux enfants de 5 ans dans les cs de coqueluche.
Pauvres v'arnomst. — Atropiue, 5 œntigr.; miel et poudre de guimauve, q. #. Pour faire 100 pilules. A la dose d'une ou deux pour commencer,
Dnacies p'arnotink. — 1 suflit d'enrober d'une couche légère de sucre les pilules précédentes.
Conuvan d'arnome, — Atropine, 10 centigr.s eau distilléo, 100 graun, Dans des cas de hernies de l'iris; ulcérations de la cornée
CouLxae D'ATROPINE POUR DILATEN LA PUPLLE, — Atropine, 5 centigr.; cou distitiée, 20 gram, Une où deux goulies instiliées dans l'œil suffisent.
Vauémanare n'arnonixe (Vicior Garnier). — Voici comment on obtient ce produit :
J'ai fait dissoudre & chaud 40 grammes d'atropine dans un peu d'alcool ; j'y si ajouté quantité suffisante d'acide valérianique pour ardver à saturation : j'ai évaporé à une douce température, et il m'est testb428",50 de valérianate d'atropine sous la forme d'un melon peuiquide, 11 est soluble dans l'alcool et dans l'eau: je ne le ervis pas susceptible de eristalliser .
Selon'M Michén, le valérianate d'atropine est un médicament précieux dans plusieurs affections spasmodiques où convulsives, notamment dans l'épilepsie, l'hystérie, la choréo, li coquelache et l'asllune essentiel.
Dans W'épilepsie, IL guérit lous les sujets jeunes, Les aies
1e les enfants, dont le début de la maladie est encore. ot les atiaques ne sont ni précédées ni suivies de dés scluel. Dans l'épilepsie ancienne et compliquée d' ile, il ne guérit pas, mais il améliore toujours l'étal : il éloigne les altaques et il en amoindrit la violence. sel est préférable à la valériane et à la belladone, d'une part, qu'il n'a pas les inconvénients de ces plantes, dont les ex= alcooliques et les poudres sont très infidèles, et n* ue action qu'autant qu'ils sont préparés récemment, sans ter l'odeur fétide de la valériane, qui la fait rejeter La un nombre de malades: ot d'autre part, parce que, commetous Aincipes actifs des végétaux, il agità très faibles doses el toude la même manière dose do valérianate d'atropine est, au début, chez les milligramme a “jour ; au bout d'one sem e, on l'élève ligrammes. n'est guère possible de dépasser celte dose san per une dilatation des pupilles et un trouble vision qui génent ou efraient beaucoup les malades; chez sfants on commence par 4/2 milligramme, et il est prudent, 1 jamais dépasser 4 milligramme.
urobtenir un effet thérapeutique appréciable, il faut prolonger lement pendant plusieurs mois, deux, trois, quatre, cinq, en : soin de le suspendre
qu'il fs bien établi que le valérianate d'atropine.
ISQUIAME, Hyoscyamus, L. 3. — Culice tubuleux, s aniforme, quinquéfde; corolle infundibuliforme, limbeobli Les obtus et inégaux; & étamines déclinées; stigmate ca’ e. Le fruit est un pixide, c'est-à-dire une capsulo alle su ventrue à sa base, biloculaire, Repos Dpoin ux valves suparposées. enveloppée par le calice, dont les passent. Les graines sont subrénilormes, Luberculeuse fames sont des plantes annuelles On a employé on mé espèces du genre Hyoscyamus : Cu aureus Et niger squiame noire (Hyoscyamus niger, L,). — Tige haute antimètres, cylindrique, recourbée en are, couverte
à visquoux ; feuilles amplexicaules, sinueuses sur 1
CH dE sessiles, es es dise côté
en longs l'un jaune sale et veinées de lignes pixide. Commune dans les lieux incultes
{ jusquiame noire contient, Do |
SOLANÉES VIREUSES, — JUSQUIAME. 97 la résine, du mucilage, de l'extractif, de l'acide malique et de l'hyoscyamine (voy. page 53).
L'action toxique des jusquiames est beaucoup moins puissante que celle de la belladone ; lle est toutefois semblable si les doses sont proportionnellement plus élevées. C'est Storck qui l'a préconisée de méme que les autres plantes vireuses. On l'a employée dans les mêmes circonstances que la belladone : ainsi tout ce que nous avons dit de cette plante peut être appliqué à la jusquiame, Stoll la préfére à l'opium dans le traitement de la coliqne de plomb, parce qu'en calmant les douleurs elle tient lo ventre libre.
On prépare les médicaments qui ont la jusquiame pour base de même que ceux qui ont la belladone : 1° la poudre, elle s'administre à la dose de 20 à 80 centigr. par jour ; 2* lo suc, à la dose dé 1 gram. à 33 3° l'infusion, 2 gram. pour 150 gram, d'eau pour l'usage interne, 10 gram. pour 500 gram. d'eau pour l'usage externe ; 4° fumigations, 15 gram, de poudre de jusquiame ; 5° extrait avoc le suz dépuré, dose, 20 centigr.; 6* extrait avec le suc non dépuré, dose, 15 cenligr.; ïe extrait aqueux, dose, 30 centigr.; 8° extrait alcoolique, dose; 10 centigr.; 9° teinture alcoolique, à la dose de 2 gram.; 10" alenolature, à la dose de 2 gram.; 41° toiture d'hérée ; 12° huile de jusquiame en frictions: 13 pommade, extrait alcoolique, 1 p.; axonge, © p.; 14% empldtre de jusquiame, comme celui de bellndone.
Snor or susqu'ame muancus, — Estrait sec de jasquiame blanche, 1 ps sirop, 76 p.; dose 15 à 30 gram.
Poriox sévarive. — On réduit en poudre fine par trituration, dans un mortier de marbre, 4 gram. de semences de jusquiamce; on ajoute 10 gram, d'amandes douces, et l'un fait une émulsion à la manière ôr= dinaire avec 150 gram. d'eau.
Puces vx Méçu, — Osyde de zinc, — extrait de jusquiame, — extrait de valériane, de chaque, parties égales; faites des pilules de 15 ceuligr, Durdin a démontré que ces pilules n'agissent que par l'ex- Lrait de jusquiame qu'elles contiennent ; elles s'administrent dans es névralgies à la dose de 4 à 30 par jour, Elles doivent être portées jusqu'au point de déterminer de légers vertiges et un trouble notsble de la vue, On les continue au moins 15 jours où 1 mois après la com plète cessation de la douleur névralgique. C'est surtout duns le tie dou loureux qu'on les emploie. Elles ont été employées avec succès par M. Roux, pour éombattre les névralgies du col de l'utérus,
Les préparations de jusquiame que je regarde comme préférables sont : 4"le suc; 2 l'extrait avec le suc non dépuré, évaporé à une chaleur de 36 degrés, pour l'usage interne; l'extrait de suc dépuré'et l'extrait alcoolique pour l'usage externe,
98 MÉDICAMENTS NANCOTIQUES,
STRAMOINE, Daiuru, L. 3, — Calice tubuleux, renflé à su base, à 5 angles, à # dents profondes, caduc, à l'exception de ea partie la plus inférioure, qui persiste et se renverse en dehors; corolle très grande, infundibuliforme:; tube à & angles; limbe offrant 5 plis, qui so terminent sapériourement par 5 lobes très aigus: # élamines incluses: stigmate bilobé; capsule à 4 loges, communiquant deux à deux par leur sommet, à 4 valves; graines {rés nombreuses, réniformes, chagrinées, noi
Les stramoines sont lantôt des herbes annuelles, des arbustes, ou même dés arbrisseaux, Elles sont regarquables par la grandeur de leurs fleurs. Ces plantes sont des poisons redoutables
Stramoine, pomme épénause (Datura stramontum, L.). — C'est une grande plante annuelle à tige herbacée, cylindrique, hante de Uà 2 môtres, dichotome; ses feuilles sont grandes, ovales, pétiolées, aiguës, sinuées et angulouses, un pou pubescentes ; Îleurs trés grandes, blanche où v s, solitaires; le fruit est une capsule ovoïde cl de piquants très aigus; graines brunâtres, réniformes, Cette plante est fort commune dans les lieux inculles près des habitations. Toutes les parties sont actives ; mais on emploie particulièrement les feuilles et les semences.
Las feuilles fraiches de stramoine contiennent, d'après Prommit : extractif gommeux, 0,58; oxtractif, 0,6; fécule, 0,64 ; albumine, 0,18; résine, 0,12; sols, 0,23 ; lignoux, 3,15, Brandes a découvert dans les feuilles ot dans la somonco un alcali végétal, la daturine {voyez page 78).
La stramoine ost la plus redoutable des solanéos vireuses que fous ayons Gtudiées jusqu'ici, Nous avons exposé d'une mani généralo (page 78) l'histoire physiologique et Loxicologique de ces agents; nous n'y reviendrons pas, Slorck passe pour étre le pre= mior quiessaya l'emploi da Datura siramonium ; il s'en servit d'abontpour combattre la folie ot l'épilepsie Co moyen n'a pas rénssientre les mains de la plupart des médecins qui ont répété Fos cssais, maïs on peut l'employer avec succès dans tous les cas où Ja belladone réussit ordinairement : ainsi, on l'a vantée dans coqueluche, las névralgies, les rhumaismes, les douleurs, l'épi= lopsieolc, On rapporte un grand nombre d'observations d'asthmatiques guéris où soulagés en fumant du Daiura stramonium
Voici quelques détails publiés par M. Moreau sur le traitement des hallucinalions pare siramoniumn,
Sur dix hüllucinés qui, s'ils ne pouvaient être déclarés incurables, so trouvaient dans des conditions plus où moins fichonses, sopl'ont guéri, trois n'ont éprouvé qu'une amélioration püssagire Les suérisons ont été obtenues en quatre, sept jours, un mois,
nm
SOLANÉES VIRBUSES. — STRAMOINE. 99 avec des doses modéréos d'extrait de suc dépuré de stramontüm, 40 centigrammes matin ot soir; en cinq, but ou quinze jours, par une dose élovée, 30 centigrammes dans une potion à prondre par cuillerée tonte les houres; en vingt-quatre heures par des doses très élevées, 6 centigrammes d'extraitadministréd'heureen hourojusqu'à co que des effets physiologiques apparaissent ; ils surviennent ordinairement après l'administration des 30 contigrammes L'emploi da datura à doses Irès élevées exige uné prudence extréme, Al ne faut pas perdre le malade de vus un seul instant, afin de veiller sur les effets croissants du remède, et combattre les accidents s'ils menacent de dépasser la limite.
1 Voyez, pour le détail des préparations, les médicaments de belladono.
Cicants De srmawoine, — Feuilles parfaitement desséchées et convenablement roulées. Employés dans l'asthme.
Povonk pe srmamoixe, — Dose : 5 à 30 centigr. dans les 24 heures. Sue pe srnamome. — Dose : 6 gouttes,
Exrosion px érnamoine, — Dose : 5 à 50 centigr, pour 150 gram. d'eau, Pour l'usage Interne,
P Extnart nf SIMABOINE AVR LE sUG ox péruné, — Dose : À contigr.
Éxrnar Avec Le suc néront, — Même dose.
Extmarr pe SrnaMoine pan L'kAt, — Dose: ? contigr. à 20. ExmarAtgoonquR DE srnamoié, — Dose : &eentigr, à 10.
Exmnafr 0 800 DR CAPSULIS VENTES Dé srmimoine, — Dose: 1 centigr, LE
XTRATE DE SRMENCES OÙ srnamoixt. — On divise au moulin les semences de stramoîne: on les traite par l'alcool à 21 degrés à chaud à plusieurs reprises; les liqueurs refroidies et filirées sont évaporées en core sistance d'en extrait, qui est dissous dans une petite quantité d'éau et filtré de nouveau. C'est un médicament très énergique, Dose : 4 centigr, à 10,
Vo pe seurstes DE stamoIE, — Semences de” ap 20 ram; alcoolreclifié, 40 grarm.; vin de Maloga, #0 graem.; fs. a; s'admie nistre par goutles, C'est un médicament énergique,
Tarn ALCOdLIQUE DE sTnamone.— Stramoine, 4 p.; aléoot à 21 degré: 8 p. Dose; 2 à 20 gouttes.
Aucoourone ve srnamoine,— Stramoine et aleoo à 36 deg: Dose : 2 à 20 gouttes.
Toxrinr Érméae ve STRAMUINE. — Sirmmoine, 1 pi: ii 4 p Use tée en frictions,
pé
Hack ot stnamoixe, — Feuilles fraiches de stramoine, 4 p,; huile d'olive, 2 p.: usitée en frictions,
Poumane ve érnamome. — Extrait alcoolique de stramoine, 4 p.; graisse, 4 p.
EeLarak ox srmamoixe, — Coimime celui de belladone.
TABAC. — Suns doute le tabac se rapproche sous certains
ports des autres solanées vireuses par son action physiologique, mais il en diffère aussi complétement à plusieurs égards ; la nature de son principe actif, la nicotine, qu'on a isolée nouvellement à l'état de pureté, diffère beaucoup des alcalis actifs des solanées vireuses,
Principe actif du tabac. — Depuis longtemps Vauquelin a extrait du tabac un principe setif fort remarquable ; M, Ortigoza en a fait l'anulyse dans ces derniers temps, mais M, Barral est le premier qui l'ait oblonu à l'état de pureté. Voici, selon ce dernier chimiste, les moyens de le préparer, et les propriétés principales de cet aleali organique, si digne d'intérêt à cause de l'énergie de es propriétés toxiques, Jusqu'ici il n'a pas lé employé en médecine ; mais je ne doute pas que, maniée avec prudence, cette nouvelle substance ne puisse rendre des services dans les conditions diverses où le Labac s'est montré utile.
M. Barral a oblenu environ 46 grammes de nicotine pure en opérant sur 20 kilogrammes de fouilles sèches de tabac d'Alsace, Al fait digérer ces feuilles, préalablement hachées, avec de l'eau aiguisée d'acide sulfurique ; après trois jours, il les porte sous une presse, Il renouvelle ce traitement jusqu'à ce que les feuilles aient perdu leur âcreté. 11 distille sur de la chaux la liqueur évaporée à moitié. L'eau distillée entraine la nicotine, qu'il lui enlève en parti en l'agitant avec l'éther,
Il traite de nouveau le résidu, jusqu'à ce qu'il ne soit plus âcre, avec l'eau de la distillation le.
Al obtient ainsi une dissolution brune de nicoline dans l'éthe il enlève l'éther, l'eau et tous les corps étrangers plus volatils la nicotine, en la maintenant durant quinze jours à des temp lures suecessivement croissantes jusqu'à { 40 degrés.
Alors il distille sur la chaux éteinte la liqueur ainsi concen au milieu d'un courant d'hydrogène sec, dans une cornue pl dans un bain d'huile chauffé à 490 degrés environ, et dont 1 recourbé et effilé plonge dans un petit (leon sec. La nier préservée ainsi des altérations que causérait le contact de | |un6 char: fbtanse, pause légèrement colorée; ne n ———
SOLANÈFS VIREUSES, — TABAC. au distillation la donne incolore et lout à fait purs, Elle no contient pas d'ammoniaque; car, traitée par une dissolution de chlore, elle = ne donne pas la moindre trace d'azote.
C'est un liquide lransparent, incolore, assez fluide, anhydre, s'altérant, devenant brun et s'épaississant au contact de l'air; d'une odeur âcre, ne rappelant que peu celle du tabac: d'une saveur brûlante. M, Barral n'a pu la congeler en l'exposant à un froid de 10 degrés. — Elle se volatilise à 250 degrés environ, on laissant un résidu charbonneux, C'est un poison d'une extrême violence. Un chien de moyenne taille mourt en moins de trois minutes, sion lui place sur la langue une goutte de nicotine de moins de 5 milligrammes. Elle bleuit le papier rouge de tournesol humide; elle se comporte comme un alcali fixe, Ainsi elle se combine en dégageant de la chaleur avec les acides, et elle précipite de leurs dissolutions l'alumine et tous les métaux,
Elle se combine directement avec les hydracides; ses sels sim ples cristallisent difficilement, parce qu'ils sont déliquescents; les sels doubles qu'elle donneavec différents mélaux cristallisent mieux, Tous ces sels sont insolubles dans l'éther.
Descnwmon soranioue, — Calice urcéolé, ventru, quinquéfide ; corolle infundibuliforme, régulière; tube plus long que le calice; limbe ouvert, plane, k 5 divisions égales ; stigmate capitulé , légèrement bilobé, capsule ovoide, bivalve ; graines très petites, irré = gulièrement arrondies et ruguouses.
Plantes herbacées, presque loules originaires du nouveau monde; les fleurs sont paniculées ou rarement disposées en épi.
Tabaëe ordinaire [Nicotiana tabacum, L.). — Racine annuelle, tiges dressées, rameuses, cylindriques, hautes de 4/2 mètre à 1 mètre, pubescentes; feuilles sessiles, oblongues, lancéolées, acuminées; les inférieures décurrentes, longues de 32 centimètres, larges de 8 à 42 centimètres; corolle infundibuliforme; tube deux fois plus long que le calice, limbe étalé à 5 divisions peu profondes; fruit : capsule avoïde-pointue,
Le tabac nous a été apporté en Europe de l'Amérique vers la milieu du sv siècle; il fut introduit en France sous le règne de Charles IX. Nicot, ambassadeur de France à Lisbonne, eu rap porta à Catherine de Médicis, d'où les noms d'herbe à la roine, herbe à la princesse. Les feuilles sont les parties usitées.
Les feuilles de tabac ont été successivement analysées par Vaupa puis par Posselt ot Riemann ; ces divers chimistes y ont
trouvé : nicotine, — nicotianine, — extractif — gomme, — chlorophylle, —albumine, — gluten, —amidon, — acide masse, —
muriate d'ammoniaque,— nitrate et muriate de potasse: autres nels, ANicolianine, — Elle est solide, d'une odeur de tabac, d'une sa
veur amére ; c'est une espèce d'huile volatile, insoluble dans Fa
soluble dans l'alcool et l'éthor: on la prépure en distillant à plu
siours raprisos de l'eau avec du tabac; elle vient nager à la surfnes
do l'eau distilléo.
Paormérés rnrsioLociques er ménicates, — Dans l'emploi médi= cal, il faut distinguer deux préparations de tabac : les feuilles dé tabuc desséchées, qui paraissent avoir une action ayant de l'ana= logie avoc les autres solinées virouses (voyez page 78), et le tabac préparé qui à subi une sorte de fermentation. C'est alors un métis cament parcolique, âcre, qui détermine des phénomènes d'irtita= Lion locale plus où moins énergiques. On n'a que trop souvent à déplorer des empoisonnements par l'emploi inopportun du tabac,
L'usage du 1abac comme orrhin et comme masticatoire est trop convu pour qu'il soit nécessaire d'y insister, L' usage médical du tabac est beaucoup moins répandu aujourd'hui qu'il ne l'était au trefois, et c'est avec raison ; car, comme narcolique, il le cède attx autres solanées, comme médicament fere, il est (rès infidèle, On administre encore des lavements de tabac à la dose de 2 grammes à 6, dans l'asphyxie, les hernics étranglées, l'iléus, la paralyste, pour détruire les ascarides. On l'emploie à l'extérieur contre læ gale, la teigne, et d'autres maladies de ln poau
Dangers qui suivent l'administration d'une dose trop élevée de tabac sous forme de lavement. — En 1823, M. le docteur Chantourelle a rapporté une séri cidents sérieux survenus à la auite d'une infasion de poudre de tabac à la dose de 45 grammes. M. Tavignot à rapporté un cas de mort uivit l'administration de tabac à la dos do 60 gemmes, Les symptômes se succédé ront aveo une effrayante rapidité et dans l'ordre suivant : pâleu stupeur, pupille dilatée normalement, respiration de plus en p günée, ie ligenco complétement abolie; à cela s'ajoutérent tremblements convulsifs dos bras d'abord, des jambes et de te corps ensuite, qui allèrent progressivement en augmentant danisixminutes, et auxquels sucobda un état de prostration ext Le coen et la résolution de lous los membres términèrent l'ai En douze minutes tout fut fini, Il n'y avait pas eu de vomissoi
Nous ces deux faits ævge intention : {ls nous niront l'occasion de remarquer que la froportion de 30 gr de tabaë qui entrent dans le lavoment de tabac du Formute hdpitaux est lieaucoup trop considémble; Il faut En ré 5 grammes : et je pense, en otre, que La fur de tabac,
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cas d'asphyxie, est benucoup plus utile que les lavaments de tabac et ne pout étre remplacée par eux, comme on le pense générale
Sur la santé des ouvriers qui préparent le tabue, — Ce que je vais dire est extrait d'un rapport r uable fuit à l'Académie do médecine i a Le er tabac dans Pr factures le France a reçu pl AE ani Lo LUTTE ONE Tia vagieé vone Lire LR ea pagnent los manipulations diverses us cette est soumise avant d'être livrée à la consommation, Malgré ces nmé- Hiorations, il s'en faut de beaucoup, selon M. Mélier, que la fabrication du mbac soit complétement exempte de toute action sur los
- ouvriors. À vrai dire, on ne concevrait guère qu'elle püt êtro sans inconvénient, quand on songe à la EURE de la plante et au principe st énergique qu'elle contient, lt nicotine, poison des plus violents. Beaucoup d'ouvriers en ressentont les effets : effets primitifs caractérisés par une céphalalgie plus ou moins intense, accompagnée de mal de cœur et de nausées, perte de l'appétit et du sommeil, diarrhée; ils durent dé huit à quinzé jours, et dispuraissont ordinairement: effets consécalifs se révélant par une altération particnlière durteint, qui prènd uné nuance grise. Ce dernier effet bot ii petit nombre d'ouvriers, après un temps
DELE et seulement dons certains ateliers. M. Mélier suppose
nt ue ünétat particulier du sang dû à l'absorption des
Mabae, etil appuis cotte idée sur plusieurs eonsidéra-
tions. Fos 1te ft er par M. Félix Boude l'urine, et tout porte à croire qu'elle it de la nicotine,
Tout en signalant ainsi les effets du tabac sur les ouvriers, effets se se sont manifestés même sur les plantes, M. Môlier a soin
er qu'ils sont loin d'être aussi graves qu'on le croyait autre-
fait « « N'oxagérons rien, dit-il ; l'action du tabac sur les ouvriers, br Sat réelle, n'est pas telle qu'il faille voir dans sa fubrication chose éminemment nuisible et dangereuse ; ee n'est rien dé ste get au plomb ou au mercure ; il n'en résnlle lystes, ni trémblement, comme de 1
ETES métaux ; H n'y a même pas, à bion dire, de malulié
: maïs il y à des effets je bien certains, et tels qu'on devait les Titandre dé la substance dont il s'agit, et d'a- Pt Ve re lents que produit là fübrication \convéni e FE ss 108 efèts salutaires ?
us PS qu: n'y aurait PE dl de FAR QL TE ni (Ko
ce qu'ilon fÜt ainsi La plupart de nos sexe iers
utiques ne doivent-ils pas aux mêmes éléments el les vertus sa= lutairos qui les font rechercher, ét les propriétés toxiques qui les rendent redoutables ? 11 paraît certain que les émanations du 1abac sont quelquefois salutaires. Les ouvriers sont persusdés de leur efficacité contre les douleurs rhumatismales ; sont-ils pris de ces douleurs après un refroilissement, ils ne connaissent pas de meil= leur remède qu'un bon somme sur un las de tabac. M. Mélier cite à ce propos, ét à l'appui du fait, une série d'observations qui bai ont été communiquées par M. le docteur Berthelot, et desquelles fl résulte que des cataplasmes de farine de graine de lin délayée dans une décoction de tabac calment promptement les douleurs du rhu=. matisme ot aménent, en moyenne, une guérison aussi prompte la plupart des méthodes de traitement généralement em contre celte maladie,
Le travail du tabac paraît être propre à préserver des fièvres. intermilientes ; il aurait eu également pour effot de préserver des alleintes de certaines épidémies; c'est ainsi qu'à Tonnoins la suelte aurait épargné presque complétement les ouvriers du tabac: il préserve de la gale.
Préserverait-il de la phthisie? pourrait-il en ralentir la marche et la guérir, comme on l'a dit? Tout en louant les médecins qui ont cru entrevoir une si belle espérance, de l'avoir signaléo, parce qu'on ne doit rien négliger de ce qui semble pouvoir donner prise sur une maladie aussi funeste, M. Mélier no croit guère que l'on
uisse avoir une aussi bonne opinion du tabac. 11 n'a vu aucun (ait ipuie; il en a vu de contraires. M. Ruefz, de Strasbourg, prétend que la phihisie est plus rare chez les ouvriers qui tra vaillent le tabac.
Morelle, — Solamum,
Les espèces du genre Solanum ne possèdent pas les propriétés Slupéfiantes énergiques des solanées vireuses. On remarque cependant, quand elles sont données en quantité suffisante, qu'elles peuvent causer des vertiges , des convulsions , ot qu'elles détermi nent une éruption spécifique à la peau. On emploie la douce-amè comme dépurative, pout-être à cause de son action sur la poau, la morelle noïre comme calmant léger.
MORELLE, Solanum, L. 3. — Calice subeampanulé, à 6 : visions, persistant; corolle rotacée, tube très court; limb 5 divisions étalées ; anthères allongées, conniventes, s'ouvran! un petit trou pratiqué an sommet de chaque loge, et forman’
Fa
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espèce de pelite pyramide centrale ; baie à deux loges, entourée à sa base par le calice persistant.
SOLANINE. — Elle s'extrait ou des baies de morelle, où dés tiges de doucs-amère, ou des germes de pommes de terre. Voici comme Otto l'extrait de ces derniers : il les traite par de l'enu acidulée avec de l'acide chlorhydrique, et il précipite en même temps de la liqueur l'acide sulfurique avec l'acide phosphorique ét une mütière extractive, au moyen de l'acétate de plomb ; il sursature ensuite la liqueur par un lait de chaux ; il recueille Je précipité, le fait bouillir avec de l'alcool à 80 degrés: il purifie par plusieurs cristallisations dans l'alcool. La solanine est très différente des autres alealis de solanées ; elle ne possède pas leur action caracléristique sur la pupille à un degré aussi prononcé : c’est un stupéfiant puissant, qui agit particulièrement en paralysant les membres inférieurs et en déterminant de violentes convulsions. La solanine est un alcali très faible; ses sels ne cristallisent pas, le sulfate seul cristallise en choux-fleurs; elle est pulvérulente, brillante, micacée.
Morelle douce-amère (Solanum dulcamara, L.). — Arbrisseau sarmentoux, tige grêle, feuilles ou entières, où à 3 ou 8 lobes glabres; fleurs violettes, disposées en grappes, pédoncules opposés aux feuilles; fruit : baie ovoïde, rougeâtre; croît dans les huies, en juin ou juillet. On emploie en médecine les tiges de douce» amère,
DOUCE-AMÈRE. — Elle doit son nom à sa saveur, qui ésL on même temps amère et sucrée, La matière sucrée de la douceamère a été examinée par Pfaff ; il lui a donné le nom de picroglycion. Cette matière cristalline est d'une saveur douce ét amère, fusible, se dissout dans l'eau, l'alcool et l'éther acétique ; elle n'est précipitée de cette dissolution ni par l'infusion de noix de galle ni par les sels métalliques On l'obtient en épuisant par l'alcool l'ex- Arai aqueux de la douce- amère ; on dissout dans l'eau l'extrait alcoolique ; on traite la liqueur par le sous-acétate de plomb, puis par le gaz sulfhydrique ; on évapore à siccilé ; on traite le produit par l'éther acétique, Le picroglycion se déposé par une évaporation
spontanée. x La douce-amère donnée à haute dose peut produire des effets loxiques analogues à ceux que peuvent occasionner les solandes vireuses : céphalalgie, ivresse, embarras de la langue, ardeur de la gorgo, délire, nymphomanie, suppression d'urine, démangeaison eéruption h Ja peau. Linné et Carrère la donnaient avec aan
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dans le rhumatisme chronique ; Cullen, quireconnatf son ef. Leaté, gilet qu'elle ne réussit que dans un pell nombredeens, Dehüen l'a vue réussir dans l'asthme: maïs elle a particulièrement nite dans le traitement des dartres, Men des
élé recum
scrofules + constitutionnelles, el de toutes ces
ins sent les malades lorsque des maladies cutanées ee son suf:pr Brotonneau la considère comme fe le moins inhdele dl rommesce par La donner à la dose lmpilus faite,
et il auxmente pradnellement jusqu'à ce que la médicaments dus nn léser tenvble de la vue, des verliges et des Mnatistes, Cacrere. qui à bouvenap étudié l'emploi de la douce-amère, sise les eifote amvanlé comes accompagnant quelquefois son-adminis= traten ches les personnes très impressionnables : la douce-amêre mors quetjuefois de légers mouvements convolsifs aix Eat, aux borcs, aux paupières, suriout dans les temps Mroide, Ca 0e dubt ee râre, les spproches du feu le calment à f'instanbé het le: formes, ele exeîle de la chaleur dans les parties sexuelles, elle déterriine dus démangeaisons, et quelquefois elle provoquerdes:
désre vénérinns Elle donne quelquefois des agitations, des insomnie mes, des prroluments, des démangeaisons et une éruption de
plaques d'une couleur ronge semblables à des morsures de puee Quelquelois l'administration de la douce-amère cause de la cépht® lalgie.
Poor, — Rarement usitée à la dose de 50 centigr. jusqu'à 10 gram
Tisase, — La douce-amère cède très bien à l'eau par infusion ses
principes solubles, On l'emploie depuis # gram,… jusqu'à. 400upour 4 litre d'eau.
Exrnair, — On le prépare par la lixi tige, jusqu'à 10 gram. ,
Sinor ni nouor-AMtes. — On fait infuser 200 gram. de douce-ambré dans 500 d'eau; où passe sans expression ; ôn fait nue seconde infu= sion, que l'on mêle à 1,500 gram, de sirop de sucre; l'on évapore-jas= qu'à ee que le sirup ail perdu un poids d'eau égal aux deux infusions.; on ajoute alors brusquement la première liqueur, et l'on passe à Lra: serun blanches. On le donne aux enfants à la dose de 2 à 3 cuillerées à bouche gr jour.
tion ; on l'administre depuis
Morelle noire (Solanum nigrum, L.). — Plante annuelle, qui erulLen abondance dans les lieux cultivés ; tige herbarée, rameuse, pubescente, ainsi que les feuilles, presque triangulaires et inégalement Joli l'eurs blanches, baies vertes, puis noires. C'est de ces baios à l'état do maturité que Desfosses à extrait la solanine.
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On emploie Les feuilles de morelle à la dose de 30 grammes pour üù litre de décoctions émollientes el narcotiques ; elles sont pour ainsi dire inertes, car on les mange dans les Antilles et à Bourbon,
COQUERET, Physalis, 1 L. — Caliee urcéolé, vésieutoux , quinquéfide, persistant, ronflé après la floraison, el renfermant le fruit ; eorolle rotacée, limbe quinquéfide, anthères allongées, rop= prochées, style court, terminé par un stigmate capitulé ; baie sem bluble à une cerise, rouféermée dans l'intérieur du ealice, qui est lès renilé; elle est biloculaire, et contient des graines réniformes aUachées à deux trophospermes insérés à la cloison.
Les baies du cugueret-alkékenge (Physalie alkekengi) sont d'une couleur rouge, de la grosseur d'une petite cerise; elles sont enveloppées entièrement et cachées dans l'intérieur du calice, qui s'ost accru et qui est devenu vésiouleux et rougeûtre; elles sont sigreloutes, d'un goût agréable, nullement vénéneuses, un peu diuré tiques : Presque inusitées.
Ombellifères vireuses.
Les plantes de la famille des ombellifères so divisent endoux sèries distincles, par rapport à leurs propriétés médicales : 4e dns bellifères aromatiques, 2° ombellifères virouses, Nous ne nous 06 cuperons ici que de ces dernières.
Les embelliféres wireuses se trouvent répandues dans plusieurs Aribus do œtie famillo, C'estune grande anomalie à la loi des analogies ; leur aelian toxique présente la plus grande ressemblance : ellos agissont sur le cerveau d'une maniëre spéciale et réagissent sur lout lo système nerveux. Le trouble peut se borner à quelques verliges, muis elles peuvent aussi causer la mort. Nous étudierons en détail ces propriétés h l'article Cigui ou Conicine, où nous passe rons en revue les diverses ombellifères vireuses. Nous renvoyons également aux graines de Phellandrium agwatieum De Candolle avait pensé à Lort que les ombellifères vireuses devaient cle qualité aux lieux humides qu'elles habitent, it a également avancé, sans qu'on puisse le prouver , que l'extractif des ombelli= fères est vireux el que leur suc propre est aromatique; mais des expériences positives, que nous rapporterons à l'article Cigné, démontrentque celle plants doit sou activité à une matière volatile. Un fait assez curieux, c'est que les racines de quelques espèces Vénéneuses sont quelquefois salubres : ainsi on mange à Angors, sous Je nom dé jowanettes, les tubereules radicaux de l'OBnanthe Dmpelloides,mniscalles de l'OEnanthe erocatn sont Lrès vénéneuses
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Parmi les ombellifères vireuses, la ciguë est pour ainsi dire ex= <lusivement employée aujourd'hui : aussi nous allons la décriroen détail; on se sort encore quelquefois du phellandrium.
CIGUE, Conium, L.— Involucre de 3 à 5 folioles, réfléchies, soudées et unilatérales; pétales presque égaux, cordiformés : fruils ælobuleux, didymes, marqués sur chaque côté de 5 côtes obtuses, crénelées; leurs blanches.
Ciguë maculée (Conium maculatum, grande ciguë, L.). — Cotte plante croit près des habitations dans les lieux ineultes ; elle a une racine blanche, pivotante, bisannuelle; une tige herbacée, dressée, rameuse, haute de t à ? mètres, glabre, cylindrique, glauque, striée, marquée de taches d'une couleur pourpre foncé ; feuilles alternes, grandes, tripinnées, à folioles allongées, profondément dentées; fleurs blanches, petites; pétales étalés, obcordiformes, sessiles: diakène offrant sur chacune des deux moitiés latérales 5 côtes saillanles et erénelées, en sorte qu'il paraît couvert d'aspérités.
Les feuilles de ciguë sont la partie de celte plante qu'on emploie; ses propriétés toxiques ont aUiré l'attention d'un groud nombre de. chimistes. Brandes désignait sous le nom de conin une résine d'une: nature complexe; Geiger et Giesecke ont démontré que la ciguë devait ses propriétés vénéneuses à un alcali végétal qu'ils nommé= rent cieutine , et que M. Berzélius changea en celui de conieimes Depuis, ce principe a été étudié par MM. Deschamps, Boutron, Henry et Christison.
La conicine, désignée successivement sous les noms de conin, de æicutine, de conéine, existe dans les feuilles et dans les semences du Conium maculatum. Pour la préparer , on distille les semences concassées ou la plante fraiche avec de la postasso caustique et de l'eau, aussi longtemps que le produit de la distillation a de l'odeur on neutralise ce produit avec de l'acide sulfurique, on évapore les liqueurs en consistance sirupeuse, et on ajoute do l'alcool anhydre tant que celui-ci en précipite du sulfate d'ammoniaque ; on sépare par le Bltre le sel précipité, on distille pour retirer l'alcool, on mêle le résidu avec de la potasse caustique très concentrée, et on distille de nouveau. La conicine passe mêlée à une certaine quantité d'eau, mais elle surnage sous forme d'une huile jaunätre.
Propridiés. — La conicine se présonte sous la forme d'un liquide: huileux, jaunâtre, entièrement soluble dans l'éther et dans l'alcool; elle ost plus légère que l'eau, qui la dissout en petite proportion ; son odeur farte et pénétrante rappelle à la fois celles de la ciguis, du tabac et de la souris: sa saveur est très âcre et corrosive ; son alealinité #st Lrès développée; elle so dissout dons les acides,
ER
OMDELLIPRRES VINEUSES. — CHIUE. 109 qu'elle sature fortement, el produit avec les avides sulfurique, phosphorique, nitrique et oxalique, des combinaisons qui eristallisont en prismes d'un assez bon volume. Pendant la ssturation, on remarque que les liqueurs prennent une teinte vert bleuâtre qui passe plas lard au rouge brun, et lorsqu'on évagiore ces sels, soit à uno douce chaleur, soit dans le vide ou à l'air libre, ils perdent, comme les sels ammoniacaux, une partie de leur base dont l'odeur cost fort reconnaissable. Les sels de conicine allirent très prompleté de l'air el sont solubles dans l'alcool.
a élé analysée par À, Liebig: elle contient: car loue (66,91); hydrogène (12); azote (12,80); oxygène (8,29), Voici, d'après Christison, son action physiologique.
La conicine sgit énorgiquement partout où | absorption peut avoir lieu; elle produil une irrilation locale; placée sur l'œil ou le périloine, olle cause une rougour et nne apparence vasculaire, et fil éprouver un sentiment douloureux partout où on l'applique. Cet effet local est bientôt détruit pur une paralysie qui attaque d'abord los muscles volontaires, puis lea muscles respiratoires de Ja poiline et de l'abdomen, enfin le diuphragme, et qui causé ainsi. Li mort par asphyxie. L'influence du poison s'exerce principalement sur la moelle épinière; son aelion est tout à fait opposée à cellede la noix vomique et de son alcali, la strychnine. La strychnine irrite la moelle épinière, produit des spasmes violenlsctpermanents aux muscles ob cuuse l'asphyxie, La conicine, au contraire, épuise l'énorgie norveuse de la moelle épinière, produit une paralysie musculaire générale, el por cet épuisement cause également l'as physie. Pou de polsons sont d'une énergie plus grande que la co nicine : une seule goutte ingérée dans l'ecil d'un Inpin la tué en 9 minutes; 2 grains de conicine saturée par de l'acide muriatique ayant été injeclés dans la voine de la cuisse d'un chien, l'animal tomba mort au bout de ? à 3 socondes. Son énergio dans cette cir= constance ne pout être comparée qu'à celle de l'acide prussique.
Lo sing ne présente pas d'autres caractères que ceux qu'il ma nifeste dans les cas d'asphyxie.
Quoique la conicine soit volatile, il ne faut pas en conclure que la ciguë perde toutes ses propriétés par la chaleur, car la conicine se trouve à l'état de sel qui n'est pas volalil : copondant on peut dire d'une manière générale que, loutes choses égales d'ailleurs, lea meilleures préparations de ciguë seront celles où l'on aura ernployé le‘ moins do chaleur possible Le réactif le plus sûr pour s'assurer de la présence dé la conicine dans un extrait ou autre préparation, c'est de la triturer avec de la potasse, qui à l'instant dégage l'odeur de conicine
ta MÉDICAMENTS NANODPIQUES.
L'action de la conieinn et des ln ciguë sur l'écononienniatenet nique; les sole sont peut-être plus nétiieque lueatotem môme, Ce fait démontre combien était Micieuse Janpra tique comme des contre-poisons dia tn-eiguts
considérait les acid
\cnos ruinaveunigee ve L4 conne, — La conleine Sat fétné isitée chez nous; en Allemagne elle parait l'être davantage:
Plusieurs médecins ont vanté la conicine dns le traftoment te dhivorses maladies, entre autres Wertliem, qui à cru voie danse mélicament un spécifique contre les févresintermitténtes éLoonine le lphus. C'est ce qui a ongagé M. Sulger à essnyer Emi sulistince, afin de confirmer où d'infirmer les résultats annotiee
Les aulvurs ont administré là conicine duns douzé cas le plus, dans tous les stades du la maludie, et coli sans aucun, @frit, d'eadire qu'ils n'ont observé aucun amendement dans 1e syimplômes, La conicine fat donnée dissoute dans de Dalont pr conicine pure, 4/64 à 4/8 de grain: #prit-de-vin reiifl) 2 crupules: eau distillée, 6 ances : uno cuillerée à bouchepie heure): elle fut eontinuée pondant trois où six jours,
La conicine fui donnée dans quatorze cas de flèvre intertit tente, une seule fois avee suecès, ce qui n'est guère énconraganl pouc recommencer de nouvenux essais, La seule action réollé quid
OMBELLIFÈRES VIREUSES. — CIGUE. ant
judicieux temoignages, que la ciguë a guéri des tumeurs diverses qui avaient le caractère squirrheux. On cite des ca nombreux où l'administration de la ciguë moditia d'une manière heureuse des tumeurs scrofuleuses ; on a vanté la ciguë dans la coqueluclie, les toux rebelles ; on lui attribue la propriété d'étoindre les désirs amoureux : on a dit qu'elle était Læniafuge. On emploie ordinairement la ciguë sous forme de pilules; on administre ainsi la poudre et les extraits.
La ciguë aura grand'peine à se relever du discrédit qui l'a frappée après les exagérations de Storck et de ses disciples : cependant plusieurs médecins ont entrepris sa réhabilitation, el parmi eux on doit surtout distinguer M. Trousseau, qui a vanté le
large cataplasme de feuillesde ciguë contre la phthisie et les tumeurs diverses.
RÉCOLTE, DESSICCATION ET CONSERVATION DE LA CIGUE. — Il faut recueillie cette plante quand les fleurs commencent à s'épanouir : les feuilles mondées doivent être rapidement desséchées et conserver leur couleur et leur odeur.
PouDee or côte. — On prend des feuilles de ciguë sèches, vertes el odorantes ; on les pulvérise en rejetant les deraières parties. Dos r. à 6, en pilules.
Sec pe ciGve. — Il faut le dépurer seulement par filtration. Dose : 2 gouttes à 24. Forme inusitée, mais cependant très bonne.
TURES DE CIGUE, — Ciguë sèche, 1 p.; alcoul à 21°, 4 p. (Bon mé-
dicament, mais inusité, Dose : 12 gouttes à 5 gram.) II en est de même de la teinture éthérée de ciguë, qui se prépare par uue recelte analogue, t qui peut s'employer"aux mêmes doses. — L'alcouluture de cigué est
; alcool à 34’, 1 p.
jours avec l'alcool. Dose : 6 gouttes à 2 gram.
EnrLor pe L'ALCOOLATURE DE ciGuE [Bazin}. — La ciguë est un médirament héroïque qui mérite toute l'attention des praticiens. Voici quelques nouvelles applications que l'on doit à M. Lazin, que je recomde à leur attention. Je dirai seulement de n'employer des doses élevées que progressivement.
A la dose de 4 gram. et graduellement augmentée de 1 gram. par Jour jusqu'à 10 et 12 gram. dans la pleurésie avec épanchement, la bronchite capillaire et la phthisie aiguë. On porte la dose jusqu'à 3 10, 50 rt même 60 gram. par jour dans la scrofule glanduleuse. euses. Ce médicament se donne ns une Lisane ou dans un julep approprié.
Esraarrs De cieux. — Le Codex contient quatre recettes d'extraite de
ciguë, et leur action médicale cst très différente : aussi le médecin le sra-til toujours indiquer celui qu'il entend prescrire. Je donnerai dans la parte spécialement pharmaceutique de ce livre les règles qui doivent guider dans la préparation de res extraits : 1° extrait de cigué agee là suc non dépuré, où l'extrait de cigue de Storck. Quand il est préparé à une température inférieure à 50". t'est celui que les expériences elintques ont démuntré être le plus actif; à faut commencer par l'adininistrer à la dose de 5 centigr.: c'est la meilleure des préparations de cigut et qui peut suffire au plus grand nombre d'indications; 2° l'extrait avec le suc dépuré devrait être plus énergique, car l'albumine eb la cblorophylle sont éliminées, el cependant il est moins actif, 3° l'extrait de ciguë par l'eau, préparé par lisiviation : c'est un mauvais médica= ment, très infidèle ; le Codex aurait dû le supprimer; 4° eobrait al ue de cique, Les expériences de M. Fouquier on démontré que c'était un médicament énergique : c'est le seul, avec le premier, que les praticiens doivent employer avec confiance. Dose; 5 à 30 centige.
He ve cote, — Ciguë fratehe, 1 p.; huile d'olive, 2 p3 fs Employée en fomentation eontre les Lumeurs indolentes et squirrheusés.
Pommave LE Ciüue, — Ciguë fraiche, 1 p.; axonge, 4 p.; f. s.a Em
ployée pour panser les ulcères scrofuleux
EVPLATRE DE LIGUE. — Prenez :
che, 220 gram
résine de pin, 470 gram.; poix blan= jaune, 420 gram.; huile de cigué, 64 gram& feuilles vertes de ciguë, 1000 gram.: gomme ammoniaque, 250 gra Faites liquétier dans une bassine de cuivre, sur un feu doux, la résint de pin, la poix blanche, la cire et l'huile de cigué ; ajoutez les feuilles de ciguë écraxées, et continuez à chauffer jusqu'à ce que toute l'eau de végétation de la plante soit dissipée; suumettez la matière chaude à action d'une forte presse. Faites fondre de nouveau la masse emplüs= tique. et laissez-la refroidir lentement pour donner le temps aux ma Lières étrangères de se déposer, et pour pouvorr les séparer aisément. D'autre part, divisez la gomme ammoniaque daus de l'alcool à 24% Cart., à une douce chaleur: passez la liqueur, distillez-la au bain marie, el achetez l'évaporation sur un feu doux jusqu'à ce que la mm: tière ait prls la consistance d'un miel épais: en cet état, mélangez-la par l'agitation avce la masse emplastique que vous aurez préalablement liquéfiée.
Voilà la recette du nouveau Codex , qui donne un emplâtre d’une belle apparence. Où lui a reproché de faire perdre une partie du pro duit: mais M. Souheiran s'est assuré que celle perte n'était que de 3 pour 100. Van Mons remplaça la ciguë par la fécule verte de ciguë ; mais cette fécule n'a pas les propriétés de la plante. M. Caventou fait cuire la ciguë avee l'huile. Guibourt remplace la ciguë fraîche par la poudre. Hubert emploie une teinture alcuulique. Bref, toutes ces modifictions ne valent pas l'emplâtre du Codex, dont les propriétés sont d'ailleurs très contestables. Si l'on voulait employer la ciguë sous forme emplastique, la meilleure recette est celle de Plauche, — Empldtro de
OMBELLIFÈNES VIREUSES. — CIGUE. 115 ciquë de l'ianche, Extrait alcoolique de ciguë, 4 p.; résine élémi, 2 cire blanche, 1 p.: s.0.
M. Mouchon, considérant que les substances résincuses introdu tes daus la formule de l'emplâtre de ciguë du Codex duivent nécessaire ment nuire à l'action calmante que lou peut attendre de ce médica= ment, et que, d'ailleurs, les principes de la ciguë y entrent en trop
, adopte en prineipe la modification qui avait été pro mehe, qui formait cet emplâtre d'extrait alcoolique de ciguë uni à la résine élémi et à la cire blanche, Cependant ft fait observer que la résine élémi reproduit une partie des inconvénients qu'A reproche à l'ancienne formule, eL que, d'ailleurs; lle devient de plus en plus, dans le commerce, rare et impure, Il propose, en conséquence, la forte suivante : Extrait alecolique de ciguë, 16 parties; beurre de cacao récent; cire blanche pure, de chaque 6 parties ; buile de ciguë, # parties. On mêle à la chaleur du baln-marie bouillant le beurre de cacuo, la ire et l'huile, et lon ajoute l'extrait rendu presque liquide par l'addition d'un peu d'alcool à 21°.
M. Mouchon fait observer que sa formule peut servie pour préparer l'emplâtee de beliadone, d'opium, d'aconil, ete.
Csramasue De Gite, — On peut le préparer avec l'eau et la poudre de ciguë, ou avec la pulpe de ciguë, à laquelle on ajoute de la pouire de ciguë, et q s. de farine de lin, Employé par M. Trousseau contre les tumeurs diverses et en application sue la poitrine dans la phthisie.
Æwploi des semences de ciguë contre les affections eancéreuses. — Sorek, en introduisant les préparations de ciguë dans la thérapeutique des affections cancéreuses, éveilla de grandes aspérances, mais aprés lui la ciguë jouit d'une renommée qu'elle doit plutôt à l'opinion qu'à li réalité de ses effets. Sans douteil fant reconnaitre avec de Haen que Storck était très disposé à se faire illusion sur ln valeur de ses essais Chérapeutiques. De Haen rapporte que sur trente-six cas de cancers que Slorck considérait comme guéris par Eusage de la ciguë, trente s'étaient terminés par la mort, et que les six autres malades conservaient encore leur affection. Triste statistique! Eh bien, malgré ces résultats décourageants, les praticiens attentifs n'ont pas définitivement condamné la ciguis dns la thérapeutique des affections cancéreuses.
l'our reprendre les études de Storck, il faut des préparations do ciguë permettant un dosage précis du principe actif, et, par-dessus tout une grande persévérance
La découverte de l'alcaloïde de la ciguë (conéine, conicine, cicutinel permottait d'entrevoir la réalisation facile de la promièroe condition, mais la préparation de cet nlcaloïde ne s'est pas régularisée, ilest facilement allérable Sans doute parmi les sels qu'il pout former quelques-uns le sont peu, mais on ne les a {ns s
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volonté: puis leurs propriétés physiologiques n'ont par CE vente hées_ C'est une étude physiologique et thérapoutique GntietenTent faite En attendant, MAL Devay et Guiliermond ettitontent lait de remplacer les préparations de feuilles de citutqur de poudre de semence qui ést assez constante danses 0ffols 0t faite
inde efficacité
Setuences dé cigut, préparation pharmaceutique, emplot, Ayant pur expérience, soit par le raisonnement, las fruits de cigué {akène) doivent désormais remplicer tottes les préparitions de cette plante employée en médéeine, {Me reste, gjoutent-ils, à faire connaître 18 parti que nous 68 1Vane Lin 1 est d'abord de la plus grande impoflance. que 18s (Foie de Ligue qu'on emploiora soient bion ceux de la grande elguë, eLQuee ne soient point mélangés avec d'autres de la fanile des orbellitiie
“qu'ils soient bien mûrs
coistaté, disent-ils,
4 Formules pour l'usage énterne, — Les fruits dé lnsiguit HO vutiqués trie s; ils sont assuz actifs pur eux-mêmes pour pouvoir Stre employés en nature. Une simple manipulation à paru nôcesre pour on faciliter l'usage : c'est do lus réduire on poudre él den former des pilules qui, recouvertes d'une enveloppe de suiëré, doivent se conserver indéfiniment. Les aute
pas besoin de subir des transformations phartti
rs ont ineé à nraris
ONBELLIFÈRES VIREUSRS, — LIGUE. ns
Nous compléterons la série des médicaments lotérues par la farme d'an sirop de conicine qui ffrira quelque utilité aû praticien :
Épuisez 10 grammes de fruits de clguë par de l'alrool à 24°, soit 60 gram., pour former mue Leinture que vous ajouterez dans 9000 gr. de sirop aromatisé ad libitunr,
80 grom. de ce sirop représentent 4 décigr. de fruits de cigué ou 1 millier. de conicine, Une euillérée à bouche étant l'équivalent du 30 gram. de sfrop, le malade qui prend une pilule du n° 2 pourra prendre une demi-cuilierée à bouche de notre stop (1).
2+ Formules pour Fusage externe. — Baume de conicine. Le procédé nous suivons, Hit M. Guilérmond, pour préparer le baume de co nous mutorise à li donner ee nom. C'est, en effet, une véritable dissolution dans la graisse de la ronieine, dégagée des priveipes qui la retenalent dons sa combinaison naturelle, etaussi pure que les procédés que nous avons proposés pour l'extraire peuvent nous le permettre.
Ainsi, après avoir épuisé les fruits de ciguë par l'alcool, et après en avoir séparé autant que possible la conicine, au moyen de l'éther et de la potasse caustique, en s'astreignaut aux précautions indiquées jus haut, nous prenons : dther cicuté, provenant, par exemple, de l'épuisement de 100 gram, de fruits dé ciguë et 200 gram. d'asonge récente lavée, Nous commençons par faire évapoter l'éther cieuté à l'air libre, c'est-h-dire en le versant pen à peu dans une asslette, eL aussitôt que la plus grande partie de célui-ei aura été éliminée et qué la ronicine commencera à paraitre sur l'assiette soux forme de petites goutrelettes jaunes se séparant du reste du véhicule, on y incorpore l'axonge peu à peu, cn remuant coulinurllement pour faire évaporer le resté de l'éther, On aura ï un baume de conicine qui sera très actif et dont L'emploi sera fort commode”
Suivant M, Devay, appliquée à l'extérieur, dans les cas d'engorgomunts chroniques de glandes lymphatiques (adénites scrofuleuses), la pommade préparée avoc les séminoïdes de ciguë a une action résolutive des plus puissantes. L'administrütion des prépa ralions internes n'est point toujours nécessaire duns ces cas, mais lorsqu'elle a eu lieu, lle no peut que stimuler la tendance résolutive
Ces préparations ogissent de la même manière dans les engor genents du col ét du corps de la matrice, Nous ne connaissons pas, dit-il, do meilleur moyen pour résoudre cet élat péthologique désigné sous le nom d'lypertrophie inflammatoire de l'utérus et qui se complique très fréquemment dé prolapsus et de dévintion.
Dans ce cas, les préparations internes el externes doivent élre stoullanémentmisés en usage. Les pansementsdirectenvec lebaume
OT
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volonté: puis leurs propriétés physiologiques n'ont pus tit MErt fiées. C'est une étude physiologique et thérapeutique GntérEnIEnt à faire. En attendant, MM. Devay et Guilliermond ont Sagetient fait de remplacer les préparations de fouilles de ciguë par de Ja poudre de semence qui est assez constante dans ses alfels, et,d'uné grande efficacité,
Semences de cigué, préparation pharmaceutique, emploi, —Ayani constaté, disent-ils, soit par expérience, soit par le raisonnement que les fruits de cignë (akène) doivent désormais remplacer toutes les préparations de cette plante employée en médecine, il ous reste, ajoutent-ils, à faire connaître le parti que nous en avons tire Il est d'abord de la plus grandé importance que les fruits dé ciguë qu'on emploiera soient bien ceux de la grandeciguë, eLquäls ne soient point mélangés avec d'autres de la famille des ombellifères et qu'ils soient bien mûrs.
4° Formules pour l'usage interne. — Les fruils de la cigué non pas besoin de subir dés transformations pharmaceutiques {rés compliquées ; ils sont assez actifs par eux-mêmes pour pouvoit être employés en nature. Une simple manipulation a paru nêcess saire pour en faciliter l'usage : c'est de les réduire en poudre @t d'en former des pilules qui, recouvertes d'une enveloppe de sucré, doivent se conserver indélinimen£. Les auleurs ont jugé à propos d'avoir des pilules de déux degrés de force, et ils les formalent comme il suit :
PuvLes cictrérs. — Pilules n° 1, Prenez 1 gram. de fruits dé ci récemment puls érisé: tes, avec une quantité suffisante de sueré @k de sirop, une masse que vous divisez en 100 pilules, que vous réedu= vrez de sucre à la manière des dragées, et qui sont du poids de 19 cent digrammes, Ce numéro doit convenir aux personnes qui ne s0ut poiit habitées encore au médicament et qui sont d'un tempérament déli= eat. On commence par 2 pilules le premier jour, et l'on va progressi= vement jusqu'à 10, 15, 20, en augmentant d'une chaque jour, Alürs il devient plus commode d'employer les pilules n° 2.
Pilules n° 2, Prenez 5 grammes de fruits de ciguë récemment pulvé= incorpurez-les avec quantité suffisante de gommeel de sucre pour re une masse qu'on divisera en 400 pilules et qu'on couvrira d'une enveloppe de sucre Chaque pilule pésera 25 centigr,
En commençant par les pilules n° 1, on en prendra d'abord une le matin et une autre le soir. On augmentera d'une chaque jour jusqu’ huit. dix, douze, quatorze, seize, dix-huit, vingt. Lorsqu'on sera arrivi à ce chiffre, il sera plus commode de prendre les pilules n° 2, la tolé. rance du reméde ayant lieu, On commencera par uuele matin, une ? midi et une autre le soir. On les élèvera successivement jusqu'à quatr cinq, six, sept, huit,
OMBHLLIVÈRES YIRRUSES. — CIGUE, 5
Nous compléterous 14 série des médicaments internes par la forile d'un sirop de coaicine qui uffrirs quelque WtilLé au praticien :
Épuisez 10 granumes de fruits de cigué par de l'alcool à 28*, soit
50 grom., pour former tue leiulure que vous ajouterez dans 3000 gr,
sirop aromaisd @d Hbitwm. «
30 grom. de ce sirop représentent 1 décigr. de fruits de cigüé ou
D. de conicine. Une cuillerée à bouche étant l'équivalent dé
30 g dé sirop, lé malade qui prend une pilule du n° 2 poutr
be june Den CESR AOL Le here rop (4).
2° Formules pour l'usage externe, — faima de ronicine, Le procédé ous subrens, it M. Guüillérmond, pour préparer le bautne de co. C'est, en effet, une véritable
avoir séparé autant que passible la couicine, au moyen de Ja potasse caustique, en s'astreignont aux précautions indiquées j lus haut, nous prenons: Éther cicuté, provenant, par exemple, de l'épui-
seient de 100 gram. de fruits dé ciguë et 200 gram. d'
bien lavée, Nous commençons par faire évapotet l'éther cieuté libre, c'est-à-dire en le verssut peus à peu que la plus granite partie de celui-ei aura été éliminée et we commencera à paralire sur l'assiette sous forme de pelles gouttelettes jaunes se séparant du reste du véhicule, on y incorpore l'axonge a à peu, en remmant continuellement pour faire évaporer le reste de ‘éther. On aura ainsi un baume de conicine qui sera très actif et dont ‘emploi sera fort commode”
Suivant M. Devay, appliquée à l'extérieur, dans les cas d'once chroniques de glandes lymphatiques tadénites serofuleuses), la pommade préparée avec les séntinoîdes de ciguë à une selon résolutive des plus puissantes, L'administration des préparations intérnes n'est pe toujours nécessaire dans ces cas, mais
lorsqu' elle a ou lieu, elle ne peut que stimuler la tendance résotutive Ces préparations ogissent de la même manière duns les ongorgements du col et du corps de la matrice, Nous ne connaissons pas, dit-A1, de meilleur moyen pour résoudre cet élat pathologique désigné sous le nom d'lypertrophie inflammatoire dé l'utérus et qui se complique très fréquemment de prolupsus et de déviation, Dons ce cas, les préparations internes el externes doivent étre simullanément mises en usage. Les pansements directétivec lobatime
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116 MÉDICAMENTS NARGOTIQUES.
de conicine portés sur le col au moyen de bourdonnets de eharpis et répétés plusieurs fois par somainé, vous ont paru, ajoute M: Devay, d'après des expériences assez fréquemment renouvelées, le procédé le plus avantugeux.
Appliqué au traitement des affections cancéreuses, ce médica= ment a des effets calmants et des effets curatifs, Ces pie plus incertains que les premiers, quoique réalisables dans
les conditions limitées, sont néanmoins hors de doute et appellent loute l'attention des médecins. C'est particulièrement dans la forme squirrheuse atrophique (cocer ratatiné) que les séminoïdes de ciguë nous ont paru avoir le plus de puissance, Ce traitement est plus chanceux contre les tumeurs molles, à accroissement rapide. Dans plusieurs circonstances, il a échoué complétement ; mais dans d'autres, il a eu pour réeultal d'enrayer l'accroissement, de diminuer le volume de quelques tumeurs secondaires, et de déblayer Lr lo terrain pour des opérations qui ont été pratiquées plus lard.
Comme topique dans les cancers externes, sous forme pilulaire duns les cancers internes, les préparations de semences deciguë ont Loujours été préférées par les malades aux calmants, aux narcotiques dont ils avaient fait un grand usage. M. De cite des malidesen Lraitement depuis un an et plus, qui ne peuvent point se passer du seulinédicament qui apporte de la sédation à leur douleurs.
En somme, ajoute l'auteur, dans l'état actuel des choses, et égard au découragement profond qui règne touchant le traitement du cancer, cette méthode" thérapeutique nous parait la plus ration nelle et la plus fructueuse.
PETITE CIGUE (Æiusa cynapiun) — Elle n'est pas employée en médecine, mais elle a cavsé beaucoup d'accidents parce qu'on l'a confondue avec le persil, On la reconnall à sa tige rougeñtre iuférieurement, à ses fouilles tripinnées, à folioles étroites, aiguës, incisées, d'un vert foncé ot luisant, à l'absence d'involucres, à ses involucelles à # et 5 folioles. linéaires, rabaliuos et pendantes d'un seul côté, à ses pétales inégaux, cordiformes, à ses fruits presque globeleux, un peu comprimés , d'un vert foncé, offrant cinq côtes simples sur chacune de ses moitiés; ses fleurs sont blanches.
ŒNANTUE. — Co gonre fournit deux espèces vénénouses que nous devons mentionner. On le reconnait à ses involucelles poly» phylles:; à sas pétales inégaux, cordiformes; à ses fruits prisma= liques, couroumés par les dents du calice et le style. | L'OE. «0 fraué (ŒE. crocutte) croit dans les prés humides; sv racine, composée
OMMELLIFÈNES VIREUSES, — OŒENANTIE . 7 de # ou 6 tubercules allongés, rapprochés on faisceaux, à causé beaucoup d'accidents. 2° L'OE, phetlandrium où phellandrie uquu= tique, nous fournit ses fruits avoïdes, oblongs, non striés, surmontés par les dents du calice ; ils ont une coulour brune qu'ils doivent dun commencement de fermentation —Les semences de phellandrium ont élé recommandées dans la bronchite chronique et dans la plthisie pulmonaire par plusieurs médecins allemonds. M. Sondras, duns ces dernières années, a beaucoup employé la poudré de phellandre dans la phthisie, et il a obtenu sinon des guérisons, du moins de très remarquables améliorations. On attribue à ces semences des propriétés fébrifuges et antiscorbutiques, On les admimistre en poudre, à la dose de 60 centigrammes à 2 grammes, plusieurs fois par jour, On les a employées à la dose de 40 grammes cn infusion.
EUGIEMRE DE PUELLANDRI poudre, 1 à 2 gramm.; sirop
— Semeaces de phellandrium en sucre, q. s. À prendre soir et matin.
Voilà la formule que M. Sandras emploie. Ainsi administrée, celté subatance, dit-il, ne produit jamais de vomissements: les facultés digestives n'en sont point troublées ; elle ne produit aucun désordre dans aucune des fonctions importantes du cerveau ou d'autres organes, IL a vu des molades en continuer impunément l'usage régulier pendant plusieurs semaines, et même plusieurs mois, sans aucun inconvénient. Voici maintenant ce qu'if a ob servé de ses ellots thérapeutiques.
Les phthisiques dans un état avancé, c'est-à-dire affectés de fonts tüberculeuses e de tous les dépérissemonts qui s'ensuivent, n'ont pas plutôt usé pendant une huitaino de jours de la phellandrie, qu'ils se sentent mieux; ils ont cessé de souffrir, ils renaissent à l'espoir el presque au bien-être. L'expectoration est devenue à la fois moins abondante et plus facile ; la fièvre à diminué où disparu, la diarrhée s'est amondée; l'appétit est revenu ainsi que le sommeil. Celle amélioration se soutient en général d'une manière notable. M. Sandras a noté, en outre, que les malades sont bien moins lourmentés par la diarrhée colliquative, qu'ils sont plus rarement pris d'hémoptysie et dé pleurodynie; que leurs nuits, et surtout leur Loux du matin ont subi une grande amélioration.
« Depuis que je soumets mes malades à ce traitement, dit M. Sandras, je les vois presque tous endurer la phthisie qui les dévore. ils ont cessé de subir la progression ordinaire du dépérissement qui les menaçait, et, dans l'immense majorité des cas, ils se conservent merveilleusement sous tous les rapports pendant des mois qui, sans ce trailement, seraient dévotus à la conso
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tion. » Quand les sujels sont jeunes, l'amélioration peut renoue aller plus loin. M Sandra rapporlo l'histoire d'un jee hotte et d'un enfant guéris, malgré l'existence de cavernes: ue poumons. Ce sont là des fails exceptionnels, il st vrai "Dane plus grand nombre des eas de lubereulisation avancée, lesmalades linissent par succomber: mais, dans vecus, on leur à épargné de longues souflranves, et c8 n'est qu'après un répit plus aurons, prolongé que le malade meurt, après avoir parcouru en uit bide jours tous les desrés du marasme. Les guérisons sont nonbrensess dans les cas où la tubereulisalion est commengante où simplement probable. Dane ces cas, la phellandrie, aidée des autres médita= Lions nécessitées par l'état général el par les antécédents, contribue singulièrement à l'amélioration des symptômes, — Quant uen tarrhes pulmonaires chroniques, ils sont heureusement modifiés par l'usage méthodique de la phellandrie, Ordinairement on oil, sous son influence, la loux el l'expectoration du soir et du mali s'amender progressivement.
Etléborées,
Lasection des elléborées, que j'établis dans la grande classe USM) médicaments narcotiques , est principalement constituée par “|
produits fournis par les plantes employées de la tribu des allébos rées, de la famille des renoneulacées, el par ceux que nous donné la famille des colchicacées. L'analogie qui unit ces divers médiess ments n'avail pas élé méconnue par les anciens, qui avaient rap proché deux plantes de ces familles différentes sous le nom comitat d'ellébore, qu'ils désignaient par les épithètes de blane et de noñn Les médicaments compris dans celte section doivent, en génès al, leurs propriétés à des alealis végétaux qui sont doués d'ut Acreté extrême : Lous étaient rangés dans la division des narculien= âcres; appliqués sur une partie dépourvue d'épiderme, ils y déter= minent une irritation locale des plus vives Lorsque ces substances sont introduites dans le torrent de la circulation, elles réagissént sur l'ensemble du système nerveux, et particulièrement sur le systéme nerveux de la vie organique: de là des troubles remarquables dans les fonctions de la cireulaz tion et de la respiration, qui ne sont pss ordinairement précédés, comme pour les autres narcotiques dont nous avons jusqu'ici tracé l'histoire, de vertiges et de trouble dans les fonctions d' système nerveux contral, Deux conséquences déroulent de ce’ action spécifique : la première, c'est que les ugents compris da celte section étendent leur uction toxique aux êtres placés beaucot
Miubnonbs: LEE plus bas dans la série: et la seconde, qui eat plus importante dans la pratique, c'est que ces substances sont plus rebelles à l'aceoulumance que les narcotiques que nous avons précédemment élue diés. Dés qu'on a observé dos effets physiologiques, i faut bien se garder de dépasser los limites de ces doses actives, ear des acoi= dents redoutables pourraient apparaître Lout à coup.
Outre l'action irritante locale ot l'action spécifique sur le sys« léme nerveux, los substances que nous allons étudier présentent encore des phénomènes dignes de remyrque.
Sous le point de vue de leur action physiologique, quelquese unes, même à faible dose, exercent une vive action sur le tuba digestif, et se comportent alors comme des purgalifs énergiques, Tantôt cette action est primitive, alors elle se manifeste pou de temps aprés que ces substances sont prises ; lantôt, au contraire, olle est sbcondaire à l'action de ces substances sur le système ner veux, ét, dans ce cas, l'effet purgatif ne se manifeste souvent que vingt-quatre heures, et même souvent plus tard encore, après qu'elles ont été ingérées
J'ai déjà mentionné l'influence des substances comprises dans la section des cléborées sur l'appareil de a circulation ; celle ac tion est dite contro-timulante. Mais c'est plutôt, lorsque les doses sont modérées, un troublé dns les mouvements du cœur qu'un effet contro-stimulant biensnet qu'on observe chez les malades qui sont sous l'influence de ces agents.
Dans ln grandé majorité des cas, cotte action perturbatrice où contro-etimulante eat suivie d'une augmentation dans la sécrétion urinaire Cet effet rapproche les médicaments de célle section des ditrétiqués en général, et en particulier, de la scille et de ln digitalë, qui ont des affinités physiologiques si remarquables avec eux, qu'il serait peut-être plus convenable de les réunir ; maïs pour ne Point détruire d'autres analogies, jo laisserai encore la scille et la digitale dans la élisse des diurétiques
À propos de là tribu des elléborées, je commenceeai par quel ques notions générales sur là famille des renonculaotes,
Notions générules sur lu fumitle des renonenniee.
Envisagées d'une manière générale, les plantes de la famille des renoneubotes doivent âtre rogardées comme dangereuses ot sus péctes. Les propriétés toxiques des resonculacées paraissent résider surtout dans les racines On emploie dans l'inde 18 calfha codur pour émpolsonner les flèches. l'our donnée sur celte famille des généralités plus précises, nous allons d'abord nous oscuper dos
120 MÉDICAMENTS NANCOTIQUES tribus des clématidées el des péoniées, qui déjà, par leurs Cities téres botaniques, pourraient constituer deux familles à part, et qui, par rappor! à leur composition, se graupent aussi séparément, Les feuilles d pèces du genre Clematis, et particulièrement du C. vitalba (herbe aux gueux), sont âeres ; leur sur, appliqué sur la peau, détermine d'abord une vésication légère; cetle Mereté est beaucoup moins intense dans la jeunesse de la plante. Of emploie dansl' Inde, comme diaphorétique ou diurétique, lé Clemutftix stumistne On connait d'une manière imparfaite la composition des péntées. Morin a analysé les racines de la pivoiné, Pæonia officinrelik y quand elles sont bouillies, elles sont alimentaires. Maïs à côté de celle plante presque inerte, qui autrefois a eu beaucoup de répütilion, et qui entre encore dans la poudre de Gutlète, se trouve L'actée, qui est un poison très redoutable, et le xanthorrhiza, dont lestierest âcre el amer.
Pouver DE Gurrère, — Gui de chêne, 2 p.; diclame blanc, 2 p, cines de pivoine, 2 p.; semences de pivoine, 2 pe: arruche, À rouge : ongle d'élan, L p (Recette absurde, qui quelquefois est employée par les commêres pour les convulsions des enfants. Dose : 5 à tigrammes.)
Les elléborées se rapprochent beaucoup plus des anémondes @t des renonculacéos qne les autres tribus; cependant elles présen lent des caracières botaniques, une composition chimique et des propriélés médicales qui paraissent loutes spéciales En général, ce sont des plantes âcres ngereuses. On a retiré des semences de staphisaigre un alcali végétal très énergique, la delphiné l'aconit a également fourni une base organique trés active, l'acont tine. Ces produits sont tout à fait particuliers au groupe des ellébo= rées: rien d'analogue n'a été observé dans les tribus voisines A côté de ces principes bien caractérisés, on à signalé dans plusieurs espèces d'elléborées un principe actif volatil. Ainsi Hofschaiger & isolé de la staphisaigre un acide blanc cristallin volaul, et dont une très pelite quantité suffit pour déterminer des vomissements vio= lents. D'un autre côté, MM. Lassaigne et Feneulle ont reliré des rhizomes d'ellébore noir un acide volatil qui parait être le principe actif
Nous avons vu les principes volatils actifs apparaitre déjà dans la Uribu des elléborées : dans les 1ribus des a némonces ct des renoncu= lacées, ils dominent exclusivement. Ainsi Loutes ces plantes perdent leur énergie par la dessiceal'on ou par l'intervention de la chaleur,
M. Braconnot a vu que les plantes de ces thus donnaient des eau dstillées remarquables par leur âcrelé et la rubéfaction
ELLÉDORÉES, — NENONCULE, ‘elles pouvent déterminer à la peau. Ces eaux, exposées à l' insipides. Robert, en examinant l'eau disüllée de Fred lille, signalu l'action pénétrante de ses exhalaisons sur les yeux et les fosses nasales ; il vit qu'elle déposait une malière solide que nous éludierons plus loin, et qui parait représenter le principe actif que Schwarz a retrouvé dans l'Anemone pratenais. Bosson a retiré un produit analogue des fleurs de renonculacées. À eûté de ces plantes dangereuses, il en est plusieurs qui sont à peu près inerles, comme la ficaire, l'hépatique; mais, je le répète, les plantes dangereuses dominent dans celle famille, et, avant d'avoir exécuté des expériences précises, il faudra toujours s'en défier. Malgré des propriétés si prononcées. les renoneulacées sont trés peu em ir aujourd'hui en médecine; cola lient, à n'en pas Pres l'infidélité des préparations, car lorsqu'on ignarait la vofatilité du principe actif, on leur faisait subir des manipulations qui les rendaient inertes.
RENONCULE, ranuneulus, L., 3. — Ce sont des plantes herbacées, à fleurs jaunes ou blanches ayant des feuilles plus où moins divisées, rarement simples. Le calice est à cinq sépales cudues, la corolle à cinq pétales réguliers, planes; élamines nombreuses; carpelles comprimés, réunis en tête, lerminés par une pointe courte,
Lo gonre renoncule contient plusieurs espèces indigènes , dont quelques-unes sont Lrès vénéneuses : les renoncules dcr, soélérate, Nammule, bulbeuse ; on à extrait de celte dernière un aleali végétal, la corydaline. Toutes ces plantes doivont êtro rangées ‘ans ln classe des poisons fcres, et leur ingéstion peut occasion nér les accidents les plus graves, et même la mort.
Enpsor rnémaveurique pes nexoxcues (Polli). — Les expériences n'ont porté que sur les renoncules uers, bulbosus, sceleratus où fammula, La plus active de ces espèves est la A, sceleratus ; puis viennent par ordre d'activité, l'acris, le bulbosus, et lo flammule. Le principe aetif ne se Lroave point toujours dans les mémos purfies de la plante. Dans les deux premieres espèces, acéloratus et aeris, la tige et la feuille sont plus actives; ce sont la racine et la tige dans la renoncule bulbosus, et la fleur dans l'espèce lemmuta, De novembre à mars, leur activité cst complétement éwinte. Quand les plantes eroïssent dans un lieu ombragé el humide, elles l'em portent de beaucoup en énergie sur colles qui viennent dans les lieux secs et découverts.
Il résulte des expériences de M Polli : 4e que les quatre renon-
cules examinées doivent leur nelivité à un principe dore, émitiente ment volatil ; 2° que ce prinéipe actif peut être obtenwpar 1tmace ration de la plante fratehe dans l'haile, le vinaigre, l'alcool} queue meilleur moven de l'obtenir est de distiller le suc de larplontés 39 que l'apphiéation de ce remède sur la peau détermine; suivant son énergie, des ellets variés, depuis la simple rougeur jusqu'iit mortification : que l'irritation qu'elle produit est plus intense," compagnée d'un écoulement plus abondant de sérasité, que partons lesautres épispastiques ; qu'elle e8L moins doulourenseret e:
des inconvénients des préparations de éantharides; 4* quo lé mode particulier d'irrilation de ce remède convient dans des conditions: pathologiques spéciales ; 4° qu'il est démontré qu'il possédé"hne action eflicace contre les névralgies des membres, les irrilations chroniques des muqueuses bronchique, pulmonaire et gastriques
ANÉMONE, oemonr, L., 4. — Ces plantes ont des fleurs en vironnées d'un involucre de trois feuilles; leurs tiges sont nues; les feuilles toutes radicales. Le calice est corolliforme, de & à 4#pé— tales: corolle, 0: étamines nombreuses ; carpelles capitolés; té minés par une pointe ou une queue plumeuse
Anémone pulsatille (Anemane palsatilla, L ), coyuelourde, pulse telle. — Celle plante croit dans les bois sablonneux ; elle fleariteñ avril, Sa racine e<t grosse, épaisse, dure, noirûtre ; ses fenilles: nlivales sont pétiolées, soyeuses, composées de folioles plosieurs: fois pinnatifides : à segments très étroits, linéaires ; sa ligeesb cylindrique, velue, haute de 20 à 35 centimètres Elle porte uné seule fleur penchée, d'une belle couleur violette
L'anémone pulsalille, de même que toutes les espèces du genre; usb une plante d'une grande âcreté: elle doit ses propriétés à an substance volatile, l'anémonine, découverte par Heyer, qui so dé= pose dans l'eau distillée d'anémone. Elle est peu soluble dans l'eau froide, plus ans l'eau bouillante, et davantage encore dans d'alvool : elle et pre-que insipide et inodore ; mais fondue, elleequiert une odeur forte eU une saveur très âcre. Selon Blanchetet Sell, vetle anémonine est un produit d'altération du principe âere lui même, qui, sousl infiuence de l'eau, se convertirait en anémonine:
L'anémone pulsatille, comme ses congénères, est rangée parmi lus poisons narcalico-àeres ; elle détermine, lorsqu'elle est ingérée dans l'estomac les accidents des substances âores ot corrosives, et one action stupéliante sure systéme norveux, OesbStorck qui a préconisé là putsatille 5 ln surtout ndministeésdltnéel'aman: rose, ot la cnployée égalementdanslwonndessymptümesconsé cutifs de lasyphilis, dans ltparaletientemnlcnathroniques, pour
NN
ELLÉLONÈES, — ANÉMONU, — HULRBONE. = 123 conbalire les dartres. L'euïc diatitlée d'innémenc est très âcre ; on l'obtient en distillant 4 p d'anémons palsatille avec +. q. d'eau, pour oblenir & p, de produit ; elle est inusitéo. Les «traits d'anémone sontencurs quelquefois employés : mais ils doivent l'étre ave une grande prudence, à des dosc< trés faibles, 5 à 10 centigrammes, par exemple, qu'on pou élever beaucoup plus bnut, Le Codex contient trois rocedes dé ces extraits : 4° l'extrait fumée mons aveë Le que non dépuré : c'est l'extrait que prescrivait Storck, et celui qui mérite lt préférence, 2e nxvrait A'unémone grrr Ceurits 3° extraitd'anéman afeualig deux extraits sont Lrès infidèles s car on emploie da plante sèche, et son principe aëtif se dissipé par la dessiccalion.
L'anémone pulsatitle est une plante très dangereuse, que Storck, le parlisan par excellénee dés plantes vénéneuses indigènes, a surtout mise en crédit pour combattre la paralysie et l'amaurose : il parait que si l'on n'a-pns toujours réussi eomme le médecin de Vienne, il faut souvent s'en prondre aux mauvaises préparations pharmaceutiques dont l'anémone polsatille a été lu buse; il faut s'en tenir, si l'on veut la préparation lu moins infidèle possible, à l'extrait oblenu par lévaporation du suc non déparé à une tempé rature inférieure à 60 degrés. C'est l'extrait de Storek : mais il serait CRE qu'on pôt en isoler facilement le principe actif, et
il OA introduit dans la thérapeutique. Hust, dont nous allons lonner deux formules assnciait souvent l'émétique à la pulsutille pour combattre l'amaurase,
Masrüns De PULAATIELE sriniik [Ruyt). — Estrais de sue nou dépuré de pulsatile, 2'gra.x vin suibié, 13 gram; faites dissoudre, Contre lamaarose, à In dose de 20 à 60 gouttes, 3 fois par Jour.
Pivouts ASTAMAUNDTIQUES (Run). — Pouitres dé valtriane, de fleurs d'arhica , d'asa fœtida, de chaque & graun.: tartre stbié, 00 centigr.; eur, de suc non dépuré de palsatilte, 2 gran, F. sa des pilules de 10 centigr. De #'à 15, lematin, à midi et le soir.
ELLÉBORE, lclleberus, L., 1, — Los vllébores Font dos plantes vivaces, à calice régulier, formé de 5 sépales planes ot persistants ; corolle composée de 5 à 12 pétales creux, pédrcellés éten forme de cornels; capsules nu nombre de 3 à 6
Les anciens er paient l'elléhoré d'Orient (Tour) ; on se surt où Franco de l' llébore noi F ir nigur, L,}:— Le rhixame, qui &st lu ue horizontal, charün, comme articulé, prés
D te de lu baso dés fouilles qui ont servi à le ET à Mtiaur naïrtre à l'extérieur, donnunt nais-
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sance par son extrémité supérieure aux feuilles et dans différents points de son élendue aux fibres radicellaires, qui sont très allonxées, simples, charnues, jaunes-brunâtres, et devenant noires par la d uon: feuilles radicales, pédatiséquées, très glabres ; les hampes aphylles portent une 61 deux fleurs roses, accompagnées d'une ou deux bractées. Celle belle plante flourit en hiver et croit sur les montagnes subalpines de l'Europe.
La racine où rhisome d'ellébore noir est la partie de cette plante qu'on emploie La dessiceation lui fil beaucoup perdre de ses propriétés Elle a élé analysée par Vauquelin et par Feneulle: elle contient, suivant ce dernier chimiste : huile volatile, — huile grasse, — acide volatil, — matière résineuse, — cire, —principe amer, — gomme, — ulmine, — gallates de potasse et de chaux, — sel à base d'ammoniaque. La matière active paralt être l'acide volatil, qui est retenu opiniâtrément par la matière grasse, Vauquelin prétend, au contraire, que le principe aetif est une huile àcre, qui parail être le mélange d'acide volatil et de corps gras; il a vu so séparer de celle huile une matière cristalline; il a trouvé en outre dans la racine d'ellébore du sucre et de l'amidon.
— L'action locale de l'ellébore récent est très irritante; il parait agir d'une manière secondaire sur le système: nerveux. On vantail beaucoup autrefois l'ellébore contre la manie; il est complétement abandonné sous ce rap] -rL. On l'emploie quél= quefois contro certaines maladies de la peau ; mais l'usage de cette substance réclame beaucoup de précaution. Les congénères de l'Helleborus niger, tels que l'Helleborus virédis, fætidus, jouissent de propriétés analogues.
Pouvne w'ecLésore. — Elle doit être renouvelée souvent. Dose : 50 cenligr. à 2 gra #
THiTunE 'ELLÉGORE. — Ellébore noir, 10 gram: alrool à 34° 40 gram.; f. s. a. Dose : 10 gonttes à 2 gram. Je préfère l'alcoolature d'elié'ure On la prescrit aux mêmes doses.
tar WEuLÈuORE, — On le prépare avec l'alcool. Dose: 30 à 50 centigr.
PROTRIÉTÉS MÉDICALE
Pictces TONIQUES DE BACRER. — Prenez: racine sèche d’ellébore noir, 500 gram.; carbonat. de potssse purifié, 125 gram.; alcool à 21° Cart., 2 kilogr.; vin blanc, 2 kilogr. Concessez la raciue d'ellébore ; mettez. dans un matras avec la carbonate de potasse et l'alcool, et faites digérer pendant douze heures ; passez avec expression : versez le vin blanc sur le résidi ssez macérer pendant vingt-quatre heures, puis portez à l'ébullition et passez. Réunissez les liqueurs alrooliques et vi neuses: clarifiez-les n° “u la filtration et faites-les évaporer
ELLÉBORÉES. — DAUPBINELLE. 435 en consistance d'extrait ferme. Prenez alors : extrait ci-dessus, 100 gr.: extrait de myrrhe, 100 gr.; poudre de chardon béait, :0 gram. Faites une masse pilulaire, que vous diviserez en pilules de 20 ceatigr., que vous tiendrez renfermées dans un flacon bien bouché.
Les pilules de Bacher ont joui autrefois d une grande répatatiou : on les emploie encore quelquefois comme purgatives dans l'hrdropisie es sentielle, à la dose de 1 ou 2 par jo
On trouve encore das les formulaires plusieurs recettes dunt l'#11-bore est la base, parmi lesquelles nous cileroos le rin d'elletore, racine d'ellébore verte, 125 gram. d'ellébore, avec’ racines fraiches d'ellébore noir, 106 gram. 64 gram.; vinaigre, 1000 gram.; f. #. a. Ceile preparati car on emploie l'ellébore frais. — Orymel d'elléiore bore, 4 p; miel blanc, 1 p.; f. s. a. — Pommade d'eliebore : poodre d'ellébore, 10 gram.; axonge, 40 gram.; empiuyée contre les dar res Invétérées.
PAUPRINELLE, delphinium, L., 3. — Ce sont des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, ayant les feailles découpées «1 lobes digités ; les fleurs ordinairement blancbe:. en zrappes ‘erminales simples ou rameuses ; calice ccluré, formé de 5 sépal:; inégaux ; le supérieur, prolongé, a sa base en un éperon : corol'e de 4 pétales, quelquefois soudés ensemble, les deux supérieur. Lerminant inférieurement en nn appendice subulé, qui e-t caché dans l'éperon du sépale supérieur ; capsules distinctes. au nonbre le tas
Dauphinelle staphisaigre (Delphinium staphisngrin, L.. — dressée, haute de 60 centimètres ; fleurs d'une couleur Lerne, gris de lin : ? chaqne fleur est portée sur un pédoncule très court, velu, offrant 3 bractées linéaires ; l'éperon est très court et recourbé en dessous; le fruit se compose de 3 capsules rapprochées, colon neuses, ovoïdes, allongées, terminées en pointe à leur sommet
Les graines, qui sont les parties employées, sont gristres, irrégulièrement triangulaires, comprimées, d'une saveur à la fois très amére el très âcre. La staphisaigre est originaire de l'Europe méridionale : elle crolt en Portugal, en Provence, etc. : elle est cultivée dans beaucoup de provinces.
Les semences de staphisaigre ont été analysées par L Fenculle, qui ont découvert la delphine. Elles contion stéarine, — huile peu soluble dans l'alcool, -— huile grasse très soluble dans l'alcool, — gomme, — amidon, — matière azotée, -— all mine végétale soluble, — albumine végétale, coagulée, — delphine, acide volatil, — sels.
Les propriétés de ces semonces sont duos blanc cristallin, 2" à la delphine,
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où rurnam eriure, — Les semences de slaphisaigre n'étaient s guère employees que pour faire périr les poux et l'acarus de la 2 M Ranque avait oblenu de beaux succès de l'emploi dé ce asitivide : à l'intérieur, personne ne le prescrivait. 1] fut res coride pour trouver que les anciens s'en servaient ame purgatif. Cet auteur en recommande l'usage contre li re. M Bazin en a oblenu de bons effets contre l'eczéma, Moioi préparations qu'il emploie.
POMMADE CONTRE L'ECZÉMA. — Axonge, 32 gram.; extrait de snpibt= jre, 4 gram.
AUTRE POMMADE. — Axonge, 32 gram. ; extrait de staphisnigre, oxyde zine, de chaque 2 gram.
EmpLot à L'ixrémieun. — Julep simple, 90 gram. ; teinture de saphie gre, | gram. :
Augmenter graduellement jnsqu'à 10 grammes dans l'eczéma.
uuLEs. — Extrait de staphisaigre et de douce-amère, de chaque ram. Faites 49 pilules ; en prendre de 4 à 12 gram,
DBELPHINE. — Elle existe dans la staphisaigre combinée aveë acide qui la rend soluble dans l'eau. Le meilleur procédé pour tenir est dû à Couerbe. On prend de la staphisaigre d'Alle= gne : on l'épuise par l'alcool à 36 degrés bouillant, et l'on Fail extrait avec les liqueurs alcooliques. On traite l'extrait oblenm : l'eau acidulée avec l'acide sulfurique ; on filtre, et on traite la ution par l'ammoniaque: en passant le tout sur une toile, l@ ipité de delphine reste sur la toile ; on le laisse égoutter; on. prend par l'alcool pour le séparer d'un peu de phosphate dé aux qu'il contient quelquefois ; on le sulfatise une seconde lois, on le précipite de nouveau par l'ammoniaque où la potasse, “ès avoir ajouté la quantité nécessaire d'acide nitrique pour piter une matière grasse poisseuse.
La delphine ainsi obtenue est assez pure pour les usages médi 1x. Elle contient encore, suivant les observations de M. Couerbe : une matière résineuse . que l'on peul en séparer en précipilant solution de delphine dans l'acide sulfurique par l'acide nitrique : de la delphine pure : 3° du staphisain. Ce dernier corps est une de de matière résineuse âcre, qui n'est pas soluble dans l'éther, qui donne le moyen d'en débarrasser la delphine
Paorméris cuisiours. — À l'état de pureté, la delphine se pré= te sous là forme d'une poudre blanche , cristalline, lorsqu'elle - humide, mais qui devient bientôt opaque par son exposition à ir: son odeur est nulle; sa saveur est lrès amère et ensuite
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âere. L'eau en dissout une Wité très pelilo, qu'on no peut y roconnaltre qu'à la légère amertume qu'elle en reçoit, L'aleool et l'éther la dissolvént trés facilement ; lation ulcoolique vor= dit fortement le sirop de violelie, et ramêne au bleu lo papior de tournesol rougi par les acides, La delphine forme avee los acides sulfurique, nitrique, chlorhydriqué ; oxalique, acétique, etc,, des sels neutres très solubles, dont la savour est oxtrèmemunt amère et Irès âcre; les alcalis la précipilent sous la forme d'une gelée blanche. Elle est composée de carbone, 27 atomes (76,69); azote, % atomes (8,93); hydrogène, 48 atomes (8,89); oxygène, ? atomes (7,49),
Paoruérés mébicarus. — La delphiné a des propriétés fort analogues à celles de La vératrine Elle a été expérimentée avec soin par le docteur Turnbull, Quand an se frotte le bras avec de la dolphine mélangée de graisse, il se produit de la chaleur, des picotements, une légére rougeur, et une sorte de frémissement dans la partie frotée, phénomènes qui disparaissent tous au bout de quelques heures. Les effets de la delphine contre le tie douloureux ot les névralgies ne l'ont pas cédé à ceux de la vératrine ; et comme elle à l'avantage de ne pas produire de nausées, elle doit étre préférée dans le traîtement des névralgies de la lungue où des autres
Poupas on érarméanne, — On pulrérisé avec précaution ot sans résidu. Usitée pour faire périe les poux. On la mélange quelquefois avec du cérat où de l'axonge.
Lonox ok starmsuns. — Poudre de staphisaigre, 32 granit; cau, 1000 gram, Faites bouillir, passez, Usitée contre la gale.
Toixrune pe staviisuene, — Poudre de staphisaigre, 4 p.; alcool
rectifié, 2 p. Employée par le docteur Turobull, en frictious sur le front dans les cas d'omaurose et d'iritis.
ACONET, acomtiom , L., 3, — Ce sont des plantes herl
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vivaces, ayant les feuilles découpées, les fleurs violeties vu jautiés, disposées en épis ou en panicules ; calice pétaloïde, formé de 558 pales inégaux, l'un supérieur, plus grand et en forme de casqu@s corolle de 5 pétales, dont 3 inférieurs, très pelits où avortés, 0 2 supérieurs en forme de capuchon, longuement pédicellés, ren= fermés dans l'intérieur du sépale supérieur ; étamines nombreuses: capsules au nombre de 3 ou de 5.
ACONIT NAPEL (Aconitum napellus, L.).—Cetie belle espèce, qui est cultivée dans nos jardins, croit dans les montagnes dela Suisse et du Jura; elle fleurit en mai; sa racine est vivace, pivotante, napiforme, allongée, noirâtre ; sa lige est dressée, simple, haute de 1 mètre, cylindrique, glabre ; les fauilles sont alternes, pétiolées, partagées en 5 ou 7 lobes subeunéiformes ; les fleurs Sont grandes, bleues, un peu pédonculées, disposées en un épi allongé, assez serré à la partie supérieure de la tige : leur calice est péla= loïde, irrégulier, formé de 5 sépales inégaux : la corolle est formée: de 2 pétales irréguliers, longuement onguiculés et canaliculés; ces, 2 pétales sont dressés et cachés sous le sépale supérieur : les éta mines sont au nombre de 30 environ ; le Fruit est formé de 3 cap= sules allongées, qui s'ouvrent par une suture longitudinale pralis quée du côté externe. *
L'aconit napel est une plante que le médecin doit bien connaître, car c'est une belle fleur qui est cultivée dans nos jardins et qui souvent a causé des accidents, C'est aussi un médicament qui, soumis à des préparations pharmaceutiques convenables, ot biett appliqué. peut être fort utile. Je vais d'abord rappeler les exémples d'empoisonnerent les plus récents causés par celte plante,
Douze malades souffrant de la pellagre et du scorbut prirent par erreur 90 grammes chacun de suc d'aconit napel, au lieu de suc de cochléaria. Un homme de soixante ans éprouva le premier les
ômes d'un empoisonnement grave, et mourut après quél=
s. Deux vieilles femmes périrent en deux heures. Les neuf autres malades éprouvèrent de graves accidents ; mais on parvint à les sauver en leur administrant au plus vile un voinitif, plus lard de la teinture de cannelle, et d'autres remèdes stimulants et fortifiants. En même temps, on pratiqua à l'extérieur des friclions spiritueuses. En peu d'heures, lou danger avait disparu.
La composition chimique de l'aconit napel nous est encore assez mal connue, malyré les travaux d'un assez grand nombre de chimises : il contient : albumine, — cire verte, — extrait brun, amer. — avi les acétique et malique, — gomme, — aconitine.
ELLÉDORÈES. — ACONIFINE. 129 ACONITINE, — Elle a été découverte par Brandes, examinés par Goiger, Hesse el Berthemot. Voici le procédé indiqué par ce dernier chimiste. On obtient l'aconitine de feuilles sécles d'aconit en mtun extrait alcoolique, redissolsant cel extrait dans l'eau, filtrant, faisant évaporer les liqueurs en consistance sirupeuse, dissolvant de nouveau cet extrait en consistance sirupeuso dans l'alcool à 40 degrés, puis disullant cet alcool après l'avoir filtré au charbon, L'extrait alcoolique étant ropris par l'oau, on filtre la liqueur, qu'on acidule légèrement par l'acide sulfurique, et que l'on passe au noir: puis on concentre en sirop et l'on ajoute du lait de chaux. #1 se fait un précipité jaune qui contient l'aconitine ; on sépare la liqueur surnageünte. On dessèche le précipité ; ou le traite par l'alcool bouillant ; on filtre, on distille, et l'on ob tient au fond du bain-marie un résidu résineux qui, dissous dons l'acide sulfurique étendu, puis filiré sur du charbon animal, donne une liqueur jauvâtre d'où l'ammoniuque précipite Paconitine, qui s’hydrate immédiatement ot est de couleur blanche. Mais bientôt après, lorsqu'on veut la rocueïllir pour la dessécher, elle se déshydrate el devient brunâtre, cassanto, et se réduisant facilement en une poudre qui est d'un blanc légèrement jaunâtre, L'aconiline ne paralt pas susceptible de cristalliser : elle est très soluble dans l'éther, dans l'alcool; dans l'eau elle est aussi un peu soluble ; elle saluro les acides ; ello ü uno saveur très âcre Ce principe ne paraît pas représenter fidélement les propriétés de l'aconit ; car un dés principes aclifs est volatil, et l'aconitine est fixe. Le docteur Turnbull parait avoir obtenu un produit différent, qu'il désigne également sous le nom d'aconitine. La matière qu'il a oblenue et employée à une saveur âcre et persistante, el produit un sentiment d'engourdisssment de la langue qui persiste pendant plusieurs houres, L'uconit et l'aconitine contructent fortement la pupille. M, Scroof prétend, au contraire, qu'ils la dilatent ; je n'ui pas d'observation pour décider. Si l'an applique sur l'œil une peite quantité d'un mélange de graisse et d'aconitine, la sensation Get d'abord presque insupportable, et la pupille se contracte plus fortement. L'expérience lentée sur une personne altéinte d amaurose depuis plusieurs années, eL chez laquelle la pupille était immobile, a amené une contraction remarquable de cet organe. L'aconitine appliquée sur la peau produit de la chaleur et une sorte de frémissement, et un engourdissement qui continue pendant plusieurs heures. Elle a été employée à l'intérieur et à l'extérieur comme la véralrine, contre les mêmes af/ections et uvec le même succès, Elle est préféroble à la vératrine, quand il s'agit de frictionnor la peau dans les parties où elle est fort épaisse, en général,
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dans le traitement des différentes affections nerveuses. EUribetiur Turnbull alterne souvent l'emploi des trois alcalis, et maintient ainsi une persistance d'effet qui né serait pas nccordée & Vetrplo continué d'un seul de ces corps
Les formules d'aconitine rapportées par le docteur Turnbull sont les suivantes :
Lixmenr w'acowirine, — Aconitine, 4 gra; huile d'olive, 2m axonge, 40 gram, Môlez.
EunocaTius D'Aaconrinr, — Acôniline, 4 gram.; alcool reétifié, 259 gram ; faites dissoudre,
Pattes n'aconrrine. — Aconitine, & centigr,: poudre de église,
1 gram.: sirop, $. q. F. 8. 2. 16 pilules, dont on donnera Mine toutes les heure
Gotrns p'aconiniwe, — Aconiliné, 1 gram.; aléool rectifié, KO gra, faites disoudre. Employées pour être introduites dans l'oreille,
Prorniétés wimicaues, — L'avonil tapel, après avoir été prés complétement abandonné , est assez souvent employé aujourd/lufs A hante dose, c'est un poison narcolico-âcre très énergique , dan l'action se porie spécialement sur le système nerveux. 11 prod quelques vertiges, une inflammation violente des organes digestifs et la 1ort. Le suc des feuilles et des racines agit avec une grand@ énergie À petiles doses, cette subslance paraît agir en détermi= nant l'irrégularité du pouls el en augmentant l'activité des séorb= tions rénales el cutanées, On l'a vanté dans le traitement du rht® matisme chronique, de la goutte, de la syphilis constitutionnellés de la paralysie, de lamaurose, et des affections cancéreuses” M. Fouquier, auquel on doit de nombreuses expériences sur l'aéliotr de l'aconit, lui a reconnu une vertu diurétique évidente, et l'a en ployé avec succés contre les hydrop
L'alcoolature d'aconit. dont nous parlerons plus loin, a été ee ployée, dans quelques cas, avec succès pour combattre deux affec= tions très reduutables, la fièvre puerpérale et le farcin ; mais il faut être trés réserve, car les as heureux ne sont ni assez nombreux nf assez hien étuiliés
Les faits qui témoignent de l'utilité de l'avonit dans les névralgies récentes, le: rhumatismes, | pèle de la face, la bronchite, angine. la coqueluche, sont plus nombreux et plis concluants” On à prétendu qu'il était utile dans la dysentérie pour supprimer l'exhalation sanguine.
Voici encore des observations récentes qui prouvent que l'aconil ést un médicament utile dans un assez grand nombre de cas.
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tives, quand la maladie est due à une affection nerveuse "ou la paralysie. Ces alcalis ont été encore très utiles pour combattrélés douleurs d'orcilles, assez fréquentes chez les enfants Ones traite par les frictions
Comme on ne prépare point facilement l'aconitine, voici lesrecellos que le docteur Turnbull donne pour la remplacer.
TanTunE p'aroxir, — Poudre de racine d'aconit, 4 p.; alcool rectifié, s. a. Dose : b gouttes, trois fois par jour. En évaporant cétle teinture, on obtient l'extrait alcoolique d'aconit. — On prépare des pilules d'aconit avec 2 gram. de cet extrait pour 20 pilules ; on en donne une toutes les trois heures, M, Fouquier a fait celte année de nom= breuses expériences sur cet extrait, et il lui a reconnu pen d'utilité,
Exraairs v'acosir, — Le Codex tontient trois recettes d'extrait d'aconit : 1° extrait d'aconit avec la fécule verte : c'est celui que Storek employait et celui qu'on doit préférer; 2 extrait par lixiviations cetex= Lrait ne mérite aucune coufance; 3° extrait alcoolique : il est préférable au précédent, mais c'est encore nn médicament infidèle, car on ne sait pas si la dessiccation ne détruit pas les propriétés de l'aconit. M. Lom= bard prépare l'extrait d'aconit en reprenant par l'alcool l'extrait dessue dépuré. Dose : 5 à 30 centigr.
On prépare encore une teinture alcoolique d'aconit ave: feuilles d'a: conit, 1: alcool, 4; et une teinture éthérée aux mêmes proportions. Dose : 10 gouttes à % gram.
On ne trouve point encore dans les pharmacies de l'aconitine bien pure Les procèdés qui ont été donnés pour la préparer ne fournissent qu'un produit mal défini, qui, lui-même, n'est pas un médicament qu'on puisse aujourd'hui se procurer facilement et partout. [importe donc de trouver une bonne préparation d'aco= nit qui puisse être préparée par tous les pharmaciens, dont leffet soit assuré et toujours lo même. Si les médei français qui ont répété les essais do Slorek sont arr s résultats si complète ment négatifs, cela provient, à n'en pas douter, de la maur Aqualité du produit qu'ils ont mis en usage, Pour mon compte, Au souvent prascrire de l'extrait, qui est la préparation d'acon la plus fréquemment employée eu France, el jamais je n'ai remar= qué d'effets physiologiques. Voici donc la préparation que je proposerais, et qui pourrait suffire à toutes les indications, en altendant qu'en puisse facilement se procurer de l'aconitine pure et eristalhsant régulièrement.
AMGOULATERE DE RAGE n'acoxir, — Racine fraiche d'aconit, 100 gr ; alwol à 40°, 100 gram, Contusez la racine fraîche d'aconit, placez-la ans un flacon bien fermé avec l'alcool: après quinre jours de maséraon, décanter, exprimer, filtres et conserves pour l'usage.
élverait progressivement, R Notions sur lt famille des colchicacées.
Celte fémillé naturelle a êté fondée par do Candalle sar les débris die plusieurs genres des familles dos hliscées et des jancacées, Les ll iétés chiniques el médicales des produits de cette famille justifient eplidrement celle séparation, élablie d'après l'organisation du frail. En effet ‘les liliacées et les juncacées no renferment point de plantes naisibles ; los colchicacées, au contraire, so dis- Liugsent par les propriétés vénéneuses qu'on retrouve dans loutes les parties de ces plantes. |
MM. Pelletier et Caventou ont analysé les bulbes da colchique, la racineudü vératre blanc et les fruits de cévadille, et les prodaits ont présenté la plus grande analogie’ Ils oût trouvé que leurs propriétés fires et vomitives provenaient d'une base alcaline végétalo fort netive, la vératrine. Les fouillés et les fleurs des colchicacées jobissènt aussi d'une certaine dereté, el participent ainsi des propriétés générales de la famille,
CÉVADILLE. — Ce sont les semences du Vergtrum subadillu du Mexique. Ce fruit est composé d'une capsule à Lrois loges, mines, sècho, déliseénte par le hant, d'une couleur grise-rougeltre ; chaque logo renferme deux semences noires allongées et
: elles sont extrémement äcres, excitent l'éternuement et la salivation ; elles pargent violemment. On les emploie pour extraîre la vérairine, ct la poudre est aussi usitée pour faire périr les poux, sous le nom de poudre de capucin. Lès semences de cèvadille sont composées dé maitres grasses : acide cévadique, cire: Ballate acide de vératrine , matière colorante jaune, gomme. L'acide céradique est blanc; il cristallise en aigaillez noerées ; il est fusible à 20 degrés, et est volalil. Les indigènes du Mexique em ploiént la cévadille contre la rage. M. Fouilhoux rapporte une ob- Servation où la cévadille, à la dose de GU centigrämmes, a produit les plus heureux effets,
MÉRATRINE. — Colle énergique baso végétale s'obtient en es la cévadille par de l'alcool à 36 dogrés bouillant, On dis= ile l'alcool; on fait boaillir dans l'eau l'extrait alcoolique à tons
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robrises ; puis on emploie l'eau acidulée: on décolorér lestfiquettes avec du charbon animal : on les fille ; on les évapore” OiPftéete pie la vératrine pur la magnésie caustique; le précipité magnésien: est séché, puis épuisé par l'alcool bouillant, on évapiore À siceilé ; on fait bouillir le résidu avec de l'eau distillée bon animal : enfin on concentre, et l'on précipite par l'ammoniaquer M. Delondre à fail la remarque importante que la véralrine Sullérail par la chaleur, ét qu'alors ilne fallait traiter ln eévadille qu'vtfrôit.
M. Couerbe a prouvé qu'ainsi obtenue, elle n'était pas prure Elle contient : !° une matière noire poisseuse, #uné pe drone, insoluble dans l'alcool, ayant quelques propriétés alealinés (Pérts trin): une substance solable dans l'en, inéristallisable, également alcaline (sabaditlin), et enfin un principe alealin cristallisalle, tn soluble dans l'eau ot soluble dans l'éther, la sabadittine
La vératrine fond à 145 degrés : elle n'est pas volatile: Inso= luble dans l'eau, soluble dans l'alcool: elle sature les acidés "el forme des sels crislallisables avec les acides sulfurique et fr chlorique; elle est d'une extrême Acreté: portée sur les fosses na sales, elle y provoque des éternuments des plus violents: à trés petite dose, elle determine des vomissements et des selles aceoits pagnées de violentes coliques
Puorntérés ru\si0LOGiQUeS De LA vénaraine. — Elles ont d'abori été étudiées par M. Magendie, puis par M. L. Faivre et C. Loblaneæs Dans une proniere période, la vératrine porte d'abord. sq nez tion sur le tube digestif: elle cause de vives cliques, lin proié aux douleurs que l'action du médicament leur fait éprouver, les chevaux frappent du pied le sol et s'agitent. Les chiens son aussi en proie à une vive excilalion a douleur se joignent les phénomènes ce contraclilité musculaire : les inte: sont con tractés, les mouvements péristalliques nolablement arcélénés, M. Magendie à remarqué ces phénomènes chez le chien.
La sécrétion des follicules intestinaux et des glandes sulivaires est augmentée par l'aclion de la vératrine
On pourrait supposer que la production de la salive est due à Dirritation que là vératrine exerce directement dans la cavité bag= cale sur les conduits exerétours des gland: aussi naturel de penser que l'effot purgatif est dû à une aclion toute locale sup l'intestin. L'expérience démontre qu'il en est autrement. En eff SOL qu'on injecte le médi ns les veines, soit qu'on le dé pose dans le tissu cellulai l'exeitation du tube gestif, Lhyperséerétion des follicules intestinaux et des glandes s livaires est également marquée.
ELLÈDONÉES. — VÉRATRINE. LL
Dans le cus do contset direct entre l'agent toxique et la mu quéuse intestinale, dès altérutions appréciables se manifestent, On péut alors voir se dessine sur lu muqueuse de l'estomac et de l'Intestin grêle des pliques rouges de plusieurs centimètres de diamètre, notlement eireanseriles et distinctes les unes des mutres — Deuxième période, L'abaltement, la prostration des forces et Le ralentissement de la circulation forment les caruetères tranchés dé la seconde période. Cet état, qui n'avait pas été signalé dans les promièmes espérienees do M. Magendie, à presque uniquement occupé les praticiens netuels; plusieurs méme n'ont otribuë à ln véralritie qu'un offét principal, celui de proroquer le ralentisse. mont dé da circulation. — Troisième période. Lorsque les doses de véralrine sont plus considérables, les accès de létanos ne tardent pas à so manifester. Les membres antérieurs et postérieurs s'étepdent. et-s0 roidissent, les muscles du thorax et de Fabdomen se contmetent, ot la respiration devient anxieuse et pénible, le tiswius des mächoires met un nouvel obstacle au renouvellement du sang, où l'asphyxie se prononce de plus en plus.
Dana los premiers moments, les accés létaniques sont courts et séparés par des intervalles considérables ; mais l'action de la véraiine, se manifestant de plus en plus, provoque des accés plus longs eb plus rapprochés, souvent l'animal succombe après une demi-heure au une heure; mais, si la vie prend le dessus, les accès diminuent progressivement, L'augmentation de la sensibilité av compagne losjours les phénomènes tétaniques. 8i l'on touclie ie Füt-c0 que légèrement, on provoque de nouvelles eon-
Bunor eméeareorioue.— La vératrine, cé puissant agünt thé rapoalique qui se place pour l'ensemble de cos effets physiolo- #iques à cété de l'aconit et du colehique, était à peine employée depuissa découverte. Dims ces dernières années, on à fait de nombreux
efforts pour lai donner M. Gebbort, de Moscou,
+ La vérüirine, dit M. Geblort, donnée à petite dose, détérimi une suméation particulière d'ardeur, de picotwment comme éléelrique vors les extrémités nerveuses, auxquels auceédent bientôt dles offols sédatifs vors les parties affectées de névrose. On voit ensuite purallon dos nausées. des vomissements, uns sécrétion urinaire sbogilante et de la diarrhée. L'auteur pense mème que \ de cé mélicament favorise la metstruation, ot agit comme en ue. Employée à l'extérieur, la vératrine détermine
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, et agit, e des nerfs cutanés, depuis l'endroit où ont, Eiohas sur Lous les points qui sont placés 208 Minlineuéede s. Snivént M. Gebhort, les fadicatious de Demnploi de la vératrine sont l'existence de douleurs, de spasmes, Tépanehements et de paralysie, soit que celle dernière reconnalssepiour cause des épanchements où un épuisement viral. La eontre-indieation principale, c'est l'augmentation de l'activité de la cireulation;"la fièvre, la phloyose ; el la contre-indication contre l'asage interne, spécialement l'existence d'une érritation gastro-tutestinale, ou le quelque altération vers les organes digestifs. La faiblesse même portéu tres loin ne contre-indique pas l'emploi de ce remèdes1ses propriélés stimulants et l'activité qu'il imprime au système mer voux, le rendent digne d'élre employé dans ce cas particulier.
A l'intérieur, la vérairine doit être donnée à la dose de nm soirieme de grain (3 milligrammes environ), sous forme pilulaire, deux fois par jour. La dose peut être portée graduellement jusqu'à & pilules, selon lo degré de sensibilité et suivant que l'an voit sur= venir plus ou moins rapidement les nausées ou la diarthée. Pour L'usage externe, on fait préparer une pommade dans laquelléon fncorpore dé 5 à 20 grains (de 25 cenligrammes à 1 gramme de vés atrine) dans 1 once (30 grammes) de graisse. Afin de graduer facilement Paction du médicament , on peut, ajoute M. Gebhont, prescrire, pour chaque friction, de 1/2 à 1 grain (de 25 milligrummex à 5 contigrammes) de vératrine pour 15 grains (75 cen= tigrammes) d'uxonge, deux où trois frictions par jour. L'auteur rocommunde d'avoir la précaution, avant de méler la vératrine avec l'avonge, de lu faire dissoudre dans une pelite quantité d'alcool. Ainsi préparée, colle pommade peut être ulile, dit-il, chez les Jounex onfants, chez les femmes à poau délicate, et dans les rhumütiamex récents, ulors que les accidents fébriles el inflammatoirex ont disparu depuis peu de temps ; mais dans les cas chro- Miquex, où ln peau est peu excitable, les frictions spiritueuses rendent de grands services, alors mêmo que lo médicament est à doxe moins considérablo (de 2 à 10 grains de vératrine par once d'uvonge). Les frictions sont continuées, suivant le degré de sensibilite de ln peau, pendant dix où quinze minutes, jusqu'à ce que le malade prouve un sentiment de picotement ou de brülure. » ebhort a surtout employé avec succès la vératrine contre matisme articulaire aigu, dans les névralgies s'étendant jusqu'aux eutremités nerveuses, dans ln paralysie faciale, et enûn dans los hydropisies succédant à des affections chroniques qui ne sont pas déterminées par une affection organique.
LLLÉRORÉES. — VÉRATHINE. 137
D'après les expériences cliniques du docteur Hardsley, la véra- Arine produit des effels Lou à fait analogues à ceux du coleliique, savoir : faiblesse dans le pouls, diarrhée el vomissoments, Elle a réussi Lout aussi bien que ce dernier dans les vas de rhumatisme, d'anasarque et de goulte. 1 a soumis vingt-quatre malides gout toux où rhumatisants au traitement par la vératrine, et vingtquatre autres au traitement par ls colchique : les résultats ont été les mêmes. La dose de vératrine est de 1 centigrammo toutes les quatre houres pour commencer ; on peut ensuite pousser la dose Jusqu'à 3 centigrammes. Dans un cas d'hydropisie, M. Burdsley en à donné 5 centigrammes, deux fois par jour.
La vératrine, employée sous la forme de pommade, à réussi ut irès grand nombre de fois à guérir des hydropisies, des douleurs rhumatismales el névralgiques. Le docteur A-F, Turnbull a fait faire des frictions sur le ventre avec celle pommade dans des cus désespérés d'hydropisie, et il est ainsi parvenu à rendre à la santé des malades qui paraissaient voués à une mort cerlaine,
Vératrine duns le traitement du rhumatisme artioulaire aigue, — Comme on le sait, les préparations de colchique ont été fort recommandées dans le traitement du rhumatisme articulaire aigu, et quelques auteurs s'en louent comme d'un véritable spécifique: le fait est que, dans quelques cas et surlout dans le rhumatisme goulieux, on en relire quelquefois de signalés services, C'est contre cette affection que M. Piédagnel a expérimenté la vératrine. emploie des pilules de 4/2 centigramme ne : le premier jour il en preserit trois, à prendre une le matin, une à midi el une le soir; quelquefois nt il commence par quatre; dans tous les cas, 1 augmente d'une pilule chaque jour, et va ainsi jusqu'à dix, nombre qu'il ne dépasse jamais ; c'est donc 5 centigrammes au plus qu'il fait prendre dans les vingt-quatre heures, Si le médicament pfoduit des accidents du côté du tube digestif, Lels que chaleur à la gorge et à l'estomac, vomissements, diarrhée, an suspend le médieument pour le reprendre ensuite, et pendant celle interruption M. Piédagnel prescrit les bains de vapeur, sans jamais avoir recours à la suignéo.
Ce ne sont pas des fails isolés, mais les résullats d'une pratique longue et alténtive qui ont démontré à M Piédagnel L'ulilité da usage interne de la vératrine contre le rhumalisme articulaire.
Depuis quelques années, cet alealoïde était presque exclusive ment employé pour l'usage externe dans des pommades contre les névralgies,
11 est permis d'espérer qu'il sera de plus en plus employé à l'inlérieur, peut-être pourra L-il rendre de signalés services dans
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quelques-uns dles cas où les préparations d'aconitontété wantées dans ces dernieres années : il existe entre ces préparations et vératrine une commüneuté"äetion que démontre une pratique attentive
Vératrine dans la pneumonie (Aran). — Mes observations pneumonie traitée par la vératrine, dit M. Aran, ne sont pas Urés nombreuses, mais les effels thérapeutiques ont été tellementre marquables dans quelques-uns de ces as , qu'ilfaudraitwantoie fermer les yeux à la lumière pour nier les avantages deintradues tion de la vératrine dns le traitement de la preumonies
M. Aran administre la vératrine sous forme de pilules contenant chacune 5 milligrammes de vératrine, toutes les deux, trois, quatre ou cinq henres
Le docteur Turnbull a vanté les préparations de cévadilleret dé vératrine dans les maladies nerveuses. C'est duns le tie doulous reux, le rhumalisme et les névralgies que la vératrine est eme ployée. On l'a prescrite quelquefois concurremment avec l'atanis line.
Lit DE vénaruine, — Vératrine, À gram, ; huile d'olive, 2 geanbg axonge, Lo gr, : mèlez,
Eunnocation De vÉUATRINE. — Vératrine, 1 gra 15 gram.: faites dissoudre.
.; alcool rectifiés
PULLS DE Véirune, — Vératrine, 5 centigr,; extrait de jusquiamy, 50 rentigr.; poudre de réglisse, 50 ceutigr.; F.s. a 10 pilules,
Piuies pi vnanuse ovncées (Piédagnel. — Extrait gomnieut d'opium , # ératrine, 4 gram; fs, a. 200 pilules qui contiendront chacune % miligram. de vératrine. On en administre depuis 1 jusqu'à 5 chaque jour, suivant l'efel dans le rhumatismearti eubire aigu
Las Nr DE véarmine PT D'ObUNR DE PorAsson, — Véralrine, À rain; iodure de potassinnn, 2 gram.; axonge, 20 gram.; mêlez, dans l'an sarque
LANINENE De VERATRIRE ET DE MERCURE, — Vératrine, 4 gram.; ongent mereuriel Joux, 15 gram.; mêlez, pour combattre les engorgements.
Poywape éostRE LES NÉVRALGIES (Calé). — Vératrine, 5 centigr.; avonge, avant On augmente successivement la dose de vératrine; on peut la porter a 6, 7 et 10 centigram.; on fait des frictions sur le point douloureux au point de départ de la douleur.
L'ntidélité de la pommade de vératrine à attiré l'attention de
M Sauvan, lorsque le hasard lui en fit découvrir la cause. M. Sauvan
que la vératrine, mais du corps gras qu'on emploie; qu'avec dé li fraîche, pure, on n'obtenait qi pommade, tandis qu'avéc une mauvaise graisse, avec de l'as ge, où avait une pommade très bonne el 1rès heureuse dans ses applications,
Texrumk mu cévanie. — Poudre de cévadille, 1 p.; alcool rectifié, 2 p. Faites macérer pendant six jours; passez avec expression ; Mltrez..
Exraar où cévaonur. — Il résulte de l'évaporation de la teinture
précédente,
Pauvues nhotvanuie.— Extrait alcoolique de cévaditle, 10 centigram.; poudre dé réglisse, 4 gram.: sirop, q: 8. F, 8. à, 12 pilules,
COLCHIQUE D'AUTOMNE {Colchicum autumnale), — Tuechien, tue-loup, Une spathe, périgono coloré pétalaïde, longuement tubulé, à 6 divisions, 3 capsules réunies, ronflées :-Car. spéeif., feuilles planes, lancéolées, droites. Le colchique est commun dans les prés; ses fleurs paraissent au mois de septembre; elles sont grandes, d'une couleur lilas pâle ; co n'est que le printemps suivant-que les fouilles et le fruit so développent, 11 faudrait récolter le coléhiqueau mois d'août, avant Je développement des fleurs ; car à cette époque il donne naissance à un petit bulbe qui continue de s'accroitre et appauvrit l'ancien,
Le colchique du commerce est le bulbe du colehique; c'est un corps ovoïde de la grosseur d'un marron, creusé longitudinalement d'un côté et convexe de l'autre, d'un gris jaunâtre à l'extérieur, blane à l'intérieur, d'une saveur âcre et mordicnntes
Le fruit du colchique est formé de trois coques membraneuses légères ; elles s'ouvrent à la maturité par le côté intérieur ; elles contiennent beaucoup de semences sphériques de la grosseur dé celles de moutarde noire, d'un bran noirâtre, à surface rugueuse, d'une grande creté: elles sant pourvues d'un albumen corné élnslique qui les rend difficiles à pulvérisen,
Les bulbes de coleique ont fourni, à l'analyse, à MM, Pellotior ot Caventou : matière grasse: acide volatil; gallate de vératrine ; gomme amidon ; imuline; ligneux.
La mératrine est le principe actif de la colchique, et il devient évilent que les médicaments de colchique lés plus actifs seront ceux où l'alooo! est employé comme dissolvant.
Les rovoltes dis: préparations de colchique sont si variables dans les formalainés ; qu'il sen toujours utile de transcrire en on lier la formule du médicunent que l'on veut employer, 3
TENTURE DE coucuique. — Le Codex Ja fait préparcemvec wie partie de bulbes secs de colchique et 4 p. d'alcool à 21 degrés, Plusieurs for» mulaires prescrivent des dosesou un mndus faciendi très différent; la plus convenable de toutes est la suivante : Bulhe frais de colchique recucilli au mois d'août, 1 p.; alcool à 36 degrés, 2 p. On écrase Jes bulbes et on les fait digérer pendant huit jours dans l'alcool. Ce remède est employé contre la goutte et connu sous le nom d'eau médicinalé de Husson. Selun Jourdan, ce remède se préparerait avec 20 granr. de racines et 80 gram. de vin d'Espague; mais la formule avec le bulbe frais donne un médicament d'un emploi plus sûr et plus énergique.
Les receLtes de vin de colchique sont aussi mullipliées que celles des teintures. Le Codex prescrit 10 gram. de bulbes sces el 160 gran. de vin de Malaga; mais la recette qui donne un médicament plus sûr el plus énergique est celle de Balber : Bulbe de colchique frais, 120 gram.; vin, 60 gram.; alcool, 30 gram.; faites macécer huit jours. On voit l'importance de furmuler la recelle qu'on veut prescrire, car tel vin ne peut s'employer qu'à la dose de 5 gram., et tel autre peut être donné à celle de 60 gram.
Exrmair DE Coucuique,— Il est peu usité; il se prépare en évaporant. à l'étuve le suc frais des bulbes de colchique, C'est un médicament doué d'une grande activité. 1} ne faut pas commencer par une dose plus élevée que centigram. On a préparé également un extrait ale0= lique el un extrait acétique. Ce dernier, d'après les observations du Scudamore, parait très eflieace.
VixaicRe DE coLGUIQUE. — Il se prépare, d'après Storck, qui l'a beau= coup employé, eu faisant macérer pendant un mois une partie de bulbe frais de colchique dans 12 p. de vinaigre très fort. Ce vinaigre sert à préparer l'orymel colel ique. Une partie de ce vinaigre est mélangée à 2p. de miel; on fait euire en consistance convenable. Quelques praticiens conscillent encore le miel colchique, qui se prépare en faisant bouillir 60 gram, de bulbe de colchique écrasé dans 1500 gram, d'eau commune : où passe ; on ajoute à la colature 750 gram. de miel, on clarifie et l'un fait cuire en consistance de sirop.
Les préparations qui ont pour base les semences de colchique sont préférées maintenant à celles qui ont pour base les bulbes ; on obtient des médicaments d'un effet plus certain, Geiger et Hesse en ont extrait un alcali végétal qui se distingue de la vératrine par des tères assez importants ; ils l'ont nommé colchicine. Elle cristallise en aiguilles déliées et incolores: sa saveur est âpre et amére: elle se distingue de la vératrine parce qu'elle est un peu
soluble dans l'eau, qu'elle forme des sels incristallisables, qu'elle n'agit pas sur la membrane pituitaire comme la vératrine ; el!e est aussi trés vénéneuse, et agit énergiquement sur les intestins et
l'estomac. On prépare une teinture de semence de co'chique avec 4 partie des semences concassées ct 8 parties d'alcool à 33 degrés.
BULÉRONÉES, — COLCHIQUE. 1 C'est ainmédicament trés énergique et qu'il ne faut pas confondre avoc le ain de semirnces de colchique, connu sous le nom de teinture de seences de cofehique de William, et qui se prépare uvec FA Sramimes du semences de colchique ot { kilogramme de vin de
re Méicar pu coucuique, — C'est Storck qui publia le pre- Æxpériences précises sur l'emploi des préparations do se ilreconut Jeurs propriétés drastiquos el surtout diuré- Liqués; à dose éleréo elles peuvent causer l'empoisonnement, L'emploi du colchique contre l'hydrapisie eut beaucoup de succès entrélés mains de Storck. Le médicament qu'on emploie Loujours LS cH s'agit d'agir comme diurétique, est l'oxymel colchique ; administre dans une lisane diurétique à la doso de 15 grammes qu'on peut porter jusqu'à 60 grammes. Il est important, pour avoir on médicament aclif, que les bulbes soient employés frais et recueillis au mois d'août. On emploie aussi l'oxymel colchique pour provoquer l'expocloration dans le catarrhe muqueux chroni
En 4814, les médecins anglais reconnurent l'efficacité du col= chique dans le rhumatisme aigu, et surtout dans la goutte, Selon ces médecins, les préparalions de colchique font cesser les accès de goutte on les rendant beaucoup plus rares: ik augmentant la quantité d'acide urique contenu dans ils débarrastont ainsi l'économie, La préparation de colchique que l'an doit toujours préférer dans cecas, c'est la teinture alcoolique de semences de colchique, qu'on administre trois fois par jour à la dose de 12 gouttes chaque fois dans un verre d'eau sucrée; on peut aussi augmenter successivement celle dose. Cette prépa ration doit être préférée, parco qu'on peat la préparer toujours identique.
M. Bentloy Tood a inséré, dans un ouvrage sur la goutte, plusieurs remarques dignes d'attention sur l'emploi du colcbique. Suivant cet auteur :
4° Le colchique ne doit pas être donné dans la forme asthénique
de la pit it jamais être administré au début d'un paroxysme,
ton ne doit le faire prendre qu'après avoir évacué les intestins par de doux pe
3° On ne doit d'abord l'administree qu'à petites doses, que l'on augmente progressivement et peu à peu.
4° On ne doit jamais l'administrer seul en commençant.
5° On ne doit pas le donner à une dose suscite de rec
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quer des nausées, des vomissements où des purgalions, tar ces différents effets sont défavorables à une aëlion curative,
6°.On peut le considérer comme avantageux, lorsqu'ilaigmenté la sécrétion urinaire et l'évacuation dela bile, lorsque les matières fécales sont fermes, mais enduites de mucosités, et que la péailést le siéze d'une sécrétion abondante
T' Les effets du colchique doivent âtre surveillés soigreusénent, parce que, de même quela digitale et certains autres médicaments, il est susceptible de s'accumuler dans l'organisme.
8° Il est surtout utile dans la forme sthénique de fa goutte, EHez les constitutions robustes et pendünt la jeunesse; il est, al: 60h= traire, à peine admissible chez les individus âgés el qui ont défiretr plusieurs acces de goutte: enr, chez ces derniers, ln malrdie est trop enracinée jour que l'emploi temporaire des médicaments.
e exercer quelque influence sur elle.
M. Monnerel a employé, contre le rhumatisme articulaire mi} la teinture de bulbes de colchique. Voiet le résumé de ce trail remarquable inséré dans les Archives, Disons au préahblé que teinture de bulbes est moins active et moins sûre que la leintüre de semences de colchique.
Presque tenis los malades ont pris # à 46 grammes de teinlortæ de bulbes de culchique dans les vingt-quatre heures, lesuns en utie ou deux fois, les autres en quatre fois. Les doses indiquées paf les formulaires ont loujours élé, par conséquent, dépassées dé beaucoup Jamais M. Monneret n'a commencé par moins dé # grammes: il n remarqué qu'on pouvait en élever rapidement fes doses, mais nan en continuer longtemps l'usage, lorsqu'on était arrivé à de hautes dos Quelques malades ont pris la teintüré pendant sepl, dix el treize jours, mais après une suspension no mentanée de deux à trois jours
Vingt el un malades affectés de rhumatisme articulaire ont élé soumis à cette médication. Chez aucun l'administration dé In 1einture de colchique n'a été suivie de guérison évidente et durable, Clez huit malades, il est vrai, la diminution, el méme la disparition complète des douleurs, ont coïneidé avec le traitement; mais, ou bien le rhumatisme durait depuis plusieurs jours, était à peine fébrile, el se terminait en douze où quinze jours; ou bien il était tout à fait chronique, et, « dans l'un et l'autre cas, la révulsion très forte que li leinture produisait sur l'intestin suffisait, dit M. Monneret, pour faire cesser ou suspendre le mal. Dans aucun =, je n'ai va la teinture de colchique amender 6% guérir 16 rhuvatisme par quelqu'une de ces propriétés spécifiques et cachées que cérlains auteurs se sont plu à lui reconnafire. Dans
ELLÉDORÈES, — HERMODACTE, LUE los cas assez rares, où son action à élé salutaire et rapide, it a agi comme un véritable deastique. » Quant aux complications qui pou vaient exister du côté du cœur, elles n'aut été nullement modifiées par la teinture de colchique
Parmi les effets presque constants de la teinture de colehique, M, Monneret place les nausées ot les vomissements, la diarrhiie, les coliques et les borborygmes. Quelques malsdes ont offert ces symptômes réunis h' des degrés différents : co sont, en général, ceux chez lesquels Ia teinture de colchique à été donnée à hiutes doses pendant longlemps ét a agi énergiquemont, D'autres ont eu d'abondantes évacwations alvines, ot à poine quelques nausées ot quelques vomissemeuls sans évacuation alvino
Om doit, selon moi, conclure du travail de M. Monneret, que la volehique est plus dangereux qu'utile pour combalins le rhume lisme arliculaire aigu. Ce remède me parait beaucoup plus nv tageux dns le irailement de la goutte: mais il doit être administré avec beaucoup de prudence Bien des goulieux ont été empoisonnés par des prépuralions de colchique, parce que les propriétés toxique du colohique, comme celles de lx digitale, se révélent à l'impraviste.
Furuns ne cougique, — On à vanté la teinture ile fleurs do colchique dans de chumatisme, Enregistrons avec réservo, selon tés vœux de M forgot, los nésultats suivants :
4* La teinture alcoolique des fleurs de cotchique est un hon né imde contre le rhumatième articulaire aigu,
2 Elle est sans action sensiblement favorable contre lé rhum
lisme articulaire chronique et contre les névralgies aiguës. Ses propriétés physiques, el probablement ses propriétés chimiques, son modo d'administration, ses effets physiologiques et ses résultals thérapeutiques, ont beaucoup d'analogio avec ceux de la teinture de semences de colchique
4: L'efliescité de la tointure do Deurs do colehique paraît être supérieure à celle de la teinture de somonces, dans lé traitement du rhumatisme articulaire aigu ;
#° On doit l'adminisurer à la doso do dix à vingt gouttes ot plus Arois fois pur jour.
6 Bienqu'elle puisse agir sans prodnire dé dérmgomont du ventre, je pense qu'il convient d'en élever les doses jusqu'à pro duction de quelques selles par jour, point où l'on dovra A'arriler.
MERMOBACFE.— C'est lo bulbe du Coleñewne éfiyrieuni va rires ; houacoup au colchèque ; il en diffère gases. qu'il est plus blaney nôn ridé à l'extérieur, d'une savent
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et un peu àcre. Il jouit des mêmes propriétés que le colchiqueymiais beaucoup plus faibles. Inasié,
ELLÉBORE BLANC (Feratre blanc), — C'est la raciné di Veratrum album. Telie qu'on nous l'apporte de la Suisse, elle est blanche à l'intérieur, noire et ridée à l'extérieur ; elle est munie de radicules blanches à Lintérieur, jaunâtres à l'extérieur." Sa saveur est d'abord amère, douceâtre, puis âcte et carrosive : c'est un vomilif drastique des plus violents. Inusité.
Le vératre blanc esl très voisin de la staphisaigre par sa compo= sition chimique et ses propriétés physiologiques : c'est aussi puissant modilicaleur de la peau, et il n'est pas douteux que des expériences suivies sur l'emploi de ces énergiques médicaments n'enrichissent la thérapeutique des dermaloses de précieuses res= sources.
Le docteur Lilienfeld, réfléchissant à l'emploi jadis si fréquent, des lotions d'ellébore blanc (Veratrum album) dans le traitement d'un grand nombre d'affections cutanées, a eu recours à la teinture de cette plante, eten a obtenu les plus beaux succès contre les taches hépatiques
On administre d'abord, et surtout là où les selles sont rares, un cathartique, et l'on lait prendre, pendant trois à quatre jours, des. bains savonneux lièdes, Le malade, ainsi préparé, se lotionne tous les jours, en se couchant, los parlies du tégument où existe la coloration annrmale, avec la teinture d'ellébore, et le lendemaifh matin lave et friclionne ces endroits avec une flanelle trempée dans une eau de savon chaude
Après trois jours de ce trailement, les taches commencent ordi nairement à pälir el à perdre en étendue, et au bout d'un temps très rourt, elles s'eflacent complétement, Dans aucun cas, il ne s'est montré de récidives.
La teinture d'ellébore blanc, dont 50 grammes suffisent pour le traitement d'un malade, doil être préparée avec la racine fraiche de la plante, et de l'alcool pesant spécifiquement 0,830.
A lu suite de la section des ollébores, je vais trailer brièvement de plusieurs autres substances qui agissent aussi sur le système nerveux, qui possèdent une grande âcrelé, el qui, dans certaines con lions, produisent un ellet diurélique Je citerai parmi ces remèdes le Ahus radiemns, la coque du Levant, ete
SUMAC VÉNÉNEUX (lus toxicodendron el Rhus radican de la famille des lérébinthacées. —- 11 est quelquefois employé mé" 2 il eroll spontanément dlans l'Amérique du Nord, et
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le cultive en France; il a été analysé pur Van Mons; il contient : tannin, acide acétique, gomme, résine, RUN principe hydrocarboné, Cette analyse ne fait pas mention de la matière qui noireit à l'air et sous l'influence du chlore et de l'acide nitrique. Le principe actif est encore mal défini; c'est celui que Van Mons désigne sous le nom d'hydrocarboné; il est estrémement fugace; il se produit et se dissipe pendant la vie de la plante; la déssiccation le dissipe complétement; lorsqu'on s'expose à ses émanations, il peut causer une violente irritation à la peau, qui se couvre on peu d'instants de plaques rouges, et même de boutons plus ou moins volumineux.
D'après les expériences de M. Orfila, le sumac frais agit sur l'économie à la manière des poisons narcoticg-âcres, À petite dose il agit comme un excitant très énergique, ot paraît en même temps exercer une influence notable sur li peau, M, Dufrénoy l'a employé avec beaucoup de succès pour combattre curtaines dartres rebelles ; on l'a administré dans les rhumatismes chroniques, l'épilepsis, la paralysie. C'est un médicament dangereux, dont l'emploi exige beaucoup de prudence. Le choix des préparations et les précautions qu'on à prises pour les obtenir sont aussi de la plus grande importance, car on peut avoir ou des médicaments inertes ou des poisons très dangereux.
M. Trousseau à appelé l'attention des praticiens sur-cet agent thérapeutique encore peu connu, le Rhus radicans, conseillé par Dufrénoy, de Valenciennes, contre les paraplégies dues à la rétrocession des durtros, et dont M. Brelonneau assure avoir tiré de bons effets dns les paraplégies consécutives à des commotions traumaliques de la moelle épinière ou à des affections n'entrainant pas des lésions organiques. On prépare l'extrait avec le sue non dépuré de la plante et on l'administre en pilules de la manière suivante : Extrait de rhus radicans, & grammes; excipient inerte, quantité suffisante pour 25 pilules, On commence par une pilule et l'on augmente d'une lous les jours jusqu'à ce qu'on soit arriva seize. Chez l'enfant, on commence par une pilule contenant 5 centigrammes d'extrait, et l'on ne dépasse pas ln dose de 50 centigrammes par jour. D'après les expérimentations de MM. Breton neau ol Frousseau, le Aus radicans, sans être d'un effet curatif certain, ni même aisé à préparer, à procuré néanmoins assez do guérisons pour qu'on doive en tenter l'emploi quand les médica= tions rationnellés ont échoué.
Pouonx pe FauLues DE Buts namcans, — Dose, 20 centigrom,; à 4 gram, (A peu près inerte.)
EXFRAIT DE ÏiiuS nADICA On emploie l'extrait préparé soit avecla
plante sèche, suit avec le suc. C'est un médicament inÜdbl
2 centigr., qu'on élève successives ent jusqu'à 5 gram.
Texture ALCOOLIQUE pe Raus napicaNs. — Feuilles sèches dé lus ras dicans, 1 p.; alcool à 21 degrés, 8 p.; f. s. a. Médicament infidèle; ls préparation suivante est beaucoup préférable, et la seule adoptée par le Codex sous le nom de teinture de Rhus radicans.
AucooLarune ne Ruus nanicans.— Feuilles fraiches de Rhus radicaris et alcool pur, de chaque parties égales, f. s. a. C'est Ià véritablement {a forme sous laqurile, dans l'état de la science, on doit administrer le Rhus radicans. 1! faut une grande prudence dans l'emploi de cèLte alcog= lature; on commencera par quelques gouttes, et l'on élèvera progressivement la dose.
COQUE DU LEVANT. — C'est le fruit du Cocculus suberasus DC., Anamirta cocculus (Wig.), de la famille des ménispermées, qui croft dans l'Inde. Ce fruit, tel que le commerce nous le fournit, est plus gros qu'un pois, arrondi et légèrement réniforme; iles formé d’un brou desséché, mince, noirâtre, rugueux, d'une saveur faiblement Acre el amère, et d'une coque blanche, ligneuse, à deux valves, au milieu de laquelle s'élève un placenta central rétréei élargi par le haut et divisé intérieurement en deux petites loges ; Lout l'espace compris entre ce placenta et la coque est rempli par une amande grosse, (rès amère.
On emploie quelquefois la coque du Levant pour pêcher le poisson en l'empoisonnant; mais celte pratique, défendue par les lois, est très dangereuse, car le poisson, s'il n’est pas vidé sur-le= champ, peut occasionner des accidents. La coque du Levant a été examinée par im grand nombre de chimistes. M. Boulay en a isolé la picrotoxine: son amande contient en outre : résine, gomme, ma= tière grasse acide, cire, acide malique, amidon, sels. MM. Pelle= tieret Couerbeont isolé en outre du péricarpe de la coque du Levant ménispermine, paraménispermine, malière jaune alcaline, acide hy= popicrotoxique, chlorophylle.
La picrotoxine est le principe essentiel de la coque du Levant; sa saveur est extrêmement amère: elle cristallise en aiguilles aciculaires où en cristaux grenus:; elle se dissout dans 160 p. d'eau à 44 degrés, et dans 25 p. d'eau bovillante; l'alcool à 0,84 en dissout le tiers de son poids; elle ne se combine pas avec les acides et mal avec les alealis. Pour la préparer, d'après Pelletier et Couerbe, on épuise la coque du Levant par de l'alcool à 36 degrés bouillant, et l'on dlistille les liqueurs pour retenir l'alcool et obtenir un extrait; on fait bouillir cet extrait à plusieurs reprises avec de
CHAMPIGNONS
l'eau: on filtre les liqueurs, on ÿ ajoute quelques gouttes d'acide chlorhydrique saturer quelques parties calcaires qui nuiraïont à la cristallisation, on concentre et l'on fait cristalliser; on purifio la picrotoxine par de nouvelles cristallisations. La picrotoxine, comme Ja coque du Levant, agit avec beaucoup do puissance sur les poissons.
Les expérionces de M. Glover, sur les effets physiologiques dé la picrotoxine, sont intéressantes. Son action spéciale sur los tubercules quadrijumeaux, la remarquable influence que son injection exerce sur l'augmentation de la chaleur animale, doivent, fournie l'indication d'importantes applicalions thérapeutiques.
Les effets physiologiques déterminés par la picrotoxine rappellent presque exactement les phénomènes décrits par M. Flourens comme résultant de la section de certains points dos centres norveux, en particulier des tubercules quadrijumeaux et du corvelet, à savoir le défaut de coordination ot d'harmonie dans les mouvemenis. Ainsi on voit dans ses expériences les animaux, les chiens, les lapins, être pris d'agitation convulsive dans les membres, duns les membres antérieurs surtout, faire quelques pas ôn arrière où se rouler en cercle, tomber ensuite dans des atlaques convulsives si bien décrites par M. Orfila. Toutefois, M. Glover ne s'est pas convaincu que les animaux eussent toujours perdu la vue, ainsi que cola arrive dans les cas où l'on agit directement sur les tubercules quadrijumeaux seulement ; dans quelques cas, l'iris est reslé contractile jusqu'à o8 que les symptômes fussent devenus très graves. D'un autre côté, ln pierotoxine agit aussi d'une manière trés énorgique sur la moëlle épinière, La picroloxine, quoique poison trés actif, n'est pas à beanicoup près, aussi dangereuse à petites doses
us la conicine, l'aconitine et d'autres principes du même genre.
nfin M. Glover signale une circonstance fort curieuse dans l'action de la picrotoxine, à savoir l'élévation considérable de la tempéralure animale dans certains cas d'empoisonnement, circonstance tout à fait opposée à ce que l'on observe dans le plus grand nombre des intoxications.
La coque du Levant et ses produits ne sont pas employés on médecine. Swédiaur à vanté son extrait aqueux contre los vars el contre l'épilepsie; mais c'est un médicament dangereux. Sa poudre, mêlée à ln graisse, constitue une pommade propre à détruire les poux.
CHAMPIGNONS. — Plusieurs champignons empoisonnent par suits dé leur action sur le système nerveux ; c'est pour celle raison qué nous allons doanér ici quelques notions sur los propriétés do
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liquide, il s'y dissout en petite proportion, le reste de l'acide vieut nager à la surface. L'acide cyanhydrique est transformé en acide formique et en ammoniaque par l'action des acides chlorhydrique ot sulfurique, et sans doute par un grand nombre d'autres acides ; il suit de là que, dans la préparation de l'acide cyanhydrique, il faut bien se garder de mettre un excès d'acide chlorhydrique. Un autre fait fort remarquable, et qui sert de preuve au précédent, c'est que le formiale d'ammoniaque, soumis à l'action de la chaleur, se transforme, vers {80°, en eau et en acide cyanhydrique. L'acide cyanhydrique s'altère quelquefois très rapidement, il se colore peu à peu, il finit par déposer une abondante quantité de matière noire : il so forme divers produits, qui ont été étudiés par P. Boulay.
Pnérarariow. — Le Codex a adopté, pour préparer l'acide oyanhydrique pur, le procédé de M. Gay-Lussac, et pour l'acide cyanhydrique médicinal, les proportions d'eau indiquées par M. Magendie, qui étaient généraloment usitées (1). Prenez cyanure de mercure,
) On a indiqué un graud nombre de pro
ns Les rappeler hridrem e à
és pour rer l'acide eysnhy- JE Eat en dat Le
ACIDE CYANHYORIQUE, 451 3 ücide ellorhydrique, ? p.; réduisex le eyanuraen poudre, et introduisez-le dans uno petite cornue de verre tubulés et placée sur un fourneau; aduptez au eol de celte cornue un Lube de 0,36 environ de longueur sur 46 centimètres de diamètre. Remplissez la promière moitié de es tube avec des fragments de carbonate de chaux (marbre), et l'autre avec du chlorure de calcium. À ce premier tubo, qui doit être disposé sur un support presque horizontalement, ajoutez-en un deuxième d'un plus petit diamètre ; courbé à angle droit, et plongeant jusqu'aux 2/3 dans un tubo gradué, entouré d'un mélange de sel marin et de glace pilée. L'appareil (fig. 41 étant disposé, et les jointures bien lutées, versez par la tubulure de la commu l'acide chlorhydrique ; bouchez , Inissez réagir à froid pendant quelques instants, phischaufl'ex graduellement 1 et avec précaution, pour que la réaction soil lente et successive, Lorsqu'elle sera terminée, il faudra promener à distance un charbon ardent dans toute la longueur du &ros tube, afin d'en chasser l'acide cyanhydrique qui pourrait s'y être condensé. On enlévera onsuite le tube gradué; on examinera jusqu'a quelle hauteur s'élève lo liquide, et l'on y sjoutora «ix fois autant d'en distillée en volume. Si l'on n'avait pas de tube gradué à sa disposition, on pèserait l'acide et on lemélangerait de 8,5 fois son poids d'eau; mais il faut avoir, dans ce eas, la précaution préalable de Larer à l'avance l'éprouvette vide et munie d'un bon bouéhon, afin de no pas #e trouver éxposé à la vapeur eyanhydrique pendant la pesée. L'acide eyanhydrique ainsi étendu prend le nom d'uerde prinsique médieinal, C'est lo seul que le pharmacien doive délivrer lorsqu'on preserit do l'acideeyanhydrique ou de l'acide prussique sans aucune autre désignation. La théorie de la préparation de l'acide cyanbydrique est trés siinple: l'acide chlorhydrique est décomposé; le chlore #6 combine au mereure et l'hydrogène au eyanogène, pour formor de l'acide cyanhydrique qui se volatilise
Paoratérés rursoLoGiques #r/Méoicaues. — Ellas ont été étuititus particulièrement par M. Magendie L'acide eyanhy rique var eee
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poison le plus violent que l'on cénnaisse : une goutte portéeians la gueule d'un chien vigoureux le fait tomber mort après 20 grandes inspirations précipitées; quelques gouttes appliquées sur l'œil produisent des effets presque aussi soudains et d'ailleurs sem blables. Chez les animaux empoisonnés par l'acide at on peut à peine retrouver dans les muscles des tracesder
quelques instants après la mort. L'acide cyanhydrique purproduit sur l'homme les mêmes effets que sur les animaux; styapeunétant respirée donne lieu à des douleurs de poitrine assez vives et äun sentiment d'oppression qui ne cesse qu'après plusieursheures, Convenablement affaibli, ses effets sur l'homme malade sont) dé calmer une irritabilité trop vive développée dans certains organes; il agit d'abord en irritant l'estomac, et, par suite de celle ackion, il augmente la fréquence du pouls; mais ces effets stimulants no sont que momentanés. La sensibilité et la contractilité musculaires diminuent, et l'acide prussique agit comme un calmant énergique: donné à des doses convenables, mais à des intervalles trop rap= prochés, il produit de la céphalalgie et ane sorte de vertige pas= sager. On a employé l'acide cyanhydrique pour combattre les toux nerveuses et chroniques, l'asthme, la coqueluche; on l'a vanté comme palliatif dans la phihisie. En Angleterre, on l'a employé avec succès contre la toux hectique, sympathique de l'affection dun autre organe, contre la dyspepsie accompagnée de douleurs assez vives à la région épigastrique et de pyrosis. On s'en est serViéu lotions pour diminuer les démangeaisons et les cuissons si fatigantes des maladies cutanées. On a employé l'acide cyanhydrique pour calmer la trop grande irritabilité de l'utéras, même dans les cas de cancer, et pour modérer l'activité du cœur dans presque Loules les maladies sthéniques. On l'a également conseillé pour mbdérer les douleurs causées par le cancer du sein. Bera l'a encore vanté contre la pneumonie, contre les rhumatismes et comme ver= mifuge.
On a employé la vapeur d'acide cyanhydrique dans les maladies de la cornée. Une jeune malade avait la cornée gauche presque entièrement opaque, et les rayons lumineux ne passaient qu'à tra vers un petit segment Lransparent, placé à la partie supérieure de l'organe; M. Calterson, d'après la méthode de M. le docteur Turnbull, soumit les deux yeux à l'action de la vapeur d'acide eyanhydrique , et il affirme qu'il n'a jamais oblenu d'aucun autre moyen des résullals aussi extraordinaires. La lymphe épanchée entre les lamelles de la cornée fut bientôt résorbée, et la cornée elle-même ne tarda pas à reprendre sa transparence, La pupille s'agrandit avec la même rapidité, et après un mois de ce traitement
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la malade voyait assez pour se conduire elle-même. M. Florent Cunier emploie aussi dans les maladies des yeux les divers composés
es.
Mais je dois ajouter, avant de terminer cette longue énumération, que l'acide cyanhydrique est un médicament peu fidèle, qui ne produit pas toujours le soulagement qu'on attendait ; que c'est un agent très redoutable, qui demande les plus grandes précautions dans son adininistration.
Le fuit est certain, l'acide cyanhydrique n'a pas réalisé toutes les espérances que son introduetion dans la {hérapeutique semblait faire naître, Je vais donner plus loin les conclusions d'un travail exécuté dans le service de M. Andral, qui tendent à diminuer beaucoup l'importance de ce médicament.
On suit que l'acide cyanhydrique est très altérable, et los contradictions de plusieurs auteurs sur l'intensité d'action do celte subétance peuvent être rapportées à cette cause, La formule donnée par le Codex pour l'acide cyanhydrique médicinal ost très mauvaise, car le produit oblenu ne se conserve pas ordinairement plus de quelques jours.
Lo procédé de Géa Pessina pour préparer l'acide prussique mé dicinal doit Loujours être préféré.
M. Cozs, doyen de la Faculté de Strasbourg, a publié un travail très important sur les propriétés physiologiques de l'acido cyanbydrique qui tendent à faire considérer ce redoutable agent sous un point de vue nouveau, Voici le résumé du mémoire de M. Cozs :
4" L'acide cyanhydrique n'exerce point une action directe spéciale sur le système nerveux, ni sur les centres nerveux.
2° Son action, même dans les cas où l'empoisonnement est très rapide, porte plus spécialement sur l'appareil de la circulation,
3" La mort arrive par la suspension des mouvements de contraction du cœur et par l'astriction des dernières divisions artérielles, d'où résultent la plénitude des gros troncs artériels et la stage sanguine. 1 4° Les convulsions produites par cel empoisonnement résultent du défaot de l'abord du sang vers la moelle épinière.
5° Les contractions fibrillaires des muscles, ainsi que le mouvomont vormiculüire des intestins, sont dus à la présence d'une cerlaine quantité d'acide dans le sang qui pénètre ces organes,
Le phénomène ne se manifeste jamais quand on lie préalablement les artères qui &e rendent à ces organes,
6° Les libres musculaires ont uno vitalité qui survit pendant quelque temps à l'arrét absolu de la circulation et dela respiration, ainsi qu'à la destruction des nerfs et de Ja moelle.
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7° Sous le rapport thérapeutique, l'acide rer rêter très rapidement les hémorrhagies, donner dé la dans les cas d'anémie, el provoquer les contractions ulérines dans dés cas d'accouchement.
Nous allons donner mainteuant le résumé des observations re cueillies par M. A. Becquerel dans le service de M. Andrals
On doit administrer l'acide prussique médicinal, préparé due près la méthode de Géa Pessina, dans une potion de 185/grammes. d'eau pure non édulcoréo, el par cuillerées ; il conserve ainsijusqu'aux dernières cuillerées une force égale à celle qu'il'avait aux premières.
En prenant ces précautions, l'acide cyanhydrique peut être administré et manié avec facilité, pourvu que l'on ait le soin.de commencer par des doses assez faibles (4 et 6 goultes, par exem= pie), eu de l'élever peu à peu de 1 à 2 gouttes à In fois.
L'acide cyanhydrique médicinal à la dose de 8 à 12 gouttes, (6 termine en général les effets physiologiques locaux qui deviennent de plus en plus intenses, et agissent avec d'autant plus d'énergies qu'on porle celte dose plus haut. Ces effets sont intermilténts el suivent chaque cuillerée de potion.
Ce même médicament, donné à la dose de 16 à 24 gonttes, el continué sans interruption pendant un certain Lemps, peut, Chez quelques individus, agir d'une manière continue. C'est une acliom essentiellement hyposthénisante,
Porté à dose plus élevés, l'acide cyanhydrique peut donner naissance à des accidents graves, dont les symplômes principaux sont constitués par une violente surexcitation des systèmes ciretts latoire et nerveux
Les effets physiologiques ne donnent aucune indication qui puisse conduire à employer ce médicament contre Lel ou tel symplême, telle ou telle maladie
L'acide cyanhydrique est sans aucune influence contre la plupart des symptômes des maladies dans lesquelles on l'emplois et en exagère, au contraire, quelques autres.
Dans quelques affections nerveuses, l'acide cyanhydrique, par les effets auxquels il donne lieu, peut changer ia nature des sympiômes, leur marche et leur intensité; mais M. Andral n'a pas observé la guérison.
Il est sans influence sur la marche de la plupart des maladies, et il peut être considéré comme nuisible plutôt qu'utile.
Malgré ces résullats négatifs, je dois dire que l'acide prussique médicinal est encore fréquemment employé dans plusieurs services médicaux de l'Hôtel-Dieu, et que, s'il ne produit pas de gué-
ACIDE CYANHYDHIQUE. 155 rison évidente, il procure cependant un soulagement immédiat aux malades atteints de quintes de toux nerveuse où spasmodique,
de dois ajouter en outre que l'observation attentive de chaque jour me fait persister encore avec plus dé force dans l'opinion que j'ai précédemment énoncée sur l'emploi continué de l'acide eyanhydrique. Les composés cyaniques doivent être classés parmi les agents Loxiques qui sont rebelles à l'accoutumance, en vertu de la loi que j'ai trouvéo et que j'ai ainsi formulée : On ne s'habitue point aux substances qui agissent comme poison sur tous les élres de l'échelle organique.
Moyens DE COMBATTRE L'EMPOISONNEMENT PAR L'ACIDE CYANMYDRIQUE. — On sait la rapide énergie de l'acide cyanhydrique, et l'on comprend sans peine combien il est difficile d'arriver assez à temps pour combaltre les funestes effets d'un agent qui éteint si promplement Ja vie: quoi qu'il en soit, on a tour à tour employavec suc cès dans certains cas d'empoisonnement avec l'acide cyanhydrique, où de l'ammonfaque, qui forme avec l'acide cyanhydrique du cyanhydrate d'ammoniaque moins vénéneux ; ou le chlore, qui peut aussi décomposer l'acide cyanhydrique. Voici un moyen pour combattre l'empoisonnement cyanique proposé par le docteur Robinson. El fit tombor à la surface de la langue de doux lapins 4 gouttes d'acide cyanhydrique; ces animaux rossentirent aussitôt l'action délétère de co redoutable composé, ot lombèront immédiatemont comme frappés de mort, Alors l'expérimentateur leur Pratiqua, sur la région occipitale et sur Lout le {rajot de la colonne vertébrale, des affusions d'eau froide, en faisant tomber perpondiculairement le liquide, de manière à produire un choc direct. L'eau employéo pour ces affusions n'était pas à l'état pur, mais elle Lonait en dissolution un mélange d'azotate de potasse et de chlorure de sodium, Sous l'influence de cette médication si simple, prolongée pendant quelques minutes, les 8 ho tardèrent pas à revenir à la vie, et bientôt ils so mirent à courir el à gambader comme s'il ne leur fût rien arrivé de porticulier, Ces expériences, qui ont été répétées par M. Louyat, ont donné à ce second obser— vateur des résullaw parfaitement semblables à ceux q d'être décrits.
J'ai élé curieux de constater l'efficacité de ce nouveau moyen. Dans mes cours, j'ai empoisonné un petit chien avec 20 gouties d'acide cyanhydrique médicinal : après une minute et demie, il Lomba sans mouvement; après cinq minutes, il ne donnait plus aucun signe de vie. Nous avons pratiqué sur sa colonne vertébrale d'abondantes aflusions d'eau froide pure, sans aucun mélange ;
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trois heures après, il était complétement rétabli : c'était une véritable résurrection.
Sinor L'ACIDE CYANNYDRIQUE (sirop cyanique, nique).— Sirop de sucre blanc, 125 p. prussique médicinal, 1 p. Mèlez très exactement et conservez dans un flacon bien {Cadex.) 1 vaut mieux préparer ce sirop à mesure du besoin; à 30 gram. de sirop de sucre on mêlera 6 gouttes d'acide cyanhydrique médicinal, Lorie D'ACIDE cYaNaYDRIQUE (Magendie). — Acide cyanhydrique médicinal, 5 à 10 gram.; eau de laitue, 1000 gram. On peut porter la duse de l'acide à 20 gram. On emploie ce mélange en applications extérieures, sur les darires, les cancers ulcérés, et pour faire des injections” dans le cas de cancer de l'utérus.
CouLvRE CrAnHYDRIQUE. — Acide cyanhydrique médicinal, 4 gram.; eau distillée de belladone, 400 gram. Instiller quelques gouttes de ee collyre entre les paupières, en imbiber des compresses de mousseline qui seront jenues appliquées sur les paupières et resouvelées toutes les es minutes,
Employé pour combattre la photophobie intense accompagnée d'épiphora et de blépharospasmes (F. Cunier).
sirop d'acide bydrocya-
CYANURE DE POTASSIUM. — ]l est composé de 2 atomes de cyanogène (329,94) et de 4 atome de potassium (ies,81e) 11 est blanc, inodore; mais il répand à l'air des vapeurs d'acide
CYANURE DE POTASSIOM. 457 avec un peu de lat; bouchez également toutes les issues du fourneau, et abandonnez le tout jusqu'à complet refroidissement, Brisez alors la comue: enlevez d'abord la couche supérieure, qui forme une espèce d'émail blane bien fondu : c'est le cyanure de potassium pur. Détuehez-la soigneusement avec une lame de couteau, et enforméz-la promptement dans un flacon bouché à l'émeri. Enlevez ensuite la masse noire et spongieuse qui se trouve à la partie inférieure ; enfermez-la également dans des flacons bien bouchés, Ce cyanure noir est plus difficile à doser que l'autre, parce que la quantité de fer et de charbon qu'il contient n'est pas constante, Sa solution filtrée doit être parfaitement incolare, autrement la calcination n'aurait pas élé poussée assez loin.
Si l'on voulait obtenir sous l'état solide le produit de cette dis solution, nous avons vu plus haut que l'évaporation suffirait pour lo décomposer en partie.
Comme le cyanure de potassium est fréquemment employé au jourd'hui dans la galvanoplastie, jo vais faire connaitre divers procédés qui le fournissent à l'état de purelé.
Procédé de Wiggers. — Il consiste à faire passer de l'acide cyaphydrique à lravers une solution de polasse pure. Le produit est solide, blanc, doué d'une saveur âcre, alcaline, amère : il a une odeur très prononcée d'acide cyanhydrique, indécomposable à la température la plus élevée s'il n'a pas le contact de l'air, décomposable au contact de l'air s'il est chauffé au rouge blane, très 30- Joble dans l'eau, etmoins soluble dans l'alcool. Les acides affaiblis en dégagent de l'acide cyanhydrique sans effervescence, Sa disso= lation aqueuse rétablit la couleur bleue du papier de tournesol rougi, et n'est point troublée par l'eau de chaux: los sulfateftfé* prolaxyde et dé sesqui-oxyde de for y font naître des précipités bleus où qui acquièrent cette couleur par l'addition de quelques gouttes d'acide chlorhydrique.
Procédé de Liebig.—Si l'on fait sécher fortement sur une plaque de tôle une partie de forrocyanure de potassium, qu'ensuite on les mélange intimement en poudre fine avec trois purties de carbonate de potasse sec, qu'on les jette d'une seule fois dans un creuset de Hesse, qu'on a préalablement fait légérement rougir, et qu'on les entrelienne à cette température, le mélange fond d'abord en un rmugma brun, avec un dégagement de gaz rapide : déjà au bout de quelques minutes, lorsque la masse Quide a été portée à la chaleur rouge, on voit la couleur foncée devenir plus chaire, et, par la con tinuation de la fusion, elle devient dans le creuset claire et d'un jaune de sucein. Si l'on ÿ introduit de temps en temps une baguette do verre chaude, la portion qui ost adhérente, quand on l'a retirée,
LD sh
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reste d'abord brune après la solidification; elle devient jaune plus tard, et en dernier lieu, à la fin de l'opération, la liquide qui adhère à la baguette de verre est clair et incolore comme de l'eau, et se prend en une masse cristalline d'un blane brillant
On voit pendant la fusion nager dans le mélange fluide des flocons bruns, qui finissent par s6 réunir sous forme d'éponge , ot prennent une couleur grise clairs, Si l'on retire alors le creuset du feu et qu'on le laisse légèrement refroidir, il arrive ordinairement que la poudre grise se dépose complétement au fond : on facilite ce dépôt en agitant une ou deux fois avec la baguette do verre. La masse fondue et chaude qui surnage se laisse alors décantor avec la plus grande facilité dans une capsule de porcelaine chaude, sans entrainer le moindre grain de la poudre déposée.
On s, dans la masse séparée du fer par la décantalion , un mélange de deux combinaisons principalement formé de eyanure de poussium ; l'autre combinaison est du cyanate de potasso, Elles s'y trouvent loutes deux dans le rapport de & alomes de cyanure de polassiam à À atome dé cyanate de potasso.
Pnornirés PuYsIOLOGIQUES RT Mévicaiss. — Ce médicament a été proposé par MM. Robiquet et Villermé pour remplacer l'acide cyanhydrique. Des expériences faites sur les animaux ont prouvé
la avannra dn nataceïnm aviecait de la même maniére ms
CYANURE DE ZINC: 159 potassium 88 décompose en ammonisque el en formiate de polasse lorsqu'on la fait bouillir on vaisseau clas, cette décomposition s'0= pére pourtant assez lentement pour que le sel ne soit pas entièroment altéré après una ébullition de trois heures et demie.
Si le cyanure de potassium est décomposé par l'action simaltanée de l'eau et l'acide carbonique contenus dans l'air, lorsqu'il est eu contact avec cet agent, celle décomposition n'est complète qu'au bout temps assezlong, puisque après quatorze jours, du cyanure de potassium qui avait été presque liquéGé par l'hu= midité atmosphérique, conservait encore des propriétés Loxiques énergic
Quantaux moyens de reconnaitre le cyanure de potassium dans les rocherches médico-légales, s'il est mélangé dans des médica= ments ou des matières alimentaires, il faudra avoir recours à la distillation, après avoir ajouté un peu d'acide acétique, et recueillir le produit dans un sofutum refroidi d'azotate d'argent, qui indique la présence de l'acide cyanhydrique en formant du oyanure d'ar= gent.
À l'intérieur où prescrit 2 à $ centigram. de cyanure de potassium dans 100 gror, d'eau sucrée. On administre par cuillerées, d'heure on heure, On sugmente successivement la dose du cyanure; on peut la porter jusqu'à 20 centigr.
A l'extérieur on presérit 50 centigr. de cyauure de potassium, qu'on dissout dans 100 gram, d'eau distillée. — Au lieu d'eau distilée, MM. Trousseau et Donnet caseillent un liquide composé de parties égales d'eau, d'alcool et d'éther.
CYANURE DE ZINC. — Il est composé de 2 atomes de cynnogéne et de 4 atome de zine. Il est blanc, insipide, insoluble dans l'eau. On leprépare par double décomposition, en mêlant deux 80lutions de sulfate de zinc pur el de cyanure de potassium. Il a été proposé en Allemagne pour remplacer l'acide prussique. Le docteur Henning dit l'avoir employé avec beaucoup de succès, nonseulement dans les cus où l'on donne ordinairement cet acide, mais encore dans les malndics vermineuses des enfants; il l'administre à la doso de 6 centigrammes, mêlé à de la poudre dé jalap ; et dans les affeclions nervousos qu'on nomme érampes d'estomac, il em ploicavue avantage lo cyanure de zinc sous Je nom de poudre-anre on l'associant avec la magnésie calcinée et la can LL Ve
Si l'on administrait le cyanure de zinc, il faudrait débuter par des quantités faibles (2 à & centigrammes en plusieurs prises) ; car, suivant Coulon, c'est un composé très délétère,
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Pouabr DE CYANURE DE zinc, — Cyanure de zinc, 20 cenlige- raie. et beurre de cacao, aa 5 gram. F.s. a, — Uno friction tous lesquarte d'heure sur le front, les paupières et les tempes, avec gros Comme haricot de celte pommade, pour combattre la photophobie et les dou leurs névraluiques, recommaudée par M. Cuuier,
Cvanune oovee ne ren uvonaré (bleu de Prusse). —C'estié: mior des composés cyaniques connus. C'estun produit fortimpôrtant pour la Leinture, mais nul en médecine. On le vante danse traitement des liévres intermittentes, à la dose de 5 à 60 cent grammes ; de la diarrhée chronique, à la dose de 1 à grammes: de l'épilepsie, à la dose de 5 à 30 centigrammes. — Fantl men tionner le cyanure d'iode et l'éther cyanhydrique, qu'on décrit dans les formulaires, mais qui ne sont point employés en médevine®
ACIDE CYANINDRIQUE FOURNI PAR LES PLANTES DE LA MAIMOMDES awyGoaLies, — Plusieurs plantes de la famille des rosacées peuvent fournir une huile ussentielle riche en acide cyanhydrique ; nous allons les étudier ici : elles sont comprises dans les genres Pruhus et Amygdulus.
PRUXIER, Prunus, Tournef, — Calice campanulé, cadue, à 5 lobes ; corolle de 5 pétales; élamines nombreuses, insérées cir= culairement au haut du tube calicinal ; drupe ovoïde, lisse, glauque, marquée d'un sillon longitudinal, contenant un noyau rugueux, comprimé, lerminé en pointe et creusé d'une gouttière sur l'uné de ges deux sutures
Le genre Prunus nous fournit les pruneaux, les cerises, les me= rises el le laurier-cerise.
LAURIER-CERISE, Prunus lauro-cerasus, L. — Cet arbre, originaire des bords de la mer Noire, croit en France en pleine terre. n emploie en pharmacie ses feuilles. Elles sont persistantes, toujours vertes, presque sessiles; elles sont obovales, allongées, acuminées au sommet , denticulées sur leurs bords, vertes et luisantes on dessus , plus pâles en dessous ; leur consistance est coriace. Elles fournissent à la distillation une huile volatile, vénéneuse, qui contient del'acide prussique, et qui est presque identique avec celle d'amandes amères, que nous allons bientôt étudier. La quantité d'essence qu'elles peuvent fournir varie aux différentes époques de l'année. M. Soubeiran s'est assuré qu'elles en donnaient le maximum au mois de juin ; M. Garot a fait de nombreuses expériences qui prouvent qu'au printemps elles n'en donnent presque pas. Elles perdent presque toute leurs propriétés par la dessiccation.
AMANDIER
Eac msriiiée ve Lavnin-centse, — Feuilles récentes de lauriercerise incisées, 2 kilos; distillez-les à feu nu avec 4 kilos d'eau jusqu'à ce que vous ayez obtenu 2 kilos de liqueur distiliéo.
Voilà le procédé du Codex, qui recommande avec raison do fltrer Le produit de la distillation à travers un fillre mouillé, pour séparer complétement l'huile essentielle.
eu distillée de laurier-cerise agit par l'essence et par l'acide prussique qu'elle contient; son action est la même que celle de l'acide prussique , soulement elle est beaucoup moins énergique ; les médecins ilaliens la considèrent comme un excellent controstimulant. On l'administre dans une potion appropriée, à la dose de 5 à 50 grammes, mais progressivement, Il faut une grando prudence dans l'administration de celle eau distillée : ainsi, tandis que 120 grammes d'une œau de laurier-cerise préparée au prin= temps, ne produiront auoun effet, 40 grammes de celle même eau préparée à Montpellier pendant le mois de juillet pourront em poisonner. On la copseille dans les affections nerveuses ; c'est un antispasmodique eficace et agréable; on la vante dans les engorgéments des viscères abdominaux, dans les catarrhes pulmonaires Chroniques, en un mot, dans tous les cas où l'emploi de l'acide prussique est ordonné. Cependant M. Fouquier a prouvé par des expériences cliniques que c'était un médicament très infidèle, parce que celle eau distillée varie de composition suivant la nature des *
feuilles employées et suivant l'époque de sa conservalion : aussi MM, Liebig et Vœhler ont-ils proposé de la remplacer, comme nous Fe bientôt l'indiquer à l'article Amandes amères, Nous renvoyons en même temps à ce dernier article pour étudier los propriétés do l'huile essentielle de laurier-cerise, car elles sont les mêmes que celles de l'essence d'amandes amères.
Lrusiox ne LAUnIEN-Cenise ve Cuesrox. — Feuilles récentes de laufier-criso, 120 gram. ; faites infuser dans 1 kiloge, d'eau, Ce remède a été employé en lotion contre les cancers des lèvres.
CinAT DE Li -cRhis. — Eau de lurier-cerise, 12 p.; huile d'amandes, 16 p.; cire blanche, # p.; f. s. a. Recommandé pour ponser les brûlures, les cancors ulcérés.
Pousane pe James, — Essence de laurier-cerise, 5 gram.; axonge, 40 gram. Même usage que le cérat, mais plus énergique.
AMANDIER, Anygdalus, Tournof, — Ce genre diffère du prunier par sos fruits recouverts d'une pellicule tomenteuse, ayant la chair peu épaisse et le noyau creusé d'un grand nombre de
sillons..
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Amandier cultivé (Amygdalus communis|, — C'estun bel Arbre dont on distingue deux variétés qui fournissent les amandes doués et les amandes amères.
AMANDES AMÈRES. — Elles contiennent les mêtiés cipes que les amandes douces, et en outre ne matière azoléo, l'amygdaliné, et une résiné jaune âcre. On a COMplé, au nombre des principes constituants des amandes amêtes Natiie prussique et l'huile volatile; maïs nous verrons bieutôb que ces principes ne préexistent pas dans la graine. Des travaux €ht miques très importants ont été exéculés dans ces dérniers sur les produits de ces amandes, et ces travaux peuvenl avoir une grande influence sur l'avenir de la chimie organique ; c'est ée qui nous engage à en donner üne analyse détaillée. Schrader et Vau= quelin démontrérent les premiers, en 4802, que le produite distillation des amandes amères avec de l'eau contenait de l'acide prussique lout formé, mais dès cette époque Vauquelin émieue doute que l'odeur et la saveur des amandes amères uniquement de l'acide prussique. Martès confirme celte induction, et il montra que les amandes amères pilées el soumises à une forlé pression ne répandent aucune odeur, et qu'elles en acquiérent, aussitôt que l'eau les pénètre
Mais c'est MM, Robiquet et Boutron qui ont prouvé qué l'huile volatile des amandes amères et l'acide cyanhydrique que l'on 6b> tient en distillant les amandes amères avec de l'eau ne sont point,
renfermés duns ces dernières, avant leur traitement par l'eau ils ont ainsi confirmé les recherches antérioures de Mariés, de Planche, de Henry et de Guibourt. L'huile grasse, obtenue par
ion, nu contient aucun de ces produits ; et en épuisant le
A des amies ur l'éthier, on n'y trouve dissoute d'autre subsauve que ile À uilé grasse. Or, on sait que l'acide cyanhydriquo, ainsi que L luule volatile des amandes amères, se dissout Lant dans les huiles grussus que dans l'éther. Si donc ces corps s'étaient déjà trouvés tout urinés dns les amandes amères, on aurait dù nécesremet les rouruuvor dans les dissolvants mentionnés. Lorsque,
res de éraiteanent di por des amandes aires par l'éther, on immecte «eau et qu'on distille. on obtient la même quantité d'huile tue. On “a peut conclure à juslo litre que les matières dont | A les conditions nécussaires à sa formation se trou a «les unandes sous la même forme que si celui-ci aa ue es contact aveo l'éther. Si, après avoir enlevé toute Ve mes 5 osven de Féter, on humecte d'eau le son des Re à @ co à L'air, où on le tr” per
exe roeuil Lies
AMANDES AMÉRES. 165 T'éthor, it donne, par l'évaporation, de l'haîle volatile d'amandes amères,
Au contraire, on observe des phénomènes entièrement différents en épuisant le son, soit avant, soit après san traitement par l'éther, par de l'aleool fort et bouillant. Dans ce cas, le résidu no présente plus les moindres indices d'huile d'amandes amères et d'acide cyanbydrique, Humeolé d'eau, il reste sans-odour ; distillé avec celle-ci, il ne donne plus d'huile volatile; mais la solution alcoolique bouillante dépose des cristaux blancs, que l'on obtient encors en plus grande quantité par concontration. Le corps oristallisé a également été découvert par MM. Robiquot et Boutron-Charlard, ët a reçu Le nom d'amygdaline,
Aurévate.— Elle est très soluble dans l'eau et l'alcool bouillant, mais insoluble dans l'éther ; elle est d'une saveur amère ; et, traitée par l'acide niteique fort, elle donne, à la manière de l'huile volatile dos amandes amères, de l'acide benxoïque; chauffée avec des alcalis, elle dégago do l'ammonique, et contient par conséquent de l'azote. Digérée avec les alcalis bouillants, l'amygdaline se convertit en acide amygdalique.
Voici le ps donné par Liebig et Wæhler pour préparer Tamygdsline. Le son d'amandes amères, séparé de l'huile par expression, fut traité doux fois par l'aluool bouillant de 94 à 96 p. e, ; ensuite on Mtra la liqueur à travers un linge, et l'on pressu le résidu. Le liquide trouble dépose ordinairement encore de l'huile grasse , que l'on en sépare. On le chauffe ensuite de nouveau, et l'on cherche à l'obtenir limpide en lo fltrant. Après l'avoir
viron à 1/6* de son volume primitif ; on laisso le résidu se rofroidir, et on le mêle avee la moitié de son volume d'éther. Par ce moyen, toute l'amygdaline se précipite. On recucille la bouillie de petits cristaux qu'on obtient sur un filtre, et on la presse convenablement entre du papier joseph, qu'on à soin de renouveler de tomps à autre, car los cristaux renforment toujours une quantité assox con sidérable d'huile qui Jour adhère fortement ; cette huile est absorbée par le papier, Pour en purifier tout à fait l'amygdaline, on l'agite dans une bouteille contenant de l'éther, jusqu'à ce qu'une goutte évaporée sur une surface d'eau ne laisse plus do pellicules d'huile Enfin, pour en séparer des fibres de papier, on la dissout une seconde fois dans l'alcool fort, bouillant, Elle cristallise alors Présque toute par le refroidissement on fouillets blancs, d'un éclat
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nacré. Liebig et Wæhler ont vu dernièrement qu'on peut cblenir l'amygdaline avec plus de facilité en faisant fermenter le produit de L'évaporation des solutions alcooliques, L'amygdaline est com posée de 2 atomes d'azole (3,069), 40 atomes de carbone (52,976), 2 atomes d'hydrogène (5,835), 22 atomes d'oxygène (38,135). L'anygdaline cristallisée eantient en plus G atomes dean.
Des fails exposés ci-dessus on pouvait conclure que l'amygdaline servait à la production de l'acide cyanhydrique; mais on ignorait complétement par quelle réaction s'opérait cette transformation. On n'avait pu obtenir cet acide avec aucun des produits, où par leur mélange entre eux, ou avec le résidu d'amandes. On supposait l'existence d'un principe fugace qui servait dé lien commun, o qui n'avait pu étre saisi. Wæœhler et Liebig viennent d'éclairoir celle question.
Énursixe, — Liebig et Wæhler donment’ce nom à l'albumine des amandes douces ou amères. Lorsqu'on mêle une solution d'amygdaline à une émulsion d'amandes douces où à uno solution d'émulsine, on observe instantanément l'odeur particulière à l'acide cyanhydrique, qui devient plus forte par l'échaufflement du mé= lange. En ajoutant au liquide un sel de fer, puis de l'ammoniaque,
il se forme du bleu de, Prusso, co qui démontre la présenco de int re pee
AMANDES AMÈRES. 165 l'anciennelé du produit; l'emploi de l'amygdaline remédiera à toutes ces incertitudes, Liebig ot Wæhler out montré que 1 grammo d'amygdaline, mise en contact avec une solution d'émulsine, donne 6 centigrammes d'acide cyanhydrique anhydre et environ 40 centigrammes d'essence d'amandes amères, Voici une recette qui, comparée aux expériences de Geiger, représente fidèlement l'eau distillée d'amandes amères, Faites avec 8 grammes d'amandes douces 30 grammes d'émulsion; failes-y dissoudre 4 gramme d'amygdaline, On obtiendra 30 grammes de produit représentant 30 grammes d'eau distillée d'amandes amères saturée, contenant 5 cenligrammes d'acide cyanhydrique anhydre.
Eu misriiiék D'amaxnes Aunes. —Prenez : Lourteau récent d'amandes smères, 4 kilogr.; eau commune froide, q. 4. Délayez le tourteau maades dans l le manière à obtenic une bouillie bieu liqi introduisez-la dans la cacurbite d'un alambic; montez l'appareil distillatoire, et laissez macérer pendant vingt-quatre heures: au bout de ce temps, distillez au moyen de ln vapeur d'eau que vous ferez arriver aù fond de la eucurbite, à l'aide d'an tube communiquant avec vue chaudière pleine d'eau on ébullition. Continuez la distillation jusqu'à ce «ue vous ayez obtenu en produit distitié 2 kilogr, Filtrez l'eau distillée À travers un filire de papier mouillé, pour en séparer exactement l'huile essentielle non dissoute.
M. Vinckler a obtenu un nouvel acide en évaporant l'eau distillée d'amandes amères à laquelle on a préalablement ajouté une certaine quantité d'acide chlorhydrique. Liobig lui donne le nom de formobenzoïque , parce que sa composition peut être exprimée par À atome d'acide formique et 4 atome d'hydrurs de benzoyle.
Geiger a montré l'utilité de la macération des amandes améres avant la distillation. Les expériences de Wæhler et Liebig font qu'on peut se rendre compte de cette opération préalabl Fi: soulomont à froid que s'opère la transformation de l'
aline.
House voLsrs n'amaxnes ambnes, — Les faits que nous avons exposés ci-dessus montrent par quelles transformations l'huile volaile, qui n'existait point dans les amandes, s'y développe sous l'influsnco de l'eau, de l'émulsine et de l'amygdaline. Nous allons maintenant en exposer la préparation et les propriétés.
Préparation. — Opérez comme pour l'eau distillée d'amandes amères arrêtez l'opération aussitôt que. le produit cessera d'être très odorant; séparez alors l'huile essentielle do l'eau aromatique ; versez celle-ci dans la cueurbite d'un petit alambie, et distillez de nouveau ; il so séparera une nouvelle quantité d'huile essentielle qui
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passera dans les premiers moments de l'opération} Mots rerez, et vous la mélangerez avec le premier produit.
Ce sont MM. Boutron et Robiquet qui ont fait connalires cessité de redisiiller les produits de la première opération, retirer une plus grande quanlité d'huile essentielle. L
Propriétés. — L'huile volatile d'amandes amères brute, couleur jaune. contient toujours de l'acide pt mais 00 ignore complétement dans quel état il s'y trouve pensé qu'il pouvait s'y trouver à l'état de cyanoforme ; mais je mai pu isoler cette combinaison.
L'huile d'amandes amères médicinale que contient l'acide peus sique, ou le composé qui lui donne naissance, diffère complétement de l'huile purifiée nommée hydrure de benzoyle. L'huile non pu= rifiée est un médicament très dangereux; elle doit ses: toxiques à l'acide cyanhydrique. On doit l'employer avec lt 'plus grande réserve.
Huice voLaTILE D'AMANDES AuèRes rvmirée (hydrure de nd — Pour priver l'huile d'amandes amères de l'acide prussique que contient, on l'agite avec de l'hydrate de chaux, puis avec une dis= solution de chlorure de fer, eL on la distille de nouveau. On larecs tifie par une nouvelle distillation sur la chaux en poudre. Elle est alors privéo de l'acide cyanhydrique, de l'acide benzoïque et le l'eau qu'elle pouvait contenir. Elle possède des propriétés très ré marquables, qui ont été surtout étudiées par Wæbler et Liebig. Composition, propriétés, — L'huile d'amandes amères purillée peut étro considérée comme une combinaison binaire de 2 alomes d'hydrogène et de 1 atome d'un radical composé, qui est lui-même formé de 1 & atomes de carbone, 12 atomes d'hydrogène et 2 atomes d'oxygène. Ce radical, qui n'a point encore été isolé, a été nommé bensoyle. L'huile volatile d'amandes amères” purifée est alors de l'hydrure de benzoyle.
‘Exposé à l'air, l'hydrure de benzoyle ou l'huile brute absorbe de l'oxygène et se lransforme en acide benzoïque, qui peut être repré= senté par ! atom de benzoyle et 1 atome d'oxygène, Chauffé avec l'hydrate de potasse, il donne de l'hydrogène et un benzoate älcalin; l'acide nitrique le change également en acide benzoïque.— Lo chlore, en agissant sur l'hydrure de benzoyle, se combine à l'hydrogène, forme de l'acide chlorhydrique, en même temps qu'il se combine au benzoyle et le transforme en chlorure de bensoylé, qui, étant mis en contact avec l'eau, s'empare de ses deux éléments. L'hydrogène de l'eau et le chlore du chlorure de benzoyle forment de l'acide chlorhydrique, tandis que l'oxygène de l'eau et le benzoyle
AMANDES AMÈRES: 167 formbnt de l'acide benzoïque. En faisant réagir le gaz ammoniac soc sur le chlorure de benzoyle, 1 on résulte un composé cristallin nouveau, Ja bensamide, composée de 44 atomes de carbone, 14 atomes d'hydi e, ? atomes d'azote el 2 atomes d'oxygène.
Si l'on traite le chlorure de benzoyle par un bromure, un iodure, un sulfure où un cyanure, Î y a un échange d'éléments. D'un côté, il se forme un chlorure du métal, et de l'autre une combinaison du benzoyle avec le brome, l'iode, le soufre et le cyanogène, proportionnelle au chlorure de benzoyle,
Bexoïne, — Ce corps, découvert par Strange, se forme en mettant l'huile d'amandes amères en présence avec la potasse, à l'abri du contact de l'air, 1 se présente sous forme de cristaux brillants transparents; ilest isomérique avec l'hydrure de benzoyle.
PaopatËrÉs PUYSIOLOGIQUES LT MÉDICALES DES AMANDES AMÈRES. — Les anciens connaissaient déjà les propriétés toxiques des amandes amères, qui ont été parfaitement démontrées par les expériences dé MM. Villermé, Orfila et Christison. Un chien peut étre empoisonné avec vingt amandes. Les recueils scientifiques contiennent de nombreux exemples d'accidents occasionnés par les amandes anères. Le docteur Kenedy a vu mourir un homme qui avait mangé une grande quantité d'amandes amères.
De toutes les préparations d'amandes amères, la plus dango= reuse est l'huile essentielle. Metzdorff a rapporté l'observation d'un hypochondriaque qui en prit deux gros et qui périt en une demiheure. — On à démontré que l'huile essentielle d'amandes amères agit par l'acide cyanhydrique qu'elle contient, et que les accidents qu'elle détermine sont précisément ceux quenous avons développés à l'article Acide hydrocyanique. — L'eau distillée d'amandes amères doit ses propriétés à l'essence qu'elle contient.
Selon Dioscoride, cinq ou six amandes amères suffisent pour dissiper l'ivresse, Les amandes amères tuent les vers intestinaux. Borguin affirme qu'une livre ou deux d'émulsion d'amandes amères, donnée dans l'intorvalle des accès, guérit des fièvres intermittents qui ont été rebelles à l'action du quinquina. On a encore préconisé les amandes amères contre la rage, On peut encore employer les amandes amères ou leurs préparations (et la meilleure de Loutesest la solution d'amygdaline dans nuls dans tous les cus où l'acide prussique a été indiqué,
Powsaut D'emexck p'amanves Auènes, — Essence d'amandes améres, beurre de cacao, sa 5 gram. M, #, a. — Uoe friction douce d heure en
Deus ED SKERE leu Cemapes 146 prou céramne 0 pod eau Pom mode.
Employée dans les cas de glaucome et d'iritis pouf coribaltr douleurs névralgiques.
Ce qui est surtout remarquable, dit M. Cunier, dans Derplo des composés cyaniques dans la médication ophthalmique, €lestu promptitude avec laquelle l'emploi des instillalions cyaniques dé termine la cicatrisation des ulcères de la cornée eLamène larésarp= tion d'épanchements, Loujours si lents à disparaître : aussi est-ce aux cas de cette nature et aux pertes de transparence de la cornée que M. Cunier conseille d'en restreindre l'emploi, en faisant éhoë de préférence, du cyanure de zinc, comme étant moins dangereux à manier que les autres préparations, et surtout moins variable dans ses effets.
L'usage de l'eau distillée de laurier-cerise détermine des effets identiques avec ceux dont il a été question ci-dessus. L'action ls sthénisante de celte eau est en raison de la proportion d'acide. cyanhydrique qu'elle renferme; mais son contact avec l'œil esh presque loujours trop douloureux pour que l’on puisse songer à y. avoir recours lorsqu'il existe des ulcérations des cornées. Elleæ paru à M. Cunier exercer une bonne influence dans le traitement du leucoma par les incisions; dans ces cas seulement et dans quelques pannus anciens, les instillations ont pu être supportées.
L'huile essentielle d'amandes amères et celle de laurier-cerisé ne peuvent être employées que dans des douleurs névralgiques. Introduites entre les paupières, elles déterminent une cuisson (rés vive et prolongée, et leur efet sur l'œil ou les ulcérations de là cornée reste nul où à peu près.
On donne le nom de tétaniques à des médicaments qui n'ont de commun avec les narcoliques que d'agir sur le syslème nerveux detrès remarquables différences les séparent de ces agents. Tous les animaux sont sensibles à leur influence; mais leur action est surtout remarquable sur les vertébrés. Ils agissent d'une manière spéciale sur la moelle épinière, et ils donnent lieu à des contractions spasmodiques, brusques et passagères, parfois d'une grande violence el suivies d'une rigidité tétanique. Les médicaments qui composent celte classe sont des poisons redoutables qui exigent la plus grande prudence dans leur administration. On les a surtout employés contre plusieurs maladies du système nerveux, les paralysies, l'amaurose, l'épilepsie. Ceux qui viennent en première ligne sont les produits de la famille des strychnées, dont l'action physiologique et médicale a été si bion étudiée par MM. Magendie et
STRYCHNOS
Delille. On a encore rangé dans cette classe des tétaniques les substances qui contiennent de la vératrine : l'ellébore noir, le redoul.
REDPOUL, — En voyant le grand rapprochement qui existe entre l'acti hysiologique et toxique du redoul et de la strychoine, ani van qu'un exemple que nous allons citer vient encore confirmer, on a tout lieu de penser qu'il existe dans la Coriaria myrtifolia un alcali organique analogue à la strychnine, C'est un digne sujet de recherches. Voici une observation qui prouve le danger du redoul :
Une famille de cullivateurs des environs de Toulouse à été ompoisannéo par des limaçons qui avaient été recueillis sur dos buissons de redoul (Coriaria myrtifolia). On sait que les feuilles et los jeunes pousses de ce végétal Luent les animaux domestiques qui les broutent, en déterminant des attaques tétaniques. On savait que les escargots recueillis sur la belladone pouvaient empoisonner ; mais il n'y avait pas encore d'observation d'empoisonnement déterminé par des Jimaçons qui avaient mangé des feuilles de ro doul. Cet exemple prouve combien il est indispensable de faire jeünercès animaux avant de les employer comme aliments,
Je donnerai des notions sur le redoul à l'article des Sénés,
STRYCHNÉES. — J'arrive au groupe important des strychndes, dont De Candolle fait une famille particulière. Ce sont les graines qui méritent surtout de nous arrêter; elles contiennent deux alealis végélaux, nommés strychnine et brucine : nous les décrirons en détail. Ces graines sont contenues dans un fruit pulpeux, acidule, dont on mange plusieurs. Les bois et les écorces des strychnées contiennent de la strychnine, ou de la brucine, ou du moins Pelle. tier. et Caventou en ont extrait du strychnos colubrina, connu sous Je nom de bois de couleuvre ; Ils en ont trouvé aussi dans l'upas , S.tieuté, Vauquelin n'en a pas rencontré dans le S, pseudokina, qui est un fébrifoge et qui ne contient aucun principe propre à la faille, On attribue aux strychnées la fauase angusture, parce qu'à l'analyse elle donne de la brucine.
STRYCHNOS (L., 1.).— Calice monosépale, à & ou 6 divisions plus où moins profondes ; corolle monopétale, tubuleuse, ayant le limbe à # ou 5 déconpures ; étamines libres ou distinctes, insérées au sommet du tube; ovaire simple, uniloculaire, surmonté par un style; fonit globuleux, erustacé extéricurement, charnu à son intériour, renfermant plusieurs graines logées dans une pulpe aqueuse.
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Strycanes, Mo de Sant-lipuier (Srycines Gputin, pattes umurs. L | L arbre qui prodiait les fiwes dr Suint-Mense een, aux iles Philippines. C'est le jésuite Camellé qui On fit wimmatien® il à un Lréoc asset élevé qui porte des rares Îimgs, (ee très glabres ec comme samenttux, sue lesquels sont) des fiesties, opposees, presque sussiles, ovales, seuminies, entilons, plssetet très glabres , les fleurs sont blanches, tubuleuses. 46 exlalent se odeur de jasmin. Les fruits, de la grosseur d'une poire, sont outilés, glabres : leur enveloppe extérieure est cxssnie: ls contiententité ou 20 graines que nous allons décrire ples bas. &
CRAINES DES STRICHNÉES. — Les deox sains le strychnées qui sont employées dans ka matière médicnle sables fève de Saint-lynace et la noër vunsique. Ce sont des graines dliine. extrème amerlume ; elles sont loules les deux des poisons redigettables pour les hommes et les animaux carnivores, beaucoup siéins pour les ruminants. Elles doivent leurs propriétés toxiques à tenx alcalis laux, la strychnine et la brucins, découverts)/par MM. Pelletier et Caventou: leur composition est très : seulement, la fève de Saïnt-lgnace contient besucoup plus dé atryehnine, et la noix vomique plus de brucine, Elles ont fogrni à l'analyse des luctates de strychnine et de brucine, de la cire/ane huile concrète, une matière colorante jaune, de la gomme, de f'amidon, de fa bassorine.
Los noix vomiques sont des semences arrondies et plates, grises et voloutées à l'extérieur ; à l'intérieur, ces semences sont. ordinairement blanches, quelquefois noires et opaques : elles sont inodores, mais d'une saveur très amère,
Los fe Ignace sont grosses comme des olives, arron. divs ol convexes d'un côté, anguleuses et à 3 ou 4 faces de l'aut offrant à une extrémité la cicatrice du point d'attache. Leur sub-
chaque décoction d'une macération préalable dans leawé"onpasse avec expression; on évapore la liqueur en consistance dessirop clair; on ajoute pour chaque 500 grammes de noix womiques 64 grammes de chaux vive, délayée dans l'eau: on fait desséchiér le précipité au bain-marie ou à l'étuve: on Lraïle ce précipité aoplus sieurs reprises par de l'alcool à 33. degrés CartierbouillantMPér évaporalion et refroidissement de l'alcool, lastrychninecristallisers en cristaux oclaédriques, encore colorés; mais par trois oulquatre dissolutions dans l'alcool et autant de cristallisalions, on obtiendrs la strychnine suffisamment pure pour être employée en médeeine. M. Henry convertissait la strychnine en nitrate, qu'il puriGaitpar plusieurs cristallisations, et dont la strychnine était précipitée par l'ammoniaque.
Procédé de Witistock. — Selon cet auteur, 500 grammes demnaix vomiques, Lraitées comme ilsuit, fournissent 2 grammes denitrate de strychnine et 3 grammes de nitrate de brucine. On fait bouillir. la noix vomique une fois avec de l'eau-de-vie de 0,944 onsdécanté la liqueur, et l'on sèche la noix vomique dans un four; il est alôrs facile de la réduire en poudre. On traite cette poudre ? où 3 foïs par l'eau-de- vie: on réunit toutes les liqueurs, eL l'on distille l'esprit de vin. On verse dans la liqueur restante de l'acétate de plomb, jusqu'à ce que celui-ci ne produise plus de précipité, moyen:par lequel on sépare de la mafière colorante, de la graisse et des acides végélaux. On lave bien le précipité. La liqueur filtrée est évaporés, jusqu'à ce qu'il reste, par 500 grammes de noix vomique, 250 grammes de liquide; on ajoule à ce dernier 40 grammes de reposer le mélange pendant plusieurs jours, afin que toute la brucine soit séparéo, On recueille le précipité sur un linge; on l'exprime, et on le délaie dans l'eau froide ; on l'ex= prime encore, on répète ce traitement plusieurs fois; après quoi on dessècho le précipité ; on lo pulvérise, et on l'épuise par l'alcool de 0,835; en distillant l'alcool, la strychnine se sépare sous forme d'une poudre blanche, cristalline, assez pure, tandis que la brucine reste dans l'eau-mère. Il convient alors de traiter celle-ci et la strychnine ensemble par l'acide nitrique étendu, dont il ne faut pas mettre un excès, et d'évaporer la dissolution à une douce chaleur ; le sel strychniquo se dépose en cristaux penniformes, parfaitement blancs et purs, qu'on enlève. Plus tard, une portion de sel brucique se dépose en cristaux solides; mais la plus grande partie forme, à cause 1les corps étrangers qu'elle retient, une masse gommeuse qu'il faut reprendre par la magnésie, l'alcool, etc., pour obtenir dos cristaux de nitrate prussique. Quand on précipite la brucine, il en reste toujours dans la dissolution une aésez gr:
STRYCUNINE, 173 quantité, qui ne se dépose qu'au bout de six à huit jours en graïns cristallins.
On peut, pour séparer la strychnine de la brucine, transformer ces bases en nitrates acides, Lo nitrate de brucino eristalliss lo premier; il.esk peu soluble, ct sos cristaux sont durs, tandis quo la strychnine forme des aiguilles molles et flexibles.
Procédé de Corriol. — On fait bouillir la noix vomique dans l'oau pour la ramollir ; on la retire, ét on la passe au moulin pour la diviser; on la remet dans les premières décoctions, et on lu fit bouillir pendant deux heures, On passe avec expression ; on renouvelle les décoctions trois fois; on évapore les liqueurs réunies on consistance de sirop, @t l'on y ajoute de l'alcool tant qu'il se forme un précipité. On séparo ainsi la partie mucilagineuse qui entraverait les opéralions subséquentes. On passe, on distille, et l'on évapore en consistance d'extrait, On redissout cet extrait dans l'eau, qui laisse un pou de matière grasse; on chauffe la liqueur, oton la dé compose par an lait de chaux qui précipite la strychnine, ln brucine et un peu de matière colorante. On verse sur celte masso de l'alcool à 20 degrés, qui dissout la brucine et la matière colorante, etqui laisse la strychnine qu'on dissout dans l'alcool bouillant, et qui cristallisé par une évaporation spontanée. Si elle contenait encore de la brucine, on pourrait la séparer par de l'alcool faible, ou en transformant les deux bases en nitraies, comme nous l'avons dit plus haut.
S'il s'agissait seulement de constater la pureté de Ja strychnine ou de la brucina commerciale, on +8 servirait avec avantage du procédé donné par M. Robiquet. On délaie l'alcali que l'on vout examiner dans un peu d'eau chaude, et l'on ajoute quelques gouttes d'acide; on à l'ébullition, et l'on précipite bouillant par l'am= moniaque. Si la strychnine est pure, le précipité ost pulvérulent :; sil y a de la brucine, il est poisseux, et il colle aux vases d'autant plus qu'il contient plus de brucine.
Prormèrés Pursiques #7 cumiques. — Lastrychnine est blanche ; olle cristalliss par évaporation spontanée de su dissolution alcooliqueen prismes blancs quadrilatères, terminés par des pyramides à quatre faces surbaissées qui no contiennent pas d'eau dé cristallisation, Exposée au feu, elle so fond, mais né £e volauliss pas; elle se décompose entre 342 ot 315, en donnant des produits aimmoniacaux, L'eau bouillante en dissout 1/2500 ; l'eau à 10 degrés en dissout 1/6687, 6e malgré cetle faible proportion celte eau est d'une amertume insupportable ; l'éthee ne la dissout pas, ou seulement des traces; l'alcool anliydre ne la dissout pus; l'alcool faible uen
LA Lo
dissout que des traces: elle se dissout mieux dans l'alcool à 96 de grés. Les huiles volatiles la dissolvent bien , et les huiles. en dissolvent à peine. Mélée avec du soufre etchauffée, An SENS température où le soufre fond, et dégage du gaz sulfhydrique. La strychnine commerciale prend souvent, lorsqu'on la mêle avec cide nitrique, uné couleur ronge; mais ce phénomène est: Los un corps étranger dont il est difficile de débarrasser la La strychnine comparée aux autres alcalis végétaux est une Es puissante ; elle précipite la plupart des bases inorganiques non alca: lines et forme des sels doubles avec plusieurs d'entre elles, Les sels de strychnine solubles sont précipités par Je tannin, Vin= fusion de noix de galle et les alcalis; ils ne le sont point parles ‘oxalates et les tartrates solubles. Ils sont complétement précipités même dans une dissolution acide par l'iodure de potassiumi ioduré: Le précipité a une couleur marron : c'est de l'iodure d'iodhydrate de strychnine, qui, dissous dans l'alcool à 86 degrés houillant, Sa
cristallise par le refroidissement sous forme de prismes d'üne cat leur rouge-rubis.
PROPRIÉTÉS ORGANOLEPTIQUES, — La strychnine et tous ses sels sont inodores : ils sont remarquables par leur extrême amertume:
Moyen DE DÉCOUVRIR DES reAGES DE sraycunine, — Si l'on ajouté d'après Artus, à unedissolution aqueuse d'un sel de strychnine dt sulfocyanure de polassium, la liqueur se trouble et le moindremous vement suffit pour faire précipiter un sel insoluble en petites étoiles fines et blanches. Si l'on échauffe la liqueur jusqu'à + 70, ce pré= cipité se dissout ; mais il se sépare de nouveau à + 17,5 degrés'en
guilles n: s. On peut, par cette méthode, trouver la strychnine ans une liqueur qui n'en contient que 1/375. Il parait, d' après Vinckler, que la quinine se comporte comme la strychniné; c'est pourquoi il indique comme meilleur réactif le sublimé corrosif; Je mercure poul être séparé par un courant de gaz sulfhydrique, ot le muriate de strychnine reste en dissolution ; mais je dois dire que nul réactif n'est plus convenable pour découvrir des traces de strychnine que l'iodure de potassium ioduré.
Sulfate de strychnine. — 11 se prépare en dissolvant jusqu'à saturation de la strychnine dans l'acide étendu, et filtrant et faisant évaporer ; il cristalliso en cubes quand il esl neutre, et en aiguilles quand il est acide: il est soluble dans moins de 40 p. d'eau froide. 1 contient 44,4 d'acide sulfurique et 85,6 de strychnine.
Chlorhydrate de strychnine, — 11 cristallise en aiguilles quadrilatèros , agslomérées en mamelons qui perdent à l'air leur transparence; il n'est guère plus soluble que le sulfate.
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Nitrate de strychnine, — 11 cristallise on aiguilles nacrées réunies en faisceaux. Très soluble dans l'eau chaude, l'alcool en dissou peu, et l'éther point. Le binitrate cristalliso on aiguilles fines.
Phosphaté de strychnine, — En dissolvant la strychnine dans l'acide phosphorique jusqu'à co que celui-ci refusée d'en prendro, il se forme un sursel qui cristalliso par l'évaporation en prismes quadrilatèros.
Carbonate de strychnine. — On peut l'obtenir ou directement ou par double décomposition. Ce sel est légèrement soluble dans l'eau; il eristalliss en prismes quadrilatères.
Oxulate de strychnine, — 11 est très soluble dans l'eau, et il cristalliso quand il contient un excès d'acide. IL en est de mémo du tartrate, L'acétate est très soluble, et cristallise difficilement à l'état neutre, facilement à l'état acide.
Prormibrés puystocociques er méoicaes, — Ce sont les expériences do MM. Magendie et Delille, Fouquier et Andral, qui ont éclairé l'histoire phrsologiane ét médicalo de ln stryghnine ; c'est M. Magendie que nous allons prendre pour guide. La strychnine et les sols de cote base sont les poisons solides les plus énergiques que l'on connaisse, ot qui demandent les plus grandes précautions pour les préparer, les administrer et les livrer au public.
Sur un homme sain, 4 centigramme de strychnine a des effets très prononcés; & où 4 centigrammes suffisent pour tuer un chien de forte taille en produisant des accès de tétanos qui, on se prolongeant, s'opposent à la respiration jusqu'au point de produire l'asphyxie complète ét la mort. Quand la dose eat plus forte, l'animal parait périr par l'action même de la substance sur le système nerveux. Quand on touche l'animal soumis à l'action de cette substancs, il éprouve une secousse semblable à une forte commotion électrique, Cet effet se reproduit à chaque nouveau contact. La décollation complète n'empêcherait point les effets de la substance d'avoir liou et dé continuer quelque temps. Ce caractère distingué l'action des strychnines des autres &ubstances irritahtés connues jusqu'ici. Aprés la mort, on ne trouve aucune lésion de tissus qui puisse indiquer la cuuse qui l'a produite; la strychnine contracte la
pupille,
On a conseillé la stryehaino dans toutes los maladies avec affaiblissement, soit loeal, soit général; les paralysies de tout genre, générales où partielles. Si l'an emploie la strychoine dans les cas de parysie suile d'apoplexie, il ne faut l'administrer qu'à une époque éloignée de celle où a lieu l'hémorrhagie cérébrale qui a produit la paralysie, et l'on ne peut en espérer d'avantages réels ces
s'iln'y a point de lésion organique grave; car dans ces cas il aurait dangereux de persister dans l'emploi de ce médicament, Sur l'homme affecté de paralysie, les effets de la strychnine oot vela de remarquable, qu'ils se manifestent particulièrement sur les parties paralysées ; c'est là que se passent los secousses Létaniques; v'est là qu'un sentiment de fourmillement annonce l'action, du médica— ment ; c'est la que se développe une sueur locale qu'on n'observe point ailleurs, Chez les hémipylégiques soumis à l'action da Ja strichnine, le contraste entre les deux moïliés du corps est frappant : tandis que le côté sain est paisible, le côté malade éprouve souvent une agilation extrême ; la langue elle-même présente cette différence entre ses deux moitiés : l'une fait souvent ressentir une saveur amère, tandis que l'autre n'offre rien de semblable. Si la dose est portée plus loin, les deux côtés du corps participent, mais inégalement, à l'effet tétanique, jusqu'au point que le malüde est quelquefois lancé hors de son lit, tant les aecès tétaniques ont d'intensité
On a employé la strychnine ou l'extrait alcoolique de noix vo= mique dans des cas d'amaurose et d'épilepsie, dans les atrophios parüelles des membres supérieurs et inférieurs , dans les débilités générales extrèmes avec tendance irrésistible au repos, dans la clorée ou danse de Saint-Guy. M. le professeur Trousseau a publié un travail important sur l'emolai des eomnosés strvchniques
STAYCUNINE,. 477 ralgies, ete. Le là, à les employer dans les diarrhées chroniques sans symptômes inflammatoires ou avec des symptômes inflanmatoires peu prononcés, il n'y avait pas loin. Le docteur Nevins a parfaitement réussi par celle administration, chez des sujols aflaiblis par la misère et parles privations, ainsi que chez les enfants, chez lesquols la diarrhée porsistait depuis longtemps, et avait résisté jusque-là aux moyens les plus rationnels.
On le voit, là noix vomique est précieuse pour combattre les diarrhées; j'ai montré ailleurs (Annuaire thérapeutique, 1848), qu'elle était très efficace à dose modérée pour combattre la consti= patiôn, Ce sont deux effets qui sont loin de se contredire.
On à vanté la noix vomique contre l'emphysème pulmonaire.
M, Duclos a expérimenté avoc succès la noix vomique dans le traitement de deux maladies bien plus communes qu'on ne le croirait dé prime abord, l'impuissance et la spermatorrhée,
Mons n'émpcot DE LA sraycnxixE, — Cette substance réclame la lus grande attention dans son emploi; on l'administro à la dose de 1/2 à { centigramme par jour.
On augmente chaque jour jusqu'à co qu'on arrive à l'offot désiré; alors on s'arrête pour éviter les accidents, Si quelque raison a fait interrompre l'usage de ce remède pendant plusieurs jours, il faut pre D les faibles doses, et ne revenir que pou à peu aux doses
La strychnine s'emploio le plus souvent aujourd'hui par la mé thode endermique; l'épidorme étant enlevé par an pelit vésica= toire ammoniacal, on saupoudre chaque jour le derme mis à nu avec { centigramme de strychnine.
Puuues DE srnycumixe. — Strychnine pure, 4 décigr, ; conserve de cynorrhodon, 4 gram, Mélez exactement, et faites 24 pilules bien égales RE Tes in qu'elles ne se collent pas les unes aux autres, 1 où
par jour.
Pouone pe smveunise er boxvot mx sen, — Strychoïne , { décige.s oxyde noir de fer, 5 gram.; poudre de sucre et de gomme, de chaque D gram. Mélez et divisez en 40 paquets. 4 paquet chaque jour,
THnTUNE OÙ ALCOOLÉ DE srnrcuxine, — Alcool à 30°, 20 grüm, i strychnine, 10 centigr, Cite teinture s'emploie par gouttes, de 6 à 24 dans les potions et les boissons.
Poumabe on sTaxcuxixe (Sandras). — Steychaine, À grais, ; 0 30 gram. Mêlez avec soin, — Employée on frictions sur les ru paralysées des ouvriers maniaot le plomb, peintres et potièrs de terre. Guérisons obtenues au bout de plusieurs mois de l'usage de cette one
made, qui fait en même temps disparalire les goufements durs que l'on observe sur le dos des mains parmi ces paralyLiques.
Sirop de sulfate de strychnine contre la chorée. —M, Trousseau insiste avec grand soin sur lu préparation du remède et sur son mode d'administration. 11 a renoncé à l'extrait de la noix vomique qui est souvent mal préparé, eL qui d'ailleurs s'alière facilement lorsqu'il est converti en masse pilulaire. Il exclut également la strychnine, qui, n'étant soluble que dans 6,600 fois son poids d'eau froide, peut être regardée comme à peu près insoluble, et expose par conséquent à des mécomples et à des dangers, 1l adople exclusivement le sulfate de strychnine, qu'il dissout dans du sirop Simple, dans la proportion de 5 centigrammes pour 400 gramines de sirop I1 donne d'abord 10 grammes de sirop, soit & anilligrammes où un dixième de grain de sel de strychnine, diviséen quatre ou six doses, dans le courant des vingt-quatre heures. Tous les jours, il augmente de & grammes jusqu'au moment où il s& manifeste des démangeaisons à la (ête et de légères roideurs musculaires. Il faut toujours aller jusqu'à cette roideur, On augmente au l'on diminue les doses du sirop en raison de l'eflet produit. Quand la chorée est à peu près guérie, on reste aux mêmes doses pendant quelques jours, on diminue ensuite, el l'on cesse. euifin avand il ne resta nlns ame ces lévères orimacs aus las chardianas
STRYCHNINE: 170 De VE£ roxicoLoGiQue. — J'ai donné précédemment les propriétés physiques et chimiques de la strychnine, j'ai décrit son action sur les animaux, Pour compléter son histoire toxicologique, il ne me resle plus qu'à indiquer, 1° les secours qu'on doit donner dans le cas d'empoisonnement par la strychnine; 2° et comment on dojt s'y prendre pour rechercher cette substance dans les cas de re cherches médico-légales.
Soins à donner dans le cas d'empoisonnement par la strychnine où par un coviposé #ryohnique. — Quand le poison a été introduit dans l'estomac, la première indication est de faire vomir le plus 1ôt passible, avec les émétiques les plus énergiques. Celle indication est doublement prossante ; en effet, il s'agitici d'une substance qui est puissamment vénéneuse, et qui par elle-même ne provoque pas la révolte de l'estomac, qui ne détermine aucun vomissement à dose toxique, et c'est pour celle cause que ce poison peut atteindre les animaux carnassiers, dont l'estomac est cependant si merveil= leusement susceptible, et qui habituellement résistent à la plapart des poisons.
Après l'emploi des émétiques, le contre-poison chimique dans lequel j'ai le plus de confiance, est l'eau iodurée, qui forme avec la strychnine un composé insoluble même dans les acides étendus; il faut la prescrire en notable quantité,
Si les émétiques et le contre-poison chimique sont administrés Wrop lardirement et que le poison strychnique ait été absorbé on É. tité suffisante pour faire naître des accidents, il importe alors
le les combattre par des moyens thérapeutiques convenubles.
Nous savons que les poisons strychniques tuent, parce que sous leur inlluonco les museles, qui sont sous la dépendance de la moelle épinière, sont dans un état de rigidité telle, que leur mécanisme si incessammont utile & la fonction de la respiration est interrompu. Si l'on possédait un bon moyen de rompre cet état de rigidité tôtanique, on aurait le remède des poisons strychniques. Les substances qui sont les plus eficaces pour atteindre ce but sont les opiacés en général et lu morphine en particulier, administrée à dose physiologique, puis les médicaments cyaniques, et surtout l'eau distillée de laurier-cerise.
Recherches de La strychaine, — La strychnine étant séparée par des procédés qu'on peut calquor sur ceux que nous avons indiquis pour préparer celte substance, quels sont les moyons de s'assurer de son identité? Sion l'a obtenue eristalliste, il faudra d'abord comparer sa forme cristalline avec celle de la strychnine pure prise pour Lype; puis on dissout galle stryehnine dans l'eau (4
aciduléo, on y ajoute une solution d'iodure de potassium iodurée, Îlse forme un précipité jaune qui, repris par l'alcool bouillant, donne des cristaux rouges-rubis par le refroidissement d'iodure d'iodhydrate de strychnine. Je vais donner dans une note détails-sur ce composé remarquable (1). On ne devra pas non plus négliger l'étude optique de lu strychnine et de la brucine ; j'en si parlé précédemment (page 174).
PRÉPARATIONS DE NOIX VOMIQUES. — Celles sont le plus usitées sont l'extrait alcoolique et la teinture de noix vamique. Tout ce que j'ai dit des propriétés physiologiques et médicales de la strychnine s'applique aux préparations de noix vomique. Voyez ci-dessus l'article Strychnine ; voyez aussi l'article Brucine plus loin.
(1) Jotures d'isdhyirates de strychnine. — Quand on verte dans une solation noutre de strschniue une solution d'ixlure de potusiun, on n'obserre aueut
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NOIX VOMIQUE. f8t
Pouvan be sois VOMIQUE. — On prépare cette poudre en râpaut les noix vomiques ; mais en préfère les exposer sur un Lamis à l'action de la vapeur d'eau jusqu'à ce qu'elles soient romollies les concasse en cet dat, où les fait sécher à l'étuve, et l'on achève la pulvérisation dans wa mortier bien couvert. Pour diviser la noix vomique pour la préparation de la strychnène , ll vaut mieux la passer dans ua moulin sem blable à eclui qui sert à la préparation de l'huile d'amandes douces, Rarement usitée. (Dose, 10 à 60 centigr.)
TNYURE ALCOOLIQUE DE Noix voique. — Alcool à 31° Cartit noix vomique . Magendie la fait préparer avec alcool à 30°, 30 gram.; extrait de noix vomique, 20 centigr. Cette teinture s'adminisire par gouttes dans les potions ou les boissons, dans les mêmes circonstances que la strychnine; on l'emploie aussi en frictions sur les parties atrophiées où paralysées,
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cumme sn jodure d'iodhydrate de ati ychnlue. En effet, lorsqu'on mêle de l'iodure de polmium à aue dissolution de sulfate ochde de sur ychulve, 1 se produit d'uhord por double décomposition du sulfate de potasse ei de l'iodhydrute de strychaine; l'acide sulfurique, résgismot sur l'ivdure de potsslum, met de l'iode à se combine ae, eu forme vec lui un componé insoluhle
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Si léaadniet la formule donnée par M. Ragoault (Annales de chimie et de physiqres Le EXVIIT), où
me de strychnine. + aloies d'iode. - + : + 2 atomes d'hydrogène. :
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ÉCONCE DE FAUSSE ANGUSTURE
pour éviter les accidents. Quelquefols la dose a dû être élevée jusqu'à
4 el 2 grüm. par jour pour obtenir des secoutses télaniques; mals le
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ÉCORCE DE FAUSSE ANGUSTURE. — On a d'abord aitribué cstte écorce au Prüceu antidyrenterica, de la famille des térébinthäcées; mais M. Balka nous a appris que c'était l'écorce du Strychnios nux vomtea, ou d'une espèce volsiné qui fat apportée de
séparée pur la polasse. coloration rouge. J'ai fait dissoudre tn nouvel échantition des deux subtances ana de l'alcool ; j'ai ajouté dans chacune d'elle quelques gouttes de rame! aucue et im mio, aucune coloration dans La trychnine
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l'inde on Angleterre en 1806. C'est une écorce inodore, d'une Sa Maur trés amère, épaisse, compacle, posante et comme racorpié far la dessiecation ; son épiderme varie : tantôt il est de non fongueux et d'un gris non jaunâtre, marqué de points Proéminents ; tantôt il est fongueux et d'une couleur de rouille ca ractéristique ; sa poudre est d'un blanc légèrement jaunâtre. L'écorce de fausse angusture est composée , suivant l'analyse de MM. Pelletier et Caventou, de: brucine, matière grasse, gomme, malière jaune soluble dans l'eau et dans l'alcool, sucre, ligneux, L'écorce de fausse angusture est un poison très violent qui réagit fortement sur la moelle épinière; c'est à la brucine que cote écorce doit ses propriétés,
BRUCINE. — Cet alcali végétal a été découvert par MM. Pelletier et Caventou ; il accompagne constamment la strychnine,
Paérananos. — Voici le procédé du Codex : réduisez en poudre grossière suffisante quantité d'écorce de fausse angusture, @t Lrai- Lez-la à trois reprises par l'eau acidulée avec de l'acide chlorhy= drique : évaporez les liqueurs jusqu'à ce qu'une petite quantilé prise pour essai précipite abondamment par l'ammoniaque : vér= sez-y alors un lait de choux préparé dans la proportion de 30 grammes de chaux par 500 grammes d'écorce employées lave le précipité avoc un peu d'eau froide, et après l'avoir fait sécher, traïtez-le pur l'alcool bouillant, Trois ou quatre lraitements suf= fisent ordinairement pour l'épuiser. Évaporez l'alcool et combinez la matière restante avec l'acide sulfurique élendu préalablement de 40 à 45% parties d'eau. Le sulfate de brucine oblenu sera re dissous dans l'eou et décoloré par le charbon animal ; après cristal lisation, on la fora dissoudre dans 10 parties d'eau bouillante, et l'on précipitera la brucine par l'ammoniaque. La brucine pure doit se dissoudre entièrement à froid et par trituration dans 40 par Les d'alcool à 28° Cart., 74 centigrades. On peut obtenir de la bru= cine des eaux-mères, de la strychnine retirée de la noix vomique ; c'est surtout sur celle dernière qu'on doit faire l'essai que nous iquer. S'il reste un sédiment peu soluble dans l'alcool froid, mais soluble dans l'alcool bouillant, on doit présumer qu'elle contient dé la strychnine et la rejeter entièrement. {C'est ainsi que s'exprime le Codex; maïs, sclon moi, on no doit employer que de la brucine cristallisée.)
Nous ayons déjà indiqué à l'article Strgchnine le moyen d'extaire la brucine des caux mères de noix vomique; voici un pro cédé qui réussit bien. On évapore en sirop l'alcool faible qui a dis
BAUCINE, 185 sous la brucine et la matière colorante : on salure à froid avec de l'acide sulfurique étendu en laissant un léger excès d'acide, Au bout de deux à trois jours, loul est pris en une masse cristalline de sulfate de brucine, qui est salis par une eau mère noire. On la sépare à la presse, on redissout le sulfate dans l'eau, on le décolore par le charbon et l'on précipite la brucine par l'ammoniaque. L'essentiel est de faire le sulfate de brucine à froid, autrement le sel contracte avec la matière colorante une combinaison dont on peut difficilement la chasser. (Il faut aussi le faire cristalliser par une nouvelle dissolution duns l'alcool qu'on évapors.)
Paoeniérés ruysiques Er cuimiques, — En mélant avec un pou d'eau une dissolution: alcoolique de brucine et l'abandonnant à l'évaporation spontanée, la brucine cristallise en prismes à 4 pans obliques, transparents et incolores. Par une évaporation rapide, elle forme des paillettes nacrées ou des excroïssances en choux= fleurs; ces cristaux sont de l'hydrate bracique ; ils ont une saveur amére et forte qui persiste longtemps. L'hydrate, chauffée un peu au-dessous de 400 degrés, entro en fusion et abandonne près de 49 pour 100 de son poids d'eau, laquelle contient, d'après l'analyse de Pelletier et Dumas, deux fois autant d'oxygène que la brucine, Ces chimistes ont trouvé que 100 parties de brucine anhydre se combinent avec 22,6 pour 100 d'eau. D'après Liebig, l'oxygène de cette eau est à celui de la base : : 3 : 2. La masse fondue se prend en une substance non cristalline, semblable à la cire; réduite en poudre et mêlée à de l'eau, elle reprend, au bout de quelques jours, son eau d'hydratation, La masse visqueuse, #luante, que la potasse caustique précipite de la dissolution de l'ex- Lrait de noix vomique, consiste également on brucine anbydre, qui se gonfle et se délite dans l'eau pure, laquelle se combine avec la brucine. Chauffée au contact de l'air et à la distillation sèche, la brucine se comporte comme les alcalis précédents. Elle exige pour sa dissolution 850 parties d'eau froide et 500 parties d'eau bouil- Jante. La bracine impure, qui contient de la matière extractive, est plus soluble ; elle se dissout facilement dans l'alcool concentré eu même dans l'esprit de vin de 0,88, L'éther ot les huiles grasses ne la dissolvent pas: mais elle est soluble on petite quantité dans les huiles volatiles. Un des caractères distincu de la brucine consisle en ce quo In couleur rouge ou jaune qu'elle prend par l'action de l'acide nitrique se change en beau violet quand on y ajoute da chlorure stanneux, et qu'il se forme simultanément un précipité de même couleur. Cette propriété sert à distinguer la brucine de la inorphine ot de la strychnine : cependant Le résultat n'est pas tou-
LOS
Jours parfaitement sûr, parce que la stryehnine Br dela brucine, ce qui se découvre très bien par ce moyen: 140 de potassium ioduré fournit encore un moyen de 10 reconnaitre {us Voici un autre procédé indiqué par Pélletior dl Conérbé pour, distinguer la morphine de la bruciné : ils ont remarqué que parti décomposition d'un sel de brucine au moyen dé la pile, tl8e au pôle positif la même couleur rouge que prodoil aussi l'acide nitrique. Comme la morphine donne la même réaction avec Lacide nitrique, mais que les sels soumis à l’action de l'électricité ne 6 colorent pas, cette propriété dela brücine peut servir à la distinguer de la morphine, lorsqu'on n'a que de petites quantités à analyser. La pile qui a servi pour ces expériénces consistait en 80 paires.
(0) Lo lure d'iailhydrate de brucine, — Si dans ue dissolution seutfe deetélhe, on verse du bi-iodute ue potassium, où oblient un précipité marrou à Hustioé côtte state, qui est lave, séché et repris pat l'oléoul hanilluot. Las liqueut 1e
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BRUCINE
Paoraièrés ontanoutpriques, — La brucine et ses sols Sont inodores et 6nt dne sivour très amère
Les sols de bruchie sont décomporés, non-seulament par les àlcalis et les 1ccres nlcalines, mais aussi par la morphine ot la stry chaine, qui précipitent la brücino. La capacilé dé satüration de la. brucine est trés faible; elle est de 2,87. La plupart de ses sels cristallisent érdinairement très bien, et s'obliennent où diréetenent où par double décomposition. Le chlorhydrate cristallisé en prièmes quadrilatères, tronqués. Lo sulfate neutre est très soluble düns l'euu : il crlatillies en longues aiguilles quadrilätèrés : il est un peu sohible dans l'ateool. Le sulfate acide cristalliso facilement. Lo nitrate nrütré est incristallisable. Le binitrate cristallise oh
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prismes quadrilatères, Lerminés en sommels à deux faces Le Phosphale neutre est incristallisable; le phosphate acide cristallise en grandes tables carrées, eflorescentes. L'oxalate cristallise en. aiguilles allongées, surtout quand il contient un excès d'acide; ilest insoluble dans l'alcool. L'acétate est très solubleet ineristallisable,
PRoPRiÉTÉS PHYSIOLOGIQUES Er méoicaues.— L'action de la bru= cine sur l'économie animale est analogue à celle qu'exerce la 8trychnine, mais elle est moins énergique ; son intensilé est, selon M. Magendio, à celle de la strychnine pure comme { : 42, et, selon M. Andral, comme 4 : 24. (Il ne faut accepter ces rapports que comme de simples renseignements, sans y attacher aucane importance pratique.) La brucine peut remplacer la strychnine; elle a l'avantage de produire des efets analogues, sans avoir üne aussi grande a Pour faire connaître les propriétés physiolo= giques et les usages thérapeutiques de la brucine, je ne pui mieux faire que de donner un résumé du travail de M. Lepelletier. qui résume lui-même la pratique de M. Andral et de M. Bricheteau:
Le effets physiologiques de la brucine , quoique analogues sous cerlains rapports à ceux de la strychnine, présentent cependant des particularités assez intéressantes pour attirer l'attention des observaleurs
La différence d'activité de ces deux alcalis végétaux produit Ja différence de leur action. Le raisonnement le fait pressentir, et l'observation clinique le démontre clairement.
Action sur le tube digestif. — Dans la plupart des cas, la brucine ne produit aucun effet sur les premières voies digestives, Les malades n'éprouvent absolument rien, soit en l'avalant, soit quelques instants après. Dans d'autres cas, au contraire, ils ressentent, après l'avoir pris, une chaleur vive, qui, partant du creux de l'estomac, suit le trajet de l'œsophage, et arrive à l'isthme du gosier, où elle détermine une amertume assez prononcée. Ce malaise augmente en général progressivement avec les doses du médicament.
Le plus ordinairement, les digestions sont faciles et régulières ; quelquefois cependant les malades éprouvent des maux d'estomac ; il survient des nausées, et l'appétit diminue ou disparalt. Cet état ne dure pas longtemps ; il suffit en effet de diminuer la dose de brucine ou de la suspendre pendant quelques jours pour le faire cesser.
Du côté de l'intestin, il n’y a rien de particulier à signaler, car on n'observe rarement que quelques coliques passagères et peu intenses.
SRUCINE. 189
Appareils de sécrétion. — Dans une observation on à remarqué une fréquence extrême dans l'excrétion de l'urine, et une sécrétion abondante de ce liquide. La malade, en elfet, était obligée d'uriner à peu près loutes les heures, et rendait chaque fois une notable quantité d'urine. La brucine se retrouve dans l'urine, de même que les autres alcaloïdes sbaorbés.
Les sutres sécrétions ne paraissent pas étre activées par la rucine.
Appareil de la circulation. — Ce médicament parait ne produire aucun effet sur la circulation.
Appareils nerveux, — Cee partie de l'histoire physiologique de la brucine est réellement la seule intéressanto; aussi mérile- L-olle d'être étudiée avec quelques détails
L'action de la brucine peut être momentanée ou permünente, Dons le premier cas, elle agit à des intervalles séparés el sur des parties isolées de notre économie ; dans le second, au contraire, 2es effets se manifestent à un moment donné, et deviennent généraux, au lieu d'être partiels el passagers comme auparavant. Ils consti tuent alors de véritables attaques, qui paraissent moins fréquentes que lorsqu'on administre la strychnine.
Les premières sensations que les malades éprouvent sont de légers fourmillements dans tous les membres et quelques picotemonis dans la lôte ; ces effets se reproduisent plusieurs fois dans la journée et ne durent que peu d'instants. Leur succession rapide incommode souvent les malades et leur occasionne des démangeaisons assez vives pour les forcer à se graller, On remarque parfois dans celte première période quelques maux de tél passagers.
Ces phénomènes sont les seuls qui apparaissent ordinairement jusqu'à la dose de 10 centigrammes. À cette époque de l'admini- Stration de la brucine, on observe d'autres phénomènes.
Au moment où ils s'y attendent le moins, les malades ressentent un petit mouvement dans un de leurs membres, Ce mouvement, véritable étincelle électrique, passe avec une rapidité étonnante, et no laïsso aucune douleur après lui, 11 existe indifféremment sur les membres paralysés ou non, mais le plus ordinairement sur les premiers,
Co premier mouvement est l'indice de l'action de la brucino. 11 est bientôt. suivi par d'autres qui se répètent duns la journée, Is impationtent souvent les malades, qu'ils surprennent pendant la marche où Ja station verticale. 1ls perdent alors l'équilibre ot craignont de tomber; cependant, dans le principe, ces secousses no sont certainement pas assez fortes pour produire ce résultat.
La dose sugmente-t-elle, les mouvements deviennent plus fré-
quents, plus forts et plus généraux. Si l'on observe, en ettet, le malsde quelques Instants seulement, on voit le bras, l'avatit-bræs, Ja main, ln cuisse, la jambe et le pied successivement ébranlés par ces secousses électriques, et même onlovés du lit. À la dose do 0,66, la bruciné a produit, chez un des malades, des mouvements assez forts pour lui faire craindre d'être jeté hors du 1iL. et home était complétement hémiplégique.
Quand les doigts et les orteils ressentent les effets de la brucine, ils présentent une particularité que je dois mentionner, [ls sôn Je siégo du mouvements d'extension et dé flexion trés précipités et quelquefois asséz éténdus pour produire un bruit trés prononcé résullant du frottement des surfaces articulaires, Ils ne sont ji mais frappés de cette roideur tétanique que l'on observe si [réquemment loraqu'on administre vchnine.
Pendant que là brucine exerve son action aur les musclés dés Membres, d'autres drganes importants, constamment modifiés pie la stryelinine, ne paraissent pas être influencés, C'est ainsi que
à mächoire, le pharynx ot l'assopliuge, luits pi Strychnine, échappent présque constamment à l'action de la brucine.
Quant aux musclés qui | érigent le péni , il n'en sl a de fiéene ; ls soft manifosiement inlluencés par la brucine. Calle prô= priélé est assez importante; aussi pourrait-on, je crois, lemploÿer contre l'impuissance sons exposer à vole survenir des accidents q'entratne quelquefois l'administration de la atryclinine.
Où oliserve assez souvent dans cette seconde période là perte plus où moins complète du : 3, blle n'eit produite que par les MESURES Golénies ont les mémbres du Ma ladé sont le siâge ; dans d'autres, au contraire, elle est 18 résultat de l'action phy Siologique de la brucine. Cette insomnie, considé= rée#ous ce point de +ub, arrive à dos doses différentes qu'il wat Re. de préciser ôÙ qui varient euivabt les individus.
La céphalalgie, qui pri | quo légère ot pass £èro, devient assez vive ot s'accompagne quelquefois de lintèments d'oreilles, La vuo s6 trouble un peu : les malades croient avoir Un nuage devant les yeux. Quand il: lisent, ils se fatiguent faciles Mont, ot, s'ils ne cessent, la suc s'obsourcit. L'oil, du resté, ne présente aucun changement apparont —
als sont lüs efuts les plus onlinaires de la bruçine. Mais il peut survenir des attaques parfaitement caractérisées, quoique trés Kégtres
Les olfets de la brücine no S'obsurvent ordinairoment quo lors= qu'on Ledsinisire depuis quélques jours et k une ce laine dose ;
BRUCINE. 49 son action s'épuise facilement, ét ne se fait sentir que pendant deux et irès rarement trois jours, mais ne dépasse pas ce laps de temps. On comprend déjà avec quelle facilité ly praicien pourra l'em-
er sans crainte de voir les effets s'accumuler el produire des lents analogues à ceux de la sirychnine
C'est certainement un avantage bien grand que présente la brucine, et que l'on appréciera davantage, quand on saura à quelle dose on pout l'administrer sans entraîner le moindre accident. Les observal a de 12 Pacs sont tout à fait concluantes sur G
nt; car depuis fort longtemps il emploie la brucine, et jampis il fe dblerré ile lâchieux fes, pts k
Aétiom thérapeutique de ln Lencine. — L'analogie qui existe entre là sirychnine et la brucine, sous le rapport de leurs effets pliy#iologiques, l'a fait employer dans les mêmes affections quo le premier dé ces deux médicaments M, Andral l'a expérimentés dans l'hémiplégie, la paraplégie et la paralysie salurnine. C'est dans cés mêmes maladies que M. Bricheteau a l'habitude de l'ardonner.
Engrés dans dos cas où l'hémiplégie esl récente, elle aggravera Vräïsemblablement les accidents cérébraux : aussi le pra licien ne doit songer alors qu'aux antiphlogistiques, seuls médicamüms capables d'éloigner le danger qui menace le molade. Mois l'épanchement résorbé et les accidents cérébraux disparus, il existe néanmoins une hémiplégie, c'est-à dire une alonie musculaire du côté paralysé, qui, après avoir été plongé dans une sorte de profond coma, ne peut se relever de cet état d'accablement ; c'est alors le moment d'employer las excilants du système musculaire, et par conséquent la brucine. On a dit qu'à cette époque il faut craindre qu'ils ne produisent une inflammation de la substance cérébrale autour du foyer apoplectique ; maïs jusqu'à présent, les faits bien obsurvés ne pérmeltént pas d'avoir cetla crainte,
La brucine, dans co cas, donné quelques résuliats avantageux; maïs cependant il ne faut pas exagéren £on cflicacité. Elle pourra réussir dans quelques cas ol échouer dans d'autres, à cause de In faiblessosle son action, ou do la gravité et do l'étendue de la lésion organique,
In6 la poraplésio, olle a donné quelques bons résuliats, Mais on sait combien d'affections peuvent produire celle espêce de paralysio, dépuis la simple congestion des membranes intra-verlé= brales jusqu'à la destruction complète d'une partio de la moelle. Ca serai cerlninement que ecrour que de croire que la bracine pout guérir une puraplègie cunséculive à ua ramollsement de la moelle; mais enfin, il est d'autres paraplégius, ealles, par exemple,
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qui succèdent à une myélile arrêtée dans sa marche où à né simple congestion de la moelle, qui pourrantsû modifier heurèuse= ment et même guérir par l'administration de la brucine
Les paralysies, auxquelles sont si fréquemment sujets les individus qui manient les préparations salurnines, ont élé également traitées par la brucine. Les observations de M. Andral me lui sont pas très favorables ajouterai en terminant l'analyse du travail important dé M. Lepellotier; je pense que la brucise, employée avec suite et discernement, peut rendre de grands services, non-seulement dans la paralysie, l'hémiplégie et la paraplégie, mais encore dans plu sieurs névroses, telles que la chorée, l'épilepsie, etc. ; elle peut être un adjuvant efficace pour combattre l'impuissance, mais je në saurais trop insister encore sur la nécessité de l'employer püre el cristallisée, telle que M. Merck, de Darmstadt, la livre au commerce. La brucine du commerce français renfermait jadis de la strychnine, elle peut encore contenir un alcaloïde nouveau, que M. Denoix a découvert dans les strychnées, l'igasurine, qui, Selon. moi, ne se distingue pas nettement de la brucine; mais c'est surtout la strychnine qu'il faut redouter dans la brucine impure. Si l'on a observé de redoutables accidents en administrant la braciné à doses inodérées, je crois que celle impureté en élait la cause.
La brucine pure et cristallisée peut étre administrée sans crainle, à un adulte, à la dose de 2 centigrames, on l'élévera progressivement à 5, puis à 10, puis plus, s'il est nécessaire,
PiLuues DE mavcise. — Brucine bien pure, 1 gram.; conserve le roses, 2 gram, Mèlez exactement, et faites 40 pilules bien égales et argentées.
ALCOOL DE BRUCINE. — Alcool à 36°, 30 gram.; brucine, { gram. Cet: alcool s'emploir par gouttes, de 6 à 24 dans des potions ou des boïss0n8.
MÉDICAMENTS EMMÉNAGOGUES.
On donnait le nom de médicaments emménagogues à des agents qui étaient censés jouir de la propriété de provoquer l'écoulement menstruel.
Ilest certaines substances qui ont une action spéciale sur l'utérus : celles-là viennent au premier rang des emménagogues, quoique souvent elles soient inefficaces pour provoquer les menstrues.
es se rapprochent singulièrement des narcotiques, par suite de
_leur action sur le système nerveux: c'est pourquoi je les ai clussées ici
MÉDICAMENTS EMMÉNAGOGUES.
Les véritubles emménagogues appartiennent souvont aux classes les plus diverses. Ainsi, les règles sont supprimées, ou par débilité générale, où par défaut dans la composition du sang ; donnez des corroborants , le fer, les viandes noires , les amers, ele, : ils seront alors les meilleurs emménagogues, Devra-t-on, pour cela, les ranger dans celte classe de médicaments? Évidemment non : mais on ne devra pis moins avoir recours à eux dans le plus grand nombre de circonstances. Ils n'ont pas pour effet de provoquer les menstrucs d'une manière intempestive, mais de mettre l'économie dans un état tel que celte fonction puisse s'accomplir d'une manière normale, ce qui est bien préférable.
Ainsi, suivant les indications, le fer et les autres corroborants constituent des agents précieux de celle médication. L'aloës et d'autres purgutife sont souvent, employés dans ce but, soit seuls, soit, le plus souvent, associés les uns aux autres Les préparations d'iode, d'or, ont été préconiséos avec raison. Tous les jours on emploie les émissions sanguines, la vapeur d'eau et les cataplasmes.
Les emménagogues classiques ont fort négligés. Quoi qu'il en soit, sous le litre d'emménagogues, on trouvo encore confondus dans les ouvrages de Liérapeutique des agonts divers qu'il est important de séparer en plusieurs groupes, quand on veut se rendre compte d'une manière générale de leur action.
La première section sera composée des emménagogues proprement dits, et l'on n'y rencontrera plus guère que quelques excitants généraux, tels que le safran, l'armoise, qui és très peu active, et qui le cède infiniment à l'absinthe, agent précieux ét trop pou employé.
La seconde section comprend des médicaments auxquels on peut donner le nom d'abortifs. On y lrouve deux substances vénéneuses, qui intéressent plutôt aujourd'hui le médecin-légiste que le tiérapeutiste, la sabine et la ruo. Ces deux plantes contiennent des huiles essentielles ct des résines extrêmement irritantes, qui agissent comme poison sur les êtres inférieurs, et dont l'action funeste peul bien recevoir cette explication.
Letroisième groupe des emménagoguos, de beaucoup le plus important aujourd'hui, comprend les excétateurs de l'utérus, Ces agents, dans des circonstances données, provoquent les contraclions utérines et peuvent ainsi rendre de signalés services , quand l'accouchement languit par inertie de la matrice. Cotté section comprend le seigle ergoté. Ce précieux médicament va d'abord fixer notre atlenlion.
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Excltateurs de l'utérus.
TÉ, ou ergol de seigle, Sclerotium clavus, D,C, — Le seigle ergoté est d'un brun violet à l'extérieur, plis rement grisâtre, long depuis { jusqu'à & centimétres, d'une orme. presque cylindrique, aminci à ses deux bouts, souvent gere el recourbé : sa substance est blanche au centre, rougellra près de sa surface ; saveur âcre, odeur nouséabonde. 11 a élésanalysé par Vauquelin eL par Wiggers. Voici l'analyse faite par ce dérnièr huile grasse particulière, matière grasse particulière, cérine, ergo- Line, osmazôme, sucre partiçulier, matière gommeuseé extractive, albumine, fongine, phosphates de chaux et de polnsse.
La matière hiuleuse est épaisse, iasipide , soluble dans l'éthèr et dans l'alcool à chaud, non saponitiable, L'ergotine de Wiggérs @st une poudre rougedlre d'une odeur nanséabonde, d'une saveur ere et amère; elle n'est ni acide ni alcaline; elle est soluble dans, l'alcool, insoluble dans l'eau et dans l'éther; elle est indifférente elle se dissout à la fois dans la potasse caustique et dans l'acide acétique : elle ressemble beaucoup eu rouge cinchonique, Wiggérs la considère comme le principe actif, ce qui est fort douteux ; il lobtient en épuisant le seigle ergoté par l'éther, qui enlève les: maticres grasses. Il traite par l'alcoo! bouillant, évapore, lave avee l'eau, et l'ergotine reste indissoule, Vauquelin pensait que la ma tire active était une huile grasse, molle, âcre, à odeur de poisson.
Le froment ergoté est employé à Clermont comme le seigle er= yoté, il agit dé nième; ainsi que l'a démontré M. 3. Grandclément s son excellonte Thèse.
NaTUnt ET PROPRÉTÉS DU SEIGLE ERGOTÉ, — On a cru que le seigle ergoté était une altération de grains produite par les annéeg humides: mais De Candolle a démontré que ce produit était dû à l'envahissement d'un champignon, Sclrotium clavus. Ce fait est prousé par l'analyse chimique, qui nous ÿ démontre les principes ordinaires des champignons.
Des populations entières se nourrissent do scigle contenant de l'ergot. Quand le pain en contient un cinquième, il provoque une espèce d'enivrement. L'usage longuement continué cause l'abrutissement des irognes et des mangeurs d'opium ; un autre phénoméne des plus remarquables, c'est le sphacèle qui s'empare souvent des nains, des pieds, et qui peut aussi envahir tous les membres inférieurs. Lorsque le pain est épais, peu cuit, il est beaucoup plus dangereux que lorsqu'il est sons forme de galettes
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plates dürcies par une cuisson longuement conlinuée ; il me parait certain qu'une chaleur de 100 degrés modifie les propriétés du seigle ergoté. On aitribuñit au seigle conteriant beaucoup d'ergot les épidémies décrites sous le nom dé cojinulsinne céréales ; mais Dance 4 montré que ces épidémies réssémblaient boitcoup à l'épi- À démie connus sous Je nom d'acradynie, qui a régné à Paris, en 1829, où l'on ne mangéait pas de soiglé orgoté. On comprend sans péino que d'autres altérations des grains où des farines dient pu détérminee ces épidémies. Des expériéncos de M. Payin, d'Aix, et cellés de M. Boudin, ont prouvé que le seigle ergoté possédait une action excitatrice spéciale sûr la moelle spinale, De toutes les _ propriétés dé l'ersot de seigle, la plus importante et là mieux con- _élatée vst celle de slliciter les contractions ntérines duns le vas d'inértic de la matrice, La durée do l'action du médicament vari d'une domi-heareh une lioure ot demie ; celle action va en s'affiiblissant au bout d'une denti-heure ; mais elle roprend son intensité * si l'on on donne une nouvelle dase, même quand los contractions sollicitées par la prémière auraient ‘baissé, L'emploi duy sbigle ergolé set indiqué quand le travail eat Ianguissant et que la dilatation dù col ütérin est manifeste: mais il faut étre trés réservé dans son adminisiration, qui, trop hâtivo où intempestive, podt étre dangoax pour la mère où pour l'enfant, cela a 66 très Lion établi dns un beau rapport fait à l'Ac dé mélécine , ju M. Danyau (Ana. de hérpentiqne, 1853 On a encore vanté le seigle ergoté dans les c: Vde délivrance tardive ; 2° de cafllots dons la matrice ; 3° dans les hévorrhagies utérines pucrpéralés et non puérpérales ; 4° dns les cas dé para lysie de lu vessie ot du rectum.
La rouons v6 suGLk sacoré est encore le meilleur mode ; mais coimme elle s'altère vise, il faut la pulsériser immédiatement à mesure du besoin, Sans celte précaution, on court risque d'avoir un médicament infidèle, 11 faut aussi avoir du seigle ergoté qui n'ait pas plus d'un au; la dose est depuis 1 gram. jusqu'à # gram.
Où prépare unie potion avte 3 grain. dé seigle ergoté 64 LO0 gran. de vis blane, et l'on süministre en trois fois
ERGOTINE, — Co not à 616 donné par M, Bonjean à tin extrait aqueux de stigle drgoté: je vais ludiquer in préparation de ce produit, &m It faisant pricéder dé quelques consilérations di même auteur Sur la composition et les propriétés du seigle érgoté
Suivant A Bonjéan, le seigle ergoté doit être rangé dans lu ulusse des narcotiques, car il détermine tous les symptômos rolu- Ufs h es gonre de poison, Les effets qu'il produit auraient les ls
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grands rapports avec ceux déterminés par la morpline. Celle opinion me paralt un pou hasardée : bien que l'action du scigleergoté sur le système nerveux soit évidente, elle me paralt différer beaucoup de celle de l'opium. Quoi qu'il en soit, continuons d'éxposer les résultats de M, Bonjean : « Suivant ses observations, le premier effet du seigle ergolé se manifeste chez les animaux par la perte d'appélit et une diminution notable dans leur agilité, qui va jusqu'à les rondre immobiles. Ils sont comme hébétés ; leur regard est fixe et leurs yeux hagards. Immédiatement après qu'ils sont sous l'influence de ce toxique, les chiens poussent des hurle ments affreux, qui ne s'apaisent que par les vomissements où lorsque le poison a déjà produit ses premiers effets ; dès lors ils res tent presque Loujours à la même place, et ils ne donnent plus de vois, si ce n'est quelques gémissements causés par la souffrance; chez les poulets et les coqs, chose singulière, la erêto ot ls jabot se noircissent dès l'invasion des premiers symptômes, 04 ces dr maux ne lardent pas à succomber après une agonie qui est ordi= näirement assez longue.
tion stupéfante du seigle ergolé se trouve confirmée par. l'identité des signes cadavériques observés chez les animaux dont l'autopsie a été faite par le docteur Chevallay, professeur de médecine à Chambéry. En effet, on ne rencontre généralement aucune lésion constante bien marquée, bien décidée, qui puisse expliquer la cause de leur mort : seulement, ainsi que cela a eu lieu pour Lopium et les narcotiques en général, on retrouve constamment un engorgement sanguin du côté de la tête, du canal rachidion ebdu syslème veineux. Ainsi, à l'instar de ces poisons, le sciglo orgoté porte son influence délétère sur le cerveau, et le système nerveux paralyss leur action sur tous les organes, et délermine enfin ln mort, qui en est la conséquence nécessaire,
» Contrairement à l'opinion émise par M, Balme, l'orgot à cas= sure blanche est toul aussi énergique que l'ergot à ure violette, Mais une remarque importante faite par M. Bonjean, et qui explique parfaitement les mécomples qui ont été souvent le résul lat de son emploi, c'est que co parasite, recueilli immédiatemont après son développement, no possède aucune action vénéneuss, administré du moins aux mêmes doses qui suflisent ordinairement pour donner la mort quand il est bien mûr ; son action toxique ne se développe que par la maturité, et six ou huit jours suffisent pour donner à l'ergot toute l'énergie qui le caractérise canme poison,
» Le seigle ergoté vieux, piqué ou vermoulu, pulsérisé et exposé à l'air depuis longtemps ne perd rien do ses propriétés médicales et vénéneuses, M. Bonjean en à acquis la preuve par des observa-
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tions pratiques el des essais toxicologiques dont les résultats sont de nature à fairé disparaître tout doute à cet égard ; il devient donc inutile de prendre tant de soins à sa conservation, Si quelques praliciens ont eu à se plaindre de son défaut d'action ; si l'on accusait ce parasite d'être à la fois inerte ot dangereux , c'est qu'on l'administrait dans des cas où son emploi était contre-indiqué ; mais il était toujours dangeroux, parce que le poison était toujours là prèt à donner les preuves de sa présence redoutable.
La cuisson et la fermentation panaire diminuent toujours plus ou moins l'action toxique du seigle ergoté, et celte diminution ost d'autant plus grande que le pain a été plus euit ou desséché au four.
» Les recherches les plus minulieuses n'ont pu faire découvrir à M. Bonjean, dans l'ergot, aucune trace d'alcaloïde : ainsi qu'on va le voir, ses propriétés médicales el ses vertus délétères sont dues à d'autres corps plus complexes. Le seigle ergoté renferme deux principes aetifs bien distinéts, un reméde et un poison. Le premier est un extrait mou (ergotine), rouge brun, très soluble dans l'es froide, et qui le au plus haut degré les précieuses propriété obstétricalés et hémostatiques qu'on a depuis si longtemps reconnues b l'ergot; l'autre est une huile fixe, incolore dans sa nature, très soluble dans l'éther froid , insoluble dans l'alcool bouillant , et en qui soule résident toutes les vertus loxiques du seigle ergoté. La nature différente de ces deux produits permet de les séparer facilement et d'oblenir le remède entièrement isolé du poison. Comme celui-là est tout à fait inoffensif, il en résulte cet avantage pour la pratique médicale qu'on peut, au besoin, l'administrer à haulo doso sans avoir à craindre aucun des accidents reprochés au seigle orgoté lui-même, Ce qu'il y a d'extraordinaire, c'est la rapidilé avec laquelle cet extrait agit dans les hémorrhagies en général, ne bornant pas ses effets aux pertes utérines seulement. Quelle que soit la dose à laquelle on l'ait donné, it n'a jamais causé la moindre action nuisible. Plusieurs fois il a été pris à la dose de 8 grammes (représentant 36 à 40 grammes de seigle ergoté), dans des cas de métrorrhagies foudroyantes, suites d'avortements où autres, et qui cédaiont immédiatement à l'action de co remède
# L'huile crgotéo agit absolument sur les animaux comme l'ergot lui-même, et à des doses correspandantos à ce dernier : seulement, ses offots sont plus prompts; ils sont immédiats chez les sujets faiblus, tels que oiseaux, poulets, que l'on endort facilement avec & grammes de ce principe, équivalant à un peu moins de 12 grammes de poudre d'ergot. Ces animaux succombent ensuité duns les vingt-quatre heures, sans étre presque sorlis de l'élat de stupour où ce poison les a plongés. A'la dose de 20 grammes, j'ai,
k Lu
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dit M. Bonjean, obtenu chez un chien lous les phénomènes de l'ergotisme convulsif, tels que paralysie complète du train posté rieur, attaques convulsives violentes, ete. Pour obtenir cetue his avec loutes ses propriélés énergiques, il faut nécessairement l'ex= traire par l'éther froid, el éviter, dans celte opération, loute aetiott de la chaleur. Enfin, ce principe peut encore se trouver Louk à fait inerte, s'il a été obtenu d'ergots non parvenus à leur maturité. L'huile est donc le poison, et l'extrait aqueux le remède du seigle ergoté, quoi qu'en ait dit M. le docteur Wright, qui pénise, au contraire, que l'huile est le principe qui arrête les hémorrhagies, ce qui se trouve contredit par plus de cinquante observations médicales, faites à mon insligation par des médecins éclairés de cètle ville, et dans lasquelles mon extrait hémostatique ne s'est jamais démenti une seule fois dans sa puissonte action antihémorrhagique.n
Préparation de l'ergotine, — On épuise par l'eau el par déplace= ment de la poudre de seigle ergoté, et l'on chauffe au bain-marié la dissolution aqueuse par l'action de la chaleur : Lantôt cetie dissa= lution se coagule par la présence d'une certaine quantité d'albu= mine, tantôt elle ne se coagule pas. Dans le premier cas, on sépare le coagulum par le filtre ; on concentre au bain-marie la liqueur fillrée jusqu'en consistance de sirop clair, puis on ajoute un grand excès d'alcool, qui précipite. toutes les matières gommouses : on abandonne le mélange au repos, jusqu'à ce que toute la gomme se soit précipitée, et que le liquide ait repris sa Lranspa= rence et sa limpidité, et l'on décunte ensuite la liqueur pour la ré= duire au bain-marie en consistance d'extrait mou. Dans le second. cas, on amène directement la dissolution aqueuse à un étal demi- Sirupeux, et on la lraite por l'alcool, comme je viens de le dire, pour en obtenir l'extrait. En procédant ainsi, on oblient un exirait mou, rouge-brun, {rès homogène, d'une odeur agréable de viande rôlie, d'une saveur un peu piquante et amére, plus ou moins analogue à celle du blé gâté. 11 forme avec l'eau une dissolution d'un beau rouge, limpide et transparente. 500 grammes de seigle ergoté fournissent 70 à 80 grammes d'extrait.
Voici maintenant les recelles proposées par M. Bonjean.
Pons v'enGorie. — Ergoline, 1 gram.; eau commune, 100 gram ; sirop de fleurs d'oranger. 30 gram. F. 8. a. une potion à prendre par cuillerée à bouche dans la journée, pour une hémorrhagie, el de quart en quart d'heure dans un cas d'inertie de la matrice, jusqu'à ce que les douleurs expulsives aient amené l'accouchement. Cee dose sufût ordinairement pour arrêter une hémorrhagie ordinaire ; mais lorsqu'il s'agit de cvs pertes foudroyantes qui surviennent quelquefois après lacrourhement, la potion devra contenir de 5 à 10 gram. d'ergotine,
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suivait le cas, et être administrée par cuillerée, à de courts intervalles, jusqu'à ce qué tout danger ait disparu,
Sunoe n'enonine. — Ergotine, 10 gram.; dissoute dans leurs d'oranger, 30 gram ; sirop simple, 800 gram, Faites bouillie le sirop et ojoutit-y la dissolution, On obtient ajusi 500 gram, de sirop qui contieunent pour 30 gra, 50 céntigr d'ergotine Dose : 2 à 4 eulllérées à bouche par Jour, et plus où moins, suivant l'urgence du câs,
Piuouts b'enonise — Ergotine, 5 gram.: poudre de réglisse, q. s. F, 8, a, 00 pilutes, qui pouvent être argentées au besoin, eb que l'on peut prendre à la dûse de 6 à 10 par jour
Après avoir loué la persévérance des eMurts de M. Donjean, après avoir texturllement reproduit ses expressions, je dois ajouter : 1° que le nous d'ergotine que M. Bonjean adopte me parait peu convenable; il s'applique, en effet, à un produit complexe, et, IL faut bien le recan= naltre, mal défini; 2 Jé ne puis encore admettre cette séparation ureuse du principe toxique ét du prhocipe médicamenteux, comme M. Dotjeau prétend l'avait obtéuu : éest une Ancienne hypothèse que plusieurs chimistes out en valu poursuivie pour plasieurs médicaments importants, et des recherches physiologiques attentives ant toujours démontré que c'était une utopie : le poison devient médicament quand on l'adninisteé à propos el k doses conveaubles, Les propriétés théra: peutiques sant toujours sous la dépendance des propriétés physiologlques; cependant je me plais à réconnaltre que les observations de M. Bonjean sout trés dignes d'intérés.
M. Arrial à employé l'extrait de seigle ergoté dans quelques eus d'affections chroniques de l'utérus. Trenie-sis malades aïoctées sorgement dé l'utérus ont été traitées par l'estroit de seigle érgoté, doses que prentient chaque jour eos malades ont varié depuis 10 jus qu'à 60 centigr., et mme À gesm., sous forme pilulaire, 64 cela pen dant des mois consécutifs; or, si chaque 5 cou «de cet estrait repré sentait 50 eeutigr. environ de poudre i'ergot, il s'ensuivrait que quelques malades auraient pris à pou près la valeur de & gram, et demi de cette poudre en vingt-quatre heures; aucune d'elles n'a cependant éprouvé d'accidents sérieme Mais, reconnaissont-le, Fergotine est pélt-élre moins aotive que la poutre de seigle vrgoté.
La moyenne du traitement à été de trois mois.
SULFURE DE CARBONE, Alcoo! de soufre, Liguour de Lam= pains, — Slimulant général très énvrgique qui agit d'une manitre spéciale sur l'utérus, On l'a vanté come omméaagogue ; on l'a employé contra les affections rhumalismales et pour diséondre les tumeurs anthritiques chroniques; presque ini en France HNoyez page as
À L'intérieur, deux gouttes dans uno Luses de grunu uêré,
Linker AVES LESULELRE DE cAnbOsE, — Sulfure de cachone, 4 gran; ouu-de-vie camplirée, 150 gran. Eu frietions coutre les rhuatisnirs
et les lumetirs arthritiqués. E
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Emménagogues proprement dits.
SAFRAN, Crocus, Tournef. Famille des iridées., — Périgonc à tube grêle; limbe dilaté, sixpartite : anthères sagitiées; sligmaile roulé en forme de crête: capsule pelite, globuleuse, à trois loges ; racine formée par deux tubercules situés l'un sur l'autre.
Sarnax eucrivé, Crocus satious, L. — On reconnait le safran officinal à ses longs stigmates inclinés et pendanis hors du tube de la fleur et dentés à l'extrémité. Il est originaire d'Asie; on le cultive en Espagne, et en France, dans le Gâtinais.
Les stigmates du safran sont la partie de cetto plante qu'on emploie ; on les recueille en septembre et en octobre , on les sèche rapidement ; ils perdent les trois quarts par la dessiccation.
Le safran du commerce se présente sous la forme de flaments longs, élastiques, d'une couleur rouge-blanchâtre, sans mélange de styles blanchâtres : il colore la salive en jaune et a une odeur forte, vive, pénétrante, agréable. On le conserve dans des vases bien elos ; on le falsifie avec le carthame, qu'on reconnail paree qu'il est composé d'un lube rouge, divisé supérieurement en cinq parties et renfermant le pistil et les étamines. Si l'on plonge les mains dans un sac qui contient du safran falsifié avec du carthame, ce dernier s'attache aux mains.
Le safran contient, d'après une analyse de Bouillon-Lagrange, de l'huile volatile, une matière eolorante { polycroïte) ; on poudre, la couleur de celte substance est rouge écarlate, sa saveur est amère; elle est pou soluble dans l'eau froide, peu dans l'éther, mais elle se dissout bien dans l'alcool et les huiles ; l'acide sulfurique la colors en bleu, puis en lilas.
À haute dose, le safran est un stimulant énergique qui agit par= ticulièrement sur l'utérus ; 68 émanalions agissent fortement sur le système nerveux et peuvent produire une sorté de fièvre s0p0= reuse et même la mort: à petite dose, il est employé comme excfs tant des organes digestifs. On emploie des infusions légères de safran pour exciter la monstruation ou pour soulager les douleurs lombaires qui lu suivent ou l'accompagnent,
Pouonx pe sarnas. — On Le fait bien sécher et on le pulvérise sang résidu; on l'emploie sous cette forme comme stomachique à la dose de 20 à 50 centigr. On l'assocle, à parties égales, de cannelle et de sucre,
On l'emploie le plus souvent en infusion à la dose de 30 centigr. à 1 gran, L'emti est très colorés et odorante.
Tenruns pe sarnAx, — Alcool à 31°, 4 parties; safran, 1; avec l'al-
AUSINTILR, avi
cool furt, la matière colorante se dépose moins vite, Cette teinture est emplogée comme stomachique à la dose de 10 gram.; elle entre dans plusieurs collyres délersifs ; on s'en sert ea friclions contre les douleurs rhumatismales.
ALCOOLAT surnax. — On fait infuser 1 partie de safran dans 18 parties d'alcool à 45°; on y ajoute 4 parties d'eau, et l'on retire 46 parties d'atcoolat par la distillation. C'est un stomachique agréable; on l'administre dans une potion appropriée à la dose de 10 gram.
L'exrnair be sarmAx est très peu employé; il se prépare avec l'alcool à 21°,
Smor pe sartax, — On fait macérer 1 partie de safran dans 16 p. de vin de Malaga. On x fait fondre 20 parties de sucre blanc au baiu-marie.
Écecruame px sarnax composé (confection d'hyncinthes). — Terre sigillée préparée, pierres d'écrevisses porphyrisées, aa 125 gram. ; catte nelle, 45 gram. ; dictame de Crète, santa citrin, na 6 gram.; myrehe, 8 grom.: f,s a, ue poudre composée. D'autre part, miel, sirop de capillaire et sucre, où 230 gram ; ajoutez $. q. d'eau pour faire un sirop, Quand il sera à moitié refroidi, Iincorporez-y : safran en poudre, santal citrin en poudre, an 46 gram.; ajoutez le reste des poudres, et aromalisez avec un oléosaccharum de citron
Cet électuaire contenait en outre des hyaciathes qui étaient inertes et qu'on a supprimées, On a remplacé le sirop de limons par du sicup de capillaire ; on à ainsi évité la décomposition des pierres d'écrevissos et conservé les propriétés absorbantes,
La confection d'hyacinthes est un bon médicament que le Codes a supprimé avec d'autant plas de tort qu'il a conservé la pation aromatique où il entre, Il convient surtout lorkqu'il se développe des acides dans l'estomac par atonie de cet organe: il agit à la fois comen comme stimulant, Dose : 2 à 5 gram,
Poriox anowarique. — Prenez : sirop d'œillets, 30 ram. ; alcoolat de cannelle, 15 gram.; confeetion d'hyacinthes, 8 gram.; eau de menthe poivrés, de fleurs d'oranger, aa 60 gra. Mélangez les enux distitiées, l'alcoolat et le sirop, et délayez la confection d'hyacinthes daos la liqueur.
On donne cette potion pour ranimer les forces épuisées par la maladie.
Le safran entre encore comme partie importante dans plusieurs autres préparations, dans l'élisir de Garus, le laudanum de Sydenhiam et Taoëli vert du Codex.
ABSINTUE, Absinthium Tournef., famille des synanthérées, — Flours flosculeuses ; involuere globuleux composé d'écailles imbriquées ; réceptacle garni de longues soies; fleurons du centre hormaphrodites, fertiles, à & dents; flourons du disque fomelles, tuboleux, à 2 dents ; fruits dépourvus d'aigrettes.
Ansixue orricasr, Absinthiunt offeinale, À. R., Arlemisia ab-
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sinthium, L., grande absinthé.— L'absinthe est cultivée dans nos jardins; elle croît naturellement dans les lieux pierreux êt inculless elle fleurit pendant les mois de juillet et d'août ; elle a une tige herbacée, recouverte d'un duvet blanchâtre ; les feuilles tripinnutifides, blanchàtres des deux côtés ; les fleurs pelites, jaunâires, formant une panicule très allongée et pyramidale; Meurons de là circonférence irréguliers, diliformes.
On emploie les feuilles et les sommités fleuries d'absinthe; les ent une odeur forte et aromalique, et une saveur très améretet aromatique. L'absinthe a été analysée par M. Bracsnnot ; elle est composée de : huile volatile, — matière résiniforme, très amère , — malière animalisée, très amère , — cblorophylle, — albumine , — fécule particulière, — matière animalisée, peu sapide, — des sels, et entre autres de l'absinthate de potasse.
L'absinthe doit ses propriétés à l'essence et à ses principes
amer:
a matière animalisée résiniforme donne de l'amertume à Vos froide, quoiqu'elle y soit à peine soluble; elle se dissout plus abot= damment dans l'eau bouillante, et la liqueur se trouble en la Tai sant déposer par le refroidissement. Le principe amer animal est soluble dans l'eau froide, et au contraire peu soluble dans l'alcool.
En précipitant l'infusion d'absinthe par l'acétate de plomb, en séparant l'excès de plomb par le gaz sullide-hydride, et en évapo= rant les liqueurs, reprenant le résidu par de l'alcool mélé d'éther, M. Caventou obtient une matière très amère, en ramifeatiôns brunes. On peut, de ces faits, tirer la conséquence quo l'eau et l'als cool peuvent se charger des principes amers de l'absinthe.
L'absinthe jouit de propriétés toniques et excitantes assez énergiques : udministrée à forte dose, elle produit de la chaleur dans la région de l'épigastre, de la soif, eL tous les symptômes de l'i tation de l'estomac. À dose modérée , elle excite l'appétit, rend la digestion plus facile, accélère la circulation, porte, en un mot, dans toute l'économie une influence fortifiante. On l'emploie fréquemment et avec beaucoup de succès dans Loutes les affections qui exigent une médication tonique excitante, et principalement dans la dyspespie et autres maladies atoniques du canal digestif, dans certaines aménorrhées et leucorrhées chroniques, les diarrhées rebelles, entretenues par l'atonie des membranes. On en a retiré d'heureux effets dans lo traitement des fièvres intermittentes, el on l'emploie fréquemment comme anthelminthique quand il n'y a pas inflammation du canal digestif; enfin c'est un des eminénagogues les ulns sùrs qu'on puisse prescrire.
<Pounte v'ansixqs. — (Dose, 2 à 5 gram)
Taxe p'snsuvris, — Somnités sèches d'absinthe, He à 40 gram: u, 1 litre,
Eau masriLlé n'ai æ Abainthe, 1
vapeur et retirez 2 pu d'euss Elle est Hot dt c'est un tonique excitant assex
Houx seserieus p'anstirus. — Elle est préparée par les procédés ordinaires; elle à une odeur très vive d'absinthe, une saveur très âcre, et ordinairement une couleur verte. C'est une ssence très active, qu'on ne peut employer qu'à la dose de 4 où 5 gouttes, après l'avoir bien divisée par Pintermédiaire du suere, d'un mueilogé où d'un sirop. On Pemplois aussi à l'extérieur, comme vermifuge, en fridions sur l'abdomen après l'avoir mélangée à quatre fois son poids d'huile d'olive.
Cnbes n'assinrie nLancue. — Essence d'al he et de budiane, de chaque & gouttes; aleoot à 21 degrés et sirop de sucre, de chaque 000 gram. C'est un stomachique très agréable.
Esvhoes artistiques. — Veuilles ct fleurs sèches de tanaisie, d'absinthe, fleurs de camomille romaine, de chaque 2 gram.; mêlez.
Esraar p'ansirus. — Préparez avec la plante sèche por | (Dose, 20 ceatigr, à 2 gram.)
Vax 'assirue,— Absinihe, 30 gram.; vin blanc généreux, 1 kilogr.; aleool à 31 degrés, 30 grame; f. 4. a. Dose, 60 à 100 gram.
Tuxrunë ALSOOUQUE vanne. — Prenez : sommilés sèches d'absinthe, 1 partie; alcool à 22 degrés, 4 parties : f. 8. a.
Quurressence p'ansrun, — Prenez : somimités sèches de grande et pelite abuinthe, chaque 30 gra girofles concassées, sucre, de Chaque 15 gram, ; alcool à 21 degrés, 500 gram, ; f. s. a. Celle telnture est un remède populaire employé comme stomachique, (Dose, 30 à G0 gram.)
Sinob p'ausixrur, — Prenez : ue séches d'abwiathe, G$ grain ; oaû bouillante, 500 gram,; suc bouillante sur Pabsinthe incisée Has fofuser pendant douce heures; passez avec expression; filtres la liqueur; ajoutez le double de son poids de suere, et faites le sirop par solution, ea vases elos et à la cha Tour dla baiwmarie. Ce procédé, indiqué par le Codex, est très bon, et donne un sirop eomenaut les principes amers et volatils, Dose, 50 à 100 gram.
House d'ansinrue, — Prenez : sommités sèches d'abslathe, 400 grarn.s huile d'olive, R0O gram. Faites digérer au baiu-marie; passes avec expression : filtre. Eee huile a ane belle couleur verte. On l'emploie eu fictions sur de ventre, comme vermifuge, à la dose de #0 à 100 grarm,
ARMOISE, Artenisia, Tournof., famille des synanthéréos, — Fleurs flosculouses ; involuore ovoïde où cylindrique; réceptacle
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nu. Ce genre ne diffère de l'absinthe que par l'absence des soïès sur le réceptacle
Ansoïse vüLcune, Artemisia vulgaris. — Feuilles pinnatifides, incisées , planes, d'un vert foncé en dessus , blanches et cotonneuses en dessous : grappes simples, recourhées ; 5 Meurons femelles à la circonférence. Plante légèrement odorante, non amère, haute de 4 mètre environ. On emploie ses feuilles et ses sommités en infusion.
Les feuilles d'armoise contiennent un principe amer eLune huile volatile. Les feuilles d'armoise sont couvertes d'un duvet; qüand on les pile, ce duvel, mêlé de fibre de la plante, forme le résidu de la pulvérisation et constitue une espèce de coton qui sert à la préparation d
Les propriélés médicales de l'armoise se rapprochent beaucoup. de celles de l'absinthe, seulement elles sont moins actives. On l'emploie communément pour provoquer l'écoulement des menstrues , sous forme de tisane ou infusion, ou sous forme d'infusion concentrée en lavements où en fumigations.
TisanE. — 5 gram, pour 1 kilogr. d'eau.
LaVEMENT, — 20 gram. pour 500 gram. d'eau.
Sirop v'armoise, — Se prépare comme le sirop d'absinthe. (Dose, 30 à 100 gram.)
SinoP D'ARMUISE COMPOSÉ, — Prenez : sommités fleuries el fralches d'armoise, 192 gram.; racines fraîches d'aunée, 16 gram. ; de livêche, 16 gram.; de fenouil, 16 gram.; sommités fraîches de ponliot, de cataire, de sabine, de chaque 192 gram.; de marjol d'hysope, de matricaire, de rue, de basilic, de chaque 112 gram. 36 gram.; cannelle, 36 gram.; miel blanc, 1 kilogr.; sucre, 2,500 gram. Délayez le miel dans 8 kilogr. d'eau de fontaine; versez la dissolution sur toutes les plautes ou parties de plantes, et laissez macérer pendant rois jours dans un lieu un peu chaud; distillez ensuite au bain-marie pour retirer 250 gram. de liqueur aromatique. Dans cette liqueur, vous ferez dissoudre en vase clos 500 gram. de sucre. D'autre part, passez avec expression le résidu de la distillation ; clarifiez la liqueur par le repos; ajoutez-y le reste du sucre, et faites un sirop que vous clarifierez avec le blanc d'œufs; quand il sera à moitié refroidi, vous le mélangerez avec le sirop aromatique.
Ce sirop Juuit de propriétés toniques assez prononcées ; on le prescrit dans les ras d'aménorrhée.
On a vanté la poudre de racine d'armoite contre l'épilepsie et la danse de Saint Guy, mais c'est un remède peu recommandable.
Pocne DE BRksLen. — Poudre de racine d'armoise, 20 gram ; sucre, 10 gram.; môlez, (Dose, 1 cuillerée à café quatre fois par jour.)
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Los deux nan la ne Gi rue, qui _ compris dans celte catégorie méritent sous l'un rapport de fixer notre attention, Ils ont joué un rôle dans li thérapeutique qu'il convient d'apprécier ; leurs funestes propriétés sont généralement connues, et la plus dangereuse dé ces plantes, la rue se trouve encore dans beaucoup de jardins, L'abus qu'on fait de la rue est doublement déplorable: non-seulement eette plante peut déterminer l'avortement: mais encore elle entraîne souvent la mort de la mère qui a ou la coupable pensée de prendre cette plants. On comprend sans peine que l'irritation Loxique déterminée par cette herbe funeste se joignant aux accidents d’un état puerpéral provoqué, la mère doit courir de grands dangers. Lorsqu'on est appelé pour combattre cet empoisonnement, après avoir employé les évacuants qui ont pour but de débarasser l'appareil digestif du poison, on aura recours à d'abondantes boissons émollientes et tempérantes, et l'on prescrira bains tièdes et des opiacées à dose modérée.
RUE , Auta, L «3, — Ce sont des végétaux herbacés ou sousfrutesconts, de la famille des rutacées, à feuilles altornes et pinnées; calice plane, à 4 divisions aiguës ; corolle à $ où & pétales concaves; 8 ou 40 élamines ; ovaire à & où 5 côles rugueuses ; style et stigmate simples ; capsule à & ou 5 loges polyspermes.
Roc oponaxre, Auta graveolens, L. — C'est un arbuste dé 3 à $ pieds de haut, ayant des feuilles éparses, composées, glauques ; folioles cunéiformes , un peu épaisses et charnues ; les fleurs jaunes à pétales entiers ou dentés, La rue croit dans les lioux secs du midi de la France : elle est cultivée dans les jardins,
Les fenilles de rue sont particulièrement employées ; mais toute la plante jouit do propriétés semblables. Elles contiennent : huile essentielle, — chlorophylle, — albumine, extractif, — gomme, — amidon, — inuline.
L'ile essentielle de la rue est d'un jaune verdâtre : elle a uno odeur forte particulitre ; par le froid elle dépose des cristaux réguliers; olle est plus soluble dans l'eau que les huiles essonticlles ordinaires ; elle est considérée comme le principe actif de la rue, On l'administre, à la dose de ? à 10 goulies, sur du suere où dans une potion appropriée.
L'éœtractif de la rue paralt aussi devoir contribuer aux propriétés de celte plante ; car on a remarqué que l'extrait aqueux de rue jouissait d'une deroté, ot pouvait causer une inflammation des inlestins
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La rue est une plante fort active et qui demande beaucoup de prudence dans son administration ; c'est un stimulant général très énergique, qui parait exercer une influence particulièresur l'utérus, ce qui l'a fait ranger parmi les emménagogues. Elle est quelque fois _usitée dans les cas d'aménorrhées produites par l'atoniè Me l'utérus, dans la chlorose, l'hystérie. Ellé jouit de propriétés Yer= mifuges: mais c'est un médicament assez dangereux eb qui est guère employé aujourd'hui qu'à l'extérieur.
La poudre de rue est quelquefois usitée pour déterger les vieux ulcères. On emploie la rue en infusion, à la dose de 2 grammes pour 500 grammes d'eau ; pour l'intérieur, 8 grammes pour lavé> ment excitant, el 20 grammes où #0 grammes pour fumigations ou lotions excilantes. Huile de rue : rue sèche, 4 p ; buïle, 2p;f.s. a. — Onguent de rue : feuilles fraîches de rne, d'absinthe, de menthe, aa, | p.: axonge, & p.: fs. a.
SABINE. — (ju emploie les feuilles et les rameaux du Junipertg sabina, L., de la famille des conifères, arbrisseau qui croit dans le midi de la France, qui a des feuîlles petites: squamiformes, 0ppo= sées , imbriqués sur la lige ; fleurs diciques, en chatons; fruits, baies pisiformes, noirâtres, contenant deux pelits noyaux. Toute la plante a une odeur forte el une saveur âcre el amère; elle con= tient beaucoup le résine et d'essence : elle est très âcre, et peut produire l'inflammation de la peau ; à l'intérieur, elle peut empoi= sonner en délerminant une vive inflammation de l'estomac ; à une dose ménagée, c'est un excilant énergique qui à une action spé ciale sur l'utérus. On l'employait dans la chlorose, l'hystérié, et pour provoquer l'apparition des règles relardées par l'âlonie ; mais c'es un reméde presque abandonné.
M. Aran a publié plusieurs faits qui témoignent de l'efficacité de la sabine employée dans les métrorrhagies qui se produisent hors de la grossesse: il la prescrit sous forme de poudre à la dose de 1 gramme ou de À gramme et demi dans les vingt-quatre heures,
Essexc:
— 2 à 10 goutles dans une potio
PouDRE. —
Employée à la dose de 50 centigr. à 2 gram. en trois prises par jour.
ANEUSION, — 1
gram. pour 4 litre d'eau.
TEINTURE DE same, — Feuilles de sabine, 1 ; alcool à 31 degrés, 4 Dose. 4 gram. dans une potion.
On donne los nom d'antispasmodiques à des médicaments qui exercont sur lé système nerveux tine Influénce Te téndant à aire cesser le trogbile de cés fonctions et à calmer les contragtions musculaires irrégulières et désordonnées connues sous le nom de spasmes
Les inlispésmoñiques paraissent agir sur ls système nerveux en régulurisant soh action: ils apaisent la douleur, cnlment l'agitation sons ovcasionner l'état d'assotipissément qui caractérisé la médica= ton narcotique. Plusieurs aûleurs rangent las antispasmodiques purmi les évvilmits spéciaux; d'autres, au contraire, prétendent que ce n'est point des excitants, mais des médicaments spécifiques qui s'altaquent à l'élément spasniodique. Cependant, si nous com parons les propriétés dé plusieurs principes immédiats qui entrent dans da composition des médicoments antispismodiques végétaux et des excité généraux, nous vorrons qu'ils sont formés souvent de prinéipes tinmédiats L des propriétés Lrès voisines. Il ne faut pas nou plus se dissimuler que lus médicaments antispasmodiques sont des subetancos Lrés variibles pour lours offots. Ainsi ils pourront agir en calmant certains individus, tandis qu'aiministrés à d'autres, ils les excitéront. Les antispasmodiques sont recommandés pour combaitre toutes les affections spasmodiques simples où célles qui viennent compliquer d'autres maladies; ils réussissent d'autint mieux qu'ils s'adressent à dos personnes dans dés élats do faiblesse et d'irritabilité plus grande, Leurs effets s0 manifestent promptement, thais ils sont plus durables; leur action est hiënlôt émoussée par l'habitude. 11 re faut pas abandonner l'administration des antispasmodiques lorsque les premières tenta- Lives fi août pus couronnées dé succés. Si l'un d'eux écliôue, il faut recourié à l'Abtré, el it arrive quelquefois que l'on obtient ainsi d'houreux résultats d'un antispasmodique qui ne réussit pas constarament,
L'histoire des antispasmodiques est encore peu avancée, Les uns cxllént Les agents lhérpoutiques outre mosure; d'autres, au contraire, les dépréciant injustement, ne leur reconnaissent aucuna efficacité. Cest uno eliéée formée par la rédnion d'éléments sou vent disparates saus plus d'ün rapport, 1° Lés éthérs forment un groupe Arès tälürel. On doit les séparoe des autres antispusmodiques. On les réunissait sous le nom de diffusibles, que M. Barbier avait adopté. Is soht édrtout remarquables par les services qu'ils rendent comme agents anéathésiques, 114 ont üne action pliysial-
gique prononcée; ils sont remarquables par l'énergie et la rapidité Ineflicaces contre l'état spusmodique; ils rendent de pour combattre et dissiper les accidents spasmo— diques : ce sont des remèdes d'actualité, mais aujourd'hui ils ren contrent dans une section nouvelle qui a pris une grande importance les anesthésiques ; 2° le camphre forme à lui seul un type bien tranché dans les antispasmodiques ; 3° plusieurs autres antispasmodiques peuvent être réunis dans un groupe naturel ; c'est la valériane; les gommes-résines fétides, etc. Si l'on considère ces agents sous le rapport de leur composition chimique, on Lrouve qu'ils doivent leur propriété à des principes volatils (essences) el à des résines. Si on les compare aux produits d'une composition analogue, il faudra évidemment les rapprocher du groupe des basalmiques de la médication slimulante. On pourra peut-être inférer de ce rapprochement que ces corps sont uliles comme anlispasmodiques, parce qu'ils slimulent et qu'ils déterminent une véritable substitution. On comprendra alors pourquoi ces agents sont sans puissance contre la réunion la plus complète de l'état spasmodiqué (lhystérie), et qu'ils peuvent être lrès utiles, au contraire, contre ces symplômes isolés de cette névrose; car, dans , la sti lation de l'agent antispasmodique peut égaler la stimulation de l'état, hystérique Plusieurs substances empruntées au règne minéral son! rangées par les auteurs dans la classe des médicaments antispasmodiques. Je citerai surlout l'oxyde de zinc, auquel je pourrai joindre le sousnitrate de bismuth. Si l'oxyde de zinc calme les spasmes, c'est évidemment par une modification lente du système nerveux; ce n'est point là une action comparable à celle des antispasmodiques végétaux, c'est une action qui se rapproche beaucoup de celle de plusieurs substances métalliques, telles que les composés de cuivre, d'argent, donnés à doses altérantes. Nous en traiterons plus loin, dans la grande division des subslitutifs ou des altérants.
Ancsthésiques.
On donne le nom d'anesthésiques à des agents, qui introduits dans la circulation le plus souvent au moyen de l'absorption pulmonaire, jouissent de la propriété d'affaiblir ou d'éteindre la sensibilité.
Ceue section de médicaments, qui comprend le chloroforme, les éthers, el plusieurs autres modificateurs, appartient à la fois à la classe des narcotiques et des antispasmodiques, et elle se confond par quelques-uns de ses effets les plus constants avec les agents qui appartiennent à la section des alcooliques de la classe des sli-
ANESTIHÉSIQUES. 209 mulants, el même à la section des myroliques, car les huiles essontielles et le camphré agissent conme anesthésiques.
Les applications si étendues, si heureuses du chloroforme ont donné dans ces dernières années une place très importante en thérapeutique à la section des anesthésiques.
L'idée de prolonger dans l'inseusibilité les malades qu'on vou= lait opérer n’est pas nouvelle : diverses Lentalives avaicnt déjà été annoncées à l'aide d'agents très différents; mais la gloire d'avoir prouvé par l'expérience que l'inbalation de la vapeur d'éther pouvait déterminer uno insensibilité telle qu'on pouvait pratiquer les opérations les plus douloureuses, sans que le malade on ait la con science, appartient à M. le docteur Jackson.
Les premières applications de l'agent anesthésique avaient été faites par le dentiste Morlon et répélées en grand à l'hôpital de Massachusetts. Le docteur John Warren avait enlevé une Lumeur du cou sans causer la moindre douleur. Sur son exemple, MM. Bigelow et Hayward a t pratiqué avec le même succès une amputation de cuisse el l'ablation d'un sein.
Depuis cette époque, les chirurgiens anglais et français étendireut à l'envi ces applications.
Les physiologistes, et particulièrement M. Flourens, firent sur ces agents les plus remarquables observations et reconnurent que chez les animaux l'éther abolit successivement les fonctions du cerveau ot du cervelet, de la protubérance annulaire, de la moelle épiniére et de la moelle allongée.
L'éthor enlève à la moelle épinière son pouvoir Lransmissif d'abord, puis son action réflexe. 11 anéantit toujours la sensibilité avant la motricité,
La période d'insensibilité absolue correspand à l'éthérisalion de la protubérance annulaire,
L'action du bulbe survit longtemps à celle des autres parties du systéme cérébro-spinal.
L'éthérisation continuée amène la cessation de la respiration, des battements du cœur, et la mort, On ne peut mieux alors comparer ses effets qu'à ceux qui résultent de la section du nœud vital,
Le cervoaa ot le cervelet subissent peut-etre les premiers l'influence de l'éther, parce que leurs fbres primitives sont plus délicales que celles de la moelle épinière et du bulbe.
L'éther exerce d'abord sur les poumons ot sur le cœur una excilation manifesté, Bientôt cette excitation séleint et fait place à une débilité fonctionnelle qui va croissant jusqu'à la mort
C'est surtout à l'éthérisalion de la moelle allongée qu'il faut ativibuer la cessation dé l'hématose et des mouvements du cœur.
le LA
Lo sang devient plus liquide, son caillot moins ConsiStänt M exhale une forte odeur d'étlier ; celui des artères prend, après une inhalation prolongée, une couleur rouge foncée qui le rapproche du sang veineux. Cette coloration est due bien plus au trouble dé l'hématose qu'à l'action chimique propre de l'éther. Elle né se d6= veloppe qu'après l'insensibilité
La composition chimique du sang n'éprouve ancan changement bien notable.
La lempérature d'un animal qu'on éthérise s'élève d'abord jus= qu'au moment de l'anesthésie, puis elle s'abaisse jusqu'au moment où l'on cesse l'expérience. La différence peut être de + 2° 1/2.
Ingéré dans l'estomac, l'éther amène l'ivresse mais non l'insensibilité.
Action comparée des éthers, — Voici les conclusions que M. Flou= rens déduit de l'action comparée des éthers sur les animaux.
Tous les éthers peuvent éteindre la sensibilité , mais aucun ne produit co résultat d'une manière plus constante el aussi innocente que l'éther sulfurique
Tous les éthers portent leur action sur la motricité qu'ils exaltent où qu'ils pervertissent, plus spécialement que sur la sensibilité. L'éther sulfurique, au contraire, agil surtout sur l'appareil sensitif.
Tous les éthers provoquent une énorure dilatation pupillaire L'éther formique, l'éther nitrique et l'éther iodhydrique ont déter= min trois fois la paralysie de la rétine
De tous les éthers, l'éther nitreux est le plus actif. Après li viennent l'éther iodhydrique, l'éther formique, l'éther chlorhy= drique, l'éther avétique, l'éther oxalique.
L'énergie L'un éther n'est pas toujours en rapport avec sa volatilité,
CHLOROFORME
Anesthesuation pur Le chloroforme (historique), — Le 10 no= vembre 1847. le docteur J.-Y, Simpson, professeur d'accouchewenta l'université d'Edimbourg, entretint les membres de la Société méico-chirurgiealteide cette ville, d'un nouvel agent qu'il employait gore poulie Linsensililité à la douleur dans a pratique cbirurgiak abstetricale : .
Please atant à communication du docteur Simpson, We Pnrons avait ln nt mémoire à l'Académie des sciences. dans DELL sthesiques du chloroferme sont étudiées ee ram sain, C'est done at savant français que revient
panne de entre Hlle application. : |
En faune nf ee de MF ilavait vu un chien
ANESTÉSIQUES. — CHLONOPORME. 24 éthérisé aprés quaire minutes d'inspiration de chloroforme, j'avais eu la pensée d'employer cet agent Comme succédané dé l'éther sulfürique pour produire l'inseasibilité dans les opérations chirurgi= € 0 jaban donna mon projet en voyant le résuliat de mes siences sur l'action comparée du chloroforme et de l'ther sulfurique sur les polssons consigué à In page 98 de mes recherches sur le végétation. Des poissons furent placés dans une dissolution eanteuant on millièmede chloroforme, ils furent immédiatement affectés, après trois minitites Îls élalent ranversés sur le dos; ils étaient morts aprés quinss minutes, leurs braneliles furent rouges.
Il est un autre agent que mes oxpériences sur les animaux i'ont montré encore plus énergique que le chloroforme pour, produire l'anesthésiation, c'est l'hydrure de benzoylo, Mais j'avoue encore que je n'aserais l'employer chez l'homme,
Cosrosiriox CHIMIQUE, PRÉPARATION p0 cuconoronir, — Le chloroforme a été découvert par M, Souboiran, ot obtenu à peu près dans le même tomps par M. Liebig; il so présente s00s forme d'un liquide très dense, limpide et transparent comme l'ouu. Son odeur et ses pros priétés physiques ont quelqué analogie avec celles de l'huile dos Hollandais: mais il est plus dense, ot son point d'ébullition moins élevé,
Sa donsité, à 18 degrés contigradés, est de 1,480; il bout à 60+,8. La densité d6 sa vapeur est égale à 4,2. Le chloroforme n'est polrit infamimable. Cependant, en mettant dans la flamme de l'alcoo! uné bagaëlle de verre qui en a été humeciée, an remarque ue famine jaune ot fuliginouse, L'huile du gax oléfinnt s'enflamme facilement dans los mêmes circonstances, et brûle avec une flamme grande ot lumineuse, dont le bord inférieur se trouve toujours coloré en vert.
Si l'on fit passer le chloroforme en vapeurs sur du for où du cuivre métalliques portés au rouge, il so décompose entièrament.
Îlest décomposé par la chaux au rouge faible, ot l'on n'obtient aucune trace de guz inflammable. À une température plus élevée, on obtient du gaz oxyde de carbone, dont la formation est due la réietion du eliarban déposé sur le carbonate de chaux produit,
Lo chlôroforme n'est point décomposé par le potassium. Aussi peut-on ls distilfer sur cé métal sans qu'il s'y manifeste la moindre altération. Cependant, on remarque que le potassium se couvre, au commencement de celte opération, de quelques bulles de gax hydrogéne qui paraissent s'augmenter en portant le liquide à l'ébul- Hüon, Chauffe dans a vapeur du chluroforme, le polassium s'anflamme avec explosion, 11 se forme du ehlorure de potassium @t du charbon
qui sû FA
Il n'est pas facilement décomposé par les alcalis hydratés ou dissous. Cependant, sous l'influence d'une ébullition prolongée, le cbloroformo finit par se convertir en chlorure et en formiate, en décomposant l'eau ou la base.
L'alcool et l'éther le dissolvent facilement, mais l'eau le précipite de ces dissolutions. Il dissout du phosphore, du soufreet de l'iode, corps qui n'exercent sur lui aucune aclion décomposante,
On peut se procurer facilement ce corps, et en grande quantité, en distillant de l'alcool très étendu d'eau, avec du chlorure de chaux. Pour 4 kilogramme de chlorure de chaux et 3 kilogrammes d'eau, on prend 200 grammes d'esprit de vin. Comme, par la distillation, la massese boursoufle beaucoup, il faut choisir une cornue assez grande
On peut l'oblenir de même, et en plus grande quantité encore, en distillant de l'acétone ou de l'esprit de bois avec du chlorure de chaux dans les mêmes circonstances.
On peut encore préparer le chloroforme de diverses manières : en faisant, par exemple, réagir le bichlorure de mercure sur l'io= doforme, on obtient un composé auquel j'ai donné le nom de chloro-iodoforme , et que j'ai décrit dans mon Mémoire sur l'iodo= forme, le chloroforme et le sulfoforme. Le chlore ne s'est substitué, dans une première opération , que partiellement à l'iode ; mais à l'aide de distillations réitérées sur du bichlorure de mercure, la substitution peut être complète, et l'on obtient du chloroforme pur el exempt d'inde. On comprend sans peine que çe procédé, intéressant sous le rapport théorique, né peut être employé dans la pratique. Quand on n'a pas de bon chlorure de chaux à sa disposition, voici le procédé qui donne du chloroforme avec le plus de facilité : on délaie une partie de chaux éteinte dans 24 parties d'eau ; on y fait passer un courant de chlore, jusqu'à ce que la plus grande partie de la chaux ait disparu ; on ajoute une petite quantité de lait de chaux, pour que la liqueur soit alcaline. Lorsque l'hypochlorite de chaux ainsi produit s'est clarifié par le repos, on y äjoute 1/24° de son volume d'alcool, d'esprit de hois ou d'acétone. On abandonne le mélange pendant vingt-quatre heures, et l'on distille à ane douce chaleur dans une cornue remplie seulement au tiers. Le chloroforme se présente alors sous l'apparence d'un liquide oléagineux légèrement coloré, contenant de l'alcool melangé , dont on le sépare à l’aide de l'eau. On le rectifie ensuite, puis, pour l'obtenir parfaitement pur, on le laisse en diestion avec du chlorure de calcium , et on le distille de nouveau avoc de l'acide sulfurique.
Pour l'emploi médical du chloroforine, une simple rectification
ANESTUÉSIQUES. — CHLOROFORME, 3 sul, car la très petite proportion d'eau où d'alcool qu'il peut retenit ne nuil aucunement à ses offets,
Voici comment M. Soubeiron opère :
« Je prends 40 kilogrammes de chlorure de chaux du commerce, à 90 degrés ou environ. Je les délaye avec soin dans 60 kilogrammes d'eau; j'introduis le lait calcaire qui en résulte dans on alambie de cuivre, qui ne doit en être rempli qu'aux deux tiers au plus ; j'ajoute 2 kilogrammes d'aleool à 85 degrés. J'adapto chapiteau et un serpenlin, et les jointures étant bien lutées, je porte un feu vif sous l'appareil. Vers 80 degrés, il se produit uné réaelion très vive qui soulève la masse, et qui la ferait passer dans le récipient si l'on ne se hâtait d'enlever le feu. C'est le seul moment diflieile de l'opération. On est averti qu'il approche par la chaleur qui gagne le col du chapiteau. Quand celui-ci. s'est fort échauffé vers son extrémité la plus éloignée, alors que les produits de la distillation ne se sont pas encore montrés, on retire le feu (sous ce rapport, un feu de bois est plus commode que tout autre). Quelques instants après, la distillation commence et marche avec rapidité; elle se Lérmine presque entièrement d'elle-même, Quand je m'aperçois que l'aclion se ralentit , je rétablis le feu pour la soutenir. Bientôt Lout est lerminé. On s'en aperçoit à ce que les liqueurs qui passent ne possèdent qu'à un faible degré la saveur sucrée du chloroforme. C'est à peine si 2 à 3 Btros do liqueur ont distillé. Ce produit se compose de deux couches. La plus inférieure est dense et légèrement jaunâtre : c'est du chlo= roforme mêlé d'alcool et souillé par un peu de chlore. La couche supérieure, plus abondante , est un mélange parfois laiteux, d'eau d'alcool et de chloroforme; du jour au lendemain, elle laisse déposer une certaine quantité de ce produit.
“On sépare le chloroforme pur décantauion, on le lave par agita- Hion avec de l'eau, puis, une autre fois, avec une faible dissolution de carbonate de soude, qui le débarrasse du chlore , on y ajoute du chlorure, du calcium, el on le rectifie par une distillation au Hain-marie.
eLesenux qui surnageaient le chlorofc dans le produit direct “dela distillation, eu celles qui ont servi le laver, sont réunies , L lue d'une nouvelle quantité d'eau, et distillée au bain-marie;
& chloroforme passe bientôt, entraînant avec Jui un peu d'eau qui le surnage. On le purille comme je l'ai déjà dit. »
“Go qui fait la difficulté dans la fabrication du chloroforme, c'est
Qu'ily à nécessité d'opérer avec du chlorure do chaux assez forte-
Mont étendu d'eau, sous peine de voir prendre naissance à d'autres
“corps, et en particulier à des produits acétiques qu'il serait press
impossible de séparer. De là la ‘nécessité d'opérer dans des alam-
bics à grande dimension, tout en n'opérant que sur des quantités très limitées d'alcool.
Dans les premiers moments, on a livré à quelques chirurgiens du chloroforme qui n'avait pas le degré de pureté convenable. Bien qu'une pureté complète ne me paraisse pas une condition d'absolue nécessité pour l'emploi médical , encore faut-il que le chloroforme ne contienne que des quantités très minimes d'alcool. Malgré sa (luidité apparente, il y a une densité assez forte qui peut fournir un excellent caractère pour reconnaître sa purelé. Que l'on fasse un mélange de parties égales d'acide sulfurique à 60 degrés el d'eau distilléo, on aura un liquide qui marquera 40 degrés après son refroidissement. Une goutte de chloroforme versé sur ce liquide doit gagner le fond ; si elle surnage, c'est une preuve qu'il contient de l'alcool en quantité notable : il faut le refuser.
Quand il so précipite au fond de l'eau en gardant sa transparence, on peut être assuré, comme l'a montré M. Mialhe, qu'il ne contient pas d'eau.
Il résulle d'expériences exécutées par MM. Soubeiran et Mialhe, que le chloroforme obtenu avec l'esprit de bois ne pouvant être entièrement dépouillé de son odeur pyrogénée, ne doit pas servir à l'inhalation. On pourrait tout au plus l'employer pour les lini
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Par l'eusenible de ces propriétés, lo chlorafarme se rapproche des élues: pur sa composition Ï est représenté par de l'acide formique, dans lequel l'oxygène est remplacé par du chloro, équivalent pour équivalent; c'est ce qui lui a valu le nom de cktoroforme que lui a donné M, Dumas, qui à lixé exactement sa come position. Sa formule est de CH CIS.
Le chloroforme , si remarquable par la suavité de son odeur ot par sa saveur sucréo, possède des propriétés antispasmodiques très prononcées, ol je ne doute pu que sous ce rapport il n'occupe un rang distingué à côté de l'éther ane il a déjà été employé, sous ce point de vue, par M, Natalis Guillot. Nous reviendrons sur cette application,
Paorniérés ANRENNÉSIQUES PU CHLOROPONNE, — Comme agent andsthésique introduit par inhalation, il possède Lous les avantages de l'éther sulfurique, sans en avoir les principaux inconvénionts,
1 faut bosucoup moins de chloroforme que d'éther pe détorininer l'insonsibilité : 100 à 200 gouttes suffisent pour l'ordinaire , ot chez quelques malades beaucoup moins,
Son action est beaucoup plus rapide et plus complète , et généralement plus persistante. Dix à vingt aspirations suflisont et quelquefois moins. 11 y a ainsi économio de Lemps pour le chirurgion, dt alto période d'excilation, qui appartient à tous les agents anesthésiques étant réduite de durée, où véritablement aholie, 1à malade n'a pas autant de tendance à l'exhilaration ot à la loquacité.
La plupart de ceux qui connuissent par une expérience antérieuro les sensations produites par l'inhalation de l'éther, et qui ant ensuite respire lo chloroforme , ont fermement déclaré l'inlalation et les offois du chlaroforme sont beaucoup plus pe. bles quo ceux de l'éther.
1 n'est besoin d'aucun apparoïl pour son administration. Un peu de liquide versé à l'intérieur d'une éponge taillée en creux, où sur un mouchoir de poche, sur un morceau de linge ou de papier, et appliqué par dessus la bouche el les narines, de manière à étre largement respiné, sufit généralement on une ou déux minutes pour produire l'effet désiré.
Acrox puystonogique, —Daniens DES ANRSTHÉSIQUES EF MOVEXS POUR comcnen ces vaxgens —J'ui déjà, dans ce qui précède, fait connetire les principales propriétés physiologiques des ancsthésiques, mois la question des moris subiles déterminées par la chloroformisation ont si vivemenl.et à si juste Lilre préoccupé, que jo dois présenter ici un résumé des principales discussiôns qui, dans cos darnières années, ont vivent ému le monde chirurgical, En suivant la
marche que j'ai adoptés, je m'exposerai à des rodiles, mais je consérverai ainsi l'esprit des documents qui ont de l'importance dans la pratique.
M. Coze, examinant la nature de l'anesthésie générale produite par l'inspiration des vapours de chloroforme, a démontré que c'est principalement par le poumon et non par les veines des surfaces nasales et buccales que se fait l'absorption du chloroforme, Le sang imprégné de chloroforme va anesthésier tout le corps. On
peut préserver un membre de l'anesthésie en comprimant l'artère Prinopnie qui s'y rend, L'insensibilité se prononce dès que l'on €nlève l'obstacle opposé à la circulation. Mais le sang chioroformé somble se porter en plus forte proportion vers le cerveau. La cause de celte inégale répartition réside dans la nature du mouvement de l'andée sanguine partant du ventricule gauche à chacune do ses contractions.
Les causes de la mort pur les inspirations du chloroforme sont ou bien dans quelques cas la pénétration d'une petite quantité de chloroforme liquide dans les poumons, et par suite l'hépatisation, où l'accumulation de lu sérosité sanguinolente. Dans le plus grand nombre des cas, c'est la paralysie du cœur et des gros vaisseaux, et l'engorgement du cœur droit et gauche,
Suivant M. Bouisson, les anesthésiques agissent : 4° Par sidération anesthésique, ce qui explique les morts subites, mais dont Ja production est heureusement très rare; 2* par ssphyxie, genre d'accident bien moins fréquent aussi qu'on ne l'a pensé, et dont il est possible d'ailleurs de réprimer les effets par ce que nous nommons le dosage physiologique; 3° paf syncope, cause de beaucoup Ja plus fréquente et qu'on retrouve dans la plupart des cas de mort qui ont été publiés.
11 gst facile de comprendre, du reste, toute la gravité que pré sente la syncope chez un individu privé de sensibilité, et qui, par là même, échappe à l'action des moyens par lesquels on pourrait le faire revenir. Aussi en présence de la disposition toute particulière à la syncope des individus opérés dans la position assise, M, Houisson s'est imposé la loi de ne jamais soumettre à l'action des anesthésiques les malades qu'il a à opérer dans cette position, bee préceple, qu'il a le premier formulé, est aujourd'hui adopté par les chirurgiens Lo Mais li no se bornent pas toutes les précautions auxquelles M. Bouisson doit, sans doute, de ne pas avoir éprouvé le moindre accident dans les cas si nombreux où il a procuré à sos opérés le bénéfice de l'anesthésie, Non-seulement il im porte de prendre dans l'administration des anesthésiques toutes les
précautions que commande la connaissance de l'action de ces agents,
ANESTIÉSIQUES, — CHLOROFORME, 17 mais il est surtout indispensable d'établir préalabloment l'indication de leur emploi et dé ne pas les prodiguer à tout propos: il n'est pas moins ulile de choisir entre l'éther et le chloroforme, suivant la nature des cas qui se présentent, et de renoncer au der nier de ces agents chez les malades qui sont affaiblis considérablement, soit par des hémorrhagies, soit par de longues maladies et par des douleurs prolongées qui ont amené un épuisement nerveux extrême, Le chloroforme, qui, par son action prompte, vive, énergique, rend le plus souvent des services marqués, peut dans ce cas devenir fatal par ces qualités mêmes ; car, dans la succes sion des phénomènes, leur évolution trop rapide empêche d'arrêter les effets funestes qu'ils peuvont présenter. L'emploi de l'éther, au contraire, présente le grand avantage de suivre une marche plus lente et de permettre ainsi de suspeurlre son administration et de conjurer les accidents avant qu'ils aient pris une intensité irrémédiable, Aussi, employant le chloroforme dans la grande majorité des cas, M, Boisson n'en réserve pas moins l'éther pour les exceptions, lorsque l'abattement d'un sujet, l'épuisement des forces peut lui faire craindre un accident de la nuturo de ceux dont nous venons de parler, M. Robert emploie dans ces cas an mélange d'éther et de chloroforme.
Evrers rminareuriques ou cmonoronur.—Voici les conclusions du rapporteur de l'Académie dans la grande question du chlaroforme :
1° Le chloroforme possède une action toxique propre que la médecine a tournée à son profit, en l'arrétant à la période d'insensibilité; mais qui, trop longtemps prolongée, peut amener directement la mort, et surtout donné à une dose trop considérable,
2° Le chloroforme est un agent des plus énergiques qu'on peut rapprocher de la classe des poisons, et qui ne doit être manié que par des mains expérimentées,
4 Lo chloroforme est sujet à irriter par son odeur el-son con lact Jes voies aériennes, ce qai exige plus de réserve dans son emploi lorsqu'ilexiste quelque affection du cœur ou des poumons.
4° Certains modes d'administration apportent un danger de plus étranger à l'action du chioroforme lui-même, Ainsi, on court des risques d'asphyxie, soit quand les vapeurs anesthésiques no sont pas suffisamment mélées d'air atmosphérique, soit quand la rospiration ne s'exécute pas librement.
5° On so mot à l'abri de tous ces dangers en observant exacte mént les précautions suivantes ; promièrement, $ abstenir ou s'arrêler dans tous les cas de contre-indication bien avérée, et vérifior avant tout l'état desorgnnes de ln cireulation et de la respiration ;
te A5
les fois que de grandes quantités de vapeurs chloroformiiques ant été absorbées, il faut se Lenir en garde contre les syncopes Consés cutives. Quoiqu'on n'ait vu que bien rarement des accidents sutvenir après l'opération, la prudence exige que le chirurgien ne quitte son malade qu'après l'avoir vu parfaitement ranimés
Dans le cas de syncope grave, voici ce qu'il convient defaires
1° Placer le malade dans une position fortement inelinéeset telle que les pieds soïent élevés et que la tête oceupe le point le plus déclive.
2° Pratiquer la respiration arlificielle au moyen de pressions méthodiques exercées sur les parois thoraciques et abdominales; faire en même lemps ouvrir la bouche du malade, attirer sa langue au dehors, nettoyer et exciter le fond de sa gorge avec Île doigt, avec une spatule
3° Faire ouvrir les fenêtres, afin d'introduire dans la chambre un air frais el pur
Ces moyens ont réussi déjà; mais, si l'on veut en tirer le parti qu'on peut en altendre, il faut les mettre en usage immédiatement, sans hésitalion, el en continuer l'emploi avec énergie, foi et per= sévéranco. — Quant aux frictions, au massage, aux aspersions froides, aux vapeurs ammoniacales, ce sont des moyens dont Y'action est trop incertaine, et surtout trop lente, pour qu'ils soient employés autrement qu'à titre d'adjuvants
OPINIONS DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET DES AUTEURS SUN L'EMPLOI DO cuLororonue. — Après une longue discussion à la Société de chirurgie, à la suite d'un rapport de M. Robert , les conclusions, süivantes ont été adoplées :
a 4° L'inhalation du chloroforme peut déterminer des accidents et la mort, lors même que cet agent est pur et administré par des mains habiles: mais les cas avérés de ce genre sont rares et Lout à fait oxceptionnels, si on les compare aux observations innombrables qui attestent les bienfaits de l'anesthésie,
» 2° L'examen attentif des observations a démontré que, lorsque Ta mort survient, elle ne doit pas être attribuée au chloroforme exclusivement, et qu'elle peut dépendre aussi d'autres causes diverses. »
Pour n'omettre aucun document important sur cetle grave question, citons les conclusions du rapport de M. L. Lallemand , fait à lu Société médicale d'émulation , le 8 janvier 1855.
L'action du chloroforme sur l'organisme s'opère avec une rapidité qui esL en raison directe de la concentration des vapeurs inhalées ; mais les phénomènes qui la manifestent se développent toujours dans le même ordre et avec le même caractère.
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» 2 Les propriétés excilo-motrices des centres nerveux, la sensibilité ot la motricité dos nerfs cérébro-rachidiens, sont suspondues par le chloroforme; mais l'excitabilité de la moelle et la motricité des nerfs continuent de se manifester sous l'action d'un courant électrique.
» 3° Le chloroforme à une affinité élective spéciale pour les centres nerveux, dans la substance desquels il s’accumule pendant l'inbalation, et 36 retrouve après la mort en proportion beaucoup plus considérable que dans les autres
n 4° Chez les animaux chloroformisés, les mouvements respira- Loires cessent avant les contractions du cœur ; la cireulation est la fonction qui persiste la dernière; le cœur est l'ulrimum moriens.
» 5° Les animaux meurent constamment quand on les abandonne à eux-mêmes après que les mouvements respiratoires sont suspendus.
» 6° Le chloroforme est éliminé très rapidement de l'économie; la surface pulmonsire est la voie normale de cette élimination , & laquelle la surface cutanés ne prend qu'une part très restreinte.
» 7° Le rétablissement des fonctions vitales suspendues par les inbalations du chloroforme est obtenu , dans le plus grand nombre des cas, par l'emploi des insufllations pulmonaires d'air atmosphérique ot d'oxygène pur, même après que tous les mouvements dé la cireulation sant abolis. (Rappelons que c'est M. Ricord qui le
ier à préconisé les insufllations d'air atmosphérique.)
insufllation, pour réussir, doit étre appliquée immédia= tement après la suspension de la respiration et de la circulation, et elle doit être continués avec persévérance et avec énergie jusqu'au rétablissement complet des mouvements normaux et spontanés de la respiration,
» 99 La respiration artificielle produite par la faradisation des nerfs phréniques peut, comme l'insufflation , rétablir les fonctions vitales suspondues par le chloroforme.
s 40 L'électrivité employée comme excitant général du systéme nerveux est impuissante contre l'intoxication chioroformique ;
- elle ne peut produire des ellets salutaires que quand elle parvient
à déterminer la respiration artificielle.
# 14% L'éloctricité épuiso rapidement l'excitabilité nerveuse chex les animaux arrivés à ln dernière période de l'intoxication cliloro= formique:
» 12° L'insufllation agit contre l'intoxication chloroformique en stimulant lexeitabilité du système nerveux ct en proroquant l'élimination du chloroforme par la surface pulmonaite.
» 43% Lamort qui survient Hi la suite des ioblaoes de Xero—
Le sw
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de prévein da pod d'excitation EL une anesthésie trop profonde. Lo surcés noux s paru moins prompl chez les individus vigoureux baba su 2 S'il vient du spasme , de la gêne respuratores, de Le la face, on s'arrête, puis on recom-
Mgnee dire qu piruloire se rétablit. S'il y a un
ANESTUÉSIQUES. — CHLOROVOUME. 223 peu d'esallauon, des mouvements brusques, les signes d'une ivresse bruyante, sans que la respiration ni la circulation soient génées, on active l'action du chloroforme , en en imbibant ubondamment la compresse. Souvent alors lo blessé s'alinguit, ses paroles deviennent plus lentes, sa voix plus faible, sa tête se penche sur sa poitrine, ot il 80 roavorse complétement endormi sur son oreiller, Dans d'autres cas asso rares, la compresse esk repoussé, On attend que l'exaltation diminue, Puis on renouvelle les mêmes épreuves. Si l'on ne réussit pas ot que lo malade continue à se défendre, on essaie seulement alors de le maintenir et de le sidérer par de grandes doses de l'agent anesthésique. On n'en suspend l'usage sure l'apparition de la résolution musculaire. lorsque les mi soulevés retomhent inerles par leur propre poids Le chirurgien commence alors l'opération et fait reprendre le chloro= forme à la moindre trace de mouvement sous l'action de ses instruments,
L'indication consiste à maintenir cet état d'insensibilité où d'immobilité sans en oxagérer le degré, Avec de l'intelligence et de l'ha= bitude, l'aide accomplit cette délicate mission d'après des signes qui le trompent ryrement , et dans lous les cas son erréur ne doit consister qu'à ne pas chlorofonniser assez le malade, ot jamais à porter trop loin l'anosthé-ie. On éloigne la compressé tant que no se manifeste aucuno contraction museulaire, mais lorsqu'un mouvement de la bouche ou des paupières révèle le retour de la motilité, on revient à quelques inspirations de chlorofarme, puis on les suspead momentanément. On écoute la respiration, an cesso lorsqu'elle faiblit, pour recommencer, Quelquefois on a pu rester fort longtemps sans donner de chloroforme , dant les effets étaient suffisammaent parsistants.
En agissant ainsi, an consomme manifestement beaucoup plus de chloroforme que n'en absorbent los malades, mais c'est là une perte du peu d'importance.
L'introduction du chlorofarme dans la médocine opératoire a réalisé un immonse progrès. Liélément douleur que l'on retrouvait toujours comme un obatagle à pour ainsi dire disparu de cette partie de l'art. De l'autre part, les chances do guérison dans les grandes opérations chirurgicales paraissent réellement augmeniées. ainsi que l'établissunt les relevés publiés par M. Simpson et par M. Bouisson, D'aprés ce dernier chirurgien les guérisons sernient aussi plus rapides. Voici, selon lui, les principales contre-indicutions :
1° Les opérations très courtes et (rès douloureuses ;
?* Les opéralions qui exigent une participation active de la pürt du malade;
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. 3° Les opérations où la sensibilité sert de guide aux chirur-
giens :
Les opérations dans lesquelles la douleur est le but ;
6° Enfin les opérations faites dans le cas où il oxiste des causes préalables de stupeur ou d'immobitité,
Pour les opérations très courtes el peu douloureuses, pour une ponction d'hydrocèle, pour l'extraction d'une dent, pour une oùverture d'abcès, pour une cautérisation superficielle, pour d'autres opérations, même un peu plus importantes, telles que la ténotomie, la paracentèse , le phimosis , l'excision de tumeurs pédiculées, el &énéralement pour tous les cas chirurgicaux qui ne réclament qu'une discrète intervention de l'instrument tranchant, Ü faut bien reconnaitre que les inhalations anosthésiques ne sont pas rigoureusement indiquées. Presque tous les chirurgiens s'an abstiennent et l'on ne peut que les approuver.
La méthode anesthésique a rarement trouvé place dans l'oculistique pour les opérations qui se pratiquent sur le globe de l'œil ; elle rend des services journaliers dans les cas de taille, de hernies élranglées. Pour la réduction des luxations et des fractures, la chloroformisation a montré tout le parti qu'on pouvait tirer de la suppression de la résistance musculaire. La dilatation du sphincter aval pratiquée par M. Récamier contre les fissures à l'anus devient pralicable à l'aide du chloroforme,
M. Guyton a montré le parti qu'on pouvait Urer du chloroform, pour la réduction des hernies étranglées.
Jusqu'où faut-il s'avancer dans les tentatives de réduction par le chloroforme? Qu'est-il permis d'en attendre ? 11 est évidont qu'il fera réduire dans bien des cas où le taxis ordinaire eût échoué ; il sora sans effet dans ceux où des adhérences au sac rotiondront fortément l'intestin en dehors, où peut-être quand ces luniques épaissios, infiltrées, ne pourront plus, quand même on en chasso= rait les gaz, franchir une ouverture qu'elles romplissaient déjà on. parlie à l'état sain, Mais n'aura-t-on pas à craindre dé rentrer, plus facilomont qu'avec les moyens habituels, une anse dont les parois altérées amêneraiont des accidents à l'intérieur do l'abdomen? La question est bion délicate. Toujours est-il que dans les cos où l'on ne reconnaltra pas les signes du lésions un peu avan= cées, on réduire aisément, par conséquent, en général dans les premiers jours.
Ainsi l'entérocèle simple étranglée, l'entéro-épiplocèle avec por= lion médiocre d'épiploon, où, en un mot, les hernies résistantes , Sonores à la percussion, seront celles où l'emploi du chloroforme
est indiqué, RE,
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Chloroforme chez les enfants, — On emploie une petite éponge on godel. Le clilaroforme est versé dans la cavité de celte éponge renverade sur son sommet ; puis, dans celle position, l'éponge est pressée avec la main, afin que le liquide l'imbibe, surtout vera son sommet, et laîsse à sec le rebord de sa baso, destiné à s'appuyer sur la peau, On évite ainsi l'irritation des lèvres et des narines. L'épongo est, en offel, appliquée sur ces deux orilices,
veut, speës avoir fait quelques aspirations de vapeur chloroformique avec une sorte d'avidité, l'enfant lu refuse obstinément. Il ferme la bouche, s'agite, et la respiration semble suspendue tant que M couvre la bouche et les narines. Il faut saisir l'instant où, 1 LR ef l'enfant pousse des cris, pour la réappliquer pendant les inspirations. De cette façon, une grande quantité de vapeur chloroformique se perd, et celle qui est uspinée, ne l'étant pas d'une manière continue , agit plus lentement. Malgré cette intermittence, l'enfant absorbe une dose surprenante de vapeur avant d'en éprouver suffisamment les effets
M. Morel-Lavallés fait les remarques suivantes sur la marche de la chloroformisation :
1° Sa durée varie de une à cinq minutes ; elle est en moyenne, de deux à trois minutes,
2 Quelquefois l'enfant ouvre spontanément les yeux avant quo l'anesthésie soit complète, lorsque le gonflement des paupières n'oppose pas un obstacle mécanique à leur écartement,
3° Mais la plupart du temps il est nécessaire de pousser l'inhalation jusqu'à ce que l'enfant ne retire plus sa main fortement pincée où piquée avec une épingle,
4° Il arrive même très souvent que sous la pression des écar = teurs, les paupières s6 contractent encore, el se contractent violemment Due la peau a perdu sa sensibilité. La sensibilité s'éteint plus tardivement dans li éonjonctive emflammèe.
5% Presque toujours lécume vient à la bouche de l'enfant, et très promptement.
6* Le pouls, qu'on ne peut Eee loujours bien suivre à cause de la petitesse dé la radiale, ne la modilie notablement que lorsque la nr est comme suspendue : à ce moment il devient faiblo
Emploi du chloroforme dans les uecouchements. — Tandis que le chlôroforme est à peine employé en France dans la pratique des acccouchements , co précieux agent est d'un usage extrême ment répandu en Angleterre eten Amérique, Le rapport du comité de l'Association médicale américaine constate, en ellx, ue es anesthésiques commencent à être employés aux Ekas-Uris dans
presque lous les sccouchements, Le comité a reçu à cet égurdides communications , desquelles il résulte que deux mille accouche ments ont élé lerminés avec le chloroforme sans aucun accident, funeste, et qu'un très petit nombre seulement 4 élé accompagné. de phénomènes défavorables à l'emploi des anesthésiques,
Quoi qu'il en soit, nous approuvons complétement lu sage ré serve des accoucheurs français, qui ont été inspirés par la pratique si éclairée de M. le professeur Paul Dubois, L'objection tirée des scènes fâcheuses que pouvaient faire nallre les idées érotiques développées par l'anesthésie devait être prise en considération quand on employait l'éther, mais le chloroforme n'offre pas et inconvénient.
Dans les accouchements naturels , dit M. Donyau , il faut user modérément du chloroforme, même à dose simplement atténuanto, Celte réserve ne va pas cependant jusqu'à en limiter l'usage aux cas où la rigidité de l'orifice donne aux contractions ulérines un caractère vraiment pathologique. Je pense, dit-il, qu'on peut aller plus loin et ÿ recourir dans ceux où la dilatation est lente et Lrès douloureuso, dit-on d'ailleurs y renoncer plus Lurd, quand elle a été accomplie au début de la période d'expulsion, en général, beaucoups moins pénible et d'ailleurs presque toujours si vaillamment sup portée par les femmes. Je ne l'exclus pas non plus de celte der= nière partie du lravail, si elle doit être longue, difficile et par conséquent accompagnée de {rès vives douleurs, mais à la condis tion qu'une allention égale pourra étre donnée à la chloroformisa= tion et à l'accouchement , et j'ajoute qu'il faut plutôt accorder que proposer l'anesthésie, et généralement allondre qu'elle soit des mandée par la patiente ou par la famille
ArrLicarioss mivicaLes nu cuLonoromme, — Il y à déjà longtemps que lo chloroforme a été employé comme antispasmodique par M. le professeur Nalalis Guillot (Annuaire thérapeutique , 4844). Depuis co temps il a reçu d'importantesapplications thérapeutiques,
Pour combattre le symptôme douleur le chloroforme ou en inhalations ou en applications locales a rendu d'incontestables services,
Beaucoup de médecins en ont oblenu dé bons résullais contre les affections névralgiques , en particulier contre les douleurs névralgiques des organes abdominaux. Le chloroforme a réussi à calmer les douleurs des coliques nerveuses et des coliques de plomb, il a rendu de grands services dans des cas de coliques hépatique et néphrétique ; il a réussi à calmer les douleurs qui accom- Pagnent la dysménorrhée.
On a employé le chloroforme pour combattre quatre affections,
ANESTIÉSIQUES, — CHLONOFORME. 227 l'épilepsie convulsive, l'hystérie, l'éclampsie et lo tétanos. Dans l'hvstérie, les bons effets ont été douteux, dans l'épilépsie nuls, Dans le tétanos (raumatique le chloroforme a été plutôt nuisible qu'udle, ia micux réussi contre lo tétanos spontané, M, Macario a relaté des observations qui montrent l'utilité du chloroforme dans l'éclampsie,
M. Carrière rapporte dims lo Bulletin de thérapeutique, des “observations intéréstantes qui témoignent de l'emploi heureux dos
halations dechloreforme pour combattre une redoutable névrase,
angine de poitrine.
Ona réusst à calmer les accés d'asthme norveux à l'aide des inhalations ehloroformiques, M. Pratt les à employées avoë succès dans-lé delirium trenens : M. Manson, pour combattre l'empoison-
sement avec la strychnine; on les 4 indiquées contre l'hydrophobie.
Chloroforme dans la puewmonie. — Üne application inattendue du chloroforme est celle qu'on a faite dans ces derniers Lempa on Allemagne pour modifier avantageusement la marche de l'inflam-
. mation du poumon. Sur cent quatre-vingt-treize cas traités par _les docteurs Wachorn, Baumgariner, Helbing et Schmidt, it n'y ca eu que neuf décès, De vingt-trois cas rapportés par le docteur D de Francfort, dix-neuf ont été traltés exclusivement par le chloreforme, et un seul malade a succombé, Le Hende's © Zeitschrift [tr rutionnelle Medicin indiqué. en ces lermes, le _ mode suivant lequel l'agent anesthésique était administré dans ces _derniérs cas :
+ Toutes les doux, trois ou quatre heures, on faisait respirer au —_ malado des vapeurs de 60 gouties de chloroforie, pendant dix où quinze minutes, mais sans aller jusqu'à fa perte de connaissance. Tous les malades étaient adultes, 6t en moyenne arrivés au cin- _quième jour de fa pneumonie, Cliez tous, on a remarqué que le chlaroforme avait podr effet de déterminer la transpiration ; quelquefois après la première inhalation, mais jamais plus tard que la traisiéme où Ja quatrième. 1 diminuait graduellement et faisait dispuralire définitivement la douteur de poitrine où de côté. 11 saulageait la sensation de gène thoracique, ramenait la respira- Lion à som type normal, catmait la toux dims tous les cuz, facilitait l'expecioration en la modifiant el en la rendint moins abondant, Enin, 11 faisait tomber rapidement la fièvre, et amenait un s0mmeil rafralchissanl 64 réparateur du troisième au quatrième jour après le commencement des inhnlations. »
Chleroforme contre les fiécres d'accès. — M, Delinux à donné le chloroforme à des malades atteints de fièvres anciennes & x&belles chez lesquels les préparations de quinanina , les ferragr-
neux, les toniques amers, ne parvenaient plus à suspendre les accès. Il a souvent réussi, dans ces circonstances, à enrayer la malsdie. Souvent aussi il a échoué, ou bien les accès n'ont été suspendos que pour peu de temps. L'auteur rapporte cinq obeervations détaillées à l'appui de son assertion. Il administre le chloroforme sous la forme d'un sirop dans lequel cette substance entre dans la proportion de 5 centigrammes par gramme. Il n'en a jamais observé de fâcheux effets. Toutefois, ajoute M, Delioux, je n'ai pes la prétention de substituer ce médicament à des antipériodiques incontestablement plus efficaces. Je le signale seulement comme on succédané des préparations de quinquins, et je pense par là étendre le champ des applications thérapeutiqnes de ce précieux agent.
PRÉPARATIONS PHARMACEUTIQUES DU CBLOROFORME (eau chloroformisée). —— Je reproduis ici le résultat d'anciennes expérieuces exécutées par M. N. Guillot sur l'emploi de ce nouveau médicament,
Hi fut administré de la manière suivante : 4 gram. environ de chloroforme furent ajoutés à 400 gram. d'eau. On sgita avec force les deux liquides dans le flacon, et après avoir laissé reposer le tout pendant un quart de minute, on ft prendre à chaque malade une ou plusieurs cuillerées de la liqueur, et l’on répéta cette administration, selon les cas, deux à quatre fois par jour, en ajoutant de nouvelle eau lorsque la première cut été épuisée. Chaque cuillerée à bouche contenait donc une notable quantité d'eau plus uue petite dose de chloroforme, dont la
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chlvroforme jusqu'à uw douxibme environ). AMlais, ainsi ehargé, à est beaucoup trop fort pour être pris pur, et lorsqu'on le mêle avec de l'eau, du eblor:forme se sépare.
Le sirop de chloraforme, ét surtout relui qui est saturé, réfracte fortement la lumière, son aspect a quelque chose de miroitant où de métallique.
Préjugeant que la thérapeutique tirerait parti du ebloroforme sous forme d'inhalations légères, nous avons cherché, dit AL Dorvauit, à l'unir à üne substanee qui ne le laisserait dégager que peu à peu sous l'effort de l'aspiration : mais Jusqu'à présent nous n'avons rien Lrouvé de conle sucre, la lactine granulée, se charsent très bien du chloroforme, mais le Faïssent échapper en totalité dès la première aspiration, Nous nous proposons de continuer nos recherches sur ce point.
Le charbon est la matière qui convient le mieux pour atteindre ce bat,
Ponoxs av caLonoronse, — J'emprunte à M, Deschamps l'historique suivant des potions au cblorofurme :
» En 1851, M, le docteur Mertens recommanda d'administrer le chloroforme dans des potions gommeuses et de préparer ces potions de la manière suivante : Versez 60 gram. de mucilage dans une fiole, pesez la moitié du chloroforme et ngitez. Ajoutez ensuite le reste du muellage, puis le chloroforme par petites parties, trois ou quatre gouttes à la fois, ct agitez après chaque addition.
« En 1852, M. le docteur Wahu eritiqua la prescription de M. Mer- Lens, el annonça que, depuis 4850, il faisait dissoudre le chtoroforme di rois où quatre parties d'alcoo!, et mélnit la solution à une potion euse. Pour justifier sa critique et sa manière d'opérer, Il disait qu'il est difficile de mélanger exactement le chloroforme à une potion par l'agitation, Les malades qui font usage de ces potions ressentent dons le pharyns et l'asophage de douloureuses stimulations, tandis qu'ils n'éprouvent rien de semblable lorsqu'ils prennent les potions qui sont préparées avec de l'alcool.
» En 1854, M. Danneey, de Hordeuwus, prenant aussi en considération la difficulté de mélanger, par la simple agitation, du chloroforme avec mine potion, proposa de dissoudre le chloroforme daus de l'huile d'amandes et de transformer cette solution en potion huileuse, Voict sa formule :
» Chioroforme pur, 2 gram. le d'amandes, 8 gram.; Gomme arabique, 4 gram. :; sirop de fleur d'oranger, 30 gram.; eau distillée,
» La Commission de la Société de pharmacie qui fut chargée d'examiner la note de M. Dannecy, tout en admettant que cette formule élait rationnelle, ét tout en reconnaissant que l'auteur avait atteint le but auquel À devait arriver, proposa les formules qui sui Chloroforme, 2 où 4 grom ; sucre en moreraux, 12 gram,; got rabique, 5 à 10 gram.; ou, 100 gram, Versez le chioruforme sur le sucre placé au fond d'un mortier, ajoutez tout de suite la gomme, et achevez les potions en versant l'eau par parties.
» La Commission térmiae son rapport en disant que l'eau saturée de chloroforme doit être préférée aux pollons, parce que les potiots q contieunent 2 à 3 pour 100 de chloroforme sônt d’une sapfité presque insupportable; et paree qu'il est préférable de faire prendté deux cui lerces d'une potion faite avec 1 pour 400 de chloroforine, qué d'adiuistrer une seule cuillerée d'une potion qui contient 2 pour 100 de chloroforme. Elle pense, en outre, qué l'eau sûturée de chloroforme peut devenir une préparation üfficinale avec laquelle les potions æt même ua sirop de chloroforme pourralent être préparés.
» Aprés avoir esposé tout ce qui à été publié sur l'admidfstration du chloroforme, nous allons faire quelques remarques qui tie seront péutêtre pas inutiles.
« Toutes les fois que l'on preserira né potion dé 50 cénigr. où 1 gram. de chloroforime, il suffira, pout la préparer, de peser lès stibstances prescrites el d'agiter la potion pendant quelques instants. Mait toutes les fois que l'on voudra administrer des quantités jilas ronsidétables de chloroforme, il faudra nécessairement opérée autrement où choisir une des trois formules précédentes, La formule de la Corimission de la Société de pharmacie est préférable à eclles de MM, Wah et Dannecy, ear il n'est pas indifférent de soumettre tous les maludes à l'action de beaucoup d'alcool ou dé beaucoup d'hitile. On peut, éependaut, en doublant le poids de la gomme et en conservant celui de l'huite prescrite par M, Danneey, introduire 4 gram. de chloroforme dans une potion. La formule de la Commission est facile à exécuiler, et l'an obtient toujours le même tésultat, si l'on à le soin de triturér nn
ANESTHÉSIQUES, — CHLONUFONME 2 trouvera bien servi par la mixture au chloruforme qu'il a imaginée, bout de ressources, Faut a mervellleusement réussi. Huile d'amai donces, 60 gram,; chloroforme, 20 gouttes : sirop dineode, 40 gram. sirop de menthe polvrée, 42 gram. À prendre par cuillerée toutes les trois hewres. à
Lavesenr cuonogonmsd, — Chloroforme, gram.; eau, 160 gram, Employé pour combattre des douleurs spasmodiques chez une primipare.
EurLor où cuLonoponne À L'ExTÉMEUU, — EMBROCATION DE CULOROroue. — Prentz : Chloroforme, 10 grom.; alcool, 20 gram, Mélangez dans une fiole bien bouchée,
Lorsque nous voulons appliquer le chloroforme localement, nous faisous étendre sur la partie un moreeau de Manelle ; on verse rapidement la solution alcoolique de chloroforme à urface de la flanolle, de manière à l'humecter cutiérement, et l'on recouvre le tout immédiatement d'un Ursu imperméable. À peine la flanelle est-elle imbibée, que le malade éprouve à la peau une sensation de chaleur qui va Bientôt et la brûlure, et l'effet esk dans ce cas aussi complet que pos
ue AU cutonoyoune, — Prenez ; Apr gram.; alcool, gr d'abord dissoudre le ‘huile ; gltez fortement.
ge l'embrocation, lorsqu'on no veut pas produire une action aussi énergique, mais qu'on veut obtenir une sédation continue,
Lixoresr Cox LA cnonde (Borand}.— Chioroforme, huile d'amandes douces, de chaque 50 gram. Mélez; faîtes des frictions à ta dase d'une cuillerée à bouche sur le trajet de la colonne vertébrale. lépétéz lo satin et le soir.
THNTUNE CULOROPONMIQUE DE GUTTA-PENCHA CONTRE LA DANTRE SQUA- Meuse nuw0S (Robert), — Gatta-percha, 5 gram.; chloroforme, 30 gram, Faites dissoudre ; passez à travers un Lissu de mousseliue,
Poumabs pe cuvonoronwe, — Chloroforme, 5 gram.; pommade de Eee 40 gram. ; essenos de roses, 4 gout, Mélez. Pour rombattie
le prurit,
Louer CoxrRe LE LONRAGO Er LES PLrunonrxies, — Baume tranquille, 45 gram.; chloroforme, 1 gram. Mélez.
Poumané AU cutonoronme (Cazenave). — Chloroforme, 2 gram.; axonge, 20 gran. Contre le prürit dartrenx, Le chloroforme intervient anus hu dau os un grand nombre de pommades employées par los dermatologistes,
Autres agents anesthésiques. Plusieurs autres agenls anesthésiques ont été.easayés par lea
rhysiologistes, les médecins, et particulièrement par M floures et par M. Simpson, mais le chloroforme est, pour ainsi dire,
usité, Quoi qu'il en soit, nous allons dire un mot de quelques-unes de ces substance
Sesquichlorure de carbone, — Le sesquichlorure de carbonta été découvert, comme on le sait, par Faraday. On l'oblient soïben faisant réagir le chlore sur la liqueur des Hollandais sous l'influence de la lumière, soil en employant, comme l'a fait M. Laurent, de l'éther chlorhydrique au lieu de liqueur des Hollandais, Cest M. Troschel, médecin en chef d'un hôpital consacré aux me lades affectés du choléra, à Berlin, qui a oblenu, dans beai do cas, des résullats fort satisfaisants dans la périodenalgide du choléra, par l'emploi du carbo-trichloratus. Le docteur King avait donné ce médicament à la dose de 4 à 8 grammes en'80lution.
M. Troschel l'a donné à la dose modique de 25 cenligräniies, répétéo toutes les demi-heures où loutes les deux ou trois heures, selon les circonstances; et, malgré la modicité de ces doses, 4 réussi, dans beaucoup de cas, à rompre et raccourcir la péciode asphyvique du choléra. Très souvent la période algide a été vaineue dans peu d'heures; une réaction vive à été provoquée, qu'ôm à combatlue par les moyens us M. le docteur Troschel dit que de tous les moyens connus jusqu'à présent, el qu'on avait tous
imentés à Berlin, il n'en connait pas de meilleur pour ranimer
ues engourdis dans la première phase de celle lerriblo.
maladie. Son action spécifique paraît s'exercer uniquement'sur sphysie cholérique
M. Mange s'est très bien trouvé de l'emploi du sesquicklorure de carbon
Anesthsie produite par l'hydrocarbone , l'éther nitrique, la be: sine, l'aldchyde et le bisulfure de carbone. — Le chloroforme, et à son défaut l'éther, sont d'excellents anesthésiques qui laissent peu à désirer: cependant des essais comparatifs sur d'autres su= slances analogues ne son! pas sans intérêt { ce qui nous engage à reproduire ici les expériences de M. Simpson Le chlorure d'hydrocarbone ou liqueur danoise, ainsi nommée à cause des chimistes qui la découvrirent dans le dernier siècle, et qui a reçu le nom d'éther chlorique, résulte de la combinaison de parties ezules de chlore et de gaz oléfiant, se présente sous forme d'un liquide huileux, incolore, d'un goût douceätre et d'une odeur etherve. Lorsqu'on # mn les vapeurs de cette substance, il en résulte une si 5 la gorge, qu'il faut beaucoup de courage soduction de l'anesthésie. Du
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L'éther nitrique, qui résulte de la distillation de deux parties
grande céphalalgie et d'éblouissements tels, que l'emploi de cette par celi méme peu commode et peu convenable, ou bensole, oblenue d'abord par Far:
primant le gaz oléfiant, et plus tard par Milscherlich, au moyen de la distillation de l'acide benzoïque avec un excès de chaux 12H), est un liquide incolore et transparent, d'une odeur éthérée articulière, suscéptible, comme la substance précédente, de prolüire l'anesthésie, mais déterminant une sensation intolérable des bruit dans la téte, qui précède et suit l'inhalation. M. Snow, qui l'a également essayé, l'a vu produire des tremblements convulsifs, Ce carbure est d'un usage très populaire pour enlever les taches de graisse, C'est un poison pour les insectes, comme l'a démontré M. Milne Edwards ; celui qu'on emploie en France s'oxtrait des pro- _duits de la distillation de ln bouille, Il est utile, d'après M. Reynal, _ pour tuer les parasites.
L'aldehyde où hydrate d'oxyde d'acétyle, obtenue par Dæbe- _reiner su moyen de la distillation de l'acide sulfurique, de l'alcool cet du peroxyde de manganèse (C'H%-eau), liquide limpide el transparent très voltil, so décomposant spontanément, n'a pas paru à M. Simpson posséder des propriétés anesthésiques aussi puissantes que l'avait dit M. Poggiale, Peu de personnes sont capables de respirer une assez grande quantité de celte vapeur pour arriver à l'insensibilité. Sur cinq personnes qui ont essayé ces inlalations, quatre ont été Forcées d'y renoncer, à cause de la sensation de dyspnée, de constriction de la poitrine et de La toux violente qu'elles déterminaient, La cinquième peraonne est tombéo dans l'insensibilité, après avoir respiré courageusement l'aldéhyde pendant une mil où deux, et est restée dans cel état pendant deux où trois minutes, avec faiblesse et potitesse du pouls. En reprenant connaissance, la toux et lu constriction bronchique ont
repart ol'onl persisté pendant quelque temps.
Le bisulfure de carbone, nlcout de soufre, Mqueur de Lanpaiiss &
(CS*). liquide transparent , incolore, très volatile, dune, Sax piquante, a, dit-on, été essayé dans ces derniers temps à Liania. M. Simpson a répété lui-même et sur vingt autres persannes, ces expériences. [| s'est convainçu que c'est un aneslhésique puis sant. Seulement il a donné lieu chez plusieurs personnes 4 des visions désagréables, et son action a été suivie de maux de tête et d'éblouissements. Dans un cas d'ablation du sein, pratiquéepar M. Miller, M. Simpson s'est servi du bisulfure de caxbonés ya eu insensibilité. Mais la malade à élé très agitée: elle à consepxé après l'opération une violente céphalalgie, el une fréquence avesr Plénitude du pouls, pendant cinquante ou soixante heures, sans: autre symptôme de fièvre. Employé chez une femme eu couches, pendant trois quarts d'heure, le bisulfure de carbone a déterminé l'insensibilité après quelques inspiralions, mais une insensibilité bien différente du sommeil calme qui suit l'emploi du chloroforme: L'action de cette substance paraissait suspendre les contractions. utérines, et l'anesthésie n'avait d'ailleurs qu'unetrès courte durée. Dans les dernières minutes de l'accouchement, l'auteur fut forcé de recourir au chloroforme, parce que la respiration et le pouls. et que la malade avait eu des nausées et de nombreux vomissements. Le chloroforme produisit au contraire un sommeil calme, au milieu duquel eut lieu l'accouchement. Ajou= tons (ce qui doit probablement achever de faire rejeter celte sub stance) qu'elle exhale une odeur fort désagréable de chou pourri, odeur que l'on peut pallier, mais non faire disparaitre avec d'autres substances.
Inutile de dire que M. Simpson est loin de comparer aueun de ces cinq agents aneslhésiques, ni pour leurs effets, ni pour la facilité de l'emploi, au chloroforme ou à l'éther sulfurique
Anesthésie locale,
Le prohlème de l'anesthésie locale, qui aurait Lant d'importance pour la thérapeutique chirurgicale, a fait quelques progrès vers la solution.
Dans les essais tentés on a eu jusqu'ici en vue une action rapide; peut-être en faisant intervenir l'élément temps, arrivera-t-on à des résultats plus heureux. Au lieu du chloroforme ou des éthers volatils, on pourrait employer l'ivdoforme où d'autres agents ancsthésiques plus fixes qui pourraient rester en contact longlemps avec la partie, peut-être pourrait-on les appliquer après avoir enlevé l'épidermo
mais la plupart du temps on s'en dispense quand on ne doit prali= quer que des incisions superlicielles, et cependant ces inelstons sont souvent extrèmement douloureuses, et les malades les rédou lent avec raison. Ainsi les furoncles, les abcès superficiels, les phimosis, les fistules , nécessitent des opérations peu graves à ht vérilé, mais que la pusillanimité des malades nous force souvent à pratiquer trop tard. Si, à l'aide des réfrigéranis, on pouvait détruire la sensibilité des parties à diviser, on en relirerait do trés grands avantages. Nous ne parlons point des névralgies de la peau ou des parties pou profondément situées et qui seraiont heureusement modifiées par l'anesthésie locale
Éther chlorhydrique chloré, — Parmi les agents de l'anesthésie locale, il n'en est pas qui ait été employé avec plus de succès que l'dther chlorhydrique chloré qui a surtout été employé par M. Aran et par M, Cucuel. 11 s'obtient, comme on le sait, en faisant réagir le chlore sur l'éther chlorhydrique. Ce composé est incolore, très Muide, ayant une odeur aromatiqueéthérée analogue à celle duchloroforme, ou mieux encore à celle de la liqueur des Hollandais; une la fois; il est complétement sans action ais il le fait sensiblement il est peu soluble dans l'eau, se dissout parfaitement dans l'alcool, dans l'éther sulfurique et lu plupart des huiles fixes et volatiles ; il n'est pas directement inflarm mable, co qui le distingue de la liqueur des Hollandais et des éthers officinaux, et ce qui le rapproche su contraire du chloroformes A présente une densité variable et un point d'ébullition également va riable, oscillant entre 4 10 et 130 degrés centigrades, Ce qui indique évidemment que ce corps n'est pas constitué par une subslanée unique, mais bien par la réunion de plusieurs êthers, de densité et de lonsion élastique différentes. Comme divors éthers chlorhy= driques chlorés jouissent tous des mêmes propriétés anesihésiques, et que d'ailleurs il serait impossible de songer à les séparer. exactoment les uns des autres, M. Mialle a proposé de désigner le liquide qu'ils constituent sous le nom générique d'éther chlorhy: drique ehloré.
Voici maintonant un extrait du mémoire de M. Cuenel eur 16s propriétés physiologiques de l'éther chlorhydrique ehloré.
« J'ai d'abord, dit M. Cucuel, voulu connaitre l'action de l'éthére chloré sur le corps dans l'état physiologique, et m'assurer s'il était possible de suspendre la sensibilité dans un membre ou dans uno étendus plus ou moins grande do la peau. À cet ellet, je me suis appliqué sur l'avant-bras une petits compresse imbibée d'éther , et maintenue par un tour de bande. La première impression à été
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ANESTHÉSIQUES, — CHLONOPONME, 237 une sensation de fraicheur, qui bientôt est devenue confuse, au point Le je me suis demandé si j'éprouvais un sentiment de froid où de chaud: pais enfin la ompresse ayant été humectée de nouvenu, je sentis Dion décidément une véritable cuisson de chaleur , is légère et bicn supportable, Je fis la même expérience sur le fronts mais ici, en très pou do Lomps, j'arrivai à un picotement très vif et même douloureux qui, du resté, ne laissa aucune trace. Après quarants-cinq minutes, ‘appareil ayant été entevé, la sensibilité de la peau , soumise à l'expérience , ayant été interrogée au moyen de piqûres d'épingles, m'a paru tout aussi vive que celle de la peau voisine. J'ai répété la même opération , et à plusieurs reprises, sur les doigts, que j'ai enveloppés de compresses humectéss d'étler chloré, et, chaque fois, j'ai obtenu le même résultat négatif, avec cette diféronce que la cuisson était moins vive, grâco à la sonsibilité moins grande de la peau de la main.
» Dans l'étude des faits pathologiques, j'ai cru re suivre lu roule tracée par M. Aran:; je ne me suis donc pas bor battre les affections de nature purement nerveuse: j'ai laqué l'élément douleur partout où je l'ai rencontré, quelle qu'en ail
éu
de sensibilité. Cependant, parmi les affections douloureuses qui se présentent le plus fréquemment dans la pratique, on peut mettreen première ligne les névralgies ot les rhumalismes ; aussi est-c8 dans ces deux genres des maladics que j'ai êté le plus sou vent dans le cas d'appliquer l'éther chloré.
» Sur onze de ces névralgies, j'ai obtenu quatre fois une guérison complète, cinq fois cessation momentanée de la douleur, et deux fois auvun résultat. On le voit, le plus ordinairement on enlève la douleur pour un Lemps plus où moins long, mais on n'obtient de &uérison solide, comme l'a déjà, d'ailleurs, observé M. Aran, quo lorsqu'on a affaire à une névralgie de date récente. D'autres romèdes, sans doute, ont la même vertu, mais aucun n'agit d'une manière aussi prompte et aussi commode. Lorsque la névralgio a prie par sa durée droit de domicile, on ne fait plus qu'éteindre moméntanément la douleur où diminaer sa violence; mats cette ressource encore n'est pas à dédaigner, puisqu'elle vient en aide à des remèdes d'une action plus durable, 11 ost à remarquer que l'action sédative de l'éther chloré va on s'aflniblissant graduellement: dans les névralgies anciennes, surtout, on soulage une, deux, trois fois au plus: mais plus lard, quand on veut revenir à un moyen dont on avait eu lieu de se louer, on le trouve à peu
près inorle. Je n'ai eu qu'une fois occasion de V'ayilager dans
une névralgie à Lype intermittent, et il a complétement échonés Je n'ai pas été plus heureux.dans ce cas avec le cathétérisme du, conduit auditif, qui, d'ailléurs, pour le dire en passint,, ne" jamais réussi, el j'ai dû en venir au sulfate de quinine. Sans vous loir en déduire aucune conséquence, je me borne à constaleno® fait, parce que celle névralgie, qui élait Loule récente, me sem blait du ressort de l'éther chloré.
» Les résultais ne sont pas moins satisfaisants dans les vhumas lismes musculaires, tels quetorticolis, pleurodynies, lumbagos, etes sept fois sur qualorze j'ai oblenu une guérison presque inslantas née et complète, trois fois une amélioration très notable, quatre fois aucun résullat. 1] y a peu de jours encore, j'ai eu. à soigner une jeune dame [rès souffrante d'un commencement de grossesse, et lourmentéo par un violent lumbago; après deux applications d'éther chloré, la douleur a disparu pour ne plus revenir, Jen& l'ai employé que deux fois dans le rhumatisme articulaire. L'un, aigu, s'est montré complétement réfractaire ; l'autre, chronique, a subi une grande amélioralion.
» C'est en vain que j'ai essayé de calmer les douleurs qui accoms pagnent les Lumeurs blanches, qu'il y ail carie ou non : chaque fois j'ai échoué, el même, dans un cas, j'ai exaspéré les souffrances.
» Jo n'ai pas été plus heureux dans un cas de blessure grave du bras par broiement. L'éther largement appliqué sur le trajet des nerfs n'a point calmé les douleurs. Bientôt le Létanos étant sure venu, les fomentations ont été étendues à la région cervicale, aux muscles massélers et lemporaux , à la partie antérieure du cou, pour aider à la déglutition, devenue impossible, sans qu'on ait put remarquer aucun effet avantageux.
+ J'ai eu souvent à me louer de l'éther chloré dans les céphalals gies, quelle qu'en ait élé d'ailleurs la cause, qu'elles aient été idiopahiques , ou qu'elles aient dépendu d'un dérangement des fonctions digestives. Son secours vient puissamment aider l'action des remèdes appropriés au mal. Quant aux céphalalgies connues sous le nom de migraines, je les ai constamment rencontrées rebelles à mes essais.
» Dans les caries dentaires, même déjà avancées, on obtient presque loujours un soulagement , dont la durée est relative à la désorgauisation de la dent. On applique l'éther soit sur la dent elle-même, soit dans l'oreille, au moyen d'un lampon de coton. Je ferai encore observer ici que l'action de l'éther s'use rapidement.
» Un des effets les plus avantageux de l'éther chloré est le soulagement presque des douleurs si vives de la brûlure au
termine la vésication aussi rapidement que le chloroformo Dir reste, il a de la tendance à s'acidifier, surlout lorsqu'on le Hnisse exposé à l'action de la lumière; il se développe alors de l'acide chlorhydrique qui le rend naturellement 1rès caustique. Les diffé rents élhers dont je me suis servi varient entre 427, 435, 137 /0t 154 degrés: entre la manière d'agir de ces trois derniers. je nt pas trouvé de différence.
» Pour employer l'éther chloré, je me procure une com simple ou double dont la grandeur varie selon l'étendue de la dou leur à combattre; j'y verse vingt ou trente goutles d'éther, je l'applique sur la partie douloureuse, et je la recouvre d'un linge sec plié en plusieurs doubles, et soutenu par la main. ou paru tour de bande. Toutes les heures ou toutes les deux heures, j'bumecte de nouveau jusqu'à efleL produit; mais si la douleur cesse, je ne reviens au remède que lorsqu'elle paraît vouloir reprendee, J'ai essayé, pour éviter l'évaporation, de recouvrir la compresse imbibée d'éther d'un laffetas ciré, où d'une feuille de gutia-percha, ou de caoutchouc; mais aucun de ces moyens ne m'a réussis chacune de ces substances, étant dissoute assez promptement, ab= sorbail tout l'éther à son profit. Une compresse imbibée d'eau n'est pas plus convenable, parce que l'eau allère l'éther chloré. Je né l'ai jamais employé en pommade. La dose indiquée par les formulaires et les journaux me paraît d'ailleurs trop faible pour. étre efficace.
» Je terminerai par les conclusions suivantes, qui me paraissent résuller de mes observation:
» 1" L'éther chlorhydrique chloré ne peut pas être considéré comme un anesihésique local, au même titre que l'éther et lechlonoformo sont des anesthésiques généraux. Il n'a pas la puissance de suspendre complétement et toujours la sensibilité , et par conséquent la douleur, sur la région où il est appliqué , ainsi quele font sur l'ensemble de l'organisme ces deux autres agents employés en inhalations.
» 2° Néanmoins, c'est un des calmants, un des sédalifs les plus puissants que nous possédions, et il est appelé à rendre d'impor-, lants services dans le traitement des affections douloureuses. À ce litre, son rôle est encore assez beau »
Ajoutons, pour être un historien fidèle, que l'éther chlorhydrique chloré est peu employé aujourd'hui, et que le camphre en dissolution dans l'huile est encore l'anesthésique local le plus u
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Échers.
On donne ce nom à différents produils qui résultent de l'action des acides sur l'alcool, Relativement à leur composition, on divise les éthers en trois genres : 4° Les éthers du premier genre ne contiennent aucune portion de le qui à servi à les former ; ils ont tous une composition identique. Hs peuvent êtro représentés par un volume de gas oléfiant (earbure bihydrique) et un demi-volume — de vapeur d'eau: ex. : étler sulfurique phosphorique, arsénique, 2° Les éthers du second genre sont formés par les hydracides, et leur composilion peut être représentée par des volumes égaux de l'hy= dracideel du gaz oléfant; «v, : éther hydrachlorique, éther hydriodique. 3° Les élhers du troisième genre. 11s sont formés par les oxacides, et ils peuvent être représentés dans leurs compositions par un atome d'oxacide et par du gaz oléfiant et de l'eau duns les proportions dans lesquelles ils constituent l'éther du promier genre; eæ. : éther acélique, éther nitreux, ete. J'ai donné dans mon Cours de chimie élémentaire une analyse détaillée des travaux qui ont été entrepris pour éclaircir la théorie des éthers; je n'y reviendrai pas ici, jo me contenter de décrire la préparation el les propriélés médicales dos éthers employés en médecine, après avoir donné leurs propriétés essentielles,
Les éthers qui intéressent le médecin sont, en première tv . l'éther sulfurique, qui est de beaucoup le plus souvent em puis l'éther acétique, qui l'est encore quelquefois, et enfin pra nitrique alcooliaé, qui l'est plus raroment. Ces trois éthers agissent comme antispasmodiques; il en est de mémo du chloroforme, qui a pris dans ces dernières années une si grande place dans lu thérapeutique, et dont nous avons traité avec tant de détail dans l'article précédent sur les anesthésiques. Tous les éthers agissent également comme anesthésiques; de mème que le camphre et les huiles essentielles, comme je l'avais établi expérimentalement dans mon mémoire sur l'action des poisons sur les poisons.
ÉTRER SULFURIQUE (éther hydratique, éther), — C'est un liquide incolore, très fluide, d'une odeur particulière, forte el pénélrante; d'une saveur d'abord brûlante, puis fraiche; il est neutre, no conduit point l'électricité et réfracte fortement la limièro. Sa densité à 20% st de 0,7 13 ; il bout à 36°,66 à uno prossion lé 0,67; à —31°, l'éther commence à eristallisor ; à — 44°,
il so présente sous forme d'une masse blanche, solide, cristalline. L'éthor brûle facilement avec une flamme Manche très Beni -, 2 a
l'eau dissout 1 /9° de son poids d'éther ; il se mêle en Loules pres port ons avec l'alcool, — L'éther dissout un grand nombre dem tières organiques
Pour obtenir l'éther, prenez : l'alcool à 36°, # part-pacideSuine rique à 66°, 2 part Mélangez exactement l'acide avec lt mBitéti l'alcool dans une terrine où dans une crurhe de &rés | verse cela l'acide par petites portions sur l'alcool en agitanbeont ment. Ayez d'une autre part ui appareil composé d'ütren tubulée de verre, d'une allongé et d'un ballon, cé dernier niquant avec un serpentin de plomb, rafralchi par uneotraft d'eu; la cornue sera placée sur on bain de sable, L'appareil, ainsi monté, on versera dans la cornue le mélange entorenelau} et on le portera aussi rapidement que possible à l'ébullitiotre la tubulure de la cornue sera bouchée ävec un bouchon de liège dit nant passage à un lube de verre effilé à sa partie inférieure, plongera dans le liquide jusqu'a 4 où 5 cenlimètres du fond/Mt partie supérieure de ce lube séta fecourbée au2déssous du sous un angle convenable pour jiouvoir s'adapter au moyen dite tube de caoutchouc à un vasé conténiant le reste de l'alcool, plaëé à une cerlaine distance du fourneau. Ce vase devra porter à 8x. partie inférieure un robinet qui permetie d'introduire à volonté l'alcool dans la cornue, Dès qu'on aura recueilli par la distillation un volume de liquide égal au quart ou aû cinquième envirôn d& l'alcool introduit dans la cornue, ôn le remplacera en ouvrant le robinet qui fail communiquer le réservoir d'alcool, avec la corne} on règlera le jet d'alcool de manière que l'ébullition ne Sôit jamais interrompue, et à remplacer aussi exactement que) pos” sible le liquide qui distille continuellèment Lorsqu'on aura ajonlé ainsi tout l'alcool, et que le produit distillé sera égal aux trois quarts environ de la totalité de l'alcool employé, on arrétèra W ration et l'on démontera l'appareil. Le produit de la distillation} qui est un mélange d'eau, d'éther, d'alcool, d'acides et d'hoñle douce de vin, a besoin d'être rectifié On y parvient en y ajoutant 15 granunes de potasse caustique à la chaux par litre d'éther ; ot agite le mélange à plusieurs reprises: après vingt quatre heuresde contact, on sépare par décantation la solution alcaline dé l'éther qui la surnage, et l'on distille celui-ci au bain-marie dans un altmbié ordinaire On fractionné les produits; ceux qui marqnent moins dé 56 degrés sont mis de côté et rectifiés par une nouvelle distillätum à une très douce chaleur. *
L'éther a élé le premier agent anesthésique mis en usagé D'après plusieurs chirurgiens, le mélange de parties égales d'éthe sulfurique et de chloroforme constitue un excellent anesthésiqn
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L'élher eat un des médicaments le plus fréquemment employés comme antispasmotdique. Administré intérieurement à hautes doses, il ivrite vivement l'estomac, et produit des étourdissements, des éblouissements, et une sorte d'ivresse, mais lrès passagère. On peut observer également ces symplômes en respirant fortement sa vapeur, Voilk ce que j'écrivais dans la première édition de cet ou vrage; mais il faut ajouter maintenant que ces inspirations conti= nues produisent le sommeil et l'anesthésie. Adminisiré en petites quantités, l'éther proilgit d'abord un sentiment de chaleur qui, de l'estomac, se lransmet rapidement dans toat le corps; il réagit sur le système nerveux, mais loujours d'une manière passagère. In'a point d'action manifeste sur l'appareil circulatoire.
On prescrit l'éther dans la plupart des affections nerveuses, surtout celles qui ont l'estomac pour siège. {| est souvent utile dans les vomissements spasmodiques, les coliquesnerveuses, l'hystérie, et en général dans toutes les névroses. On l'a employé pour combattre le hoquet et calmer des mouvements convulsifs, On l'a vanlé pour dissiper l'ivresse. On fait respirer sa vapour dans le cas da syncope.
En résumé, l'élher est un agent (rès efficace pour combultre les accidents spasmodiques; mais ses eflets utiles, de méme que ses cffots physiologiques, sont très peu durables
Les inhalatons d'éther sont, d'après M. Housseou, un moyen facile, puissant gt avantageux, dont on pout espérer de grands résultats dans un certain nombre d'affections de l'apparail respiratoire. .
Le docteur Challeton.est parvenu à guérir presque constamment la fièvre inteemiliente qui s'observe Fra les environs de Gannat, en administrant l'éther sulfurique à la dasg d'une demi-cuillerée à café clans un verra d'eau sucrée, soit au moment du frisson, soit à des intervalles de quatre heuras pondant la journée qui précède l'accès, Plusieurs médecins des environs ont confirmé les résullats obtenus par M. Challoton.
M. Delioux a employé l'éther à dosa élevéo contre l'aphonie, et le continue d'heure en heure ou à pou près, de manière à soutenir constamment la médication S'il s'agit d'une aphoniv nerveuse simple. en général ptos elle est ancionne, plus l'action de l'éther tarde à so produiré et moins elle est durable; au contraire, si elle est récente et légère, elle disparait avec plus de rapidité. Lorsque la LE ee pas à pa y normal, Cents après quelques N nné, nt parce semble alors insuffisant où Ha parce que a malades, se a prennent, aprèg un certain lemps, qu'avec tkpugnancs.
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M. Delioux à obtenu, à l'aide de ce moyen exclosiementteme ployé, plusieurs guérisons rapides et sans récidive
M. Gintrac fils a appliqué l'éther dans deux cas d'hémorrhiagie nasale grave chez des sujets atteints de scarlaline, Dans un troisième cas, où un écoulement de sang avait lieu par des piqires de sangsues chez un enfant de dix ans, M. Boïsseuïl « pu faïre In même observation. Après avoir employé tous les moyens hémostatiques ordinaires , et notamment la cautérisation avec le nitrale d'argent, il eut recours à l'application d'une bandelette de coton imbibée d'éther, et aussitôt l'hémorrhagie s'arrêta
Éther sulfurique employé en frictions dans la bouché et" me rynx. — Dans les hypochondries avec manque dé sommeil ; douleurs vagues à la poitrine, au bas-ventre , l'élher sue, employé d'après la méthode buccale et pharyngienne, en friclions sur la langue, sur le voile du palais , sur les amygdales, ele?, pro cure un sonuneil agréable, calme les douleurs, et il jouit surtout de ces avantages lorsqu'au milieu de la surexci'ation nerveuse les narcotiques n'ont contribué qu'à augmenter l'exellabilité générale
Dans les éclampsies des feumes en couche ou en travail d'ei= fantement, dans les convulsions des nouveau-nés , dans les atlaques hyslériques, dans les accés épileptiformes, avec complication de trismus, de resserrement des dents et av phage, il est impossible de faire avaler des re Au moyen d'un pinceau imbibé d'éther sulfurique, si l'on frictionne la cavité buccale et pharyngienne, le plus souvent, des attaques nerveuses qui peuvent devenir graves s'amendent.
A l'extérieur, on prescrit l'éther comme réfrigérant pour combaire la migraine et certaines névralgies. 11 est aussi très utile en irrigation pour produire un refroi hernies où à obtenir une précieuse dimination de douleurs dans les premiers accidents des brûlures, 11 forme le véhicule des Leintures éthérées.
A l'intérieur, on prescrit l'éther à la dose de 4 à 12 gouttes sur du sucre, ou 12 gouttes à 5 gram. dans une potion de 200 gram.
PoriX ANTISPASMUDIQUE. — Sirop d'opium, 13 gram.; de sucre, 40 gram. ; eau de fleur d'oranger, 10 gram.; eau commune, 100 gram.; éther sulfurique, 2 gram. Mélez d'abord les eaux et les sirops dans une bouteille : ojoutez l'éther ; agitez eL bouchez promplement. (Par cuillerée toutes les heures.)
HER SULFURIQUE ALCOOLISÉ (liqueur d'Hoffmann). — Prenez: Éther sulfurique à 56 degrés, 10 part.; alcool à 33 degrés Cart.; 10 part. Mélavgez exactement, et conservez pour l’ussge daos un flacon bien bouché. (Dose, 10 gouttes à 5 grom.)
Sinop v'Érirn. — Prenez : Sirop simple blanc, 1600 gram.; éther
ANESTHÉSIQUES. — ÉTHEUS. 245 sulfurique, 100 gsm. Mettez Je sérop dans un flacon bourhé à l'émeri el portant à sa partie inférieure un robinet de verre; méêlez bien l'éther e4 le sirop en ngitant le Macos de temps à autre pondant einig à six jours; abundonnez au repos dans un lieu frais; tirez le sirop a clair par le robiuet, et conserves le dans des flacons bien lionchés et de petite copacité, (Dose, par cuillerée à café toutes les heures.)
Sinor v'aucoot druéné (trop. d'éther alcoolisé). —Sirop de sucre très blanc, 1000 gram.; alcool de vin rectifié à 33 degrés, 50 gram; éther sulfurique fait ave de l'esprit de-vin et rectifié, 100 gram. Placez ces trois substances dans le flacon bitubalé servant à la préparation du sirop d'éther: Agitez à plusieurs reprises.
Eau érnénée. — Prenez : Eau distillée, 800 gra; éther sulfurique, 100 gram. Mélangez dans un flacon bouché à l'émeri ; agitez à plusieurs reprises jusqu'à ce que l'eau soit saturée. Lalssez en repos pendant
“vingt heures, ot séparez par décantation l'eau éthérée de la couche d'éther qui la surnage, (Dose, 20 à 500 gra.)
Eau éthérée considérée comme dissolcant et comme agent conservateuwr. — Les dissolvants neulres sont éxtrémement précieux dans l'analyse chimique el pharmaceulique, parce qu'ils servont à isoler avec facilité les principes immédiats divers qui entrent dins
la composition des produits provenant des êtres organisés. __ Sen fe ordinairement beaucoup sur les dissolvants, soit L basiqi
acides, soi es, parce que les matières qu'ils prennent on
dissolution en sortent ordinairement intactes, et ne subissent pas
_ces transformations variées qui sont si communes avec les dissol vantsacides ou alcülins.
L'eau ost un dissolvant admirable, employé avec beaucoup d'avantage dans plusieurs préparations chimiques où pharmaceutiques; mulheureusement, dés qu'elle est churgée de quelques
principes organiques, elle ne s'oppose nullement à leur décomposition spontanée, soit à cause de l'influence oxydante de l'air, soit à cause de la présence incessante de ces germes animés qui ont bientôt substitué, par les transformations continuelles qu'ils font subir à la matière organisée , d'autres principes à ceux qui exislaient en dissolution.
J'espère qu'on appréciera le moyen simple que je vais faire connällte, qui permel de conserver à l'eau loutes ses propriétés dissolvantes, el qui s'oppose en même Lemps À toule altération ultérieure du principe dissous,
J'avais va is longlémps, et co fait a déjà ét communiqué par moi à plusieurs personnes, quo l'eau chargée d'éther jusqu'à saturation , et même surchargée d'une-légère couche de ce liquise en excès, était uit Moyen aussi simple que commole pour conserses les objels organiques délicats , sans autre aléralion que ces a9s
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le dissolvant lui fait subir, Ce moyen de conservation inpen
qu'une condition, celle d'avoir un vase clos exactement "M Celle préservation ab-olue de toute décomposition:
matières organisées sous l'influence de l'eau éthérée me fait
qu'on pourra dés
de dissolution qui ré
s trouver en ce liquide un e unira les principaux avantages de [eau Fa
en avoir les inconvénients résultant d'one promple des matières di<soutes ou tenues en suspension,
Je ne doute ps que ce nouveau dissolvant ne puisse élre employé heureusement dans la préparation de plusieurs extraits uelifs/sur= tout quand on pourra disposer d'un appareil pour effectuer 14 ration dans le vide, On aura, en effet, ici, avec une rare fidélité, représentation des principes solubles dans le véhicule propre, cela sans nulle altération: car, par la nature du dissolvant, évitons les décomposilions spontanées , si fréquentes dans toutes, les dissolutions aqueuses, et qui commencent presque aussitôt Veau est en conlact avec une partie organisée; par l'emploi du, vide on évitera les décompositions résultant de l'emploi de Ia chi leur. Je dois ajouter encore que les appareils aujourd'hui en pour l'évaporation des extraits dans le vide permettront de recueillig, l'éther employé dans chaque opération, Le surerolt de dé deviendra alors aussi faible que possible Si quelques hommes de pratique veulent bien adopter ces idées, j'espère que les extraits préparés par ce mode rendront de grands services
Avant de terminer, je crois utile de dire que l'eau éthérée per l'anuloniiste de conserver avec loutes leurs formes les objets d'une texture délicate , s'il a la précaution de faire dissoudre dans l'eau soit un peu de sucre, soit d'un autre principe, pour donner à l'eau un coeflicient endosmotique exactement pareil à celui de la n re qu'il voudra conserver avec toutes ses [ormes. Il pourra encore employer l'eau éthérée avec avantage pour les macérations qui son si heureusement mises en usage dans les re cherches d'anatomie microscopique pour désagréger les tissus êlémentaires Il évitera ainsi les décompositions spontanées qui pro duisent des liquides infects, el qui souvent altèrent les formes des tissus. soit par le développement de nouveaux êtres, soit par les ravages que ces hôles microscopiques occasionnent dans les tissus normaux.
ANESTHÉSIQUES. — ÉTHERS. 247 ÉTHER CHLORHYBRIQUE. — Il est formé de volumes égaux de gax chlorhydrique et de carbure bibydrique, On l'obtient, on chauffant dans une cornue, à laquelle on adapte plusieurs llacons de Woulf, un mélange de parties égales d'alcool très concentré ok d'acide chlorhydrique liquide. Le premier fucon contient de l'eau chaulfée à 2% dogrés, L'éther chlorhydrique est incolore; il a une saveur forte, légèrement sucrés, alliacée; une odeur forte et péné- Lrante; sa densité est de 0,774 à 6 degrés; il bout à 1% degrés sous la pression de 0*,75. La densité de sa vapeur est de 3,219, Chauffé dans un tube de porcelaine, il se décompose en volumes égaux de “carbure bibydeique. et de gaz chlarhydrique. L'eau en dissaut vo- “lume égal de gaz ou 1/80 liquide, suivant Gelhen. La dissolution ne saveur ébérée, forte 04 doucadtre.
‘éther chlorhydrique, à cause de sa grande volatilité, n'est pas usité. On a quelquefois employé un mélange de parties égales d'alcool et d'éther chlorhydrique sous le nom d'éther ehlorhydrique alcoolisé. Son action est la même que celle de l'éther sulfurique. On le prescrit aux mêmes doses. Cependant cette grande volatilité de l'éther chlorhydrique «purs le rendre précieux pour produire l'anesthésio locale par réfrigération (voyez page 234; consulter aussi page 236, l'article sur l'Éther chlorhydrique choré). |
_ Éruen Pres (éther uitrique). — M est représenté dans
sa composition par de L'éther sulfurique et de l'acide nitreux. 1
st d'un jaune pâle; il a une odeur éthérée qui tient en même temps
de celle des pommes de reineties mûres; sa saveur doucoliee et
brûlante, rappelle aussi un peu celle des pommes. Sa pesantqur
Leur de.0,846 à 4 degrés. Sous la pression de 0,78, il Là
Pour l'obtenir, prenez : alcool à 36 degrés, acide nitrique à 33 degrés, 500 grammes. On intraduit l'alrool et l'acide dans une coruug de verre lubuléo d'une capacité triple, placée sur un triangle de fer, ek à laquelleon aura préalablement adapté et luté une allonge, un ballon, ot trois flacons de Woulf allongés, à moitié romplis
u saturée de sel marin, et plongés dans un mélange de glace et
ol. On place qi os churbons urdents sous la cornue, jusqu'à
parilion de petites bulles qui partent du fond du liquide el vien= ue ne la “+ qe relire le fou parereal a l'on abandonne l'opération à elle-même ; l'action véciproque de l'aciste, nitrique et de l'alegol continuera seule ; ex la lempéraise $ RASE
jusqu'à produire une vive ébullition, que l'on est sonvenl'oblistne modérer à l'aide de linges mouillés. Lorsqu'elle cesse ft. pomiot quelques charbons sous la cornue, et l'on conlinue de manière à réduire le liquide à 580 grammes environ ; on laisse refroïdir, el l'on délute l'appareil. Ainsi obtenu , il est acide et contiént uwpeu d'alcool. Pour le rectifier, on l'agite avec un volume d'eau égalau sien contenant en dissolution un peu plus d'alcali caustiquequiil n'en faut pour salurer l'acide non combiné. On décanté ensuilé l'éther, et on le distille sur une petite quantité d'un mélangé de chlorure calcique de magnésio.
Il agit à peu près comme l'éther sulfurique. On l'a em comme diurétique, On l'a vanté dans quelques maladies du foie. HI est pour ainsi dire inusité, mais sa grande volatilité pourra le rendre précieux dans la médication anesthésique locale par réfrigération (voy. page 234).
On connaît sous le nom d'éther nitrique aléoolisé un mélangé de parties égales d'éther nitrique el d'alcool.
ÉTHER ACÉTIQUE. — || est incolore , d'une odeur d'éther très agréable, d'une saveur également agréable et brûlante; il bout à 74 degrés, quand il est entièrement exempt d'alcool ; la densité de sa vapeur est de 3,06. L'éther acétique s'enflamme facilement e brûle en répandant une odeur acide, et laissant une eaû qui con= tient de l'acide acétique, 11 se conserve sans s'altérer. À la lempé= ralure de 47 deurés, il exige, pour se dissoudre, 7 parties { /2 d'eau Il se combine en loutes proportions avec l'alcool.
Pour l'obtenir, prenez : Alcool à 33 degrés Cart., 3000 p.; acide acétique à 10 dezrés, 2000 p.: ac ide sulfurique à 66 degrés, 625 p. Versez d'abord l'alcool el l'acide ique dans une cornue d@ verre ; ajoutez ensuite l'acide sulfurique en agitant pour-opérer le mélange : adaptez à la cornue une allonge et un ballon , et distillez au bain de sable jusqu'a ce que vous ayez recueilli environ 4000 parties. Ajoutez à la liqueur dislillée une petite quantité de carbonate de polasse: agitez, décantez après quelques heures dé contact, et distillez de nouveau pour oblenir 3000 part. de pro=
duit. L'éther arélique marque 23 degrés; il est employé en cet état pour l'usaxe médical; mais il n'est point pur, il contient encore beaucoup d'aclool
L'éther acétique jouit de propriétés analogues à celles de l'éther ; mais on l'emploie particulièrement à l'extérieur. Administré à l'intérieur, son effet #:t mins rapide que celui de l'éther sulfurique . maïs il est plu: les expériences sur les animaux qui “âvent dans l'' “Y'il fallait 5 d'éther pour 1000 d'eau
ANESTSIQUES, — CAMP. 249 pour rendre la solution d'éther sulfurique funesié aux poissons, il n'en fallait que ? pour 4000 pour l'élher acétique, On le prescrit dans les potions à la dose de ? grammes. M. Sédillot a beaucoup vanié les friclions d'éther acétique à la dose de 10 à 20 grammes,
Camphre.
Le camphre forme, avons-nous dit, à lui seul un type bien tranché dans les antispasmodiques. Ce remarquable agent thérapeutique peut être considéré sous bien des faces. Appliqué locale
ent sur les membranes dénudées , c'est un irrilant énergique, puis un anesthésique ; absorbé, c'est un contre-stimulant dont la puissance est incontestable et souvent invoquée ; éliminé par l'ap=
arvil respiratoire et par la peau , il détermine une réaction bien appréciable, mais qui est souvent paressouse el infidèle. Ainsi , on Je voit, quand on ne distingué point les effets dépendants de son action locale, de son absorplion, de son élimination, on peut considérer lé comphre Lour à Lour comme un irrilant, comme un contre stimulant comme un anesthésique el comme un, slinu= lant. C'est pour avoir confondu ces phases dans son administra-
on que Les auteurs sont remplis dé contradiction:
(trouve qu'il tue toutes les plantes, tous les animaux inférieurs;
nne pas immédiatement sont d'autant plus affectés qu'ils s'éloignent plus de l'homme . qui, de tous les autres êtres de la création, ressent le moins sa fâcheuse influence; c'est une arme avec laquelle il peut se défendre, sans se compromelire, de toué les parasites qui l'entourent et qui semblent attendre et pro= voquer sa fin, On pourrait dire d'une façon générale qu'à l'opposé des solanées vireuses, le cumphre épargne d'autant plus les dtres organisés qu'ils se rapprochent plus de l'homme,
Le camphre présente des affinités chimiques et physiologiques considérables avec les huiles essentielles, Bien que ces derni médicaments soient classés parmi les stimulants généraux, la die rence physiologique est bien moins importante qu'elle ne semble l'étre au premäor abord. J'ai prouvé par des expérionces précises ot nombreusesque les huiles essentielles, lorsque les con ions d'absorption étaienties mêmes, agissaient sur les animaux inférieure précisément comme le camphrez elles sont soulément, en général, plus énorgiques. La différence du mode d'absorption, ce qui amèné les différences Lt Lara ne qui on ont imposé aux observaleurs, qui leur ont empêché d'apercëvoir los propriétés anesthésiages camphre et des huiles essentiéllos.
CAMPHRE. — C'est une huile volatile concrète produiter le Laurus cumphora , grand arbre du Japon, et selon quelques: teurs, par le Dryobalahops camphora , grand arbre dela est de Sumatra.
Pour obtenir le camphre, on réduit en éclats la racine, le tronc et les branches du laurier-camphrier; on les met avec de Lean dans de grandes chaudières de fer surmontées de chapiteaux de terre, dont on garnit l'intérieur de paille de riz, on chauffe rément, et le camphre se volatilise ét se sublime sur la paille. C'est ainsi qu'on l'expédie en Europe: il es! sous forme de grains gti= sâtres, agglomérés, huileux , humides, mêlés d'impurélés. On le räfine en France en mettant le campbre brut dans des matras à fond plat placés chacun sur un bain de sable et entièrement. verts de sablo On chauffe graduellement jusqu'à fondre le cam et le faire entrer en légère ébullition ; on l'entretient en cet jusqu'à ce que toute l'eau qu'il contient sait évaporée. Alors on dé= couvre peu à peu le haut du matras en retirant le sable, de mas nière à le refroidir et à permeltre au camphre de s'y condenser. On continue ainsi jusqu'à ce que le matras soit entièrement dés couvert, et l'on attend que l'appareil soit complétement refroidi pau en retirer le pain de camphre.
Le camphre est blanc, cristallin ; son odeur est forte; sa sayeur est amère et aromatique: il fond à 175 degrés, bout à 204 degrés; il se volatilise complétement à l'air libre ; l'eau en dissout peu alcool beaucoup, de même que l'éther et les huiles grasses el volatiles. L'acide nitrique le convertit en acide camphorique. Îl est
formé, selon M. Dumas, de 5 atomes de carbone, 16 d'hydrogène et un demi d'oxygène.
Prormiétés mévicaues, — Le camphre est un des médicaments les plus employés. À haute do-e, il empoisonne. Administré à l'intérieur , il agit d'abord comme un excitant local en irritant les muqueuses ; puis il réagit sur les nerfs, eL manifeste une action sédative Lrès intense ; el quand les doses ont été exagérées lex., 40 grammes), les signes de sursédation vont jusqu'à la syncope, aux sueurs froides, à l'abolition des sens; puis à cet effet sédalif sue» cède une réaction fébrile qui parait occasionnée par l'absorption du camphre qui agit sur les organes cireulatoires et d'élimination. Si l'absorption s'elleclue à celle dose, il peut causer la mort.
+ Le camphre a été préconisé comme antispasmodique, et cet action parall indubitable On a vanté l'emploi du camphre dans
inflammations, mais particulièrement adininistré dès leur déb C'est ainsi qu'on l'a employé dans la pleurésie aigué, dans .
dans la Gèvre puerpérale ; malt dét ei page ubandonoë. On l'a vanté rumenl en re A er rond le qe das la pesto potrides je Las ve cuves sdministrer avec succès dans La alarme de | sfecten % LT OR le Mod Le a où g: érspares.
Hallér l'adminisira avec me pue de tarde
Ce gr er contre les mabnées servenes, k ste, ‘Son influence contre l'érotoarase et la 2yphmmene peut étre controversée ; 6n pourrait cppéndent l'esplsquer par dom acte édativé. L'emploi extérieur de camphre s tesseonp d smpertancg Dans les ulcères de manvase sata, scorbotiquee, éartreex. lé gangrènes spontanées , la pourniere 4'biplisl, 3 passée récile. ment des propriétés antipatrudes imcomtestables M. Malgacse [a employé en applicatonser les érrépélés Es Angietbrre ce emplèse bemicoup la poudre de dans les posdres dentifricés, méié Déesse menus piment se moetre : . Ce ol gr LT pe leo dpee accompagnent El souvent. 2e
soüvent mise à profit isolément; mais plus souvent encoté 64 l'associe heureusement à des subetitutifs plus énergiqués, télé EL ed rouge de méreure, le sulfate de cuivro. J'insisteral plus sur les avantages do ces associations . qui Sont irès ütilé Eû je A1 faut tro très circonspect par rapport aux sès, regie pe l'intérieur : { gramme du plos déts vingt-quatre heures, voilà la proportion à laquelle Le ti'axcxe,
Caweune RarË (Raspail), — On emploie cette poudre Æonie he tine iser, contre le coryza, les migraines, les. céphalalgies froftEalenet res, Semée sur la surface de In peau où à l'orifice dune mu queuse, elle détruit les parasites qui ont pu s'y produire accidentelle ment, etc.
Cicanertes DE canvune (Raspail). — On fume le re dans des tuyaux de plume, de paille, où autres convenablement les précautions se réduisent à introduire daus le tuyau dés gonmennt de camphre, sans les lasser, et à les maintenir éloignés du Contact de la salive au moyen d'un petit diaphragme de papier Joseph. Onaspire ordinairement ces cigarettes à froid. Cependant, si la Lempératuretait trop basse, on devrait avoir soin de réchauffer de temps &'attre cigarette dans la paume de la main.
On emploie les cigarettes de camphre contre les rhumés, JnFaqueluche, les toux opiniâtres, l'asthme. L'auteur les recommande aussi comme stomachiques, apéritives, propres à calmer les crampes d'es
tomac, et même à combattre le muguet chez les petits enfants à ln mamelle.
PotoRe DE Cauvine. — On verse un peu d'alcool sur le éamphré et l'on pulvérise par trituration; l'alcool a poor but de diminuer l'élastieité du camphre. Cette poudre se prépare à mesure du besoin; elle sert A faire les pilules de camphre, avec suffisante quantité de conserve de rose, On administre le camphre sous cette forme à la dose de 50 centigr. à 4 gram. par jour.
Eau cauPunëe — Eau, 500 gram.: camphre pulvérisé, 4 gram. Agitez de temps en temps jusqu'à parfaite dissolution; filtrez. #00 gram. peuvent dissoudre 1 gram, el demi de camphre. Inusitée.
Eau ÉruËnée caweunie,— On met dans un flacon muni à sa partie inférieure d'un robinet, 8 gram. de camphre, 16 gram. d'éther sulfurique: on ajoute après la dissolution, eau distillée, 470 grami.; 00 agite vivement, eu l'on tire À mesure du besoin par le robinet, Chaque 32 gram. d'eau contient à peu près 50 centigr. de camphre et 4 gram. et demi d'éther.
ÉmeLsiox Cawpinée. — On dissout par Lriluration 50 centigr. à 4 gram, de camphre dans 5 gram. d'huile d'amandes douces ; on ajoute ensuite 10 #ram. de gomme arabique, et puis peu à peu en triturant 200 gram. d'émulsion.
On administre cetie boisson par cuillerée d'heure en heure dans les fièvres graves, quand le malade ne peut facilement avaler des pilules.
Préparations pour l'usage externe : :
Aucoor. Gawriné. — Camphre, 1; alcool rectifié, 7. F. s. a. Rarement employé comme antiseptique.
Eac-pe-Vie Cawrin£e, — Camphre, 1; alroul à 22 degrés, 50. F. s.a. Très souvent employée pour panser les plaies de manvais car ctâre, pour imbiher les hawlelettes dans les fractures.
ARESTHÉSIQUES, — CAMPURE, 253
Vixsuone caupuné, — Complire en pondre, 4: vinaigre fort, 10, F.s. a. Usité comme antiseptique, mois beaucoup moins que la préparation suivante,
Vosucre axnisevriQun {vinaigre des quatre voleurs). — Sommités sèches de grande absiuithe, de petite absinthe, romarin, sauge, menthe, rue, lavande, d& 64 icus, cannelle, girofle, muscado, ail, &% 8 gram,; camphre, 16 gram.; vinaigre radical, 64 gram.; vinaigre très fort, 4 kilogr. Faîtes macérer les plantes dans le vinaigre pendant quinze jours; passez avec expression, ajoutez le eamphre que vous avéz fait dissoudre dans l'acide acélique, ét, après quelques heures de contact, Mltrez. Ce vinaigre est employé avec succès pour stimuler la membrane pituitaire dans le cas de syncope, et pour masquer les mauvaises odeurs,
Lavesext Cawpiiré. — Camphre, 20 centigr. à 4 gram. Divisez dans un peu de jeune d'œuf, et délayez dans 250 grammes de décoction de guimauve.
On a signalé des accidents avec des doses plus élevées de camphre.
Hone comennie. — Camphre, 1; huile d'olive, 7, F. s, a, Employée eu fictions contre les douleurs rhumatismales
Éruen caspunk contes L'énysriLe DE L'exraxcr (Trousseau),— Ether, 60 gram.; camphre, 30 gram. A l'aide d'un petit pinceau de chorpie trempé dans la solution, on l'étend sur toutes les parties frappées d'érysipèle. L'application est renouvelé pendant cinq ou six jours,
LixMent CONTRE LES ENGEUURES NON uLcénées (Gofin). — Campbre, #gram.; essence de térébenthine, 30 gram. Faites dissoudre, Frictionnez sur les engelares avant la période ulcérative,
EMPLATRE, ONGUEXT, CATAPLASME cawrinË, — On introduit souvent le eamphre dans ces médicaments ; il faut le réduire en poudre, et ne l'ajouter que lorsqu'ils sont refroidis; on agira de même en ajoutant le camphre à la pierre divine. Souvent on saupoudre de camphre pulvérisé les empldtres-vésicatoires, parce que l'on prétend que le eamphre atténue l'effet irritant des cantharides sur l'appareil génito-urinaire,
On associe souvent le camphre au nitre et à l'opium pour en former des pilules tempérantes, On ajoute du laudanum à l'huile camphrée, pour acerolire son elfet sédatif.
Baume ve cembvne, — Huile d'olive, 384 p.; cire jaune, G4& p.; santol rouge en poudre, 16 p.; térébenthine, 128 p.; camphre, 2 p. Faites digérer à une chaleur suffisante pour fondre les corps gras ; ajoutez le camphre quand la pommade est à moitié refroidie. Ceite pommaie est employée pour donner du lon aux ulcères de mauvais ct-
Bause oe.cmnon.—Huite d'olive, 625 gram.; térébenthine, 425 gram.; cire jaune, 64 gram,; racine d'orcanelle, 32 gram,; le a du Pérou, 20 gi camphre pulrérisé, 1 gram, 40 een. Vs. me Onguent éatriant pet peu usfté.
Lisnust uonGnois. — Alcool reclifié, 275 grams vinaigre fort, 192 gram.; camphre, 16 gram,; farine de moutarde, 46 gram.; poivre, 16 gram.; poudre de caniharides, 4 gram, ; ail, 4 gousse. Faites ma cérer huit jours ; passez. Ce liniment excitant a été employé pour rappeler la chaleur à la peau dans le choléra asiatique.
EuLarRe DE Nonesuc où ne mixivw, — Emplâtre simple, 275 gra: cire jaune, 192 gram.; huile d'olive, 64 gram.; miaium, 400 gram.; camphre, 8 gram, F. 8, a. Cet ancien emplâtre est peu usité.
CAMPHRÉE DE MONTPELLIER, — La camphrée de Montpellier est une plante qui était à lort peut-être tombée en désuétude ; elle peut rendre des services-contre les accidents de l'hystérie. M. Debreyne l'a beaucoup vantée contre l'asthme Elle s'emploie en infusion {héiforme,
Antispasmodiques aromatiques on fétides.
Ce groupe de substances antispasmodiques comprendra d'abord le castoréum, le muse el les autres matières animales employées dans le même but; puis la valériane et ses dérivés ; ensuite les substances fétides el aromatiques fournies par la famille des ombellifères, et en dernier lieu enfin plusieurs substances antispasmodiques d'un moindre effet, mais souvent employées, Lelles que le tilleul, l'oranger. J'ajouterai comme annexe le succin et ses produits pyrogénés, de même que les substances fournies par la distillation do la corne do cerf. Un fait digne de remarque, c'est que plusieurs substances des plus odorantes de ce groupe perdent presque toutes leurs odeurs en les broyant avec des amandes, ou les mêlant avec du sirop d'orgeat. Le fait a été constaté pour le musc et l'assa fœtida,
CASTORS. — On les distingue des autres rongeurs par leur queue aplatie horizontalement, de forme presque ovale et couverte d'écailles ; ils ont cinq doigts à lous les pieds : ceux de derrière sont réunis par des membranes; il ÿ a un ongle double et oblique à celui qui suit le pouce. Leurs mâchelitres, au nombre de quatre partout, et à couronne plate, ont l'air d'être faites d'un ruban osseux replié sur lui-même, en sorle qu'on voit une échancrure au bord interne et trois à l'externe dans les supérieures, et l'inverse dans les inférieures.
Castor pu Caxana (Castor fier, L.;. — 1] surpasse le blaireau par sa laille; sa Lète est comme létragone, son museau allongé; il a dix dents à chaque mâchoire ; sa peau est revêtue de deux sortes
à poils, l'un gris, très fin. l'autre brun, plus long et plus ferme.
CASTUREUS. 255 Ses parties génitales et l'anus s'ouvrent dans une poche commune qui aboutit à la naissance de la queue: la verge, qui ne paralt pas au dehors , se dirige en arrière, et les testicules sont cachés dans les aines. De chaque côté du conduit commun on trouve deux paires de glandes, dont la pairo inférieure renferme une matière huileuse, jaune, d'une odeur désagréable, mais qui pas le castoréum ; celui-ci est contenu dans les deux glandes supérieures, que leur forme piriforme et leur communication par la partie la plus étroite font assez bien ressembler à une besace. La femelle porte également ces glandes au castoréum , mais elles sont moins développées que chez le mâle: Le castor est de tous les quadrupèdes celui qui met le plus d'industrie à la fabrication de sa demeure , à laquelle il travaille en société dans les lieux les plus solitaires du nord de l'Amérique: il vit solitaire pendant l'été. Cuvier n'a pu constater, malgré les comparaisons strupulouses, si les castors ou bièvres, qui vivent dans les terricrs le long du Rhône et du Danube, sont différents par l'espèce de celui d'Aimérique.
CASTORÉUM. — On connail sous ce nom un organo sécréleur que nous venons de décrire, rempli du produit de la sécrétion, qui est onctueux et presque fluide dans l'animal vivant. Tel que le commerce nous le présente, il est sous l'aspect de deux portes encore unies ensemble, à la manière d'une besaco, fortement ri où très aplaties, et dont l'une est constamment plus volumineuse que l'autre. 11 a encore une odeur très forte et même fétide, un+ couleur brune-noirâtre à l'extérieur ; brune, fauve ou jaunätre à l'intérieur: une cassure résineuse entremélée de membranes blanchâtres ; une saveur âcre et amère.
Le castoréum que nous venons de décrire est celui du Canadu , lo seul qui soit usité en France et en Angleterre ; on connall encure le castoréum de Sibérie, dont on se sert en Poleyno ct en Rus Les poches sont plus arrondies, souvent il n'y en a qu'une: l'odeur de ce castoréum est très forte, analogue à celle du cuir de Russie ; il a une consistance solide, une couleur jaunâtre, une saveur amère et très aromatique. 11 donne avec l'alcool une teinture à peine colorée ; il contient une forte proportion de carbonate de chaux, et fait effervescence avec les acides.
Le castoréum du Canada a été analysé par plusieurs chimistes, Bouillon-Lagrange, John, Plaff, Brandes. Il contient : huile vol: tile, — castorine, — résine, — albumine, — graisse, — mucus, — carbonate d'ammoniaque, — urates, benzoates, sulfates de potasso et do soude.
— huile acide unie à l'ammoniaque, — gélatine, — albumine, — fibrine , — rwalières indétorminées , — sels.
Paoraiéris mimcaurs, — Le musc est un dés médicaments qui ünt été le plus préconisés. Cullen, qui d'ordinaire est si réservé, prélend que c'est un des plus puissants anlispasmodiques que nous connaissions ; il lo vantait surtout dans les cas de goutte déplacée et fixée sur un organe important. On pout dire d'une manière générale que le musc peut être indiqué dans les accidents nerveux graves qui compliquent d'autros maladies, et se sont associés à ces maladies, non comme effet diroct, comme symplôme, mais comme élément distinct, C'est ainsi que M. Récamier l'a employé avec succès dans cerlaines preumonies avec délire l'a vanté dans les fièvres typhoïdes compliqy Russie, il est souvent employé contre la coqueluche. Clarus l'a uni au tamnin pour combattre 1 no lotte; M, Carrière, à l'opium dans les pnoumonies ataxiques. Faut-il ajouter que le muse Mini à l'ammoniaque à élé préconisé pour s er nux progrès de la gangrène; qu'on l'a vanté cont le ‘hystérie, les con volsions des enfants, le téta vdropl Mais nous devons dire quo nous avons vu souvent administrer le musc dans les cie conslancés ménlionnées, ot que pres il réalisé les cépérances que son omfbloï avait fait co: il ne faut pas où blier que c'ést un médicament oxtrémom cher, sujet à étre fal= sifié, et que son odeur est très désagréable
On administre le muse on poudre, une potion, à la dose de 50 centigramm ture de muse, Muse, 4 partie; alcool à 34 di 4 parties, F,5, a, (Codex). Dose, 12 gouttes à & grammes.
Muss eégétal, — La mocatelline (Adoæa moschatellina, L.), la Mauve musquie [Malca moschata, L.
Douglas, sont trois plantes qui peuvent nous fournir du muso Vé= gétal. Lés deux premières appartiennent à notre flore, tandis que la troisième est originaire de la Colombie, mais est cultivée dans nos jardins. M. Hannon, après avoir décrit les caractères do ces végétaux et avoir indiqué les parties de la plante qui lournissent l'hüilomusquée, propose de cultiver en grand le Mimulus moschattes et le Male moschata, pour en extraire le muac végélal. Ces plantes pouvent sarvir à la préparation de deux produits, l'eur lie eL l'huile essentielle musquée où muse végétal, que l'os oblicat em distilinat cosvégétanx avec les précautions convouables.— L'idèns tit d'odour du muse animal et de l'huile essentello de mimulus ssl telle, dit l'auteur, qu'il est impossible à l'organe olfaclif.le
L'ambréme ressemble beaucoup à la cholestérine;*elleMfondu 30 degrés; l'acide nitrique la convertit en acide ambréique, qui fond à 53 degré
‘ambre gris n'est guère employé que comme parfums olesbain stimulant général, qui agit particulièrement sur le systémémer: veux. On l'a employé dans des cas de névroses, de convulsions, 1à fièvres graves, elc ; on l'administre en poudre à la dosede Steentigrammes à 2 grammes. On prépare une teinture d'ambneavec 4 partie d'ambre et 24 d'alcool à 35 degrés. Dose, 42 gonltesà 5 grammes.
CIVETTE. — Matière produite par les Viverra civella el M: sibetta, L., animaux carnassiers de la tribu des carnivores digili= grades, voisins des renards et des chats, qui habitent les contrées les plus chaudes de l'Asie et de l'Afrique ; on les y élèveaveé soin, La civette est une matière demi-fluide, onctueuse, jaunâlre, devenant brune ei épaisse à l'air, remarquable par son odeur exlrèmement vive, qui participe de celle du musc el des matières fécales, elle est sécrélée par des glandes, et rassemblée dans une poëhe entre l'anus et les parties génitales. On vide celte poche tous les huit jours. La civette est un stimulant antispasmodique qui n'est plus employé que par les parfumeurs.
COCHENILLE, — On emploie quelquefois, pour colorer en rouge certains médicaments, la cochenille (Coccus cacti, L.), inseeté hémiptère. On employait autrefois deux espèces congénères, la cochenille de Pologne (Coccus polonicus, L.) eu la cochenille du kérmés (Coccus ilicis), qui entrait dans une confection dite de kermès.
Dans ces dernières années, on a prétendu que la cochenille était très utile pour combattre la coqueluche.
Ajoutons que la cochenille est employée de temps immémorial en Écosse contre la coqueluche, et proposée comme spécifique par M. le docteur Wachtt, de Vienne. M. Pavesi a fait prendre à ses petits malades la mixture suivant : cochenille, 50 cenligrammes; carbonate de polasse, 50 centigrammes ; sucre en poudre, 30 centigrammes; eau, 120 grammes. Mélez, Pour une mixture à prendre par cuillerée toutes les deux heures, Ce traitement a été employé seul, sauf que l'auteur maintenait la liberté du ventre avec les purgatifs, dans les cas où il y avait constipation. Le résultat a été satisfaisant, non pas que la maladie ait été arrêtée dans son cours ou même ait 616 abrégée; mais les accès ont perdu de leur inten si les fois que les petits malades ne prenaient pas let
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cochenille, les accés étaient plus fréquents et plus fatigauts. Tous ont guéri,
Ponox 06 cocnemuse (Wachit), — Cochenille en poudre, 1 décigram.; sucre, D gram.; cou, 20 gram. Mêlez. — À préndre dans les vingtquatre heures.
VALÉRIANES, ACIDE VALÉRIANIQUE , VALÉRIA- NATE DE ZINC.— Les médicaments valérianiques ont pris dans ces dernières années une assez grande importance; ce sont des agents fréquemment uaités.
Les médecins de l'école italienne classent la valériane avec l'assa fœtida duns l'ordre des hyposthénisants spinaux; c'est une prétention qu'aucune expérienes physiologique valable no justifie, 11 suñit, pour donner une idée de la valeur de celte classification, de dire que l'on trouve confondus dans le même ordre, la strychaine, le toxicodendron , les préparations de plomb et l'arnica : peut-on imaginer ane plus singulière association ? On comprend ge NES ne doit embarrasser quand on à une infagination aussi acilo.
Revenons h nos valérianes, et commençons par quelques généralités sur les propriétés du genre.
Les racines des valérianes sont seulement usitées; elles sont remarquables par leur odeur forte et désagréable : ce sont des anlispasmodiques très puissants. On emploie particulièrement on médecine celles du Valertana officinalis, et quelquefois du V. phu, qui est moins énergique ; on employait aussi sous le nom de nard céllique les racines des W. celtica ot saliunca, Le nard indien , ou spicanard, est le collet et le bas de la tige du Nardostachys jata= mansi, Les fouilles des valérianes sont insipides; on mange sous le nom de mache les petités espèces, Flerianella olitoria et locusta.
VALÉRIANE (Valeriana, L.), — Limbe du calice formant un bourrelet qui se déroule en une aigretle plumeuse; coralle tubuleuse, un peu oblique et bossue à sa base, à 5 lobes inégaux, 3 élamines attachées au haut du tube; akène couronné par une aigrelle plumeuse.
Valériane officinate (Valeriana effcinalis). — C'est uno assez belle plante qui se trouve dans les bois ombragés et qui feurit en mai; elle s une tige cylindrique, striée et velue, hauto de { mètre à 1 mètre el demi: les feuilles sont parfaitement découpées; los inférieures péliolées, les supérieures sessiles ; les fleurs sont pelits, d'un blanc rosé, disposées en cime, d'une odeur sertie.
Rucine de valériane. — C'est la partie de celte plante que l'on emploie. Elle est petite, formée d'un collet écailleux, très court, entouré de tous côtés de radicules blanches, cylindriques, d'une à deux lignes de diamètre, qui ne diminuent pas beaucoup par la dessiccition el qui prennent un aspect corné ; à l'état de fraîcheur, elle est presque inodore; elle prend par la dessiccation une trés forte odeur et très désagréable, mais qui plait beaucoup aux chats, qui déchirent les sacs qui la contiennent pour en et se rouler dessus. La saveur de la racine de valériane est un peu ambre, elle est comme légèrement sucrée au commencement. La racine de valériane a été étudiée par plusieurs chimistes : Tromsdorff, Pentz, Grole, Ettling. Elle contient : huile volatile, — acide valérianique, — résine, — extractif aqueux, — matière particulière, — amidon .
Huile volatile de valériane, — C'est un des principes actifs de celle racine; préparée par les procédés ordinaires, elle est un mélange d'une huile d'odeur camphrée et d'acide valérianique.
Acine VALÉRIANIQUE. — Il a 616 découvert par Pentz, étudié par Tromsdorff et Euling. On le retire de l'huile volatile de valériane, en la battant avec de l'eau et de la magnésie et distillant ; l'huile +e volatilise, l'acide reste combiné avec la magnésie : on le sépare de “elle nouvelle combinaison au moyen d'an acide et par la distille
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La racine épuisée par l'alcool a été traitée par l'eau. Cetlegmi n'a fourni à la distillation aucune trace d'acide valérianique, Cotto expérience, selon mai, prouve que l'acide valérianique ne préexiste pas dans la racine, car il est soluble dans l'alcool, et aurait passé avec loi; elle prouve également que l'alcool dissout le principe qai 8e convertit en acide valérianique, car l'eau ne produit pas d'acide valéréanique avec la racine épuisée par l'alcool, Cette réaction demanderait une étude suivie dont j'ai 66 détourné por d'autres
M. S flabourdin a prouvé qu'en employant dans la préparation de l'acilé valérianique de l'eau contenant 10 grammes d'acide sulfurique par dire, on oblenail uno proportion beaucoup plus grande d'acide valérianique.
Voici les précautions indiquées par M. Barbel-Lartigue pour préparer l'acide valérianiqu
a On sait que, pour able acide valérianique, il faut distiller, avec le secours de l'eau, la racine sèche du Valeriana officinalis, jusqu'à ce que le produit de la distillation ne passe plus acide, neutraliser par un carbonate alcalin, évaporer le solaté, traiter le résidu par l'acide sulfurique, et distiller à la cornue pour retirer l'acide valécianique, dont une partie passe en solution dans l'eau at l'autre est surnageanto à l'état de fluide huïleux. Il no agit plus que de saturer l'acide per l'oxyde du zinc pour obtenir lo sel de cette base,
» La racine de la valériane doit êtro à poino concasséo, pour éviter le boursouflement inséparable de l'ébullition, Le filet d'eau distillée doit étre souvent soumis à l'aetion du papier de tournosol, pour surveiller son état acide et arrêter à Lemps la distillation
» Le sorpentin par lequel passe ki vapeur doit être d'une grande Tr car on pordrait unb proportion d'autant plus considérable d'acide quo les paroïs métalliques seraient plus oxydées. Une circonstance qu'il est bien important de signaler, c'est la perte considérable d l'acide valérianique, lorsqu'on n'a pas Je soin d'aciduüler fortement l'ouu destinée à la distillation, La grande quantité d'eau qu'on eët forcé d'employer recéle toujours une proportion de carbonate calcaire qui peut aller jusqu'à plusieurs grammes, ot l'on eonçoit que l'addition dé l'acide minéral à pour but de s'opposer à la neutralisation de l'acide valérianique ét d'oblenir tout celui qui parait dre à l'état Mbre dans la racine de valériané,
» L'évaporatioë de l'oau distillée, neutralisée et séparéo do l'huile essentiolle, doit s'opérer dans une copsule de porceluine ster on feu ménagé, afin d'éviter une altération trop profonde des éléments organiques qui s'y Lrouvent mélangés et qui branissent assez
fortement, quoi qu'on fasse, C'est pour celte encore éviter de meltre un excès d'acide sulfutiqueMars,
composition du valérianate alealin ; cet acides nerait, sur la fin de la distillation, les matières. L2 fournirait de l'acide sulfureux. Il est bon de résonver à cel
un peu de valérianate et de l'ajouter au mélange lorsquion siapee çoit que la solution ne se trouble plus par l'addition de nette sulfurique. » L
Les détails de manipulation conseillés par AM, me paraissent fort convenables ; il est un soin} qui me semble avoir de l'importance. La distillation cédée par une macération de quarante-huit heures. Mess qui, par leur réaction mutuelle, donnent naissancé rianique et à l'essence de valériane sont alors dans des Meireunstances favorables à leur transformation:
11 faut que la proportion d'eau soit suffisante pour que Maetion soil complète, et peut-être conviendrait-il d'ajouter au maceralti de valériane du carbonate de chaux où du bicarbonäte de sont, qui saturerail l'acide valérianique à mesure qu’il se formerail} puis avant de procéder à la distillation, on ajouterait un léger exots. d'acide sulfurique.
Résine de valériane, — Elle est noire; elle a une odeur dé cit el une saveur très âcre : c'est encore un des principes actifs delà valériane.
La matière particulière et l'extractif aqueux sont mal connus.
PhOPRIÉTÉS MÉDICALES DE LA VALÈRIANE, — La valériane est un excitant général faible, dont l'action se porte particulièrement sur le cerveau. Administrée à haute dose, elle occasionne un-peu dé céphalalgie, d'incertitude de la vue et la myotilité, d'où quelques vertiges très fugaces. On l'a vantée dans l'hystérie, l'hypochondrie, certaines migraines et d'autres névros On a guéri avec la valériane certaines fièvres intermittentes, rebelles anx préparttions de quinquina : on l'associe avec avantage à co précieux mé= dicament. On l'a aussi employée dans certaines fièvres graves, présentant des symptômes alaxiques; mais c'est surtout comme antispasmodique que la racine de valériane et ses préparations méritent de fixer l'attention des praticiens. Selon M. Trousseau, la valériane est fort utile dans la série indéterminable des accidents nerveux qui naissent sous l'empire des affections hystériques et vaporeuses, soit que ces accidents se montrent réunis, soit qu'ils
ent isolés.
VALÉIIANATE DE ZINC. 265
Pounne be vaLÉnANE, — Prenez : Hacine de valériane en suffisante quantité; concassez-la lésérement dans un mortier avec un pilon de bois; eriblez-la pour en séparer la terre; faites-la sécher à l'étuve et pulvérisez-la dans un mortier de bronze suns laisser de résidu, (Dose, 4 à 10 gram.)
Eac mienuvbr ne vaudnune,— Prenez: Racine de valériane, 2 kilogr.: eau commune, s. q. Distillez à la vapeur pour obtenir eau distillée, 8 kilogr, Harement employée. (Dose, 20 à 100 gram.)
Tasaxe n6 vaubmaxs. — Prenez : Racines de valérianc concassées, 40 gram, ; eau bouillante, 1 litre. Faites infuser pendant deux heures et passez. C'est nne des formes les plus usitées. Une macération de six heures serait préférable à l'infusion.
Tabwrune ALCOOLIQUE Du VALÉMIANE, — Prenez : Racines concassées de valériane, 100 gram.: alcool à 21 degrés Cart., 400 gram. Faites macérer pendant quinze jours; passez avec expression; Ültrez, (Rarement employée; dose, 5 à 15 gram.)
Tenrons érménde ox vasénianr. — Prenez: Poudre de valériane, 400 gram ; éther sulfurique, 500 gram. Opérez par la méthode de déplacement. Rarement employée ; à la dose de 2 gram.
Éxrnait DE VALÉMAXE, — Prenez : Racines de valériane, 2 kilogr,; alcoot à 21 degrés Cart. 7 kilogr. Préparez por lisiviation,
Suor 06 vatintasr. — Prenez : Racine sèche de valérianc, 500 gram,: sirop simple, 4 kilogr. Coneassez la racine dé valériane; mettez-la dans La eucurbite d'un alambic avec 4 kilogr. d'eau, et, après douze beures de contact, distillez pour retirer750 gram. de produit; passez avec espression la matière restée dans la cueurbite; filtrez la liqueur et mélangez jp de suere; évaporez jusqu'à ce que le tout pèse 3 kilogr. et 250 grom.; laissez refroidir en grande partie le sirop, et décuisez-le avec la liqueur aromatique. (Dose, 40 à 60 gram.}
VALÉRIANATE DE ZINC. — Ce médicament a été d'abord préparé par M. lo prince L.-L, Bonaparte; mais il n'est très em plové en France que depuis les recherches de M, D
Pour l'obtenir, on sature l'acide valérianique avec de l'oxyde de zinc très pur et nouvellement précipité. On favorise l'action au moyen de lu chaleur ; an filtre la dissolution chaude, et on la laisse alliser à l'étuve, Les cristaux se présentent sous forme de paillettes nacrées, légères et d'une blancheur éclatante. On peut encore oblentr ce sel par double décomposition, à l'aide du valérianale de baryte et du sulfate de zinc.
Le valérisnate de zinc se présente, avons-nous dit, sous formo de paillettes brillantes, nacrées, d'une blancheur éclatante , d'une grande légèroté ; et il est neutre, soluble dans l'eau, plus à chaud qu'à froid.
LA
L'eau froide mouille difficilement les cristaux de valérianate de
c: ils nagent à sa surface. Chauffés à 50 degrés, ils s
mollissent et se pétrissent sous le doigt comme un mélange d'acide stéarique et de cire. À 400 et quelques degrés, le sel devient x à fait à 150 ou 460 degrés, en perdant son eau de cristallisation et une proportion d'acide. En continuant de chauffer dans un tube, il brunit, produit des vapeurs blanches huileuses à forteodeur empyreumatique, et laisse un résidu d'oxyde de zinc charbonneux. Si celte calcination se fait sur la fouille de platine, ces vapeurs brûlent avec une belle flamme blanche et l'oxyde de zinc reste pur. -
Tous les acides minéraux dilués en séparent l'acide valérianique. On remarque qu'aussitôt que les cristaux touchent le liquide acide, ils subissent un mouvement giratoire rapide qui dure jusqu'à complète dissolution; tant que l'acide valérianique trouve
e liquide pour entrer en solution, le mouvement a lieu; L que l'eau en est saturée, le mouvement giratoire cesse, et des gouttelcties huileuses apparaissent à la surface. . acide _nitrique à 40 degrés bouillant l'attaque avec une faible ulfervescence, se trouble et laisse précipiter un corps blanc cristallin, insoluble dans l'acide, mais soluble dans l'eau.
L'acide sulfurique bouillant ne le charbonne pas : seulement,
l'acide valérianique se dégage avec une vive ellerveseence sans dé-
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signes propres à la diatbèse. rhumatoïde, tels que l'exacerbation des douleurs parles vicissitudes de température, l'existence simuls tanée de ces mêmes douleurs dans dillérontes négions, ete., l'emploi pur et simple de divers D TES et on pürticulier du valérianate de zinc, a peu d'efficacité, 11 y a là plusieurs indica-
ot Ja médication antispasmodique n'en romplit qu'une soule, Nous appliquérons les mêmes réflexions aux névrulgies laruées ; tenues sous la dépendance d'un élément périodique. Ilen est de même des névralg ‘$ qui sont l'expression d'un virus
hlorotique; après l'emploi suivi des ferru,
sang à son mode normal, il arrive Lrès souvent que les accidents nerveux persislont avec plus d'intensité; un élément soul a été dégagé, l'élément chlorotique; mais l'élément nerveux se montre encore dans toulo son intensité, C'est alors que l'empl spaamodiques, et le valérianate de zinc entre autres, eat appelé à rendre les plus éminents services
Nous ne nous sûmmes point borné aux névralgies faciales pour
… l'application du välérianate de zine; nous mentionnons une 6bservation dé névralgie intercostale, qui s'est heureusement dissipés sous l'influence de son administration.
Ayant la conviction que ce sel peut rendre d'éminents serv dans diverses névroses, nous l'avons employé contre un cas dé satyriasis qui à été soumis à notre observation, et l'on s'est assuré que ce médicmont n'avalt point été infidèle. Nous avons commeucé également des essais contre l'épilepsio; mais, comme les résultats thérapeutiques qu'on peut oblenir dans cette cruelle maladie ne se constatent qu'à la longue, au bout d'une ou plusieurs années, nous passerons sous silunoe nos observations, quoiqu'elles indiquent un achominemont remarquable vers l'amélioration. Nous altendrons encore avant de los publier; elles prouvent jusqu'ici peu de chose.
Voici los différantes formes sous lesquelles M. Devay prescrit ce médicament :
Pirores, — Valérianate de zinc, 6 décigram.; gomme adragante, 2 gran. Pour 12 pilules, à prendre, une le malin el une le soir.
Pouonr. — Valérianote de inc, 6 décigram.; sucre en poudre, 3 gras. Mélez et divisez en 24 paquets, dont on donnera un à quatre, par jour, suivant les fndtications.
Poriox. — Eau distillée, 420 grom ; valérianate de zinc, 10-cenit gram. ; sirop de sucre, 30 gram. Une cuillerée toutes les demi-heures.
Voici quelques sages réflexions qui (erminent le mémoire Mer M. Devay, el que je dois enregistrer : « Quelque peu quemnous soyons disposé, par la nature de notre esprit et par les mécomiples qui s'attachent à une vie médicale un peu sérieuse, à nous enthousiasmer pour les médicaments et les médicalions que préconiselit voix du jour, nous ne pouvons toutefois ne pas bien augurer du sel que nous venons d'expérimenter. Nous appelons de nouveaux essais; nous les tenterons encore nous-même sur une plus large échelle; car le valérianate nous semble parfaitement indiqué dans beaucoup d'autres espèces de névroses. La dose à laquelle nous l'avons le plus souvent employé a été de 40 centigrammes Ehaqüe jour. Rien ne peut faire craindre de la porter progressivement plus haut, à la dose de 40 centigrammes par exemple. Les decins italiens cependant ne l'emploient qu'à la dose d'un graimel demi, et ils ont beaucoup de succès. Dans trois cas de névralgies sus et sous-orbilaires, M. Cerulli, de Parme, a guéri en donnant ce sel à la dosed'un grain et demi par jour, divisé en deux pilules. I les faisait prendre au moment même de l'accès. En continuant le remède à la même quantité, la cure à été complète dans l'espace de trente jours chez un malade, de quarante chez l'autre, ét de cinquante chez le dernier, »
Vasémanare pe ren, — So prépare en faisant réagir l'acide va lérianique sur le fer; est employé contre l'hystérie. PiLULES DE VALÉRIANATE DE FER. — Valérianate de fer, 4 gram.; miel
et poudre de guimauve, q. s., pour faire 20 pilules de 20 centigram, Utiles dans les accidents hystériques compliqués de chlorose.
OMBELLIFÈRES AROMATIQUES
Les produits aromatiques fournis à la matière médicale par la famille des ombelliféres présentent entre eux de grands rapprochements; ils ne diffèrent sous le point de vue physiologique que par rapport à l'énergie de leur action, qui est la même pour tous. On les divise habituellement en deux séries : 4° Ombellifères antispasmodiques. Cette série est formée essentiellement par les gommes-résines fétides. 2° Ombellifères stimulantes. On trouve là les semences aromatiques connues sous les noms d'anis, coriandre, angélique, etc. Celle division me paraît mauvaise, car los semences d'ombellifères sont surlout utiles pour combattre le symptôme le
OMBBLLIFÈNES AROMATIQUES 269 plus léger de l'état spasmodique, les Matuosités : on réserve les gommes-résines féides pour des accidents plus graves. Ainsi les stimulants ls plus faibles seront les antispasmodiques les moins puissants: les stimulants les plus énergiques seront de moilleurs autispusmodiques. Nous réunissonsde la sorte les ombelliféres aromaliques aux ombellifères fétides, et l'étude attentive de ces rapprochements prouvera, je l'espère, que les antispasmodiques doivent être considérés comme des stimulants subslitulifs spéciaux se rapprochant de quelques-uns des groupes de médicaments stimulants que nous avons établis.
Jo vais commencer par donner quelques généralités sur. la composition et les propriélés dos plantes innocentes de la fille des ombellifères.
Toutes les parties des ombelliferes aromatiques présentent entre olles la plus grande analogie; toutes sont ordinairement aromatiques et chargées d'huile volatile et de résine ; plusieurs laissent éxsudér des sucs gommo-résineux qui sont employés en médecine, et que nous étudierons plus loin d'une manière générale sous le nom de gommes-résines des ombellifères.
Les racines des ombelliféres ont une assez grande importance en économie domestique ; elles sont peu employées en médecine: celles qui sont encore usilévs quelquefois sont les racines d'angélique, d'acho, de carotte, de chardon roulant, de fenouil, d'impéralaire, de meum, de persil. Les racines d'ombellifères qui contiennent une grande proportion d'huile essentielle unie à nno résine molle qui la retient, telles que celles de ninsi, d'impératoire, de moum, de chervi, sont des laniques excilants assez éner giques. Colles qui contiennent moins d'essence, comme les racines de perail, de fenouil, de chardon roulant, sont employées comme diurétiques, Celles qui sont succulentes servent d'aliments, comme la carotte, lo panais, le céleri.
La eurotte (Daucus eurota) a été analysée par M. Vauquelin ; elle coutient du gluten, de l'alburmine, de la mannite, du sucre, de la zomme, du ligneux, de l'acide malique, de l'acide pectique , ctune résine molle, d'ane belle couleur jaune, d'une saveur très forte et d'une odeur pénétrante. Suivant Osanne, celte résine molle contient un principe cristallisable, lx carottine, d'un jaune rouge, insipide, inodore,
On a employé ln décoction de carotte contre la jaunisse, C'est un excitant léger, inerte, La carotte râpée sert à faire des calaplssmes, qu'on a vantés dans les cancers (inertes). La carollle sort à extraire l'acide pectique. Les racines de célori-rave coelionnent, d'aprés Payer, unie quantité notable de monnite ;\es Kexibes wexves
te LA
du céleri ordinaire en contiennent également jine lès notable, qu'on pourrait en extraire ave@proft, ar ces! sant
rejetées. Il est tres probable que lmannite est un prineipe quiet trés commun dans toute la famille desrombellifères: Lepanais, l'angélique, en contiennent également.
Les racines sèches des ombellifèrés doivent étre renouveldes Lous les ans, car elles perdent une’partie de leur essence, ebeltes sont très sujeltes à être piquées par les vers,
Les feuilles de plusieurs ombellifére# aromatiques nos servent de condiment. On emploie ainsi lous les jours le cerfeuil "ete persil. On confit les tiges d'angélique et d'ache
Fruits et semences. — Les fruits des ombellifères contiennent une petite semence émulsive d'où l'on peut retirer une huilefixes mais leurs péricarpes contiennent une proportion très Considérable d'essence qui rend ces fruits excitants et carminatifse Moïel ceux qui forment les espèces carminatives : anis, carvi, coriandre, fenouil, 44 p.é. Mélez. On emploie encore les fruits du chmin; der l'angélique, de l'aneth, de l'ammi , du daueus de Crète. HS sont tous aromatiques, excilants, et peuvent se remplacer les uns par les autres.
BOUCAGE {Pimpinella, L., 3.).—Point d'involucre ni d'involu: celle : pétales presque égaux, cordiformes ; fruits ovoïdes, oblongs, triés, glabres où pubescents ; fleurs blanches
Anis Boucace (Pimpinella anisum, L.). — C'est une plante annuelle, originaire du Levant, qui est maintenant cultivée en France. Les fruits sont seulement employés : ils sont ovoïdes, striés longitudinalement, légèrement pubescents et blanchâtres.
ANIS. — Ils ont une saveur sucrée, aromatique, chaude, assez agréable. C'est un romède populaire qu'on emploie assez fréquemmont dans les vices de digestion, tels que les dyspepsies, les flatuosités, les coliques des enfants, certaines diarrhées séreuses. On les emploie le plus souvent en infusion à la dose de 5 à 10 grammes pour 4 litre d'eau, ou une pincée pour une tasse.
EAU misTiLLFE p'asis. — Anis, 4 p.; eau, 6 p. Retirez 4 parties d'eau distillée, ‘Dose, 50 à 100 gram.)
Monk FssENTIeLLE D'ants. — Pour obtenir cette essence, on opèro cunune nous le dirons p Il faut avoir soin de tenir le serpentin tiède.
L'esse ax huiles : un stéaroptène, qui forme à ute; il est friable ct se fond
à +20 40 degrés, et ne se liquéfie
ANGÉLIQUE, EUR qu'à 170 degrés. Elle est sobable en toutes proportions dans l'ateodl sohydre. (Dose, & à 42 gouttes.)
On emploie l'essence d'anis sous forme d'oléo-saccharum, en mélan géant une gouite d'essence d'anis avec 5 gram. de sucre blanc,
Aucnolar p'ams. — Anis, 4 p; alcool à 24 degrés, Spart. F. 5, a. (Doïe, 5 à 40 grum.)
Tuixrune o'ams, — Anis, 4 part.; alcool à 31 degrés, 4 port, F (Dose, 5 à 10 geain.)
ANGÉLIQUE (Angolica, L.).— Involucre de quelques folioles où nul; involucelles polyphylles ; pétales recourbés en dessus; fruit ovoïde, membraneux sur les bords, marqué de siries suillantes et longitudinales, surmonté par 2 styles divergents ; Aeurs blanches.
AnGttiQue orméxase (Angelica archangelica, L., archangeliee officinulis). — Cette plante eroit naturellement dans les provinces méridionales de la France, Ses racines sont vivaces, grosses, allongéos, charnues, noirâtres à l'extérieur, blanches à l'intérieur, d'une odeur arontalique agréable, qui est d'ailleurs répandus dans toute la plante. On les emploie comme escitant, diurétique et sudorifique. Ses riges sont cylindriques, grosses, dressées, rameuses, creuses intérieurement, striées, glabres, couvertes d'une poussière glauque, hautes de 4 mètre. On les blanchit et on les conbitau sucré. Ses fruits sont ovoïdes allongés, relevés de côtes saîllantes, et portant les deux styles qui sont placés presque horizontalement, Ils ont des propriétés analogues à l'anis, et ils sont employés dans les mérmos circonstances.
L'uugélique est un des meilleurs et des plus agréables excilants de la famille des ombellifères. On l'administre avec avantage dans la dyspepsie, les vomissements spasmodiques, les coliques fu lueuses; alle est quelquefois utile dans la chlorose, On la conseille como emménagogue ot pour faciliter l'expoctaration sur la fin des bronchites.
Mate D'astéLiQuE. — 10 gram, de racine où de semences pour 1 litre d'eau,
Tosrone D'ancécique, — Racine d'angélique, 1 p.; alcool à 31 déarés, Aus; 3. (Dose, 10 à 50 grom.)
On Le #néore, par les procédés ordinaires, une eau distillée et un all M'angétique.
Tewrons hAimoue couposée (baume du commandeur), — lrenez ; Haciue d'angélique, 15 gram.; fleurs d'hypericum, 30 gran 31 degrés Carl, 1125 gram. Faites digérér, à une douce chaleur, en vases clos et où oghtant de temps en temps, pendant Woit Vomes", Vanbee mvée forle expression, el ajouter à 1a Viqueur: wyrhe, San 5
3% 15 gram.; baume de Tolu, benjoin, de chaque 100 gram. Cette leinture, mélangée à quatre fois son poids d'eau, est employée pour l'usage externe, comme hémostatique substitutif et cicatrisant ; c'est un vieux remède encore usité.
ACBE (4pium). — Involucre et involucelles composés de plusieurs folioles ou nuls; pétales terminés à leur sommet par une petite pointe recourbée en dessus; fruits ovoïdes, marqués de stries longitudinales ; fleurs d'un jaune pâle.
Acue-rensit (Apium petroselinum). — Cette plante annuelle ou bisannuelle est cultivés dans nos jardins polagers; ses feuilles sont employées comme le condiment le plus usuel; sa racine, blanche, rameuse, grosse comme le petit doigt, entre dans les espèces diurétiques et le sirop des cinq racines.
Acue oponanTe (Apium graveolens).— Ses feuilles et ses racines sont très usitées sous le nom de céleri. On confit les feuilles d'ache : elles contiennent de la mannite. La racine d'ache est diurétique comme l'espèce précédente.
Sirop pes cinQ RACINES APéririves. — Racines sèches d'ache, de fenouil, de persil, d'asperge, de peit-boux, 4 125 gram. Coupez -les en tranches minces et faites-les infuser dans 2250 gram. d'eau bouil. lante; passez sans expression, et conservez la liqueur dans un lieu
HAE ue 23 couronné par les dents inégales du calice, et les deux styles pou vant sa en deux akénes h er la malurilé, Les fruits récents une odeur de punaise;
quand ils sont sos, ils ont, au une odeur douce et argmatique ; ils ont les mêmes propriétés que l'anis.
ANETH (Anethum, L., J.). — Point d'involucre ni d'involucelles; pétales roulés ; fruits allongés, un peu comprimés et mem braneux sur les bords, profondément siriés; (leurs jaunes.
Aszrn ononaxr (Añethum graveolens) — On a employé ses fruits, qui sont allongés, an pou comprimés, el offrent cinq pelites côtes longitudinales sur chacune de leurs deux moitiés latérales. Mêmes propriétés que les congénères.
Axem vesbuin {Anethum fænicutum). — Fenouil commun, — Celte plante croit naturellement dans les parties méridionales de la France; sa racine est vivace, allongée, de la grosseur du doigt ; elle entre dans les espèces apérilives ot le sirop dés cinq racines ; ses fruits sont glabres, ovoïdes, striës longitudinalemenL. 11 sont employés comme les unis; l'essence qu'ils contiennent en abondance leur donne des propriétés excllantes assez énergiques.
On omploie quelquefois l'huile essentielle de fenouil h la doso da 4 à 5 gouttes, comme exeitant ; on en fait un oléo-saccharum avec 5 grammes de sucre.
COMIX (Cuminum, L., 3.). — Involucre et involucelles composés d'un petit nombre de folioles; pétales égaux, un peu éclian crés el cordiformes: fruits ellipsoïdes, striés; fleurs blanches ou purpurines.
Cosix orricuxau (Cuminum cyminum).—I est originaire d'Orient; on emploie ses fruits dans la médecine vétérinaire; ils ont les mêmes propriétés que l'anis, mais ils sont plus excitants.
PANAIS (Pastinaca, L., 3.).— Point d'involucre ni d'involucelles; pétales égaux, un peu roulés; fruit ellipsoïde, comprimé, mombranoux sur les bords, strié; fleurs jaunes.
Le genre Pastinaca nous intéresse par le P, sativa, panais cul- Livé, qui est usité comme aliment, et qui, comme.plusieurs racines de cetto famille, contient de la mannite, et par le P. opopanax, qui nous fourait l'opopanax.
CARE (Carum, L.,1). — Involucre de 4 à 3 folioles; point d'involucelles ; pétales égaux, subeordiformes ; fruit oxides
214 MÉDICAMENTS ANTISPASMODIQUES, d prismatique, offrant trois côtes sur chaque moitiés leurs,
Canvi orricixaL (Carum carui, L.).—C'estuneplantéhisannuele qui habite les lieux montueux: On emploie les sous le nom de curvi ; ils sont ovoïdes, ällongés, recourhés, striés/ diurne odeur très aromatique, d'une saveur chaude; d'une coulenrbrunâtres ils ont les mêmes propriétés que l'anis, et une com] logue; ils ne sont pas employés en France. Les pl étrangères contiennent de l'essence, de l'eau distillée; anemetntire de carvi, qui se préparent et s'emplaient comme les préparations analogues d'anis.
DU SUMBUL. — Lo sumbul a jusqu'ici à peine été omployben France; les essais entrepris en Allemagne, en Angletorre/eteurtout ceux dont M. Granville a rendu compie, doivent encobtsger les médecins à prescrire le nouvel agent qu'on peut acluellement se procurer dans les pharmacies françaises.
Le sumbul paraît avoir été employé dans l'Inde depuis une épaque très reculée. Pietro della Valle, qui a voyagé en 1623, 46246 1625 dans diverses contrées de l'Asie, en parle pour dire que le. sumbul est une racine et non une ligo, quoique le mot sumbul,, qi est arabe, indique la Lotalité de la plante. Le nom de sumbul s'aji= plique, dans l'Inde, à ce qu'il paraît, à une plante et à des portions d'une plante employée comme parfum ; d'autres fois comme encens dans les cérémonies religieuses; enfin comme substance médica= menteuse, W. Jones avait prétendu que le véritable sumbul est une espèce de valériane connue également parmi les Indous etes brahmines sous le nom de jatamansi, Mais, d'après M. Granville, ce serait plutôt une plante de la famille des ombelliféres, plante aquatique où vivant au voisinage des rivièr
C'est par erreur que l'on a dit que le sumbul croit dans l'Indoustan. On ne lo trouve dans aucune des portions du territoire indien occupé par les Anglais. 11 paratt que cette plante crott dans le Boolan et dans les montagnes du Népaul; et bien qu'on exporte des quantités énormes de celte plante desséchée, aucun botaniste n'a pu encore en décrire les caractères d'après un individu vivant. Une loi du pays s'oppose, dit-on, à ce qu'on puisse exporter cetto plante vivante sans une autorisation du souverain.
Le sumbul ne se présente pas, comme on l'a dit assez généralement, sous forme d'une masse de racines et de feuilles, d'une couleur verdätre, froissées ct pressées les unes contre les autres. Cette erreur vient de ce qu'on a montré d'abord à Saint-Pétersbourg un échantillon de celle substance qui avait été mélangée avec une forte décoction de cette même substance qui a une couleur verdätre. Le
Kalthofer. Suivant Reinsch, la racine de sumbul contient, en outre de l'eau, des traces d'une huile éthérée, deux composés balsamiques (résines), dont un soluble dans l'éther et l'autre dans l'alcoo!, de la cire, de l'esprit aromatique et une substance amère s0luble dans l'eau et dans l'alcool. La solution de cetta substance amère, traitée par la chaux et le chlorure de sodium, donne un sédiment composé de gomme, d'amidon et de matériaux salins. Ce sont les baumes qui paraissent contenir le parfum, lequel, par parenthèse, devient plus intense quand on l'étend d'eau. Enfin, le sumbul contient un acide auquel Reinsch a proposé de donner le nom d'ucide sumbulique.
Kalthofer s'est occupé davantage des usages pharmaceutiques. 11 a obtenu une teinture alcoolique jaunâtre, d'une odeur musquée et d'un goût assez amer : une teinture éthérée, jaunâtre, d'un parfum musqué et d'une saveur piquante pour la langue; et une matière semblable à de la cire qui se précipite à la suite de décoctions répétées dans l'eau.
Il suit de 1à que l'on peut retirer du sumbul, pour l'usage médical, deux teintures, l'une alcoolique, l'autre éthérée, qui ne paraissent pas contenir les mémes’principes, et que l'on peut donner
par gouttes seules ou associées à d'autres médicaments, et un extrait amer, soluble dans l'eau, que l'on peut administrer en pilules. On peut aussi donner la poudre de racine en nature où
ASSA FOETIDA
Insistant surtout sur l'assa fotida, dont les utiles propriétés sont le plus souvent mises à profit.
ASSA FŒTIDA. — Colle gomme-résine découle par incision de végétaux qui-croissent en Perse, el qui appartiennentau genre Ferula, très voisin du Pastinaca, mais qui on diffère par son involucre etson involucelle moins comprimés, marqués de trois côtes dorsales. Les F assa fœtida ot F. arientalis fournissent l'assa fœtida da commerce,
Cette gomme-résine est quolquefais en larmes détachées, mais le plus ordinairement elle est on masses considérables, brunes, rougeâtres, parsomées de larmes blanches, un peu transparentes ; lorsqu'on la casse, la nouvelle surface, qui est ordinairement d'une couleur peu foncée, rougit promptement par le contact de l'air ; elle répand une odeur alliacée, forte ot fétide, et jouit d'ane sayour amère, âere et repoussante; elle est beaucoup plus soluble dans l'alcool que dans Pos ot donne de l'huile volatile à la distillation.
L'assa fœtida a été analysée par Pelletier et Brandos; voici les résultats obtenus par ce dernier chimiste : résine, 47,2; gomme, 19,4: huile volatile, 4,6; substance résinoïde, 1,6; bassorino, 6,4; sols divers, 7,6; extractif, 1: impuretés, 4,6.
La résine d'assa-fætida , qui jouit de la propriété de rougir au contaet de l'air, est composée de deux résines différentes: l'une d'un jaune foncé, cassante, insipide, très fusible, soluble dans les huiles fixes et volatiles ét les alcalis, insoluble dans l'éther; l'autre résine, qui est plus abondante que la première, est d'un brun ver-
gommes-réslies, ant Je plus herhocés qui éroisent dus les pays Chaudsr on 30 égétoux et desslceation 46 cumhluéer avec une huit leur dessccaion, arme les pommes Melies, PLdr gene Pre À La pre aériens
vénéneuse, du coi Fi de l'extractif, 1
famille des eourel aionae 1e della ele mp et à wheel la gomme-guite s0nt re Jus par es-amiles des goiferes «1 des raphurtdocter.
«dâtre, cassante, d'une odeur empyreumatique, d'une saveur amère et alliacée; le chlore la blanchit, l'acide nitrique la convertit en acide ovalique et en acide mucique.
L'huile volatile d'assa fœtida est incolore; elle contient du soufre, ut son odeur est désagréable, alliacée; sa saveur, d'abord fade, devient ensuite âcre el amère.
PnopntÉtÉs PHYSIOLOGIQUES ET ménicaLes. — L'assa fœtida est un des meilleurs médicaments antispasmodiques; aussi c'estunde ceux qui est le plus souvent employé. Dioscoride connaissait déjà ses utiles propriétés. Elle paraît porter spécialement son action sur le système nerveux, mais elle agit aussi très puissamment sur l'appareil digestif : les Orientaux l'emploient comme assaisonnement ; sous ce rapport, elle se rapproche évidemment de l'ail, qui possède beaucoup de ses propriétés. Les agriculteurs mettent souvent à profil l'assa fœtida pour réveiller l'énergie des fonctions digestives des animaux languissants ; c'est pour les bœufs un condiment très agréable, qu'ils recherchent avidement, et à l'aide duquel ils peuvent digérer de mauvais fourrages. Les médecins ont employé l'assa fetida contre les accidents variés de l'hystérie. Elle a été vantée dans l'hypochondrie, dans l'asthme et la bronchite spasmodique, en un mot, dans toutes les maladies nerveuses des organes respi
ratoires ; on l'a aussi conseillée utilement dans les coliques ven-
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Ber, SO grmm.; cau distillée de valériane, 400 gram.; jouno d'œuf, 1/2 F.s. r préfère la recette suivante : Assa fœtida, 40 gramn.; acétate d'ammoniaque, 30 gram.; eau de pouliot, 100 gram, Îlen donne une cuillerée loutes Les heures contre le eroup.
Teintté ALONOLIQUE D'assA porn, — Assa fstida, 4 p.; alcool à 34 degrés, 4 p. F. (Dose, 4 à 45 gram,) On l'ajoute potions ct aux lavements en la délayant avec un jaune d'œuf.
Tantens Éraénée s'assa rotina, — Assa falida, 1 p.; éther sulfu= tique, 4 p. (Dose, 1 gram. lousitée,) — Les pharmacopées étrangères contieunent plusicurs téotures composées d'assa fœtida qui ne sont point usitées on France, Ainsi la ure félide de la pharmacopée de Londres : assa fœtida, 4 p,; alcool ammouincal, 16 p. Faites digés pendant vingt: quats i marie, — La teinture de suie félide : assa- fortidi uie de bois, 40 gram,; alcool à 24 degrés, 400 gram. F. s. a. Employée dans les convulsious des vafants, à la dose de quelques gouttes.
Lavement D'aSSA PORTIDA. — Asia folida, 2 à 5 gram., où teinture d'assa fœtida, 10 gram.; eau, 500 gram.; jaune d'œuf, 4. C'est la mauière la plus ordinaire d'administrer l'assa fatida; car sa saveur, que les Orieutaux trouvent excellente, déploit extrêmement en Europe.
Euriarne annirvsrénique, — Galbouum, 6 p.; assa fœlida, 3 p.; polx blanche, 3 p.; cire jaune, 3 p. F. +. a, On à autrefois employé cet emplâtre comme antispasmodique,
SAGAPÉNUN (gomme séraphique). — Cetio gomme-résine 06L attribuée avec dont au Forula persica ; elle ressemble assez par son odeur ot sa saveur à l'assa fœlida, mais elle ne se colore pas en rouge comme elle. Le sagapénum nous arrive ordinairementron masses, el très raroment en larmes ; ilest demi-transpurent, mou, mélé d'mpuretés. Il est composé, suivant l'analyse de Brandes, de : résine, 60,29; huilé volatile, 3,63 ; gommo et sels, 32,72 ; mue cilage, 4,48 ; corps étrangers, 4,3 ; eau, 4,6; malato, sulfate ot phosphate de chaux. L'essence est d'un jaune pôle, très Auide, et probablement composée do deux huiles volatiles différentes, dont l'une très volatile , a une odour alliacé ; ki résine est aussi com posée do doux résines, dont une est insoluble dans l'éthor.
Le ssgapénum n'est pas employé isolément , il entre dans plusieurs préparations; il a les mêmes propriétés que l'assa folida, pr à un plus faible degré. Cette gomme-résine est souvent falsiibos
GALBANUM, — Celle gomme-résine nous arrive encore dé là Syrie ; on l'a attribuée au Bwban gatbanwmi, L. M, Don dit qu'elle est fournie parune plante différente , qu'il noms Galbaman 6\f—
cinale; elle est d'un jaune translucide à l'intérieur, offrant une cassure grenue et comme huileuse, une odeur forie, particulière, Lenace, une saveur âcre et amère. On en distingue deux espèces, le galbanum mou et le galbanum sec ; toutes les deux offrent deux variétés : 1° en larmes ; 2° en masses.
Le xalbanum est composé, suivant Meisner, de : résine, 3,29 : gomme, 1,13; bassorine, 9; acide malique, 4 ; essence, 47; débris, 14; perte, 47. L'essence obtenue par distillation a d'abord une couleur jaune qui devient bleue; la résine est insipide et se dissout dans l'alcool fort, l'éther et l'essence de térébenthine ; elle est électro-négative. Le galbanum jouit des mêmes propriétés que les gommes-résines de cetle famille. 11 est très peu usité aujourd'hui,
OPOPANAX. — Gomme-résine attribuée à l'Opopanaz chironium (Cock). Il est en larmes irrégulières, anguleuses, opaques, léréres et friables, quoique peu sèches : il est rougeâtre à l'extéet d'un jaune marbré de rouge à l'intérieur ; il a une saveur
€ el amère, et une odeur aromatique très forle, qui tient do l'ache et de la myrrhe.
On le rencontre souvent sous forme de masses impures; il est composé, d après M Pelletier, de résine, 42,0, gomme, 38,4; imidon ç Ë E ÿ
GOMME AMMONIAQUE
La gomme ammoniaque jouit de propriétés slimulantes assez énergiques , qui so rapprochent assez de celles de l'assa fœtide, cependant celle dernière substance lui est préférée avec raison comme antispasmodique, On l'a employée dans les catarrhes pulmonaires chroniques, l'asthme et les névroses de la rospiration ot de la digestion; on l'a vantée comme incisive dans les cas d'obstruction des viscères abdominaux ; on l'emploie fréquemment à l'extérieur dans les traitements des tumeurs non inflammatoires. Elle entre dans la composition de plusieurs emplâtres.
La gomme ammoniaque s'administre à la dose de 80 centigrammes à { gramme, en pilules, et le plus souvent associée à d'autres substances, comme le savon , l'aloës , la ciguë, l'ipécacuanba, l'oplum, suivant l'indication que l'on veut remplir. On la divise avec un peu de sirop de gomme, et sa poudre ; on Ja prescrit quelquefois délayée dans l'eau : # grammes de gomme ammoniaque triturée avec 600 grammes d'eau constituent l'émulsion de gomme ammoniagne où le lait ammoniacal, L'ancien Codex contenait la recette d'une potion incisfue qui est encore prescrite. On délayait 60 centigrammes de gomme ammoniaque avec 30 grammes d'oxymel scillitique, et l'on ajoutait pou à peu 120 grammes d'infusion d'hysope; mais c'est un médicament aussi désagréable qu'infidèle ; je ne Fai jamais vu administrer sans causer beaucoup de dégoûL.
TaNTUNE DE COMME AMMONUAQUE. — Gomme ammoniaque, { p.; alcoo à 33 degrés, 4 p. Inusitée.
PILULES DALSAMIQUES D& Mono.
Prenez : Poudre de cloportes, 72 gram.; de gomme ammoni 36 gram.; fleurs de benjoin, 24 gram.; poudre de safran, baume de Tolu sec, d4 # gram.; baume de soufre anisé, eaviron 25 gram. Mélez et battez longiemps pour obtenir une masse bien liée et homogène. Divisez en pilules de 20 cenligram, Ces pilules ont été conseillées contre les catarrhes chroniques; mais espérons que les nouveaux rédacteurs du Codex nous feront grâce des clopories.
EupLatak DE COMME AMMONIAQUE — On divise la gomme ammoniaque à chaud dans 5, q. d'alcool & 21 degrés: on passe, et on l'évapore en consistance convenable, Plusieurs formulaires prescrivent de remplacer l'alcool par du vinaigre distilié où du vinaigre scillitique. Cet emplâtre est uo très bon résolutif.
EuPLsrne piAcuyLox col, — Prenez: Emplâtre simple, 4500 gram ; cire jaune, pois blanche, térébenthine, & 100 gram.; gomme-résine ammonisque, bdellium, galbanam, sagapénum, 6 30 gram. Faites liquéder l'emplâtre simple avec la cire. D'autre part, faites liquéfier également la jiois avee Ia térébenthine; passez ce dernier mélanp en sjoutez-le au premier; versez caguite dans Wa mars eyes €
LU
incorporez par l'agitation les gommes-résines qui auront été préalablement dissoutes dans l'alcool à 21 degrés Cart., puis ramenées par la distillation et l'évaporation en consistance de miel épais. Quand l'eesplâtre sera suffisamment refroidi, roulez-le en magdaléous. Il est employé pour faire le sparadrap, qui est très bon.
EMPLATRE DE MUCILAGE. — Huile de mucilage, 250 gram.; résine de pin, 100 gram.; térébenthine, 30 gram.; cire jaune, 1000 gram. ; gomme ammoniaque, 30 gram.; opopanax, 30 gram.; safran en poudre, 10 gram. F. s. a. Cet emplâtre est inusité.
EMPLATRE RÉSOLUTIF, OU DES QUATRE FOxDANTS. — Emplâtre de savon, de cigui, diachylon gommé, mercuriel, #ä. p. €. Mélez.
ORANGER (feuilles ct fleurs). — Los espèces du genre oranger
fournissent plusieurs produits utiles à la matière médicale ; je don-
ï leurs caractères en traitant des fruits acides. Nous ne devons cuper ici que des feuilles el fleurs d'oranger.
Feuiives n'oraxcen. — Ce sont les seules feuilles de la famille des aurantiacées qu'on emploie. Elles sont ovales, entières, glabres, luisantes des deux côtés, et parsemées d'un grand nombre de
eules remplies d'huile essentielle. Elles contiennent en outre une matière extractive et du tannin. Les feuilles d'oranger jouissent de propriétés antispasmodiques ; elles paraissent agir spécialement sur le système nerveux. On les emploie tous les
MLLEUL. 283 comme anlispasmodique, pour combattre une foule d'afféetions nerveuses ; ce qui est certain, c'est que celte eau est un aromate Lrès agréable, el qui entre dans beaucoup de potions. Voici comment on la prépare, Prenez fleurs d'oranger nouvellement cuillics, 5 kilogrammes , eau commune, q.s8. Placez les fleurs, sans les tasser, sur ün diaphragme percé, disposé dans la partio supérioure d'une cueurbite dans laquelle vous aurez versé préalablement la “quantité d'ean nécessaire ; montez l'appareil distillatoire ; distillez la vapeur, et recevez le liquide condensé dans un récipient fo= entin, à l'effet d'isoler l'huile essentielle ; continuez la distillation squ'à cé que vous ayez obtenu en eau distillée 20 kilogrammes, On le connaît sous Je nom d'eau distillée die naphe, Celo eau préparée d'après le Codex prend le nom d'eau de fleurs d'oranger double. Si l'on retirait 500 grammes d'eau pour 600 grammes de fleurs, on aurait l'eau de fleurs d'oranger qui= druple. L'acide acétique que contient l'eau de fleurs d'oranger passe à la di ion, surtout à la fin de l'opération, M, Boulay, pour éviter la présence de cët acide, qui est très dangéreux quand on doit transporter l'eau de fleurs d'oranger dans des elagnons de cuivre, avait proposé do mélanger aux fleurs 8 grammes do ma gnésie par 500 grammes,
Le pharmacien devra autant que possible préparer chez lui son eau de fleurs d'oranger; lorsqu'il ne peut se procurer ces fours , il peut les faire venir de loin, en les faïsant mélanger, après les avoir réduites on pâte, avec le quart de leur poids de sel marin. Où prépare par solution , avec 4 partio d'eau de fleurs d'oranger et ? parties de sucre très blanc, le sirop de fleurs d'oranger,
L'essence de fleurs d'oranger (néroli) se sépare à la surface do l'eau quand on distille la fleur d'oranger, Elle renforme deux essences, l'une liquitle ct l'autre solide, que Plisson appelle aurade ot qui so sépare quand 6n verso de l'alcool à 45 dogrés dans l'huile volatile brute. Le nérolf a une odeur aromatique très agréable ; on l'émploie sur du sucre, à la dose de deux à six goulles, comme antispasmodique, Ê
TILLEUL (fleurs de). — C'est l'antispasmodique le plus faible et le plus uguel ; une infusion légère et théiforme est une des boïssons les plus agréables, et qui convient aux femmes on couches cet dans un grénd nombre de maladies aiguës. Je vais donner quelques nolions sur la famille qui les fournit.
La famille des dfimeées se rapproche dé celle dos malvacées par ses caractères botaniques; elle se distingue surtout par ses étamines, dont les filets sont entièrement libres, par son se Es,
par son fruit qui est quelquefois charnu, et par ses tolylétions, plans et lobés. On trouve dans toutes les parlies des Liliacées” comme dans les malvacées, un mucilage trés abondanl, élues ques-unes de leurs parties peuvent être alimentaires les fibres de leurs écorces sont lenaces et servent à faire des cordagess
On n'emplois en médecine que les leurs de tilleul produites par le Tiliu europæa , grand arbre indigène Les feuilles du tilleubrars genté sont bien préférables, Ces fleurs peuvent étre prescriles’ayee ou sans bractées; elles ont une odeur suave el une saveur douce et mucilagineuse; elles contiennent : huile volatile odorante, — tanain colorant les sels de fer en vert, — sucre, — gomme; chlorophylle. Les fleurs de tilleul sont considérées comme anti spasmodiques et légèrement diaphorétiques; elles doivent leurs propriétés à l'huile essentielle qu'elles contiennent. M. Brossat prétend que de l'eau de tilleul saturée d'essence, adminisinée à dose convenable, peut causer une sorte d'ivresse joviale avec une stimulation toute particulière. On emploie fréquemment les fleurs. de tilleul en infusion à la dose de 5 grammes pour un litre d'eau L'eau distillée de lilleul sert de véhicule ordinaire aux potions antispasmodiques, On la prépare d'après les règles que j'exposerai dans la partie pharmaceutique de cet ouvrage.
SUCCIN ET PRODUITS DE SA DISTILLATION. — Le succin (ambre jaune) est une substance analogue aux résines; c'est un mélange de deux résines, d'un peu d'huile volatile, d'acide Succinique. On le trouve dans plusieurs localités, dans les lerrains lertiaires , mais particulièrement sur les rivages de la mer Baltique. Le succin est solide , dur, cassant, à cassure vitreuse, souvent transparent, susceplible de poli, en fragment plus ou moins volumineux , d'une couleur variant du jaune pâle au rougehyacinthe. On l'a vanté comme anti modique; on n'emploie plus aujourd'hui que les produits de sa distillation, et encore très rarement. On préparait une teinture de succin avec : succin, 4 p.; alcool à 35 degrés, 46 p. 12 gouttes à 2 grammes dans une potion.
Produits de la distillation du succin.— Si l'on introduit du succin dans une cornue de verre lutée, munie d'une allonge et d'un récipient, et qu'on chauffe modérément, le succin fond, se bourufle, dégage des vapeurs abondantes, épaisses, et il se condenso dans l'allonge et dans le récipient de longs cristaux, aiguilles d'acide succinique impur, appelé jadis sel volatil de succin. On l'enlève avant qu'il soit dissous et entralné par l'huile volatile qui se produit. Cet acide est blanc, transparent, cristallisé en
HUILE VOLATILE DE COUNE DE CENF. 285 prismes d'une saveur acidule, âcre; il est très soluble dans l'eau, 11 est inusité aujourd'hui comme médicament ; on l'a employé comme anlispasmodique à la dose de 30 à 60 centigrammes.
On prend le produit de la distillation précédente, qui est com posé de deux couches, l'une huileuse, supérieure, l'autre aqueuse, que l'on sépare par décantation. La dernière est connue sous le nom d'esprit volatil de sucein ; c'est une dissolution étendue d'acide succinique, d'acide acétique et de produits pyrogénés ; on l'a employée comme antispasmodique, Le liquide surnageant est connu sous le nom d'huile volatile de sucoin. On la rectifie, et on la conserve dans de polits flacons noirs bien fermés, Co n’est pas une huile volatile, mais bien un mélange de beaucoup de produits pyrogénés volatils qui se rapprochent d'ailleurs des huiles volatiles par plusieurs propriétés. L'huile volatile de succin est très énergique ; on l'administre à la dose do $ à 6 gouttes dans les affections spasmodiques. On l'emploie en friclions dans les douleurs rhumatismales.
On connai, sous Je nom do succinate d'ammoniaque fmpur (li= queur de corne de cerfsuccinée), un produit qui s'oblient en satu= rant l'esprit volatil de corne de cerf par l'acide succinique, filtrant pour séparer uñe portion d'huile empyreumatique, et conservant le produit à l'abri de la lumière (antispasmodique).
HUILE VOLATILE DE CORNE DE CERF (produits de la distillation de la corne de cerf). — On divise en pelits fragments de la corne de cerf; on en romplit presque entièrement une cornue de grès lutéo; on y adapte une allonge et un ballon; on chauffe doucement. 1 passe d'abord un liquide aqueux , que l'on rejette; on chauffe ensuite graduellement la cornue au rouge, en re froidissant l'allonge et le ballon. On obtient ainsi trois produits : 4° le sol volatit de corne de cerf; 2° l'esprit volatil de corne de cerf; 3" l'huile volatile, On la rectifie dans une cornue de verra munie d'un récipient. On ne recueille environ que lo quart du poids de l'huile, Ce produit, presque incolore, doit être conservé dans des flacons bouchés à l'émeri que l'on dépose à l'abri de la lumière. Elle se colore assez rapidement; elle ost M qu d'un grand nombre de produits pyrogénés vol: Elle a été employée à l'extérieur comme résolutive et fortiflante ; elle possède les pro priétés de l'huile animale de Dippel , dont nous allons parler,
Mois axouue ox Diepes, (huile empyreumatique).— On l'obtient on distillant à feu nu les matières animales. Elle est analogue à l'huile volatile de corne de cerf. Comme elle, on la purifie par plu= sieurs reclifications ; elle est d'une odeur très fétide, d'uns taxes
Acre ot très désagréablo. À hautes doses, c'est un poison Lres Met} à très petites doses on l'a employée comme ontispasmodique Qt vantail surtout dans l'épilepsie, C'estun anthelminthique assuré} mais trop désagréable pour être communément prescrit OM donnait à la dose de 5 à 40 gouttes dans une potion appropriée,
NAPHTE (huile de naphte), — C'est un produit analogue par 8es propriétés e1 sa composition à l'eupione (huile pyroénée légère, insoluble dans les acides et les alcalis); elle a la même composttion, d'après Hes, que le gaz oléfiant. On la trouve assez abon= damment en plusieurs localités, par exemple sur les bords de là mer Caspienne el en Calabre. C'est un liquide transparent, blanc, légèrement jaunûtre, d'une pesanteur spécifique de 0,83, el d'une odeur particulière et désagréable. Il est très volatil, s'enlammeà l'approche d'un corps on ignilion ; il est insoluble dans l'eau ; ete dissout dans l'alcool l'éther et les huiles. On V'emploie quélquelois comme antispasmodique à la dose de 40 goulles à 5 grimrmes et plus, et on le méle à l'éther pour en masquer l'odeur insuppor= tablo. Il a été employé avec succès par M, Morettin pour combattre le choléra (voyez Annuaire de 1855), Le pétrole, mélange du naphte et de bilume-asphalle, se trouve en France dans le dépar= toment du Puy-de-Dôme et dans quelques autres lieux, C’esth liquide onctueux, d'un brun noirâtre, presque opaque, d'une odeur forte et désagréable, et d'une pesanteur spécifique de 0,85, Où l'a employé aux mêmes usages que le précédent ; mais il est abandonné,
On donne ce nom aux médicaments qui ont pour effet d'augmenter immédiatement et d'une manière momentanée l'énergie des fonctions vitales. À petites doses et au premier abord, leur manière d'agir se rapproche beaucoup do celle des toniques ; mais si on les administre à doses plus élevées, les distinctions s'établissent facilement : l'action des toniques n'est qu'augmentée; de locale, elle peut devenir énéralo sans produire d'accidents remarquables; les stimulants , au contrairo, réagissent éncrgiquement sur le système nerveux, el peuvent produire ou des spasmes cloniques, ou l'ivresse. L'action des toniques administrés à dose modérée n6 se manifeste qu'à la longue, et persiste longtemps ; celle des stimulants est immédiate et ne dure pas. — Lorsqu'on administre des médicaments excitants, on doit distinguer avec soin quatre effets
e enfin, Jes hypersthénisante £astr, ü l'on trouve les huiles essenti . | Île, la noix muscade,
Jusqu'ici, avec quelques Concessie tendre avec les ü
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STIMULANTS GÉNÉRAUX. 249 sant loin d'être justifiées ; j'écarterai ces substances de la cliseo des stimulants généraux pour les ranger à côté de celles qui leur ressemblent le plus. Quoi qu'il en soit, je crois utile de les énumérer ici.
Les stimulants généraux du rügne minéral indiqués pur les auteurs sont les préparations arsenicales ; — plusieurs acides miné= raux, l'acilemitrique : l'acide sulfureux ; l'acide chlorhydrique : — 18 choræet les hypochlorites; — l'acide carbonique et les eaux acidules guseuses. Nous devons sjouter encore à cotte liste’ plusieurs médicaments que certains auteurs classent parmi les diffusibles, l'ammoniaque. ot le carbonate d'ammontaque ; — les salé ammoniacaux, et surtout l'hydrochlorate et l'acétate d'ammoniaque,
Le règne végétal fournit à la matière médicale un grand nombre de stimulants généraux ; nous allons les énumérer rapidement. — Le café; — la vanille ; — le thé ; — plusieurs médicaments four. nis par la famille des faurinées, et cntro autres les cannelles, le eussia lignea, le laurier d'Apollon , la eannelle-girofiée, ote,; — In badiane ; — l'écorce de Winter et la cannelle blanche ; — la cascarille ; — la muscade et le macis; — le girofle et le piment de da Jamaïque ; — les produits de la famille des pipérinées ; — les produits de lo famille des amouées ; — le contra-yerva ; — les racines d'aristoloche , de la famille des aristolochiées ; — le calamus aroamaticus. — Les produits de la famille des cruciféres ; ils jouissent de propriétés excitantes particulières, cs qui les avait fait dési, sous le nom d'antiscorbutiques. —Les plantes aromatiques fournies par la famille des labic des corymbifères ; — des ombelli= fères, dont nous avons déjà traité à propos des anlispasmodiques, Les parties aromatiques des plantes de la familledes œurantiacées : enfin arrivent les résines, les térébenthines et les baumes,
Si nous cherchons maintenant à considérer d'une manière générale les produits nombreux qui composent la grande classe des stimulants généraux, nous dirons que tous, pour ainsi dire, doivent leurs propriétés médicales ou à des huiles volatiles très diverses, au à des matières résineuses : ce sont là évidemment les principes qui dominent dans loutes les parties des végétaux em pre que nous avons compris dans l'énumération précédente.
IL est difficile d'indiquer dans un article général les propriétés physiologiques et les usages dhérapeutiques des substances diverses comprises dans la classe des stimulants généraux : il sora plus profitable de le faire pour chacune des sections que nous comptons former dans cetie grande division. Reconnnissons cependant de prime abord les faite suivants :
2gu MÉDICAMENTS STIMULANTS.
Les médicaments stimulints ont élé préconisés SSSR proscrits sans rai-on : on esk revenu généralementiumeneiate milieu; on est moins effrayé des prétendus ravages quil petvent occasionner, mais aussi on ne les regarde pluscomme des témètes à tous les maux. Ils monifestent surtout leur puissantucontrentes maladies aiguës qui menacent où qui commencent} ls peuvent ainsi les prévenir; mais ils sunt ordinairement sans puissante contre les affections chroniques ; cependant quelques-uns dlenire eux peuvent rendre de signalés services dans ces conditions) pares qu'ils agissent comme substitutifs; éxemple : les térébenthines et les balsamiques , ou parce qu'ils peuvent modifier-les fonélions digestives, comme les crucifères.
Aleooliques.
Le groupe des médicaments alcooliques est formé par l'alcool, les eaux-de-vie diverses eL les vins; il vient en première ligue
les médicaments stimulants : il se rapproche, comme 1ious l'avons dit déjà, du groupe des éthers, que nous avons rangé parmi les antipasmodiques Les alcooliques peuvent aussi bien être considérés comme des boissons alimentaires que comme des remêdes, J'exposerai à l'article Vins le rôle physiologique et les usages th&s rapeutiques de ces agents remarquables
ALCOOL. — L'alcool fut découvert par Raïmond Lulle, professeur à Montpellier ; on l'employa d'abord seulement conifié médicament. On relire l'alcool de loutes les boissons vineuses, du vin, du cidre, de la bière, de Loutes les substances qui peuvent éprouver une décomposilion spontanée connue sous le nom de fermentation alcoolique. L'alcool, tel qu'on le trouve dans le commerce, n'est pas pur; pour l'obtenir tel , on soumet celui-c sieurs opérations connues sons le nom de rectification.
PaéraRaTIOX DE L'ALCOOL neCTirié, — Distille au bain-marie, dans un alambic ordinaire, de l'alcool de vin à 33 degrés Cartiee (85 cent }. Lorsque vous aurez recueilli environ les 2/5° de l'alcool employé, changez le récipient , et distillez ensuite jusqu'à ce que tout l'alcool ait passé. On reconnafl que l'opération est terminée lorsque l'eau de la cucurbite entre en ébullition. La première portion recueillie, qui constitue l'alcool rectifié, doit marquer 35 à 36 degrés. Une portion de cet alcoul, volalilisé dans la main, ne doit laisser aucune odeur appréciable. Étendu d'eau , il doit conserver si transparence el une odeur franche. Le deuxième pro-
dans un grand nombre dé préparations. Pour obtenir l'alcoob pur, il faut lo soumettre à une nouvelle opéralionr.
Préparation de l'alcoel à 40 degrés. — Alcool rectifié à 26 do rés, 2 kilogrammes : avôtate dde polasse desséché, 500 grammes. orsez l'alcool sur l'acétate de polasse, et distillez le mélange au ain-marie, après vingl-quaire heures de contact. Le produit blenu devra marquer de 40 à 4% dégrés, 05 à 97 cent. Il con vient , larsqu'on opère sur des quanlités on peu considérables, de fractionner les produits, et de motire de eôté ceux qui n'ont pas le degré voulu. L'alcool est composé d'oxygène , d'hydrogène ot de arbone en proportions telles , qu'il peut être représenté par des volumes égaux de vapeur d'eau et d'hydrogène bicarboné.
Prorniérés pitsiques er cuimiques. — L'alcool est on liquide incolore, d'une odeur vive et aromatique: quand il est par, st densité à 45 degrés est de 0°,7947 ; il bout alors à 78°,41. Le
_énol se comporte avec les principes immédiats organiques. Es médecine, on doit jours gousses l'alcool de vin, qui & une odeur etune saveur franches; on roconnuit la falsification pa l'odorateble goût: par l'évaporation, il ne doit point laisser de réside Pour estimer la quantité relative d'eau et d'alcool contépu dans on alcool donné, on emploie des instruments connus sous le nor d'aréomètres où de pèso-liqueurs, On s'est servi successivement de celui de Baumé , de celui de Cartier, 8t de l'alcoomètre contée Simal que l'on doit à M. Guy-Lussac. Les deux premiers no difs frent l'un de l'autre que par une légère modification de lout échelle ; le point inférieur qui correspond à l'eau pure est mar qué 0 . Il est le même pour les deux instruments, mais 16 80° degré de Cartier correspond au 32% de Heaumé; ainsi 1@ même espaco qui, dans l'aréomètre de Baumé, #0 trouva divisé en 22 degrés, so trouve divisé en 20 dans celui de Cartier, Ces rapports primitifs entre les échelles des doux inérments ont EAb
292 MÉDICAMENTS STIMULANTS, modifiés plus lard, mais d'une manière peu sensible/pur les chan gements successifs qui ont été apportés à l'échelle de Cartier
Dans l'alcoomètre centésimul de M. Gay-Lussac , l'échelle st divisée en 100 degrés inégaux en longueur ; le zéro correspond à l'eau pure , et le nombre 400 à l'alcool absolu. Chaque degré intermédiaire exprime en centièmes la quantité d'alcool absolu ren fermé dans la liqueur essayée. Ainsi, lorsque l'instrument’ s'en fonce dans un liquide alcooliques jusqu'à 40 degrés, par exemple, on doit en conclure que cesliquide contient, sur 400 parties; "60 parties d'eau et 40 d'alcool pur.
Cet instrument a été FA pour 1 température de 45 degrès cent., et ses indications ne sont rigoureusement exactes que pour cette température ; il faut donc avoir soin toujours d'y ramenerles liqueurs que l'on veut éprouver; on peut, au reste, trouver dans l'instruction qui a été publiée par l'auteur, à ce sujet, les corrections nécessaires à faire aux indications de l'instrument , pour le rendre applicable à toutes les températures.
L'aréomètre que nous avons employé pour les hqueurs plus 1égères que l'eau est celui de Cartier, qui est le plus répandu dans le commerce. Les personnes qui voudraient avoir recours à l'aréomètre centésimal pourraient établir la concordance au moyen du tableau qui va suivre
Voici ce tableau indiquant les correspondances des aréomètres de Cartier et de Gay-Lussac, ou centésimal.
Évaluation des degrés de Cartier en degrés centésimaux à la température de 15 degrés centigrades.
Cantésimeux."
Cartier. Centéimaux.
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Pnupniétés VRGANOLEFTIQUES FT MÉDICALES DE L'ALCOOL, — Son odeur est particulière, vive et pénétrante, ea saveur chaude et brûlante.
Action de l'alcool sur l'économie animale, — L'alcool anhydre, appliqué sur la peau, détermine une excitation ussez vive des valsseaux capillaires, 11 y a rougeur et chaleur; si on laisse séjourner dans la bouche une certaine quantité d'alcool anhydre, on y éprouve une cuisson vive, qui se change promplement en une sensation de brûlure; celte première action parait tenir à ce qu'il enlève avec beaucoup d'activité l'eau aux Lissus vivants, el cette action peut quelquefois étre assez vive pour éteindre la vie dans ces parlies. Aprés l'effet primitif, la sécrétion muqueuse est considérable ment augmentée. Si l'alcool pur est introduit dans l'estomae à la dose de 10 à 20 grammes, cet organe devient immédiatement le siége d'une inflammation assez vive; une sensation brûlante s'y fait sentir, une vive excitation s'y manifeste , qui se propage rapidement aux autres organes, et particulièrement au cerveau, où plutôt au cervelet, suivant les observations de M. Flourens, Lorsque ln quantité d'alcool ingérée est plus considérable, l'infamma. tion est plus vive et plus durable; l'excitation cérébrale est plus grave , le délire et une sorte de coma apoplectique se déclarent, et la mort peut même étre la suite de l'abus de l'alcool pur, purticuliérement chez les personnes qui n'ont pas l'habitude des liqueurs très alcooliques. L'alcool étendu et convenablement mitigé, pris en trop grande quantité, cause une série de phénomènes fort remarquables, connus sous le nom d'ivresse, dont les effets sont très bion décrits dons ces vers de Lucrèce :
Quand l'alcool est pris à une dose extrêmement élevée, eb qu'il 4iétermine une mort immédiate, on trouve à l'aulopsie tous les sixties de l'asphyxio la plus nette: tous les organes sont gorgés d'un sang noir, 1 ressort de nos expériences sur la digestion de l'alcool (Annuaire, 4847), qu'il est absorbé sans altération, puis 1rucsformé on aldéhyde, puis on acido acétique, en acide carbonique et en au. d
Quand les alcooliques sont continués peine longlemps, on soit apparaître cette succession de maladies des ivrognes qui est couronnée par 1e deférium tremens, où charce nicoulique.
L'alcool étndu d'eau eat rarement prescrit seul ie Vicente
# Lu
MÉDICAMENTS STIMULANTS, édicament, J'exposerai ses propriétés physiologiques at thérapeutiques à l'article Vins.
En médecine, on emploie l'alcool pur pour aire des friétions, excilantes, qui conviennent dans une foule de circonstances On le prescrit en lotions comme réfrigérant, pour préveniriie pement de l'inflammation, au début,des brülures et desontonsess On compose une boisson agréable, lonique, connue sous lemomr de limonade alcoolique, avec 50 grammes d'alcool pour Mitré de limonade. 11 constitue l’excipient des alcoolats etwies Mein tures.
Injection alcoolique à très faible dose pour obtenir la curevadicate de l'hydrocèle. — M, À, Richard, qui a beaucoup employéreL per fectionné la méthode de M Dupierris, expose ainsi le mode ratoire auquel il s'est arrêté et la dose minimum d'alcool quitm adoptée pour obtenir la eure radicale.
Le malade doit être étendu sur un litou par terre.
Le trocart doit être aussi fin que possible, ne pas dépasser or trocart explorateur des trousses.
Il faut être parfaitement sûr de sa seringue; elle doit être de corne, de petite dimension, le piston avec un double euir en parchute, l'ajutage d'un petit calibre et fort.
On fait pousser par un aide, avec une vitesse moyenne, 5 grammes d'alcool froid, marquant 36 degrés à l'aréomètre de Baumé.
Le mouvement qui relire la canule doit être sec et rapide : il se compose autant de l'action de ln main gauche du chirurgien, qui presse et refonle les bourses en arrière que de celle de sa maîn droite qui retire l'instrument. À celte fin, pendant que la sérosilé s'écoule, on a légèrement dégagé la canule pour qu'elle soit peu enfoncée.
L'ajutage de la seringue ne doit, en aucun moment quilter la canule, el pour cela, l'aide qui tient la seringue, la laisse glisser sur une de ses mains, au moment où le chirurgien dégage la canule
Los faits rapportés avec conscience et suivis avec soin, offrent toujours un certain degré d'utilité, et rien n'est indifférent en thérapeutique chirurgicale. La méthode de l'injection pour la cure de l'hydrovèle a été appliquée à une foule d'autres maladies, au grand avantage de l'humanité. Et cependant la main du chirurgien hésite souvent encore à l'idée d'injecter de l'iode dans certaines cavités dont l'inflammation lui causo des craintes légitimes. L'hydrocèle congénitale, les sacs herniaires, les cavités articulaires, los hystes ovariques, les hydatides du foie, les épanchements dans les grandes cavités splanchniques, l'hydrnrachis, ete. sont dans ce cas. La
vins. 25 Uiérapeutique pourra-teelle uliliser avec fruit dans ces males dies, bien plas importantes que l'hydrocéle, le mode opératoire préconisé dans ce travail Cest eo que je désire de loutes mes forces,
C'est un service très réol que M. Ad. Richard à rendu en précisant la dose de l'aleool que l'an doit employer, et les conditions indispensables pour misurer 16 succès de l'opération,
Fomentations alevotiques contre l'hydrocële, — Colle méthode, dit M. lodocteur Pleindoux, guérit radicalement sans aucune souffrance pt sans aucune porte de temps pour le malade, qui n'est pas obligé de garder le lit un soul jour, et elle est de plus d'une innocuilé parfaite, Elle consisto tout simplement à faire des fomenlations alcooliques autour du scrotum. Ajoutons que les cas dé guérison par celle méthode sont rares.
VINS. — Les Vins constituent la boisson alimentaire là plus importante ét un romède d'une grande utilité: je ne vais, dans cet ouvrage, en Traîler que d'une manièro sommaire, me proposant de publier plus tend un traité des vignes et des vins, où seront ox posées en détail toutes les questions qui se rapportont à cet objet important,
Los vins sont, éomme on le sait, de nature très variable, et leur composition influesnr leurs propriétés. Les principes que l'on trouve généralement dans les vins rouges sont: de l'eau, dé l'alcooï, de l'œnanthine, une matière gommense, du tannin, une malitre vêzélo-animale, tne matière colorante jaune, une matière coloranto bleuo qui prend une couleur rouge par les acides, de l'éther œnanthique qui donne au vin son bouquet, des acides tartrique, acétique et malique, du bitartrate dé potasse, du tartrato de chaux, de fer, du tartrate d'alamine ct de , du sulfate de potasse, du chlorure de sodium. Les vins blancs ant une composition très analogue: ils contiennent beaucoup moins de matières colorantes, et souvent le Iinnin y manque complétement .
Nous allons indiquer rapidement les procédés les moins imparfaits que la science possède pour s'assurer de la qualité d'un vin ; la donnée lu plus importante est la détermination de la quantité d'alesol. Le meilleur moyen pour obtenir cette donnée est de com= parer le volume dé l'alcoo! dislillé avec celui de toute la liquour, et de déterminor, au n de l'alcoomètre, la quantité d'alcool contenu dans le prodit de la iistillation .
Brandes a donné une table de la richesse en alcoo! do différents vins: elleest inéxacte, parce qu'il n'a pas opéré sur des vins ques. À la page 555 de ln deuxième édition de ta Chinnie élimentaite,
n en Louve une qui est assez étendue, el qui est déduite d'opéations exécutées sur des vins d'origine certaine.
Tabarié a inventé un appareil auquel il a donnée nom d'œnesètre, pour déterminer la richesse en alcool d'une liqueurspirtueuse, qui repose sur les bases suivantes. Si, après avoir pris à pesanteur spécifique d'une liqueur spiritueusé qui né rs ontenir d'acide carbonique, on la fait bouillir jusqu'à ce quemout ‘alcool soit volatilisé, qu'on la ramène ensuite au volumeprimitif, n y ajoutant de l'eau, et qu'on détermine dé nouveau éæ à différence fait voir combien il faut retrancher-du nombre 41000 our avoir la pesanteur spécifique d'une liqueur de Ia /même force, nais qui ne serait composée que d'alcool et d'eauvpure; cas dans equel la quantité d'alcool qu'elle contient peut être trouvée Mfacilenent, d'après la densité.
FaLsiFicATION DES vins. — Quand des vins ont tourné à llaigre, m les restaure quelquefois en saturant par de la craie ou des al- ‘lis cet excès d'acide, et l'on masque un peu cellesaveur amère :trangère par l'addition d'alcool, En faisant évaporer ces vins fre atés et en les mélangeant avec l'acide sulfurique, on oblientum légagement abondant d'acide acétique.
On ne falsifie plus le vin avec la litharge , parce qu'un pareil sreuvage occasionnait toujours de graves accidents, Pour s'assurer ä un vin en contient, on y verse une dissolution de sulfure de ‘baux dans l'acide tartrique étendu; cette dissolution précipite le lomb à l'état de sulfure noir, Landis que le fer qui peut se trouver lans le vin reste uni à l'acide tartrique.
On reconnaît, selon M. Deyeux, la falsification avec le poiré en ivaporant le vin en sirop clair, et après que tout le Lartre a dé- 06, l'odeur de poiré est très sensible, eL le devient davantage en etant sur des charbons un peu de sirop. On reconnait l'addition les matières sucrées dans le vin en évaporant, reprenant le résidu ar l'alcool et faisant évaporer de nouveau. Mais un palais exercé st un meilleur juge en pareille matière; il peut aider à reconaaltre les vins des divers terroirs, le mélange de vins de qualités lifférentes et l'addition de l'alcool au vin (1).
{1) Procede pour essayer les vins frauduleusement colorés, — Nees d'Eseuhecke
colornates et 4
VINS
À Paris, presque tou le vin qui eat livré à la consommation du détail résulte du mélange du vin rouge, du vin blanc de divers crus et d'eau. Il est très difficile de réconnaltre un pareil mélange ; cependant, en s'aïdant de nombreuses observations et à l'aide d'expériences comparatives , on peut arriver à trouver la vérité.
1 importe d'abord de s'informer de l'année de la récolte et dela nature du cru,et d'opérer coneurremment sur un échantillon d'origine certaine pris pour point de comparaison.
Voici les bases qui m'ont servi à établir des jugements qui jusqu'ici n'ont point éé erronés.
4 Je compare par la dégustation l'échantillon examiné avec l'échantillon type.— 2° Je prends la densité des deux vins avant la distillation. — 3* Je détermine la proportion d'alcool au moyen de la méthode de M. Gay-Lussao. — 4° Je ramène les résidus de la distillation au volume du vin primitif. Je prends la densité de ces liqueurs et j'on conclus, à l'aide de tables, la proportion de sub lances solides contente dans les vins, ou je détérmine celle proportion dans uve opération spéciale — H° Si c'est un vin rouge je l'essaio à l'aide du procédé de Nees d'Esenbeck. — 11 ne me reste plus qu'à décolorer un échantillon des deux vins à l'aide du chloré, à ajouter un excés d'oxalate d'ammoniaque dans les deux liqueurs et à estimer La quantité d'oxalate de chaux précipitée, Ce caraëtère a beaucoup de valeur pour les vins qui ont au moins deux ans de récolte, car à eette époque , leurs sels calcaires sont en grande partie déposés à l'état de tartrate de chaux , tandis qu'il est sans importance pour les vins nouveaux où nouvellement plû-
suire teinte, qui vorie aussi en raison du priccipe golorant combiné avec l'alumine. ir pi comparative avec du vin rouge naturel, parce comparaisons exacles couleurs qu' mémoire. La cum) nraisou 3e fait
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trés. Je développerai, dans mon Traité des vignes et des vins , les avantages de ce mode d'essai, et il m'a paru jusqu'ici que le prose do reconnaître les vins mélangés et étendus d'eau était fort cile, et que de même lorsqu'un médecin examine un malsde, il ne doit pas se borner à tâtor le pouls ou examiner la langue, mais qu'il doit s'aider de tous les moyens dont la science du diagnoslic dispose ; de même lorsqu'un expert veut résoudre le problème compliqué de reconnaitre un vin mélangé et étendu, il no peut, dans l'état présent de la science , se borner à un seul caractère.
Errers puystOLoGiques pu vin. — Le vin vieux de bonne qualité, pris en proportion modérée, est une boisson alimentaire qui convient merveilleusement à l'économie animale. Arrivé dans l'estomac, l'absorption commence immédiatement et est très active, il est directement transporté dans la grande circulation par li
médiaire des rasa breviora et de la rate. L'alcool , sous l'influence de l'oxygène absorbé dans l'acte de la reépiration , se transforme en acide acétique, qui 88 combine avec la soude qui se trouve à l'état de bicarbonate dans le sang; l'acétate de soude est bientôt Lransformé lui-même en acide carbonique et en eau : une partie de
vins, 299 pas dé forces, Les vins trop suerès Lroubilent la digestion, lns vins trés chargés on alcool ne contiennent pas une juste proportion d'acide et d'alcool, et ils out les inconvénients des alcooliques ; 41 fuat donc, pour que le vin soit toujours salutaire, cette houreuse harmonie dés principes qu'on trouve dans les vins provenant de bons planté qui eroissent à une heureuse exposition, récollés dans une année favorable; aueun ne doit être placé avant les vine rouges de Bourgogne de cinq ans, et les vins de Bordeaux de dix, qui réunissent les conditions que je viens dénoncer.
Usaces mnéramemiques ve vis. — Le bon vin rouge, tel que je viens de le cnrnctériser, est le remède le plus sûr pour relever les forces abutiues par une longue maladie, où par un vice dans la nutrition, ar c'est un aliment tout préparé qui n'a pas besoin des forces assimilatrices de l'appareil digestif. Je le preseris à la dose de 4 litre et demi à 2 litres aux malades affectés de glucosurie (diabète sucré) ot, en ordonnant en même temps la suppression des féculents, j'ai obtenu des résultats on ne peut plus favorables et qui m'ont rendu bien heureux .
Le peuple emploie souvent le vin chaud dans le début des mar ladies aiguës Cette pratique, qui pourrait être très avantageuse, eat le plus souvent fatale. Je vais préciser ma pensée. Quand on éprouve le refroidissement initial qui dénote une maladie, quand aucun organe important n'est encore atteint, quand le “à n'est pas encore modifié, alors un stimulant aussi eflieace que le vin pout donner du ressort à Loële l'économis, augmenter l'activité des organes exeréteurs qui dépurent le sang, s'opposer aux con gestions locales, et véritablement enlever comme par enchantement la moladie qui allait se déclarer ; mais si lu fièvre a déjà fait sentir ses allwintes, s'il existe une eongestion bien prononcée, si le sang et altéré, certainement alors les accidents de la maladie seront augmentés par ce stimulant inopportun, Toutes les personnes qui ant fréquenté les hôpitaux reconnaissent que le vin chaud eat une cause très importante d'oggravation des muladies du peuple.
Voici maintenant, d'apres M. Mojon, les conditions dans lesavelles les auteurs ont employé le vin. Welse, de Hoon, Brera, Strambio, Lrouvérent trés efliciies le vin, même à forte dosé, pour calmer et guérir la colique métallique. Néutrann, Tissot, Borsieel, Manni, et d'autres praticiensont reconnu que dans certaines lèvres intermittentes rebolles au quinquins et à d'eutres fébrifuges, fl n'y avait de meilleur remède que le bon vin à fortes doses, Huxham le vante beaucoup, dans les fibvres nerveuses, lorsque le Fgpece l'évanouissement sont parvenus à nn trés haut Gegrb.
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prescrivait le vin lorsque la fièvre typhoïde s'accompagnaittion état de faiblesse très prononcé et de coms. Les anciens, cote autres, Arélée , conseillaient , dans les. péripnéumonies des wieit lards, le vin à petites doses répétées. Laënneo et Moscali.le pres crivent également dans les mêmes cas; M. Chomel dit s'étre bien trouvé de l'emploi du vin dans la pneumonie des ivroënes, dans certaines pneumonies épidémiques ou. adynamiques.
M. Brierre de Boismont a montré que certaines liydtopisies géné: rales pouvaient étre rapportées à la privation des liquetrs: ë chez les individus qui en font un usage habituel ebimmodére.
Il a observé, dans l'établissement d'aliénés qu'ibdirige,t malades qui avaient perdu la tête par suite d'ivingnérié eu lesquels la privation du vin et de l'eau-de-vie ne téndait pas al guivie d'une hydropisie qui se manifestait aux ex : rieures, gagnait le Lrone, les membres, la face, résistait à tous les moyens pharmaceuliques et ne cédait qu'à l'emploi rationnel dé la cause qui avait produit la perte de la raison,
Stoll, Huxham, Frank, Pinel et autres assurent que les saiynées sont meurtrières, Landis qu'on a presque toujours à s'applaudir du prompt usage des loniques et notamment du vin généreux.
M. Guersant vante le vin el autres loniques, pour remédier à l'incontinence d'urine chez les enfants, pendant le sommeil. Les lavements vineux sont recommandés par Frank dans certaines diarrhées opiniâtres sans fièvre. On préfère, contre le scorbul, l'emploi du bon vin à tout autre moyen. On doit aussi, d'après plusieurs praticiens, considérer le vin comme un excellent auxiliaire de tout remède contre les scrofules. Les vins amers à forte dose ont été vanlés pour expulser le Læenia. Rush, Hosack, Sclinei= der el autres, qui regardent le télanos comme une maladie essen= tiellement hyposthénique, recommandent, pour le combattre, l'administration du vin et de l'alcool. On connaît assez l'utilité du vin injecté dans la vaginale testiculaire, pour la guérison de l'hydrocèle. On vante aussi l'efficacité des injections vineuses wire vortaines blennorrhagies et leucorrhées. L'application des wumpreanes do vin sur les gerçures du mamelon est conseillée par ww grand nombre de praticiens. Greenbon recommande le vin «tte lou brûlures: il couvre les parties brûlées de compresses
satulum du vin, ou d'alcool mêlé d'eau, pour provoquer, dit-il aug action mubite. Les bains vineux, les pédiluves et les fomendata dla ndmo aubstance, notamment des vins médicinaux, ont AE putes rontre certains rhumalismes chroniques, contre les dada la goutte, la sciatique, l'ædème des extrémités, et no Famuat he articulations tihio-tarsiennes.
Cavéten. 301
Je forme cs groupe par la réunion de trois substances : le eafé, le thé, le guarana, qui présentent une ressemblance considérable, quant à leurs effets physiologiques , et qui conliennent lous une substance très remarquable, qu'on à nommée tour à lour caféine, thdine et guaranine, mais qui est loujours semblable à elle-même, et à laquelle, par conséquent, nous conserverons le nom consacré de cafdine, Ce rapprochement, que j'avais fait dans la première édition de eel ouvrage, est fortifié par l'emploi des feuilles de café pour remplacer le thé.
Partant de cette donnée scientifique que la caféine est chimiquement identique avec la théine extraite dés fouilles du Then sinenais, M. lo docteur Vandencorput , après avoir constaté la présence dans les feuilles du caféier commun (Coffea arabiea) d'une . tion de 4,70 à 2 p, 400 de caféine, a proposé, il y a plusieurs années, de substituer feuilles du théler, qui, malgré tous les efforts lentés pour l'acel ion dans les colonies, est resté pi à la Chine, celles du caféier dont la culture large et facile est répandue dans toute l'étendue des contrées tropicales.
D'après les renseignements qui ont été fournis par M. Vandencorput, une immense quantité de thés de éaféier, qui ne le cédent par aucune de leurs qualités aux thés chinois, arété déjà livrée par le Brésil à la consommation. M. Vandentorpüt aurait, si co fait se confirme, créé par là une industrie nouvelle qui peut acquérir une immense portée. s
Les thés, les cafés , le guarana, sont des stimulants généraux qui agissent surtout sur l'encéphale en augmentant l'énergie des fonctions intellectuelles, 11s différent des alcooliques en ce que cette excitation est loule bienfaisante et ne ressemble pas aux accidents de l'ivresse : mais les caféiques n'augmentent pas l'énergie des fonctions musculaires aussi puissamment que les alcooliques pris à doses’ modérées ; et comme le principe excitateur est accompagné, dans le thé, le café et le guarana, d'une matière azotée abondante ; ces substances peuvent jouer sous ce rapport le rôle de matières alimentaires.
ne 5 court, limbo plane ; élamines saillantes ; baie cérasiforme, ombiliquée, contenant ? aucules à minces, dont les graines offrent un sillon profond sur tir interne, qui ést plane,
Carëien v'Anaur (Coffea arahica, L.). — Atbrisseo AIM mètres ; ses rameaux portent des feuilles Loujours vertes, luishiles, opposées, pétiolées , ovales, allongées, amincies en pointe à leurs deux extrémités, entières, glabres eL un. peu. sinueuses Sutules bords ; les 2 stipules sont lancéolées et caduquess.les fleurs Sont blanches, presque sessiles, groupées et réunies ën grand -nomibre à l'aisselle des feuilles supérieures ; elles sonb à peu prés dela grandeur de celles du jasmin d'Espagne, et répandentcomm.ctelles une odeur extrêmement suave; leur calice est Lurbiné, Lérminépar 5 petites dents égales ; la corolle est. presque hypoeratépiformer son tube est cylindrique, plus long que le calice; son dimbeest partagé en 5 lobes étalés, égaux et lancéolés;-les étamiinés, ai nombre de 5, son1 saillantes hors du tube de la corolle; les anthères sont allongées, étroites el, vacillantes; l'ovaire est à & logesqui contiennent chacune un seul ovule ; le style est simple, grêle, terminé par un sligmale bifide; le fruit est an nuculaine,de a grosseur et de la couleur d'une pelite merise, renfermant © pts cules accolés par leur côlé interne, qui est plane, et convexes par leur côté externe ; dans chacun d'eux on trouve une graine curl lagineuse de même forme, creusée d'un sillon longitudinal profond sur sa face plane.
On emploie seulement les graines du caféier, On en distingue dans lo commerce plusieurs espèces. Les principales sont : le café Moka, qui est le plus estimé. Il vient de l'Arabie: il est pelit, jaunâtre, el souvent presque rond, ce qui est dà à la fréquence de l'avortement des deux semences ; alors celle qui reste prend la forme du fruit. Son odeur et sa saveur sont plus agréables que dans les sortes suivanles, surtout après la torréfaction. Le. gafé Bourbon, produit par le Coffea arabica cultivé à Bourbon, est plas gros et moins arrondi que celui de Moka; il ne doit pas êLre confondu avec une espèce particulière de café qui croit naturellement dans cette île, où on le nomme cufé marron Celui-ci est le Cofes mauritiuna (Lamk.), dont la baie est oblongue et pointue par la base; la semence est également allongée en puinte et un peu recourbée en corne par une extrémité ; elle a une saveur amère el passe pour être un peu vomitive. Le cufé Martinique eet en grains volumineux, allongés, d'une couleur verdätre, recouverts d'une pellicule argentée (épicarpe), qui s'en sépare par la torréfaction; le sillon longitudinal est très marqué et ouvert; odeur franche : saveur qui rappelle celle du froment. Le café Haïti est très irrégulier, rarement pelliculé, d'un vert clair ou blanchâtre, pourvu d'une odeur et d'une saveur moins agréables que le précédent.
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Asauves cmmique po cArk, — Plusieurs chimistos ont étudié la composition du café. Pirmi les travaux entrépris sur co sujet , il faut distingoer ceux de Cadet, de A. Séguin, de Runge, de Pello- Lier, de Robiquet, de Schmder, dé Hobiquet et Boutron, et celui du M. Payen, Voici, en résumé, les principes que l'on à extraits du café : 1° huilé volatile concrète; 2° mucilago: 3 ; 4 huile grasse solide, d'odeur de cacao; 5° matière extratl 6: hène: 7° albumine végétale; 8° caféine ; 9° acide caféique ; 10°
CAFÉINS, — C'est un des principes iomédials les plus Fnportants du café. Elle a été découverte par Runge, puis étudiée avec soin par Robiquet, Elle cristalliss en aiguilles blanches , soyeuses, légérement amères, neutres, qui abandonnent environ 8 p. c. d'eau à la température de 100 degrés, et perdent en ménie temps leur éclat et lour flexibilité; elle se fond aisément, se résout en un liquide transparent, et se sublime onsuile sans Inissor du résidu. L'eau froide en dissout 1/50 de son poids ; l'eau bouillante beaucoup plus, à tel point que la Hqueur se prend en masse cristalline parle refroidissement. Su solubilité dans l'alcool anhiydre est assez faible ; elle est, au contraire, très prononcée quand l'alcool est étendu de 1/4 ou de 1/3 de son poids d'eau; l'éther et l'ossence de Lérébenthine en dissolvent h peine des traces. Les aides et les alcalis favorisent sa dissolution aqueuse ; mais ils né paraissent pas sû combiner avec elle, ni lui faire éprouver d'altération, Plalf assure même que l'acide azotique bouillant ne l'atlaque pas; ellé n'est pas précipitée par l'infusion de noix de gullé, ui par les sels de cuivre, ni par l'acétate de plomb neutre ou büi= sique, On se procure la caféine on traitant pat l'eau bouillante à plusiours reprises le café réduit en poudre, versant dans los liqueurs réunies de l'acétate de plomb , les Gltrant ensuite; y fai sanl pusser un courant de gaz. sulfhydrique pour décomposer l'excs d'acétate, les Bltrant de nouveau ot les concentrant par l'évaporation. La caféine cristallise par le refroidissement ; on la putifio en lui faisant, subir une nouvelle cristallisation
Lu caféine à été analysée par Plaif et par MM, Liebig ot Voëhilèr ; elle est composée de 2 atomes de carbone {49,8), & atomes d'a æole (28,8), 40 atomes d'hydrogène (5,1}, 2 atomes d'oxygène (16,3), plus & atome d'enu,
D'aprèsles expériences de MM, Robiquet ot Boutron, B00 grammes dos différentes espèces de café ant fourni en caféine les proportions suivantes : café Martinique, 187,74; café d'Alexandrie, 1,26; café de Java, 4,26; Moku, 4,06 ; Cayenne, 4,0; Saint=
Dominique, 0,89.
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Ace carsique, — Cet acide avait été pris pour de Facile gallique par Cadet, et pour de l'acide quinique par Grindel ; cet Pfaff qui signala ses caractères parliculiers. Si on le dissout dans l'alcool et qu'on abandonne la dissolution à une évaporation spontanée, l'acide se sépare en paillettes brunes et translucides, Al répand, quand on le décompose par la distillation sèche aromatique du café brûlé. Cet acide se trouve dans le précipité que forme l'acétate neutre de plomb dans la décoetion de café. On décompose ce précipité par l'hydrogène sulfuré ; on filtre ; on évapore la liqueur jusqu'en consistance de sirop ; après quoi, on la mèle avec une égale quantité d'alcool recuié ; il se forme un précipité blanc léger; on le traite par l'eau bouillante qui dissout l'acide caféique. 11 est composé de 29,1 de carbone, 6,9 d'hydrogène, 64 d'oxygène.
Le tannin de café appartient à l'espèce de tannin qui colors en vert les sels ferriques. Pfaff n'en a retiré que 30 grammes dé 4500 grammes de café. — L'extractif du café n'est que du tannin modifié. — La résine du café a beaucoup des propriétés de la chlorophylle. — L'huile volatile du café est peu abondante ; c'est à elle que le café cru doit son odeur.
Paéranarion ET vSAGES où cars. — Le café éprouve par la lorréfaction des changements remarquables ; c'est surtout le principe huileux , aromatique et volalil, qui se développe pendant la lorréfaction . aui communique au café lorréfié san oarfum. On ne sait
CITRATE DE CAFÉINE
On emploie rarement le gafé on médecine. 1 est très utile dans le cas d'empoisonnement par, Lopium, pour combattre la somno- Jence et les symptômés nerveux; on emploie alors le cufé torréfié à la dose de 50 à 400 grammes pour 500 grammes d'eau, On a vanté l'usage du café comina les fièvres intermitlentes; Grindel * emplois alors le café non Loriéfié, en poudre, à la dose dé 1 gramme et demi, d'heure en heure, dans l'apyrexie, M. Dauvin le prescrit comme il suit : Café non lorréfié . en poudre, 40 grammes: eau, 600 grammes. Réduisez par ébullition jusqu'à 450 grammes. Filtrez el administrez en trois doses égales pendant l'apyrexie. Si les accès persistent, on augmente la proportion du café.
I y a longtemps que le café a été isé contre les lèvres d'accès et l'on a annoncé des résultats de son emploi très heureux. M. Grindel, qui a fait des expériences dans l'établissement clinique de Dorpat, en Russie, rapporte que, sur plus de 80 cas do lèvres intermittentes, un très petit nombre a résisté à l'action du café. Nous eroyons que M. Dauvin, en réduisant à un tiers environ la proportion des guérisons, exprime plus exactement la moyenne des résultats.
Le café à l'eau chaud et bien sucré, donné après chaque repas à la dose d'une cuillerée à café jusqu'à deux ans, d'une cuillerée à conserve jusqu'à quatre, ct d'une cuilleréo à bouche au delà de cel âge, guérit. dans l'espace de deux à quatre jours au plus, les coqueluehes les mieux caractérisées et les plus opiniâtres, suivint les observations de M. 3. Guyot.
Pour obtenir une guérison prompte et durable de cette affsction, il importe de joindre à l'usage du café, répété deux fois au moins et Lrois fois au plus par jour, immédiatement après chuque repas, l'usage d'une alimentation composée de viandes froides et rôlies , hächées menu, si lepfant ne peut les diviser par la mastication ; diminuer l'usage du laït, supprimer celui des fécules , sucreries, fruits, ote.
CITRATE DE CAFÉINE.— Pour obtenir le citrate de caféino,
on pourra recourir à deux procédés. Le plus simple consiste à faire infusee à 80 degrés centigrades du @fs non torréfié, mais parfaitement desséché el porphyrisé, dans une dissolution d'acide ci- Lrique très pou chargée ; on filtre la liqueur chaude encore, on la inêle avec un volume d'éther égal aux doux tiers du liquide, on agite fortement ée mélange, afin dienléremau liquide l'acide chlorogénique qu'il contient. On sépare lapotion inférieure du liquide par un apparoil à déplacement , et l'on concentre prudemment, si uno douce chaleur, le liquide déplacé. Le dirake de calins se
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cristallise en longues aiguilles , qué"l'on rédissout dan® dé MEN, istillée ; on fait évaporer de nouveau et l'énobtientainst de bent crislaux, longs, acidulaires, blancs, Soyeux ét groupés on rayon nant autour d'un point central.
Le second procédé consiste à combiner directementl'acidettrique, suffisamment étendu, à la caféine, et à exposer le mélange à une température de 50 degrés centigradés. Quand la caféine est dissoute, on évapore doucement, et le citrale se cristallise.
Ce sel est fort soluble dans l'eau , et l'estomac l'assimilé heat coup plus facilement que la caféine pure.
Ce sel renferme 1 équivalent de caféine et & équivalents d'eau pour 3 équivalents d'acide citrique
Le citrate de caféine, introduit en 4849 dans la thérapeutique. par M. Vandencorput, 4 été adopté récemment par la nouvelle pharmacopée du Hanovré. Le mode d'action, la préparation el l'indication des dernières formes pharmaceuliques sous lesquelles on peut administrer ce précieux médicament qui à rendu déja d'utiles services dans le traitement de certaines fièvres intetinit= tentes et des céphalées nerveuses, ont été publiées par M. Vandencorput. La forme d'adininistration la plus convenable est eh pilules ou en pastilles
Le citrate de caféine s'administre à la dose de 5 à 30 centigrammes.
THÉS. — La famille des thédicées (camelliées) nous intéresse parce qu'elle nous fournit un produit très important , le thé, qui a été importé en Europe en 1666: il en arrive aujourd'hui plus de vingt millions de livres, et cette consommation lend toujours à s'accroltre.
On trouve dans le commerce un grand nombre d'espèces de thés, que l'on attribue à deux arbres qui croissent à la Chine et au Japon , Thea bohra et Thea sinensis, L., dont on ne forme aujourd'hui qu'une seule espèce, Thea sinensis, Rich. C'est un arbre de 6 à 10 mètres, à feuilles alternes, glabres, allongées, longues de 6 à 10 centimètres, coriaces : les fleurs sont blanches, réunies trois ou quatre à chaque aisselle : l'ovaire est arrondi, hérissé de poils ruder, et lo fruit est une capsule à trois coques arrondies , 4 ou 2 spermes.
On trouve dans le commerce un grand nombre d'espèces de thés, qui paraissent différer par l'âge auquel on les a recueillis et par les préparations qu'on leur a fait subir. On fait la récolte des feuilles de thé plusieurs fois par an, et on les fait sécher sur des plaques de fer chaudes où elles se crispent et se roulent : les thés
d'une résine soluble dans l'alcool , qui possède unie odeur wie tte très agréable. Oudry a extrait du thé une substance qu'il désiarie sous le nom de théine, mais qu'on reconnut plus tard être identique avec la caféine. Pour l'obtenir, il fit infuser 42 parties 1/2 de 1lié dans 200 parties d'eau froide , dans laquelle il avait fait dissoudre 3 parties de sel marin. Au bout de vingt-quatre heures, il évapora la liqueur à siccité, traita le résidu par de l'alcool de 0,94, évapora de nouveau , fit dissoudre l'extrait alcoolique dans l'eau, et digérer la dissolution avee la magnésie pure. La liqueur, filtrée el évaporée jusqu'à un certain degré de concentration, laissa
des cristaux de théine. La magnésie traitée par l'alcool céda à ce liquide une certaine quantité du même corps. Suivant Oudry, la théine exige pour se dissoudre 35 à 40 parties d'eau à 10 degrés; elle cristallise de cette dissolution en prismes réguliers, fins el incolores, Elle se dissout en toutes proportions dans l'alcool; maïs celte solution fournit des cristaux irréguliers. Quand on la chauffe, elle entre en fusion , et, à une température plus élevée, elle se-décompose et laisse du charbon. Voici la quantité de théine que M. Péligot a obtenue de 400 parties des différents thés : {hé hysson, 3,40; thé poudre à canon, 3,50 ; mélange de thé poudre à canon, hysson impérial, eaper et pekoé, 2,70. Voici comment M. Peligol extrait la théine : on ajoute 4 l'infusion de thé: chaude
GUANANE suÿ lande, 450,498 kilogrammes ; que la France n'en a reçu et consommé que 124,498 kil la vérité cette consommation croît cbez nous, d'après ion rapide, car elle est représentée, en 1842, ne 231,880 kilogrammes,
Paurméris er usages ou rué, — Le thé jouit de propriétés oxcilanles assez énergiques, ét, comme on le prend toujours en infusion chaude, il agit encore comme diurélique et diaphorétique, Cette boisson est d'un usage général chez la plupart des peuples du nord de l'Europe. Elle favorise puissamment la digestion, et c'est même en France un remède vulgaire contre les indigestions,
On l'emploie toujours en infusion, à la de? à 10 grammes pour 500 grammes d'eau bouillante, Distillint & parties d'alcool à 21 degrés sur # partie de thé schulang, on obtient un a/eoolat de thé qui, mélangé avec portion égale de sirop de sucre, forme une liqueur de thé très agréable.
.— Cetis substance médicamenteuse est très estimée des Brésiliens, qui l'emploient contre la dysentérie. On l'avait d'abord considérée comme un suc gommo-résineux découlant de quelque arbre particulier ; on a reconnu plus tard que le Guarana n'était rien autre qu'une pâte préparée avec les Fruits d'un arbre qui croît an Brésil, le Pauflinia surbilis. Théodore Martins, dans son Traité de Pharmacie eur les substances végétales , publié en 1532, indique ainsi le mode de préparation suivi par les indi-
En octobre et novembre, ! dit.il, à l'époque de la maturité dus semences, on les retire de leurs capsules pour les dessécher au soleil, afin de pouvoir briser entre les doigts fa pellicule qui les re- “couvrp,
On les pulvérise ensuite dans un mortier, où sur une pierre à chocolat, préalablement échauffée; on y ajoute do l'eau en petite quantité, on expose celle masse à la rosée, el, après quelques jours, en malaxant le mélange, on on fait un pâte dans laquelle on introduit des semences entières ou concassées ; on divise ensuite celte pâté en morceaux, le plus ordinairement c: Ce quel-
quefois sphériques, qu'on dessèche soit au sol soit à l'aid ER chaleur artificielle, jusqu'à ce qu'ils aient acquis une grande ur
Suivant l'analyse de MM. Chustellux et Berthemot, le guarana contient de la ca/dine et en plus forte pr que le café, de M gommo. de l'amidon, une matière grasse, huileuss, erdiire, de
l'acide tannique. C'était la caféine que Th. Martitis 1VaiL 60H sous le nom de guaranines,
TEINTURE DE GUAnANA. — Gtiatana, 100 gram.; alcool à Ridigrés, 400 gram. F. s. a. une teinture alcoolique, dose 10 à 20 Etant, de une potion ou une Lisane appropriée, dans les cas de dyspepsime te diarrhée chronique, de dysétilérie.
Myrotiques.
Je donne le nom de myroliques à des médicaments qui doivent leurs propriétés à des huiles essentielles hydrocarbondes et OKÿgénées. C'est un groupe bien défini dans lg classe des médicaments stimulants.
Je vais commencer par donner quelques notions générales sur les propriétés de ces huiles essentielles,
GÉNÉRALITÉS SUR LES HUILES ESSENTIELLES, — Huiles volatites, essences. — Il est peu de familles de végétaux qui ne renferment pas de plantes contengnl de l'huile essentielle dans quelques-unes de leurs parties; et c'est presque toujours cè principe qui leur communique leur odeur particulière. Ces produits sont extrêmement variables pour leur oûeur, leur saveur, leur couleur, el peul-être même par leur action sur l'économie animale; mais nous allons décrire d'une manière générale leurs prineipalés propriétés; celle élude rendra leur histoire particulière très simples et permettra en même lemps de se rendre compte de plusieurs opéraliuns pharmaceutiques.
Cowrosrriox es nuizes ssenrieLues, — Les huiles volatiles sont presque toujours formées de deux huiles différentes : l'une, liquide, prend le nom d'éléoptène, et l'autre, sulido, celui de stéaroptène; par rapport à leur composition intime, elles se divisent en trois classes : 4° celles composées de carbone et d'hydrogène: 2° celles qui contiennent en outre de l'oxygène ; 3° et les huiles qui, oulfe ces trois principes, conliennent de l'azole et du soufre; mais ce sont toujours des produits très riches en carbone et en hydrogène, et c'est ce qui explique pourquoi elles brâlent si facilement quand on les approche d'un corps enflammé : la plus riche en carbone en contient plus de 88 pour cent, et la plus pauvre en contient encore près de 70
PROPRIÉTÉS DES RUILES ESSENTIELLES. — Les essences sont toutes volatiles ; sous ce rapport, on peut les diviser en deux séries : celles
HUILES KSSENTIRELES. sn qui s'altérent quand an les distille soules, et celles qui alors. ne sallèrent point, Elles # colorent à l'air el #'épaississent en absorbant de l'oxygène, ot en dégageant du gaz acide carbonique et de l'hydrogène Elles 0 rapprochent alors des résines. L'eau dissout une polite proportion d'huile volatile: il oxiste des combinaisons livôrses d'eau el d'essonces ; exemple, hydrate d'essonce do térébenthino, Elles sont très solubles dans l'éther et dans les huiles grasses: l'alcool les dissout d'autant mieux qu'il est plus concentré. La plupart des essences sont neutres, quelques-unes se combinent aux acides où aux bases.
Les essences absorbant beauçoup dé gaz ammoniac quand elles sont plus pesantes que l'eau; avec l'essence de moutarde, il se forme une combinaison concrète. Le chlore et l'iode lour enlèvent une parle de leur hydrogène, Elles absorbent, en généeal, une grande quantité de gas chlorhydrique; quelques-unes, telles que l'essence de lérébenthine, de citron, acquièrent alors la propriété de former un composé eriélallin qui ressemble beaucoup au cam: phre. Les acides nitreux ot nitrique les décomposent avec vios lence, L'avide sulfurique s'y unit on les transformant en une masse noire et épaisse. Plusieurs essences dissolvent los résines, la caoutchouc, le eamphre.
Propriétés organoleptiques. — Les essonces ont une odeur variée Lrès forte, uns saveur âcro et caustique.
Pnépanariox pes uiLes vOLATILES, Ÿ* par émpression. — Ce procédé n'est usité que pour extraire l'huile contenue dans lo 20810 des fruits de la famille des hespérides; on râpe toute la partie jaune de ce fruit, eton la soumet à la presse dans un saë de erin; on abandonne à lui-même le sue écoulé, 1 se sépare en une couche inférieure aqueuse, el ane couche supérieure formée d'huile volatile qu'on purifle par lo repos et par la filtration.
2 Par distillaion. On emploie ordinairement les plantes fratches ; nonis los labides desséchées donnent un produit plus abondant; on les recueille ordinairement au moment où les fleurs commencent à s'épanouir, Quand on veut retirer l'huile volatile d'un végétal, la quantité d'enu ne peut être fixée; il faut on mettre assez pour que toutes les parties en soient baignées. On place los plantes dans la eueurbite, et l'on procède à la distillation par les procédés connus ; si la substance est sèche, on a eu le soin prénlable de la diviser et de la faire macérer, On cesse dibdistiller aussitôt qu'il ne passe plus d'essence , car l'eau qui distillerait pourrait dissoudre les produits oblenus : on peut cependant re-
eueillir à part cette eau st l'employer pour une nouvelle oran .
MÉDICAMENTS STIMULANTS, ance qui passe la première est la plus suave Dansl'extration des essences par disullation, il faut toujours distifler tine mass considérable d'eau pour arriver à faire passer toute l'essence, contrairement à ce qui arrive quand on distille un mélange d'eau avec une huile essentielle. Ceci tient à ce que les principes organiques auxquels elles sont associées ont pour elles une sorte d'afinitétqui oppose sans cesse un obstacle à leur séparation. Si le point d'ébullilion de l'huile était très élevé, ce qui arrive ordinairement aux essences plus lourdes que l'eau, on à coutume d'ajouler à l'eou du sel marin qui retarde son point d'ébullition; on n spin alors d'extrai ssence, et de rejeter l'eau sur le mare, tant qu'elle passe chargée d'essence : celle manipulation est employée pour l'essenidé de cannelle, Pour récipient, on emploie le récipient florentin, que les huiles plus légères viennent surnager, et aû fond duquel les huiles plus lourdes se rassemblent. Pour les huiles solides, il faut tenir le serpenlin tiède pendant tout le cours de l'opération. C'est Hoffmann qui le premier a conseillé d'ajouter du sel marin à l'eaw pour la préparation des essences pesantes. Baumé, le premier, a déclaré que cette pratique était inutile; M. Mialbe el M, Soubeiran ont confirmé ce fait; ce dernier observateur a vu que, dans la dislillation du cubèbe, le sel marin nuisait positivement à l'extraction
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Paovniérés minicanrs nes Kssexces, — Voici ce qu'on {trouve de général dans les auteurs sur les propriétés médicales des ossences, Adminisirées à des doses élevéos, ce sont des irrilants très énergiques qui peuvent causer de graves inflammations, uno céphalalgie intense; on les adininistre à l'intérieur par gouttes sur du sucre, dans des polions ou dans des pilules. On les emploie en général comme difusibles, sudorifiques, slomachiques, antispasmodiques ; quelques-unes sont particubèrement usitéos comme carminalives, comme émménagegues où comme vermifuges; à l'extérieur, quelques-unes sont des excitants énergiques et quelquefois des rubéfiants, On a cité plusieurs exemples d'asphyxie causée par une atmosphère surehargée d'essence,
Pnopniérés PHYSIOLOGIQUES DES AUILES ESSENTIELLES, — J'ai fait un grand nombre de remarques sur les propriétés physiologiques des huiles essentielles que je crois utile de rélater.
Les faits que j'ai absorvés sur l'action délétère des huiles volatiles sur les plantes et les poissons, mc semblent dignes de fixer l'atiention. On à déjà signalé cette action nuisible des huîles essentielles sur les plantes, mais ello n'a pas été appréciée à sa juste valeur, parce que les doses employées par les observateurs ont été beaucoup trop considérables.
Les végétaux plongés par leurs racines dans de l'eau, ne contenant en dissolution que 1/1000 d'essonce de moutarde, périssent après vingt-quatre heures. Des sangsues y sont immédiate ment affectées et succombent au bout de vingt-cinq minutes. Des poissons qu'on plonge dans cette dissolution, y sont comme foudroyés; ils sont également influencés, mais ne périssont qu'aprèssix heures dans une liqueur qui ne contient que 1/20000 d essence de moutarde.
L'exsence d'amandes umères, privée d'acide cyanhydrique, agit peut-être encore avec plus d'énergie et sur les plantes et sur les poissons. Des poissons placés duns une dissolution à 41/1000 ont des mouvements désordonnés après sopt minutes, eb ils périssent après une houre,
Cette essence privée d'acide cyanhydrique agit sur les plantes et les poissons, certainement avec plus de pissance que l'acide lui-même.
L'huile essentielle d'anis, vient peut-être au premier rang par rapport à ln rapidité ot à, l'énergie de son action. Deux gouites duns un litre d'eau suffisent pour Luer un grand nombre de pois. sons.
Les essences 1e giroile, dé eannelle, de valérie , de exe
de leurs d'oranger, ele, s'en rapprochent beaucauy}} lus pondérables qui suffisent pour empoisonner les plantés obtie poissons sont vraiment inappréciables.
Les essences de lérébenthine, de copahu, de, silroi, quoique extrêmement aclives, le sont moins que les essences précédents,
Les plantes de menthe poivrée sont Luées, commédesatitres végétaux, par l'essence de menthe.
Le camphre agit sur les plantes et sur les poissons absolimient comme les huiles essentielles; son énergie toxique est seulement trois ou quatre fois moins considérable.
La créosote se rapproche infiniment des essences par Son aclioh sur les plantes et les poissons ; elle est plus active que les essences de térébenthine ou de citron, mais elle l'est moins que celle d'amis. Des poissons sont immédiatement affectés dans une dissolulion à 41/1000, ils périssent après six heures dans une dissolution à 1/10000.
Chez les animaux plus élevés dans la série, les huiles essen= tielles n'ont pas une action si puissante ; mais cela lient en grande partie à la différence dans le mode d'absorption ; nous allons exa= miner sous ce double point de vue leur introduction dans l'écono= mie, par l'intermédiaire de l'appareil respiratoire et de l'appareil digestif. Je vais pour cela transerire une note que j'ai adressée à l'Académie des sciences, el qui se rapporte à cel objet. Mais disons auparavant que les huiles essentielles se rapprochent des anesthésiques par plusieurs propriétés, et qu'elles peuvent rendre des services pour déterminer l'anesthésie locale. Voilà pourquoi on emploie un grand nombre de préparations où elles interviennent pour combattre les névralgies et les douleurs rhumatismales,
EFFETS PHSIOLOGIQUES DE LA VAPEUR D'ESSENCE DE TÉRÉBENTRUNE. — En distillant à plusieurs reprises l'essence de térébenthine sur de la brique, j'ai respiré à différentes époques assez de vapeurs de cette essence pour en éprouver des effets physiologiques que soigneusement observés, eL que je crois utile de faire connaltre.
Chaque fois que je restais habituellement cinq ou six heures dans le laboratoire, dont l'atmosphère étail chargée de vapeur d'essence, pendant lout co lemps je ne ressentais qu'un peu de céphalalgie qui était assez faible pour échapper à un observateur inattentif Le pouls était régulier, l'appétit ordinaire. Des effets biea nels ne commençaient à se manifester que pendant la nuit à Pheure habituelle du repos Vi uoi ils consistaient : inanmma agitation continuelle , chaleur à la peau, pouls s'élevant
Asie pulsalions, que “fcultés dans l'émission de l'u-
LAUIÉES. HN vine, qui possédait à bn haut dogré cette odeur caractéristique spéciole, mais qui n'avait pas subi d'autre altération dans sa com position
Lo lendemain , une courbature exeessive, accompagnée dé posänteur et dé douleurs dans la région des reins, succédait à vette agitation, Cet état de lassitude, de défaillance, d'incapacité de travail, persistait pendant deux où trois jours,
À trois reprises, j'ai racormmencé mon travail sur l'essence pyrogénée, et à trois reprises , les mêmes causes ont produit les mêmes effets.
Eh considérant que les vernisseurs et les peintres, qui sont continuellement exposés aux vapeurs d'essences, n'éprouvent pas les incommodités que j'ai ressenties, on pourrait penser qu'il gissait d'une idiosynerasie spéciale ; mais voici ee qui réfute cette conelusron.
Les personnes qui habitent un appartement fratéhement peint avec une préparation bù intervient l'essence, ressentent quelques uns des efols que j'ai décris. Si les ouvriers peintres en son exempts, d'est l'habitude qui a émoussé leur suscepubilité. Les expériences sur les plantes. sur les poissons ot sur les animaux qui vivent dons l'éau, que j'ai fait connatire il ÿ a deux ans à l'Acadéeie, prouvent que les essences doivent être placées au promier rang des poisons pour ces êtres : or, lés animaux qui vivent dans l'eau, lorsqu'ils sont placés dans un liquide situré d'essence, sont dûns les mêmes conditions qu'un animal à respiration pulmonaire, qui vit au milieu d'une atinesphère saturée d'essence, Les conditions d'absorption présentant dé l'analogie, los effists obsërvés ont aussi plus de ressemblance.
Lorsque és huiles volutiles sont introduites dans l'économie par l'appareil digestif, H n'y a qu'one quantité infiniméat petite qui est absorbés dans l'estomac : l'absorption s'aceomplit dans les intestins eL encore avec une très grande lenteur, et elle ésk très incomplète. Si l'essence a 618 donnée ea excès, la plus grande partie est éliminée avec les matières excrémentitielles. Voilà pourquoi les éffeLs des éssences ingérées de la sorte sont moins funestés que lorsqu'elles pénètrent dans l'économie par l'intermédiaire do l'appareil respiratoire, :
Je vais aétuéllement en revue los principales familles qui nous fournissent les huiles essentielles.
LABIÉES. — Il est peu de familles qui confirment mieux ln loi dus snnlogies que celle des labiées. Ces plantes se ressemblent tellement par louts caractères botaniques, qui En SEX
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que sorte les regarder comme ne formant qu'un vaslegéure plan composition chimique et leurs propriétés médicales présentent lu mème analogie; elles contiennent toutes un principe amer dont la nature chimique n'est pas bien connue, et presque lontes üiné assez srande quantité d'une essence qu'on obtient en distillant wyoc l'eau leurs feuilles el leurs sommités fleuries. Celte essenca lnisse avec le temps déposer un stéaroplène que Proust avait pris pour du camphre, mais qui parait être trés différent. Plusisars de ces essences sont employées comme loniques, excilanils el anlispasmodiques
On emploie ordinairement les feuilles et les sommités fleuries des labiées ; on en prépare le plus souvent des infusions théifurmes, avec 5 srammes de plante pour un litre d'eau bouillante.
Les sucs des labiées sont peu usités Ces plantes contiennent peu d'eau; on en ajoute un peu en les pilunt: on clariie cés sûcs par simple filtration — On emploie plusieurs eaux. distillées de lubides: elles sont irès aromatiques ; on en prépare aussi divers ulcuolats, des essences, le vin aromatique, des sirops, el. Les lubiées dans lesquelles le principe amer nest pas accompagné d'huile volatile sont employées comme loniques dans les cas de débilité d'estomac, et pour seconder l'effet des médicaments fébrifuges, La lubiée qu'on prescrit le plus souvent pour remplir cette
LAVANDE. m7 préparations ndus usage RaEnaece et d'indiquer les caractères
ROMARIN (fomarinus, T.) — Calice comprimé, 2-labié, entier dessus, 2-fide on dessous, gueule nue, corolla bilabiée, lèvre supérieure tritide, 2 élamines fertiles. Le romarin offcinal est peu employé; cette plante contient une huile essentielle très aromatique.
SAUGE (Salvia, L.). — Calico sous-campanulé, 2-labié, lévre supérieure 4-dentée, inférieurs 2-lide, onthères à 2 loges, uno fertile, l'autre avortant, 2 étamines fertiles. Les fouilles de sauge offcinale donnent ane infusion aromatique assez agréable qui jadis était très usitéo. La sauge intorvient dass plusieurs préparations aromatiques composées,
MARRUBE (Horrubium), — Les sommités de marrubo ont été vantéos par les anciens dans les bronchites et la phthisio; elles sont à poine usitées aujourd'hui,
MYSSOPE (Hyssopus). — Calice strié, gorge nue, la lèvre supérioure de la corolle brièvement échancrée, inférieure 3-lobée, le lobe intermédiaire grand, cordé crénelé. Les sommités fleuries de l'hysope oflicinale sont employées comme expectorant sous forme d'infusion .
BOUILLON BLANC (Lamiwn, L.). — Calice à 5 dents pourvues d'arêtes nues, ouvert par le sommet; corolle longue, limbe onflé, lo lobo supérieur entier, l'inféricur trilobé, les lobes latéraux pelits, réfléchis, le lobe moyen échaneré, anthères glbres, semences à trois arêtes légères. — Les fleurs da Lamium album sont quelquefois usitées comme expectorant léger.
LIERRE TERRESTRE (Glecomu, L.).— Calice strié, cylin- Fr feuctifère, nu, corolle deux fois plus longue que le calice bilabié, lèvre supérieure bifide, inféricure trifide, la lanière trifide, le labe moyen échancré; semences légères, cylindriques, ovées. Les sommités de glécomo (lierre terrestre) sont employées en infu— Fq = thélformes, dans les cas dé bronchite; on les associe souvant à s0pe.
LAVANDE (Luvundula, L.).— Calice ove, nu un deduns, % dents égales, la cinquième plus grande par no appenies Wreiis, k
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av sommet, la lévre süpérieure de la éoralle bilabtée, lièvre tie veure trilnbée, semences soudées par dérére Hein Iie note charnu. — Les sommités de lavande wflitinile sont richues est assez fréquemmenteMiiOnésn
MENTRE (Mentho, L.).— Corolle avopeu plié longonque 1e calice, lobe supérieur plus large, souvent échanété, Mtamines dis= tantes.
Le genre menthe fournit différentes espèces qui sont employées en médecine : Mentha véridis, sylvestris, crispu, pülegtuns PipeFtta. Voici les les deux espèces les plus employées? M. pire rita, L.: tige dressée, flexueuse, ramedux nù somimots très gla= bres, feuill dentées sur les bords, fleurs vislseées, enéqii court et serré à l'extrémité, des rameaux interrompus vers 18 bas: C'est l'espèce qu'on caltive le plusen France. Mf.viridis, igesdroités, flexueuses, rameaux très gläbres, feuilles lanvéolées, glabres.
Un administre souvent l'eau distillée de menthe comme anlispasmodique, Le sirop de menthe se prépare en faisant fondre à roi le double sucre dans l'eau distillée de menthe. On prépare aveë ta menthe, des pastilles à la goutte; sucre très blanc, 500 grammes; essence de menthe, 4 grammes : eau de menthe, quantité shtisante. On prépare des tablettes dites pastilles de menthe anglaises
ce sons RAA mode
wo une essence q
MÉLISSE. sy
Les fouilles du Melia o/femmalis fournissent uné infusion très agréable qui s'adiinisire en tisane où entre dans des potions antfspasmodiques: dans ce dernièr cas on préfère l'onu distillés de mélisse, On préparé un alesolat de mélisse simple en distillant { partie de planté avie 3 parties d'alcool. C'est un stomachique agréable ; maïs où préfère le composé.
ALCOOUAT DE MÉLISSE COMPOSÉ OÙ EAU DE Mass nks Cannes. — Voici la formule de Baumé, qui donne un très han produit. Cel atcoolät à joui d'une grande réputation bien usurpée; c'est une préparation ar0= matique d'une odeur agréable qui agit ordinairement par l'alcool qu'it contient, Faîtes macérer pendant quatre jours dans 4 kilogr, d'alcool à 34 degrés : mélisse récente en Mers, 790 grami.:; testés de titrons récents, 125 gram,; cannelle, girofle, muscade, aa, 64 gram,; riandre, racines d'angélique, an, 32 gram, Distillez au bain-marie,
Esrices Anomatiques pires vUinénanes, — Môlez : fouilles de sage, thym, serpolet, hyssope, méhthe squatique, absinthe, orlgan, ha. parties égales.
Esvices eecronaues. — Feuilles de véronique, d'hyssope, de Verre terrestre, de capillaire de Canada, av, parties égales. Mélez,
Tué où Suissr où Faurnanx, — Môlez : absiathe, bétoine, bugle, enlamus, chamædrys, hyssope, lierre terrestre, millefcuille, origan, romarin, sanicle, sauge, seolopendre, scôrdium, thym, véconique, fleurs d'arnies, pid-de chat, scabieuse, lussilage, na. parties égales. axrone pré vécnéname (éau idliérairé rouge). Prénez : feuilles fratihes de basilic, dé éalament. d'hyssope, de marjolaine, dé métisse, de menthe, d'origan, de romarin, de sarriette, de sauge, erpolet, de by, d'absinthe, d'angélique, de fenouil, de rue, sommités fleuries d'hypérieum, de lavande, de chaque 32 gram.; oleool à 81 degrés Cart , 4 Kilogr, Incisez les plantes: faites-les macérer dans l'alcool pendant quinze jours; passez avec expression et filtrez, On peut colorer cu rouge avec du coquelicot où de la cocheuille, Gette teinture a joui d'une grande réputation contre les contusiuus à la dose de 2à 10gram, dans un verre d'eau; mais cetle boisson est plutôt nuisible qu'alilé. Les lotions extérieures peuvent être avantageuses par l'alcool que côtitient cette teinture.
AcoœouLar vOLSÉRAIRE, RAD VULNËRAINE. — Espèces vuinéraires comme pour l'eau rouge, dé chaque 4 p.; alcool à 21 degrés, 48 marérer pendant huit jours: retirez à la distillation 32 p.
Cés deux préparations sont jourüellement employées contre les coups et les coutusions, On les administre à l'intérieur dans de l'eau sucrée à la dose d'une ou deux ruillerées à café, ot en fomentation sur l'endroit <contus. Ce sont des sthmulants assez énergiques, mais ausquels la crédulité des matrones à prété beaucoup de merveilleuses propriétés,
Vi anowatique, = Faites matéeer pendant ART
1 litre de bua vin rouge 125 gram. d'espèces vulnéraires; passez, Gltrez, ajoutez 32 gram. d'alroolat vulnéraire. C'est un vin tonique qui ve s'emploie qu'en fomentation à l'extérieur.
Vix sTomaACRiQuE (Deschamps). — Prenez : Calamus aromaticus pul- \érisé, camomille romaine, baies de genièvre, quassia amara pulvérisée, quinquina jaune pulvérisé, de chaque 25 gram. Vin alcoolisé et sucré, 1500 gram. Laissez macérer pendant huit jours, pressez et Olirez. — 30 gram. ou la dose à prendre en une fois représentent le macéré de 850 gram. de chacune des substances médicamenteuses qui entrent dans la formule.
VirAIGRE AROMATIQUE. — Se prépare de même que le vin, en substituant le vinaigre blanc au vin, Employé à la dose de deus cuillerées pour un verre d'esu pour combattre les démangeaisons.
Bavue oPoveunoc. — Distillez au bain-marie jusqu'à siccité, alcoot à 31 degrés, 375 gram.; essence de romarin, 6 gram.; essence de thym, 4 gram. C'est Plisson qui a conseillé de distiller les essences avec l'alevol; où obtient un produit plus blanc que par simple mélange ajoutez à cet alcoolat 32 gram. de savon animal que vous ferez dissoudre à la chaleur du bain-marie ; sjoutez 24 gram. de campbre, et quand il est dissous. 8 grem. d'ammoniaque liquide; filtrez à chaud et recevez dans le: flacons allongés à large ouverture; fermez avec des bouchons trempés dans la cire ou enveloppés d'une feuille d'étsin qui de l'ammoniaque et des essences. 11 se da AE
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gueux el comme chugrinés d'un côté. Ces écorces peuvent étre emplovées sous deux points de vue: 1* à cause de lour essence, si l'on recherche les propriétés aromatiques où slimulantes ; 2 à cause de leur principe amer ; on les emploie alors comme stomachiques et carminatives, Souvent on cherche dans plusieurs médicaments à réunir ces deux ordres de propriétés, en extrayant l'essence et le principe amer, Ces écorces entrent dans plusieurs médicaments composés.
HUILE ESSENTIELLE DE CFFRONS. — On l'extrait par expression et par distillation. On prépare par les mêmes procédés les huiles volatiles d'oranges, de cédrats, de bergamote, de limette, elc.: toutes ces essences ne différent en général que par leurs odeurs , etque par quelques propriétés physiques peu imporlantes. Elles sont plus légères que l'eau. L'huile essentielle d'écorce d'oranges est connus sous le nom d'essence de Portugal.
L'huile volatile de citrons obtenue par le premier procédé est toujours colorée; elle est plus suave que celle obtenu par distillation ; mais elle retient en di-solution quelques substances fixos, 0e qui la rend impropre à enlever les taches sur les étoffes. L'essonce de cilrons est composée, d'aprés MM. Domas, Blanchet el Sell, de 20 atomes de carbone (88,5), et 16 atomnes d'hydrogène (11,5); elle est formée de deux essences isomériques le citronyl, qui forme avec l'acide cblorhydrique un composé solide, et le citryl, qui forme avec le même acido une combinaison liquide. Suivant M. Dumas, los huiles de cédrat et de limette ont la mêmo com position que l'essence de citrons; elles sont beuucoup plus em ployées dans l'art du parfumeur que comme médicament ; si l'on voulait les administrer de la sorte, on préparérait dos æléosaccharum de citrons ou d'oranges, en mélant par trituration 10 gouttes d'huile essentielle avec 30 grammes de sucre ; mais on se contente ordinairement de frotter du sucre contre l'écorce fraiche du fruit. Voici oncore un autre procédé très convenable, lorsqu'on veut utiliser comme aromate les écorces des hespéridées : on enlève on lanières minces les parties jaunes de cos écorces, 6t on les fait macérer avec suflisante quantité d'alcool; on oblient ainsi des teintures de citron ou d'orange douce, qui ont toute ln suavité des fruits frais, et qui peuvent servir en tout temps pour aromatiser des aliments où des médicaments. Voici encore deux préparations qui agissent par l'huile essentielle
Sinor w'éconcrs p'onaxces, — Prenez : écurces fraiches d'orauges, 100 gram.; eau bouillante, 500 gram.; sucre blanc, q. s., environ 1 kilogr,; versez l'eau bouillante sur les écorces d'oranaes, aix en
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de vingt-quatre heures, passez ct faites dissoudre dans la liqueur et à la chaleur du bain-marie, le double de son poids de sucre. On prépe-
rera de même le sirop d'écorces de citrons. Ces préparations conservées par le Codex sont très peu usitées.
Autmouar D'éconces n'onaxcas (esprit d'orange). — Prenez, eus frais d'oranges, 500 gram ; alcool 31 degrés Cart., 3 kilogr.: faites macérer pendant deux jours: distillez au bain-marie jusqu'à sicrité. On préparera de la même manière les alcnolals de cltrons, cédrats, Lergamote.
On emploie quelquefois les alcoolats de citrons ou d'oranges pour aromatiser les potions ou les limonades.
Eat ne Couocse. — Prenez : huiles volatiles de bergemote, 96 gra. de citron, 98 gram.; de cédrat, 96 gram.; de romarin, 48 gram.: de fleurs d'oranger, 48 gram.; de lavande, 48 gram.; de cannelle, 24 grau.; alroo! à 34 degrés Cart, 12000 gram.: alcoolat de mélisse composé, 1500 gram.; alcoolat de romarin, 1000 gram, Faites dissoudre les essences dans l'alcool; ajoutez les deux alcoolats: laissez en contact pendant huit jours: distillez au bain-marie jusqu'à cé qu'il ne rèste plus dans la cucurbite que la cinquième partie du mélangé ; In liquéur distillée sera l'eau de Cologne (Codex). L'eau de Cologne est plutôt employée comme cosmétique que romme médirament; elle peat servir à faire des frictions légèrement excitantes.
Nous allons maintenant passer en revue les préparations
COX MEN Hs. s2 degré plus exalé, saulement elles sont plus amères el plus âpres. M. Lebroton en à retiré un principe particulier, l'hesperidine. Elles ontrent dans lo sirop antiscorbutique. On les emploie en France pour fairo des pois à cautère.
CORYUBIFÈRES. — Plusieurs plantes de ce groupe soul riches en huile essentielle, ét doivent Gtre classées dans la section qui nous occupe, Nous avons déjà lraité à l'article des Emmenagogues de l'absintho et de l'aemaise, à celui des l'ermifuges nous renvoyons le semen-contra et l'absinthe marine, et la pyrülhre et le cresson de Para aux Sialagogues. Nous allons nous occuper ici des autres plantes uromatiques de cette famille, Commençons par quelques généralités.
Les corymbifères sont remarquables par deux principes, une huile essentielle plus légère que l'eau, et un principe amer qui s'est présenté sous deux formes, celle d'une matière soluble dans l'eau et celle d'une matière résiniforme qui y est pou soluble, Quelques espèces sont presque inerles, parce qu'elles ne contiennent ni ossence ni pringipe amer; on les emploie alors en infusion comme béchiques et sudlovifiques. C'est ainsi qu'on prescrit les flours de pas-d'âne, Tussilago furfura, celles de piod-de-chat, Gauphalium divieum, les feuilles d'Aya-pana. Eupatoriun aya-panc. Les tubes cules du lopinambour, Helianthus tuberosus, et des dalhias, Goore gina aupar/lua, contiennent besicoup d'inuline, et sont alimens Uires. Le plus grand nombre des corymbifères sont employées comme amères, comme loniques el emménagogues. C'est ainsi qu'on prescrit plusieurs espèces des genres Arleinisie, Absiathtun, Ambrosig, Malrieariw, Achilla. Les parties les plus employées à cet ePet sont les infusions Lélormes de leurs de eamomille r0maine, qui sont aussi données comme anlispasmodique; celles de sormités fleuries de matricaire et les feuilles de lu grande absinthe, qui est un des meilleurs loniques el anlfébriles indigènes. Cote tribu fournit plusieurs vermifuges très necarm: lubleg, parmi lesquels an doit citer Lout d'abord le serien contra, On vend sous ce nom los fleurs non développées des Artemivia eontea ét ju= daica.. Les fouilles de taneisie, d'absintho grande et d'absinthe marine, sont aussi vermiluges. Les semences de corymbilères sont hulleuses ; on extrait en plusieurs endroits del huile du grand soleil Hekntius aus.
Voici maintenant les exceptions présentées par plusieurs plantes dos corymbiferes ; ainsi les fleurs et les racines d'arnica sont des médicaments énergiques, qui peuvent causer dés vertiges et des tremblements, Plusieurs corymbiféres sont si dores qu'ulles asex-
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tent une vive salivalion ; on en emploie plosieurs comme sialeyogues: velles qu'on préfère à cet usage sont la pyrèthre (racines), Anthemis pyrethrum, les fleurs du Spilanthus acmella on cresson de Para ; on trouve dans ces deux produits une huile résinoïde, qui parait être la matière active. Les racines de l'Achillea ptarmica, du Spilanthus urens, ont les mêmes propriétés. Quelques espèces sont encore plus actives ; ainsi on enivre le poisson avec le Baitiera aspera de Cayenne: l'Eupatorium cannabinum est purgetive: elle contient, suivant Righini, un alcali végétal d'une savear piquante, l'eupatorine.
CAMOMILLE (Anthemis, L., 1.).— Involucre hémisphérique, composé d'écailles imbriquées, scarieuses sur les bords ; fleurs radiées, fleurons du centre hermaphrodites ferliles ; demi-fleurons femelles et fertiles; réceptacle convexe, garni de paillettes : fruit couronné par une membrane entière et dentée.
CawoiLce noBce (Anthemis nobilis, L., camomille romaine). — C'est une plante fort commune dans les allées sablonneuses de nos bois; sa tige est longue de 40 à 30 centimètres, couchée, rameuse, redressée par l'extrémilé de ses rameaux, qui portent chacun une seule fleur. La lige est cylindrique, striée, pubescente ; ses feuilles sont courtes, irrégulièrement bipinnées : ses fleurs solitaires ont le
ox canomieLe, — Dose: 2 à 10 gran, pour À litre d'eau far
Por Cet 1h le mode d'administration presque exelushement cousacré par l'usage,
Exraair ve cawoxtute, — On le prépare par lixiviation. Dose : 50 centigram. à 2 gram.; médicament efÜcace, Inusité,
Hone pe canomLe. — Fleurs sèches de camomille, 50 gram.; huile Dilus 400 gram. Préparez par digestion. S'emploie en frictions comme excitante.
Æutosacenanom ve camoiLur, — Essence de camomille, 24 gouttes ; suere, 30 gram. On emploie encore quelquefois l'eau distillée de comomille.
CANNIQUE.
On a encore employé plusieurs espèces du méme genre dans des circonstances semblables à celles où l'on administre la enmo= mille romaine , e2.: la camomille puante, Anthemis cotula, la ca= momille des teinturiers, Anthemis tinetoriu.
FANAISIE (Tanacetum, L., 1.). — Involucre hémis s formé d'écailles imbriquées , scarieuses sur les bords; leu: centre hermaphrodites, tubuleux , à 5 lobes; ceux de la rt foue à et à 3 lobes; fruit couronné par une membrane eirculaire entière,
On a employé quelquefois comme anthelminthique et emménagogue les sommités fleuries de la tanaisie vulgaire. C'est une plante vivace indigène , dont l'odeur est forte, la saveur âcre, amère et camphrée.
MATRICAIRE [Mairicoria, L, 3) — Involucre hémisphé rique , com d'écailles les imbriquées réceptacle conique, sans paillettes ; leurons du centre hermaphrodites et fertiles, donnant des fruits sans aigretes. Ce genre ne diffère des camomilles (An= thiemis) que par son réceptacle dépourvu de paillettes.
“La mütricaire, Matriearia parthenium, est une plante indigène, bisinnuelle, d'une odeur forte et {nts désagréable , d'une saveur chaude et amère. C'est un stimolant analogue à la camomille ; on
ee par la faiblesse générale. (Presque inusités aujourd'hui.) Peut s sous les mêmes formes el aux mêmes doses que la camomille.
ARNIQUE (Arunien, L., 3). — Involucre un pou évasé, formé
d'écailles ordinairement unisériées ; réceplacle plane ; flourons du
centre hermaphrodites à & dents; demi-fleurons de \a € h %
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AUXÈR, 327 magne qu'en France, On l'emploie ordinairement dans les rhus malismes chroniques, dans los paralysies, dans l'amaurose , 6L en un mot, comme un slimulant du cerveau. On l'a vonié comme fébrifuge , mais , quoiqu'il réussisse quelquefois, il ne peut on an cune manière remplacer le quinquina ; et soûs ce rapport il n'est plus employé, Enfin où be conseille dans les fièvres qui ont un caractère adynamique où Maxique.
Pour nous résumér nous dirons : L'arnica est un slimulant général puissant dont l'usagé eat asset resireinten France 1ln'eti est pas dé même on Allemagne et même en Espagne, pays qui se répproche beducoëp du nôtre, sous le rapport thérapeutique ; infiniment plus que l'Angleterre ou l'Allemague.
L'arnica passe généralement pour un roméde éfitace pour combattre les accidents qui résultent de coups et de chutes, parti= cüliérement sur la tèto.
Poune o'ansioa. — Pulvérisez dans un mortier couvert, Dose, 30 centigr, à 2 gram. Rarement employée.
Tseuson n'anxica, — Dose, 1 à 40 gra, pour bO0 gram, d'eau, lasse à travers ua linge de laine bieu serré. C'est la forma ln plus msitée,
Thixrone Danses, — Arnica, À pi alcool à 31 degrés, 25 p. Dose, 2 à 20 gram.
Exriar D'anniCA Pan LixitiatioNe= Dos, 20 centigr, à 2 gram
Ixpusox D'ARNICA COMPOSÉ, — Feuilles ot Lee d'Arnica montana; de chaque, 4 game; co commune, 710 do eitron, 60 gram, A prendre en quatre dosts, à intervalles Cette Lisane ost très estimée dans les catarrhes pulmonaires chroniques saus fièvre, qui sont si fréquents chez les vieillards, Elle est également employée dans les paralysies des membres et dans cortäins cas de débilité mors tcuse qui ÉnoeUt des simulants.
Les feuiltes d'arnica ne sont guère employées oi France que pülvérisées ot comme éternutatoires,
La racine d'union est excitante, antiseptique dt quelquefois vomitive. Stoll, dans sa Médécino pratique, l'avait autrefois beaucoûp préconisée, il l loyait dans les afvctions typhotques, dans les cas de pl s'est un Média rient come pi abandonné aujourd'hut , ét peut-être à tort; jo l'ai vu
‘mployer ave suecès dins dés c48 do résorption purulente, (Dose de la poudre, 4 à 10 prammes.)
AUNÉE (ni, L: 3]. — Involuers d'écaillés soutent appondiculées, fe:
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dites: demi-tleurons de circonférence femelles; anthères prolongées à leur base en 3 appendices filiformes ; fruit coaroané d'une aigrette simple et sessile.
Avsée orricmae (/nula helenium). — C'est une grande et belle plante vivace qui croît dans les prés humides et Seurit en soût ; sa Lige est haute de { à 2 mètres, couverte d'un duvet cotonneux ; ses feuilles radicales , ovales, allongées, colonneuses surtoat en dessous, irréguli rement_crénelées ; les feuilles caulinaires sont sessiles el plus arrondies : les fleurs sont grandes, jaunes, solitaires ; l'involucre est composé de plusieurs rangs de folioles herbacées , imbriquées, cordiformes, colonneuses ; le réceptacle est légèrement convexe ; le fruit est allongé, surmonté d’une aigrelte poilue.
Racine d'aunée.— C'est la partie de cette plante qu'on emploie ; elle est longue, grosse, charnue, roussâtre au dehors, blanchâtre intérieurement, d'une odeur forte, d'une saveur aromatique, âcre et amère ; elle conserve ses propriôtés quand. elle est dosséchée avec soin
La racine d'aunéo a été analysée par Feneulle et par Jobn ; elle contient, d'après ce dernier chimiste : huile volatile traces ; hélénine, 0,4; cire, 0,6 ; résine molle et âcre, 4,7 ; extrait amer soluble dans l'eau et l'alcool, 36,7; gomme, 4,5; inuline,
AUNÉE, 329 l'iode la colors en jaune; elle eat peu soluble dans l'eau froide, mais très soluble dans l'eau bouillante, Sa dissolution est mucila= gineuse: quand on l'évapore, l'inuline se séparo sous forme do pellicules membraneuses ; elle s6 dépase par le refroidissement ; elle se transforme, sous l'influence des acides, en nn sucre parti culier quo j'ai le premier fait connaître et désigné sous le nom de sucre d'inuline, il est incristallisable et caractérisé par la propriété de dévier lrès fortement à gauche la lumière polariséo.
Pnomukrés wépicaues. — L'aunéo est un Lonique et un excitant assez énergique ; elle doit sos propriétés à l'hélénine et à la résino molle, On le prescrit dans les vices de digestion dépendant de l'atonie des organes, dans certains cas de catarrhes humides sans fièvre ni chaleur à la peau, dans la dernière période des catarrhos pulmonaires quand l'inflammation a cessé, dans les catarrheschroniques de la vessie et des voies urinaires, dans les diarrhées s6reuses, les Mueurs blanches. 11 agit aussi comme dinrélique et disphorétique. On l'emploie quand il est utile de provoquer les sueurs el les urines sans affaiblir les organes. On l'a administré comme émménagogue et anthelminthique,
On a prescrit à l'extérieur une décoclion concentrée d'aunéo contre la galo, On prétend qu'elle apaise presque immédiatement les démangosicons dartreuses, et que c'est un des meilleurs Lopiques dont on puisse se servir pour en atteindre la guérison.
Povone n'avnèe, — L'aunée se puvérise sans résidu. Dose, 4 à 5 gram.
mn Aunée concassée, 20 gram,: eau bouillante, 1 litre; 1.
Vix n'auxie, — Prènez : racine d'aunée, 30 gram.; vin. blanc généreux, 4 litre; alcool à 31 degrés Carte, 30 gram, Incisez la racine d'aunée; arrosez-la avec l'alcoul, et, après vingt-quatre heures de contact, ajoutez le vin et faites macérer le tout pendant deux jours ; passez et Bltrez, Dose, 60 à 100 gram.
Tewrens ALcooLiQUE n'acxËr. — Prenez : racines d'aunée concassées, 100; alcool à 21 degrés Cart., 400 gram. Faites macérer pendant quinze jours, passez avec expression : filtrez. 5 à 10 gram.
difficilement Consenvk »'auxdk. — Prenez : de la poudre d'aunée, 65 gram.; eau distilléo d'aunée, 125 gram,: suere en poudre, h0O gram. Délayez la poudre d'aunée dans l'eau distillée d'aunée; laissez eu coilact peu daat deux heures; ajoutez alors le sucre et triturez pour avobr un mé- Tango exact, D se, 10 à 60 gram. %
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néaires ; réceptaele plane; fieurons,
guliers, mâles où parfaitement hermaphroditest de la circonférence, femelles, fertiles, tantôtligulés, leux el à 5 dents inégales: fruit terminé partner ! ou sessile : les capitules sont tantôt solitaires ait” soinmeb, hampe simple ; tantôt disposés en épis.
Fleurs de tussilage où pas-d'âne (Tussilago fitr/ura)=#Celie plante eroit dons les lieux humides argileux ; ses racines Se, gent sous Lerre à uno grande distance ; il eh pousse pl tiles hempes supportant chacune un capitulé qui cummencument du printemps, avant que les feuillés paralss Le capitulo ost composé d'un grand nombre de demi-| Jaunes. Ces fleurs ont une odeur forte, agréable, 6L une eavetir légérement amère el aromatique. On l'emploié en à ü la dore d'une pincée pour 4 litre d'eau dans les catarrhes maires légers, Son action, quoique faible, doit être ral
médication stimulanto. Les fleurs de tussilège font partié dés es” péces béchiques,
ER (Gnaphalium, L., 1). — Involacre hémisphélindrique, composé d'écailles imbriquées et scarieuses «ur les bords; réceptacle convexe, nu; fleuronsunisexués mélangés, où dans des capitules distincts ; dans les fleurons femelles, le Timbre: de la corolla est presque nul ou irréguliérement découpé; le style est saillant, terminé par deux sligmates allongés. Le fruit est cowronné par une aigretle dont les poils sont barbillés sur les bords,
Gxariauien moiQue (Gnaphalium dioicum, L., pied-de-chut). — C'est une petite plante vivace qui croit sur les pelouses sèches. Les capitules sont les parties employées; ils sont réunis au nombre de 3 à 6 au sommet de latige; les mâles sont plus larges et comme déprimés; les lemelles ont leur involucre longuement cylindrique.
On prescrivait autrefois les capitules de cotte espèce, qui est faiblement aromatique ; dan: affections catarrhales chroniques, <a infusion ; elle entre encore dans les espèces Léchiques.
MVRTACÉES. — Les plantes de la famille des myrtacées inventeurs propriétés à deux principes, le tannin et l'huile voton que l'un où l'autre abonde, les propriétés sont
us Ainsi, on trouve le tannin en grande quantilé dans e principe celle des Myrtus rt particulièrement de celle maluce del'£Eu-
MAGNOLIAGÉES, 31 caljptus résinifera donne un suc astringont qu'on à vendu pour du kino d'Afrique. M. A. Saint-Hilaire ussuro qu'une autre espèce d'eucalyptus donne dé ls manne ; mais dans l'étorce de eannelle= giroftée (Sysygium cargophyitum) l'essence domino, et on l'a eme ployéé comme excitante,
HUILE ESSENTIELLE DE CASEPUT. — Les fouilles dos myrlacées contiennent beaucoup d'huile volatile; ce sont plusieurs Melatenen qui donnent l'huile de cojeput. Selon M. Slickel, dans les Hes de l'archipel des Indes orientales, où l'huile de cajeput s0 prépare en grand, on emploie fion-seuloment la Méluleuca leuco= dendron et cajeputi, maïs encore plusieurs autres espèces , comme
odeur patliculiére très vivo, éromaliqui verdâtré qui, avec le temps, dovient vent artificiellement avec du cuivre. Elle ost
prôpriétés stimulantes et dinphorétiques très énergiques. On l'administre intérieurement, à la dose do 3 à 6 goutiés, sur du sucre, dans les névroses de la digostion, les affoctions rhumatismales chroniques. On d'a vantée contre le choléra, On s'en sert à l'oxtérieur pour frictions exritantes.
On emploie comme {hé plusieurs fouilles dos myrlacées moins aromatiques, exemple colles du Afolaleuen genistifolia. Les feuilles de myrte , outre leur ossence, contiennent tant de tannin, qu'on lés emploie quelquefois pour tanner les peaux, On trouve encore le tannin uni à une grande quantité d'huilo volatile dans les fours @t les fruits de giroflior (Coryophyllus aromatieus), dans lo piment de la Jamaïque (Eugenta pimenta), ets. Plusieurs myrlacées ont des fruits à pulpe acide, sucrée ebaromatique, et peuvent former d'agréables aliments; c'est à co titre qu'on emploie les jamboses dés Intlos (Jambosx vulgaris), les goyaves blanche ot rouge (Pafdéun pomiforunt et piriferu), ele, À Cayenne, on retire de l'huile comestible des semences do Berthaltetia evcelsu et de plusieurs autres graines des myrlacées qui sont des aliments, tels que celles des
* Lecythis grandiflora, zabucajo et vllaria, dont les singes sont très friande, co qui, joint à la forme de leurs fruits, los fait nommer miarmites de singes. Les semences du Farrinytonta spectosa forment une exception: bles enivrent le poisson.
MAGNOLIACÉES. —- Celle famille renformo des plants ax0tiques dont plusieurs sont cultivées à cause de la bonne odèur el ils ln beauté incomparatile de leurs Mours : eus An SAR
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Le girofle jouit uu plus haut degré dy c'est un condiment {rès employé. Al .estuililé! s'agit de stimuler l'appareil de digestion: On girofle pour cautériser les ileis nerveux des dériis. pratique n'est pas sans inconvénient. OnMémploe, poudre à la dose de 30 à 50 centigrammes. On Ses ture de girofle avec 1 partie de ses Deurs pour Le girofle entre encore dans le laudanwm de. Sydetha, Botot, elc. +. Al - LAURINÉES,. — Toulesles purties des laurinées d'une huile essentielle qui leur donne des propr excilantes; celle essence esL souvent accompagnés de: augmente l'énergie de ces propriétés loniques, Cétle, lieu surtout dans les écorees qui sonile plusemployées, &: diverses cannelles de Ceylan, de Chi, dle Cuyeune, produites: Laurus cinnumomum, leCussia ligne, le Leurs culioutt, SLA
urus malabathrum. Les divers Luurus sasrafras, cupulariss. qui orce du Cryptocarpa preciosa, cofinit SOUS.
massoy, myrrhe, nom de bois de crabe, confirment tous l'analogie de composilion,
ces écorces que nous éludierons plus loin. On emploie comme tête diments les feuilles de plusieurs Laurus nobilis, eubeba, CL
malabuthrum, ete, Dans les fruits des laurinées, l'huile volatii H | accompagnée de l'huile grasse. On mange le fruit oléagineux dé l'avocatier. Les graines de l'Agothophyllum arématicun, confues sous le nom de noix de Ravensara, sont très aromatiques, el macérées dans l'eau-de-vie qui est ensuile sucrée, constituent dm ratalia très agréable Les baies du L. nobilis donnent par oxpresSton une huile mixte, employée contre les douleurs rhumatismales. Les semences des laurinées présentent aussi celle double ussoeiätion d'huile fixe et volatile ; on emploie comme excitant l'Ocote pichiue, connu sous le nom de fève pichurim; on emploie aussi les fruils du Laurus sassaras, Nous avons étudié particulièrement le cam phre, fourni par plusieurs arbres de celte famille. Voyez page 2494
LAURIER (Lourus). — Périgone à # ou 6 divisions; G à 4% étamines, disposées sur deux rangs: anthères allachées sue le bord des filets, 2 glandes à la base de chaque filet du rang intérieur; 4 style; 1 sliymale; À drupe monosperme : leurs ordinairement dioiques.
Launi nonLe (Laurus nobilis). —#euilles lancéoléss, velneuses, istantes, de longue durée ; fleurs quadrifidés. Le laurier est th
pe
CINOELE,
composée, snivünt Meïsner, de: huile volaui de saveur âcro et hrülante: résine insipidi traclive ; gomme, acide benzoïque , sels. La badiane doit ses propriélés à Fhuile âcre et à l'huile essentielle. Ce dornier produit est d'une odeur très agréable d'anis: on en prépare des liqueurs de Lable “avec de l'eau, de l'alcool et du sucre en quantité sufisante.
La badiune jouit de iétés toniques, excitantes ; elle peut être employée dans tous les cas où les stimulants sont indiqués ; son “odeur doit la faire rechercher. Poudre, 4 à ? grammes; disune par infusion, & “rer pour 800 han d'eau.
forme d'un petit clou à tête ronde , d'une savour âcre et piquante, _ d'une odeur aromatique, On distingue dans le commerce plusieurs sortes de giroll : 4° celai des Moluques, dit aussi girofle anglais, _ parce que c’est la Compagnie des Indes qui en fait lo commerce; il cest d'un brun clair et comme cendré à la surfaco, gros, bien nourri, obus, pesant, d'une saveur âcre et brûlante ; 2° le girofle de Hourbon , qui diffère peu de celui des Moluques : copendant il est un pou plus potit; 3° le girofle de Cayenne, qui est grèle, aigu, , hoirâtre, moins aromalique el moins estimé, Le girofle est composé, suivant Tromadorff , de: essence, — lannin, — gomme, — résine, — extractif, — caryophylline, essence de girofle s'obtient par distillation dé ces fleurs avec l'eau saléo; elle a une odeur pénétrante , une saveur âcre, mis moins que celle du commerce, qui contient souvent de l'essence _de piment ; elle est peu volatile: sa densité est de 1,061 ; elle ne se solidifio pas à — 20 degrés; l'acide nitrique la colore en rouge ; elle se cor rès Lien aux alcals, exceplé cependant une petite proportion d'huile indifférente qui a été signalée par Etlling, Elle est composée, suivant Dumas, de carbone; 20 atomes (70,02); hydrogène, 26 atomes (7,12); oxygène, 5 atomes (22,56). El laisse déposer un stéaroptène soluble en toute sad dans l'éther et l'alcool. Persoz lui a donné le nom d'eugénine, I contiont È 1 atome d'esu de moins que l'essence.
Casvoruruuxe, — Entrevue por Baget, puis étudiée pag Bosastre, anal par Dumas. C'est une résine nie, satinée , “insoluble dans l'eau et soluble dans l'alcool et dans l'éther ; elle est isomérique avec le camplhire, et contient trois proportions d'eau de moin: Le l'essence de girofle,
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grand nombre les unes dans les autres. Elle a uno couleur citrine
blonde, une saveur agréable, aromatique, chaude. un peu piquante et un peu sucrée ; elle est douée d'une odeur très suave.
Cannelle de Cayenne. — Elle provient du même arbre; elle res- | semble beaucoup à la cannelle de Ceylan, et se vend pour telle; elle est un peu plus large et plus volumineuse, d'une r plus pâle.
Cannelle mate. — C'est l'écorce du tronc du cannellier de Ceylan. Inusitée.
Cannelle de Chine. — Est fournie par le Laurus casela ? arbre de 10 mètres qui croit à la Cochinchine, à Java et à Sumatra. Cette cannelle est on faisceaux plus courts que celle de Ceylen, et se compose d'écorces plus épaisses et non roulées les uies dans les autres: elle est d'une couleur fauve plus prononcée, et son odeur a quelque chose de moins agréable ; sa saveur est chaude, piquante, et offre un goût de punaise. Enfin, elle est moins estimée que la cannelle de Ceylan.
Cassia lignea.— Cette écorce est fournie par le Laurus malabathrum, dont on employait jadis les grandes feuilles trinerves sous le nom de malabathrum. Le Cassia lignea ressemble beaucoup à la cannelle de Chine , surtout lorsqu'il est récent et qu'il provient des jeunes branches de l'arbre ; car alors il est d'une couleur fauve et peu épais; cependant il s'en distingue encore par sa teinte plus
LAURIER CANNELLIEI, 337
Le lunnin eat combiné dans la cannelle avec l'amidon ou une
matière animale; cette combinaison insoluble se retrouve dans les infusions, parce qu'elle est entraînée par les autres principes.
Paormèrés mévicaurs, — La cannelle est un médicament fré-
quemment employé et qui mérite de l'étre. Le tannin et l'huile volatile qu'elle contient en constituent un tonique très ulile; prise à potite dose, elle détermine de la chaleur à l'épigastre et augmente les forces ives, puis sécondairement occasionne de la constipation et agit d'une manière stimulante sur toute l'économie, surtout quand 6n l'administre en quantités assez considérables, Ce médicament est rarement employé seul ; mais joint à d'autres substances loniques où slimulantes, on lo prescrit avec avantage dans les cas d'atonio dé l'estomac, de diarrhées ancionnes, ainei qe dans la dernière période des fièvres adynamiques et ataxiques, a vanié l'usage de ce médicament dans quelques cas de vomissements qui ne dépendent pas d'une lésion organique de l'estomac ; il est utile dans les diarrhées atoniques. Enfin , on l'emploie fréquemment pour masquer l'odeur ou la saveur d'autros médicaments ; elle entre sous ce point 0 et comme tonique dans une foule de préparations composées : la confection d'hyacinihe, la décoclion de Zittemann , etc.
Pouvur pk ansiiur, — On la pulvérise sans résidu : c'est une des formes les plus employées, On l'adiministre comme tonique depuis 30 centigr, jusqu'à 2 gram.
On l'associé souvent avec d'autres substances; avec partie égale de amagnésie pour former une poudre tonique absorbante, avec le quinquion ronge uwe poudre fonique aromatique; 4 p. de cannelle de 16 de sucre constituent la poudre stomachique de Duc, où digestive simple,
Eau misniute pe caxxeice.— On met dans la cueurbite d'un alambic 1p de cannelle de Ceylan concassée, avec 8 p d'eau: on laisse macérer quarante-huit heures ; on distille et l'on ne rafralchit pas trop le serpentin; où relire 4 p. d'eau distillée, qui est laitence, eb qui lai peu à peu déposer de l'huile volatile et cristalliser de Facide ciuna
ique.
On préparait autrefois de l'eau de cannelle orgée en versant sur la cannelle une décoction d'orge, laissant en contact pendant trois jours et distillant, L'orge en fermentation fournissait un peu d'alcool, mais en quantité insuffisante pour dissoudre l'huile et empècher que l'eau ne ft laiteuse,
L'eau de ésnmelle vineuse s'obtenait en distiflant du vin blanc sur la cannelle. L'eau de caurelle alcuoliste s'obtient en distillant 4 de can nelle, 24 d'eau et 1 d'alcool à 35 degrés, après trois jours de marération; elle contient heaueonp plus d'huile volatile entralkate ya Y aem,
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elle est plus active; mais onpréfére ordinairement qui entre dans les recettes de toutes les palions toniques "ENG eert il matiser la décoction blanche de Sydenham
ALCOOLAT DE CaxwrLir, — Cannelle de Ceylan, p.200 a 34e grés, 8 p.; distillez au bnin-marie après quelquesdaurs dé tmaetralon. Si l'on emploie sculement de l'alcool à 22 degrés, on1hfleutuR mono qui, mêlé avec partie égale de sirop de sucré blanc, coHeUIe tie ere cellente liqueur, qui, préparée par M°° Amplioux ; à eu Dédteoupde célébrité. C'est un tonique fort agréable.
Tasrire ne caxseuur. — Capnelle de Ceylan, 1 p.; alcobl aide grés, 4 p.; F. s. a. L'alcool dissout et le tanniu.et Pessonce, LU furme très usitée. Celle teinture entre dans Ia potion tonique Dose, à à 10 gram.
Vin pe casseue. — Cannelle, 30 gram.; alcool, 120 Bras .vin rouge, 4 litres; f, s. a. Ce vin, convenablement sucré et ChaulTé, fort le vin chaud, que le peuple emploie dans le début dle foutes ses malt dies; un peu de teinture de vanille le reud très agréable; quand ot y ajoute de l'ambre gris et d'autres aromates, on obtient l'hypocras ef l'on fait dissoudre à froid 300 gram. de sucre royal dans 160 gran. de vin de cannelle, on obtient le sirop de cannelle vineux,
Sirop DE CANNELIE DU CODEX, OÙ ALEKANDRIN. — Failes dissondre 2 de sucre royal dans 1 p. d'eau decannelle; filtrez. Si l'on veut obtenir un Sirop contenant les autres principes, un fait macérer 125 gram. de cannelle dans 2000 gram, d'eau distillée de cannelle; on filtre et l'os prépare à froid avec s. q: de sucre ua sirop par solution,
ALGOOLAT AROMATIQUE AwMONtiGaL (esprit aromatique kuileuæ de Sylvius). — Écorces d'oranges fraiches, de citrons, an. 96 gratm.z vie nille, 32 gram ; cannelle, 16 gram.; girofles, 8 gram.; sel ammonise, 500 ram. ; carbonate de potasse, 500 gram.; eau de canelle, 500 gram ; alcool à 31 degrés Cart., 500 gram.; introduisez toutes les substances, excepté le carbonate de potasse, dans une cornue, après avoir divisé les matières solides; laissez macérer pendant trois jours ; ajoutez le carbonate de potasse, ct, après quelques heures, distiflez au bain-marie pour retirer b00 gram, d'alcoulat aromatique, qui se colore assez promptement à la lumière. On le conserve dans de petits flacons bouchés à l'émeri, couverts d'un papier noir, leusité. ,
Euur ANTI-arorLECTIQUE DES Jacomns DE Rouex.— Prenez : canpelle fine, #8 gram.; sanlal citrin, 48 gram.; santal rouge, 24 gram.; anis vert, baies de genièvre, a8, semences d'angélique, racines de contrayerra, aa. 20 gram ; galanga, impératoire, réglisse, de chaque # gram bois d'aluës, girofle, mais, de chaque 8 gram.; cochenille, 4 grom ; alcool à 3% degrés, 3 kilogr.; f. s.a. C'est un tonique qui & été employé, mais bien à tort, contre l'anoplesie, C'est un remède plutôt dangereux qu'utile.
TEINTURE AROMATIQUE SU Mynsich). — Prenez : calamus aromati “ars de camo-
MAGINR LE SASSAFILAS, #39
iwille, feuilles de sauge, d'absinthe, de menthe crépue, de chaque 16 gram ; girofle, canuelle, cubèbe, noix muscades, gingembre, fé chaque 12 gram.; bois d'aloës, écorces de citrons, de chaque 4 gramn.s sucre, 96 gran; aleoot à 31 degrés Cart, 1 Hilogfi; aéldi sul que à 66 degrés, 125 gra. On réduit toutos les matières en poudre gros: sièro, on les met dans mn matras et l'on y verse 250 gram, d'alcool, Après qurante-hait heures de macération, on y mélange peu à peu l'acide sulfurique, on laisse en éomtact pendant vidgl-uatré hetires ; on ajoute le reste de l'aleoul, On laisse encore tuscérer pendant on passe avec éspression, et l'on filtre.
re, qui est à là fois acide et tunique, a été vamtée contre “les Gibvres dynamiques à la dose de 2 à 8 gram., dans une potion np propriée, Trés peu usitée aujourd",
Trxrent AROMATIQUE, (essence céphalique ou bon ferme). — Vence: noix muscades, girofle, an. 64 grain; cannelle, fleurs de gretindier, de à alcool à 31 degrés Cart., 4 kilogr, Failés mcérer
assez puissant, Dose, & à 82 gram.
' | RACINE DE SA88aFRAS, fournie par le Laurus sussafras,
grand où bel arbre qui croit dans la Virginie, la Brésil, la Caroline, etc, el qui péut venir én France sans cullure, Cotle racine, telle que le commerce noûs Ja fournit, cat grosse comme lo bras où la cuisse, fourchus : son écores és grise à l'extérieur, d'une couleur rougedre à l'intérieut, plus odorañte que la partie lignouse, qui est _ poreuse et légère, d'une odeur très forte et spéciale, Oh râpe lu sussafros avant de l'employ: hé faut pas l'acheler Lout ripé, car il est, alors sujet à être falsifié, Les ouvrages mentionnent plusieurs bois et écorcés à odeur dû fissafras qui ne sont point uéités : 4% le bois do sassalras de l'Orénoque où bois d'anis fourni pur l'Ovotea cymbarum, H.B.; les écorces péchurim et de massoy pa= raissént fournis par des arbres congénères.
Paobnirés Mébicaurs. — C'ost un stimulant aromatique éner- Sique qui n'est guère employé que comnie sudorifique, nuiis prèsqué toujours associé nux autres sudorifiques, aurloue du gare Gt À la saléepareille. Le sassafras doit ses propriétés à uné huile vo= latilé incolore quand on vient de la préparer, d'une densité de 1,694 , qui laiséé à la longue déposer Un éténropténe eristallisé. Cette huile volatile peut fournir, comme celle de cnntellé, tn oleo-succharum qui pout être administré comme sümulant, On l'emplois ordinairement on boisson, on le traite par infusion à la dose do 5 à 40 grammes pour un litre d'eau:
Esrioes SUDORIVIQUES FOUR INPUSION, — Sas are
reau, feuilles de bourrache, fleurs de cuquelicot, as. pert'es égales. Mèlez.
MYRISTICES (Myristicræ). — Celte famille ne comprend que deux genres, dont un seul nouë intéresse : c'est le genre Myristica , qui nous donne la muscade et le macis.
MUSCABE ct MACIS. — Le Myrislica moschula c8t un bel arbre des îles Moluques , cultivé. dans les iles de France et de Bourbon. 11 nous importe seulement de connaitre son fruit : c'est un drupe de la grosseur d'une pêche; le brou est charnu et s'ouvre en deux valves;on le rejette; sous ce brou se trouve l'arille nommée ma c'est une enveloppe laciniée ; on le choisit d'une couleur jaune-orangé , épais, souple, onctueux, d'une odeur forte et d'une saveur âcre; sous ce macis se trouve une coque brune qu'on rejelte ; enfin l'amande se trouve au centre: c'est la muscade. Celle qu'on emploie est nommés muscade femelle ou cultivés. Elle est d'une forme arrondie ou ovée, grosse comme une petile noix , ridée et sillonnée en lous sens ; sa couleur est d'un gris rougeâtre sur les parties saillantes el d'un gris cendré dans les sil lons ; à l'intérieur, elle est grise et veinée de rouge, d'une consislance dure et cependant onclueuse et attaquable par le couteau, d'une odeur forte . aromatique et agréable ; d'une savèur liuileuse,
GINGEMBRE
moelle de bœuf, aa. 125 gram. On verse le mélange teille à large ouverture, On y ajoute: essence de rom essonce de giroflo, 4 gram.:; eamphre en poudre, # grai Pérou, 8 gran, dissous dans 16 gram. d'alcool à 36 dogrés. On fait fondre lo tout au baia-marie; on le mélange exactement et l'on con serve dons des vases exactement formés, Get onguent cst fréquemment employé avec succès on frictions réltérées sur le lieu douloureux dans les rhumatismes chroniques, #1 agit comme un anesthésique local peu énergique,
AMOMÉES (Amomeæ). — On emploie plusieurs rhizomes do la famille des amomées, qu'on désigne communément sous le nom do racines; elles ont ordinairement une saveur fcre ot aromatique, @t une odeur Lrès développée, un peu poivrée, mais agréable; elles doivent leurs propriétés à une résine âere et à l'huile volatile. Los peuples du Midi en emploient plusieurs espèces comme condiment excitant, Nous devons mentionner ici les rhizomes aromatiques du galanga, Amomum galanga, qui peuvent être employés comme la gingembre, que nous décrirons. Les racines du curcuma sont re marquobles par la présence d'une matière colorante jaune parti lière, qui ressemble beaucoup à la résine molle des autres rhizomes d'amomées. Co principe esttrès soluble dans les huiles fixes, et l'on emploie eelte racine pour colorer les pommades en jaune.
On relire de plusieurs rhizomes d'amomées la fécule que nous décrirons sous lo nom d'arraw-poot. On a encore employé en médecine plusieurs capsules d'amomées connues sous le nom de cardumomes; on ên dislingus plusieurs espèces : l'amomie en grappes, fourni par l'Amomum racemosum; le grand, le moyen et le petit cardamomes, provenant de plusieurs espèces du genre Amomun: On emploie aussi la maniguerte ou graine de paradis, fournie par l'Amomiuwn grana-pareitisi. Ces substances sont remarquables par uns résine molle, de l'huile grasse et une huile volatile. La graine du petit cardamome a fourni à Tromsdorf 0,05 d'une huile volatile incolore, d'une odeur agréable, d'une saveur brûlante, plus légère que l'eau, laissant déposer à la longue un stéaroptène qui a lu méme composition que l'hydrate d'essence de térébenthine. Tous ces fruits ou graines sont des médicaments toniques excitants qui sont inasités, qui ne se retrouvent employés que dans quelques vieilles préparations très compliquées. Quelques formulnires proscrivent cependant la teinture de pelt cardamome, faile avec 4 partie de ce froit et $ parties d'alcool à 41 degrés:
GINGENBRE (Zingib-r, Roscoë). —Calice extérieur à Lrois divisions courtes, l'intérieur tuboleux, à trois ditistons irrbenbieres, nm 2°
« anthère fendue en deux ; protessus staminal subolé ; Meurs die: sées en épi serré, radical et imbriqué. D -
Gixcemmee orricisaz (Zinyiber official, — I er naturellement dans l'Inde ; on l'a transporté aux Aililies MOnveNNe eLà la Jamaïque; c'est le rhizome qu'oit emploie on enuistiqEus deux espèces dans le commerce : - ..
1° Le gingembre gris. — C'est un rhizôme qu'on note lire prement racine, gros comme le doigt, formé de Iubercüles ovoïdes el comprimés ; il offre rarement plus de deux ou Lnis li bercules, et beaucoup sobl séparés par la rupturédes entro-Htulh, il est recouvert d'un épiderme gris jaunâlre, marqué Ainnoux peu apparents; sous l'épiderme on Lrouye une couelie rousebra, l'intérieur de la racine est jaune blanchliré, si saveur esbereet poivrée; son odeur est forte et paivrée; ii donne line poudre jaune. El faut le choisir pesant, non piqué des vers.
2° Lo gingembre blanc. — 1lest plus plai et plus ramiié quels gingembre gris; il est recouvert d'une écorce blanche-jà sans indices d'anneaux Lransversaux; mais on enlêve côlte écorce, et le rhizome est blanc ; il est plus léger, plus friable que le in= gembre gris; il a moins d'odeur el plus de saveur que lui. Iest composé, d'après Morin el Bucholz, de résine molle, sous-résine, huile volatile, extraclif, gomme, amidon, malière azolée. La résine molle est la partie active, elle s'oblient par l'éther: Béral l'appelle pipéroïde de gingembre, el en a fait la base de plusieurs préparalions inusitées.
Prorniérés mévicaces. — Le gingembre est un stimulant trés énergique. Dans les pays ou trop chauds ou trop froids, on l'emploie pour stimuler la digestion On l'emploie en Angleterre dans Iles coliques goutteuses, rhumatismales ; il agil assez puissammentsur les muqueuses de l'organe respiratoire, et on le vante dans les catarrhes muqueux, dans l'extinction de voix. Selon Murray, ajouté aux médecines, il empêche les coliques el les tranchées,
Les formulaires étrangers contiennent plusieurs recettes dont le gingembre est la base. On emploie la poudre de gingembre comme condiment.
ManmELADE PECIORALE. — Gingembre pulyérisé, 10 Fram.: miel de Narbonne, 200 gram.; une cuillerée à café deux ou trois fois par jour.
TexiURE DE cixGeusRe, — Gingembre, 1 p.; alcool à 31 degrés, 8 p.
Sirop pE cixGEuBRE, — Gingembre, 400 gram.; on fait infuser dans 4500 gram. d'eau; on passe; on sjoute à la liqucur le double de son poids de sucre, ct l'on fait un sirop par à 3 cuillerées par jour,
VANILLE, sus
Los formulaires contiennent encore plusieurs receltés d'opiats el de pastilles de gingembre simples où composés ; anis en Franco on emploie le plus souvent l'infnsion do À 6 grammes de gi pour 1 1lure d'eau
ORCHIDÉES (Orohideæ), — Nous étudions, dans la fümille des orchidées, deux onûrés de produits utiles : 1* les Luborcules charnus de plusieurs espèces du genre Orchis, qui constituent le salep, el les fraits aFomäliques contius éous le hom dé vanille, On “emploie à Bourbon ls feuilles aromatiques dé Laham (Angréoim fragrans) come Hômachique ob sudorifique
VANILLE {Pantlla, SWart)— Coliés articulé avec l'ovaire; segments tombant aprés la Moraison ; cinq dos fuliolés sont élalées ouvertes; labelle soudé aù gynoslème où support de l'anthièee, sans éperon ; aulhère terminale et operculée; pollen en masses granuleuses; fruit très allongé, rempli d'une pulpe charnue, Ar= brissaux grimpantset parasites,
Vases ommexaue (Vanilla aromatica, SWarlz, où Epidendiim
vanilla, L.):.— Plantes grimpantes, dont la tige est munie de petites radicules qui s'implantént sur les arbrés. Ce'sonit les fruits qui sont employés. On recueille la vanille A la maturité, pour qu'elle no perde point son suc balsamique, ét on l'enduit d'une couche d'huile d'acajou. On en distingue Lois Cspèces : 1" La canille lee où givré, longie de 15 à 20 contimèires, e de 8 à 8 millimètres, rés et sillonnéo dans lo sens de"sn longueur, rélrécie à ses extrémités ot recourbüe près du pétidle: elle cat molle, visqueuse, d'un brun rougeatre foncé, d'unc odeur très couvent rocouverte de potits cristaux d'acide betotque plante quelquefois sur l'espèce suivante.
2° Vanille sinarona où bâtarde. — Elle est plus petité, d'un brün molns foncé, plus séché dt nô se givre pas. 3° Vanille bera où vanilion, longue de 13 à 19 centimètres, lorge de 8 à (2 millimètres, brupe, molle, visqueuse, presque loujours oùvèrle; odeur forte, ais moins agréable, Pont éstitnt
Axsctee cmimique, — La vanille est composée, suivant Buchote,
_ ds: liuïle grasso, résine molle, extrait amer, axtractif partieutioe,
_opothëme, süerr, amidon, acide benzoique, fbro L'huile grasse n
un odeur ranee, une saveur désagréible ; 18 résine est tinlte, et
répand, quand osths ehaalfe, l'odeur de vanille. Lextraetif partie
culior ressemble Beaucoup au elle cantiont dre huile va- Jütile que Buchotz n'a po obtenir d La disiMatton,
Paormtétés ménicaurs, — La wanillenestyparliculiérement (6 ployée comme aromate précieux; elle garantit les corps gras rancidité; c'est ainsi qu'elle est si recommandable dns ie thoéolir sous ce double point de vue: la vanille est ur oxcitant asser énergique qu'on a vanté comme aphrodisiaque:
PouDRe DE VANILLE. — Elle se prépare par aus 0 [2 de vanille et 4 p. de sucre; on passe au latis de süte.
TEINTURE DE VANILLE, — Vanille, 4 cool à 31 degrés, 8 p.
TasuërtEs Dé vamiiue,— Vanille, 30 gram,; sucre, 200 gram; gomme adragante, 2 gram.; eau, q. 8, F.s. a. des pastilles die SOcentigram.
EsPair DE vawiiie. — Vanille, 200 gram.; carbonate de potasse, 50 gram.: alcool, 3 kilogr.; faites macérer pendant viugt-quatrehieures, ajoutez 3 kilogr. d'eau et distillez pour recueillir 3 kilogr, de liquide. On prépare d'après une recette analogue l'eau distil'ée dé vanille,
La vanille entre encore dans plusieurs compositions : 1%%elle serLà aromaliser le chocolat; 2° elle entre dans le vakaka des Indes; 3%dans l'alkermès liquide; 4° dans Les pastilles de cachundé.
Poriox pe VANILLE (Hersokmann). — Vanille, 5 gram.; faites énfuser dans cau, 150 gram.; ajoutez : sirop de cannelle, 30 gram. F. s. a. — Administrer par cuillerées à bouche.
Voiciles conditions où celte potion a été prescrite: 1° dans Loutes les fièvres nerveuses où la valériane est indiquée, et dans lesquelles: celle racine est employée déjà depuis longtemps, ou n'a pas pro duit l'effet favorable qu'on en altendait
2* Au début de la fièvre adynamique accompagnée de symptômes d'hystérie. Dans les cas de ce genre, il convient, après avoir combattu préalablement les symptômes de gastrite el de congestion, d'administrer la vanille en l'associant à de pelites doses de castoréum.
3* Dans les fièvres qui épuisent les forces d'individus très vieux el faibles.
4° Dans les fièvres adynamiques qui s'accompagnent d'évacuations colliquatives, où du moins profuses, et spécialement dans cet état de faiblesse ressemblant à une syncope non interrompue, qui est quelquefois la conséquence des saignées trop abondantes pratiquées sans indications.
ABISTOLOCRÉES (Aristolochiæ). — Celto- famille est très naturelle, en adoptant la séparation du genre Cylinus ? ce sont particulièrement les racines qui contiennent les principes actifs et qui ont été conseilles. Plusieurs aristoloches vantées comme
SÉRPENTAIRE DE VIRGINIE. 345 omménagogues, ainsi que leur nam l'indique: plusieurs sont em ployées dans diverses parties du monde contre la morsure des serpents. Presque toutes ces plantes ont été préconisées «dons les fièvres graves continues, désignées autrefois sous le nomdo putrides. On trouve de plus dans l'Asorum europœum une vertu émélique assez prononcée, particulièrement quand la racine est fraiche; on emploie sa poudre comme sternutatoire, Nous devons dire que la plupart des médicaments qui appartiennent à celte [a+ mille sont abandonnés aujourd'hui : aussi nous ne ferons pour ainsi dire que les nommer. »
Voici ce que les recherches chimiques nous ont appris sur la composition des racines de celte famille.
CABARET (Asarum europæum), — Cette racine a € analysée par Lassaigne et Feneulle, qui l'ont trouvée composée: d'asarino, d'une huile âere el grasse, d'un extrait émélique, de gomme, d'apothèmo, d'extrait d'amidon, de bre ligneuse ot de sels, acides acétique, citrique ct malique, à base de potasse, de chaux ot d'am= moniaque, et une substance extractive soluble dans l'eau et dans l'alcool, précipitée par le sous-acétaie de plomb et la téinture de noix de galle. Prise à l'intérieur, elle provoque des nausées. L'ast= rine s'obtient facilement en distillant ki racine sèche d'Asarum euro pœum avec 8 parties d'eau, jusqu'à ce que 3 parties de cel'e-ci soient distillées; elle eristallise en tables quadrilatères Lranspu= rentes, naorées ; elle est peu soluble dans l'eau, à laquelle elle communique une saveur camphrée, nauséabonde et âcre, l'aleoo! la dissout; elle est très vomitive.
SERPENTAIRE DE VIRGINIE, — La racine d'Aristolochia serpentaria à été analysée par Bucholz ét par Chovallier. Le pre= mier y a trouvé : huile volatile, 0,6; résine molle, 2,85 ; extraclif, 1,70; gomme, 18,10; fibre ligneuse, 626; oau, 14,5. Chovallier attribue l'efficacité de celte racine à un extrait jaune, âcre, qu'ilse procure on filtrant la décoction de lu racine, la précipitant par l'acétate de plomb, séchant le précipité et le faisant bouillir avec l'alcool, puis évaporant celte dissolution eb traitant l'extrait alcoo- ; liquo par l'eau, qui dissout la matière active. Ceue solution a une saveur oxtrémement amère el produit dans le gosier un senliment d'irritation. Ainsi, nous voyons dans ces deux racines la matière aetive soluble à ta fois dans l'eau et l'aleool, et précipitée par l'acétate de plomb; elles contiennent toutes deux des huiles volatiles; mais l'une est liquide, l'autre peut cristallisen; celle-ci est vomilive; celle-là, au contraire, n'est qu'excitante,
Arislolochin. Quatre espéces dé ce genre ployées en médecine: A. rotunde, Cette dernière a beaucoup été vantéo contrée empoisonné des chiens en leur faisinb prétidre 40 celte racine. On emploie seulement aujourhte pentaria. Sa racine, qui est la seule partie d'Amérique, et se trouve dans le commerée ENS c'est une petile souche d'où pañtént Un très grande brilles grisâtres, menues, ét souvent oh ytrouvem tiges qui naissaienl de ces racines. Son odeur &sp din beaucoup d'analogie avec le camphire: sa savent este ut etlér benthinée; nous avons donné plus laut son énalyse: Or cette racine à la dose de 5 grammes pour 1 litre de éeotion On l'associe souvent au quifiquina. Dans les nèvres éraves on, aussi la teinture alcoolique de serpeñttre Éd ner mais elle est peu employée. La serpentaire est cepéntantrun tant el un tonique très actif dont l'aclion est générale, et qui polir rait reprendre une place utile dans la thérapeutiques
POUDRE STENNUTATURE (ou d'esarum composée). — Feuillés, de marÿolaine, de béline, d'asarum où cabaret, fleurs de maguet, aa. fi 6 fs. a S'emploie comme sternutatoire, ou pure, où mêlée a Lula,
Poubre cariraLe br Saixr-AxGe. — Poudre de feuilles 'asatift, 50Ù gram.; Léloine, 12 gram.; verveine, 4 gram.; erafalid, 4 gfattà fs. a. On supprime avec raison la poudre de crapaud, Ermyiloyéé comme sternulatoire,
ÉCORCE DE CASCARILLE (Croton cascarilla où eluterfu). — Famille des euphorbiacées, Arbre à feuilles lincéolées, aigubs, entières pétiolées, velues en dessous ; les écorces sont en fragments courts, roulés, peu épais, très durs, fragiles, à cassure résineusé, brunâtre, recouverts d'un épiderme gris cendré ; odeur aromatique musquée, qui augmente quand on la brôle; employée pour vel par les fumeurs, qui la mêlent au tabac ; la saveur est aromatique Acre, chaude et amère. Analyste par Tromsdorf, elle lui a donné: mucilage et principe amer, 108, — résine, 86, — huile éthéréey 9, — fibre, 383, — eau, 6.
La cascarille est tonique, Stimulante, antiseptique. Elle ést ras rement usitée en France ; où l'emploie dans les cas d'atonie gastro: intestinale On l'a crue fébrifuge, mais elle n'agit qu'unie au quinquina, auquel elle donne peut-être un plus haut degré d'é2 nergie. On n'emploie guère que la poudre à la dosa de 4 à grammes, l'infusion, & grammes mur d'eau ; le
BALSAMIQUES, 47 deñuure (casearille, 4 ; alcool à 388,4}, 4 à 8 grammes; ello entre dans l'élixie Stougihon et-dans l'élixir antisoplique do Chaussiors
AROIDES (4roidow). — Les aroïdes ont ordinairement des racines épaisses, charaues, et qui contiennent toutes nno. fécule douco et nourrissante, accompagnée d'un principe âere, volatil, Cest pour écarter co principe qu'on lave où qu'on ornée plusieurs fois los diverses racines (le cote fumille dam an veut utiliver lu fecule. On à employé autrefuis les racines d'Arum vulgare el dracuneulus comme des médicaments âcres et excitant, et: la rucine du calamus comme aromatique.
CALAMLS A! FICUS. — On délivre sous ce nom la racine d'Acorus oerus. lumus des anciens était fourni, selon url, par une capèce de genliane. Le eulamus aromaticus, trouve aujourd hui dans le commerce, est ane racine spongieuse, d'une couleur fauve clair à l'extérieur, d'un blane rosé à L'intérieur, d'une odeur trés suave. Elle offre deux surfaces bien distinctes: l'une garnie de points noirs d'où partaient les radicules 4 l'autre marquée de vestiges transvorsaus d'où s'élevaient les feuilles. 1H faut la choisir nouvells, ot non piquée des vers, M. Tromadorf à soumis celle rage fraiche à l'analyse, et en a retiré une huile volatile plus légère que l'eau, une matière extrac= tive el une résine visqueuse.
Le cafamis est une substance d'un arome qui platt; les médias cins allemands l'employaient beaucoup comme stimulant général; en France, on s'en sert fort peu, Tisane: 40 grammes pour 4 litre d'eau, — poudre: 4 à 5 grammes, — sence: À à D goutlos.
. Molsamiques,
Jo comprends sous la désignation de médicaments bulsamiques les huumes, los érébenthines et la plupart des résines ot des gommesrésines, Tous ces produits préséntantune grande analogie de camposition eL de propriétés, je puis exposer dans 1 cle commen leur modo d'action et leurs usages. Disons, avant d'entrer en ma lière, que l'on donne aujourd'hui le nom de baume à ne produit naturel solide ou demi-liquide, compasé de résines, d'essences ot d'acide benavique où cinnamique ; le nom de térébenthine est rüservé à un produit natural où demi-liquide, composé d'essonces et de résines , el celui de gowrme-résine à une association naturelle de matières gemmeuses et de résines. À li page RIRE
connaître les propriélés générales des gommes résines; à la page 310 celle des essences ; il ne me reste qu'à indiquer celles des résines : je le ferai plus loin. Les principes actifs des médicaments balsamiques sont extrêmement peu solubles dans l'esn; ils so dissolvent bien dans l'alcool, l'éther et les corps gres.
Paopniérés mépicaues. — Appliqués, soit sur une muqueuse, soit même sur la peau , les balsamiques déterminent une irritation locale assez vive. S'il existe quelques ruptures des vaisseaux sanguins, ils ont pour effet de coaguler le sang et d'en arrêter l'écoulement.
Administrés par la bouche, ils sont à peine modifiés dans l’estomac: il n'y a que la parlio infiniment pelile qui peut se dissoudre dans l'eau qui peut être transportée dans le torrent de la circulation par l'intermédiaire des vaisseaux veineux absorbants de l'estoma.
C'est dans les intestins que s'opère la plus grande absorptien des médicaments balsamiques, qui est toujours assez bornée. En se dissolvant dans les corps gras, les principes essentiels peuvent être absorbés par les chylifères. En séjournant longtemps dens les intestins, les liquides aqueux qui y sMuent dissolvent ami
quelques traces des essences qui entrent dans la composition des médicaments balsamiques, el celle petite quantité est absorbée
RÉSINES
L'action irrilante des balsamiques est souvent mise à pdt pour produire à la peau d'utiles révulsions , dans lex cos de rhum matismes chroniques et d'affections également chroniques de l'appareil respiratoire, bronchite, phthisie, pneumonie chronique. On se sort quelquefois aussi des balsamiques appliqués extérieurement dans les maladies chroniques de l'appareil digestif. Enfin, si l'on considère l'application des balsamiques sur les surfaces saignantes, on doit les considérer comme d'excellents hémostatiques, Une pré= paration qui a eu dans celte condition une ancienne réputation , c'est le baume du Commandeur, dont j'ai donné la recette page 274. Dans le traitement des ulcères anciens, les médicaments baleauniques sont doublement précieux: d'abord, comme agents substituüfs, ils réveillent la vitalité propre des Lissus atoniques ; ensuite, comme agents destructeurs des êtres inférieurs, ils s'opposent au développement de cette myriade d'êtres ou cellules microscopiques qui se développent aussitôt qu partie vivante souffre ou est abandonnée par la vie, Ils agissent aussi par suite d'une longue application comme anesthésiques locaux el utiles sous ce rapport contre les rhumatismes chroniques, les névralgies, ele.
Les médicaments balsemiques ont entre autres le précieux avantage de donner aux onguents ou pommades dans la prépa ralion desquels ils interviennent la propriété de se conserver sans rancir.
Si nous considérons actuellement les bulsamiques sous le point de vue de leur administration à l'intérieur, nous verrons qu'ils ont été utiles pour contribuer à faciliter l'expulsion des concrétions hépatiques, el pour provoquer l'évacuation de la bile; leuremploi, dans co cas, 26 comprend sans peine : n'étant pas modifiés dans l'estomac , ils arrivent dans le duodénum . irritent sa muqueuse, et provoquent par là une sécrétion plus abondante de lx bile et du suc pancréatique.
Les divers médicaments balsamiques ont été préconisés lour à tour à l'intérieur comme des remèdes utiles dans les diverses affoctions chroniques du poumon, les bronchorrhées, les bronchites, la phthisie elle-même.
Dans les diverses maladies, soit aiguis, soit chroniques, de l'appareil sécréteur de l'urine (néphrite, cystite, urétrite, blennorthagie , blennorrhée), leur emploi est généralement adopté.
Après ces courtes généralités, expasons actuellement les pro priétés générales des résines,
RÉSINES, — En traçant ici l'histoire générale des résines , ot en la complélant par les propriétés générales des essences , on sa L LI
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formera une idée nelle de lt constitution baumes, el nous pourrons éviter ainsi dé
Érar. — Ces produils sont presque aussi répandus gétaux que les huiles essentielles, ot iLest probable quite mnt tent d'une oxydation où d'une autre modification de ces carpe à deux principes s'accompagnent presque Lajour scri plus loin leur mélange liquide sous le-nom dlé té
Préranariox, — Il existe deus procédés pli, obtenir ces produits : 1° on les oblient d'une térébentif lant l'essence par une décoction continue par V'iner äi l'eau : 2° on épuise les substances qui contientient ei 4 l'alcool rectifié; on distille aux trois quarts, et l'on niêle awr Ù un volume égal d'eau distillée; on recueille lé dépôt résineux quies forme ; on le lave dans l'eau chaude, on le met dans des { eton le laisse à l'éluve jusqu'à ce qu'il soit dévenu sec et eassant
Cowposiriox. — Les résines contiennent de l'oxygène, divearhons et de l'hydrogène, et, comme les huiles essentielles, elles: ranferment un excès des deux derniers carps. Les travaux d'Unverdorben nous ont montré que la plupart des résines naturelles étaient fors mées de plusieurs ré-ines ayant des propriétés Lrès dislinetes, Les alcalis dissolvent assez facilement les résines. Unverdorben les dis vise en quatre classes par rapport à l'action des alcalis : 42 mésinés fortement, 2" faiblement, 3° médiocrement électro-négatises; 4° résines indifférentes.
Paormérés. — Les résines crislallisent rarement; elles sont presque toujours translucides, incolores, ou diversement colorées en jaune, en rouge, en brun, en vert; elles sont inodores où insipides quand elles sont pures, Leur densité varie de 0,92 à 4,2. Les résines sont ordinairement dures el faciles à pulvériser ; elles.ne conduisent par l'électricité ; mais par le frottement elles sant idjo= électriques. Soumises à l'action du fou, les résines fondent en un liquide visqueux : si l'on continue la chaleur, elles se décompasont en donnant du gaz acide carbonique, des gaz combustibles, de l'huile empyreumalique aromatique; mais on doit dire que celte étude n'a pas été faite avec les moyens de chileur graduée qu'on a employés depuis.
Les résines sont insolubles dans l'euu. Elles se dissolvent, au contraire, en quantité plus où noins grande, dans l'alcool froid et chaud. Cette dissolution rougit lo papier de tournesol, mais elle est sans action sur le sirop de violette: l'eau en préripite vn mélange
RÉSINES. 351 laiteux, dans lequel la résine se rassemble peu à peu, Dans cet état , la résine contient de l'enu et est ordinairement molle et sus- <eptible d'être pétrie, propriétés qu'elle perd avec l'eau qui s'évapore quand on la sèche, Les résines se dissolvent dons l'étfier et dans les huiles volatiles, et se combinent, pür l'action de la chaleur, avec les Aniles grasses.
L'origine de la plupart des résines est Lrès obscure, leur im porlance pharmacologique très minime: aussi ne nous arréleronsnous pas à débrouiller le dédule de leur hjstoire ; aucune n'est plus difficile que elle des résines dites animés, On les confondait autrefois avoc le bdellium dé Guinée; en France , on désigne sous lo nom de eupal la résine nommée daus l'Inde animé , et animé colle qui portail au Mexique le nom de copal ; quelques auteurs pensent que l'onimé supérieur est produit pare courbaril, et Je rangent à côté du copal, et d'autres ls confondent avec les lacumaques. L'histoire des résines de chibou ou cachibou présente autant d'incertilude ; mois, heureusement, ces produits n'ont pas d'importance en médecine.
RÉSINES ET GOMMES-RÉSINES FOURNIFS PAR LA FAMILLE DES TÉRÉBINTHACÉES. — La famille des térébinthacéos est colle qui fournit à la matière médicale le plus grand nombre de produits résinèux : la Püupart ont beautoup pérdu do leur importance et ne figurent plus dans nos droguiers que pour mémoire, où ils n'entrent plus que dans quéljues préparatiohs an. ciennes. Nous n'en présenterons qu'une histoire succincte ; et sons nous arrêter à discuter les travaux entrepris sur leur vérituble origine, qui pour ht plupart est très incertaine, car tous les atbres qui les fourtissent sont exotiques. Avant de les décrire, tous allons indiquer d'une manière générale les produits fournis par cette Familles
Les produits les plus remarquables fournis pur la famille des térébinthacées sont des térébenthines et des résines qui #0 rétrouvent dans le bols, l'écorce et les feuilles d'un grand nombre dé végétaux de cette farnille. Les térébenthines sont celles de Chio et le boue de la Mecque ; les résines sont l'encens , la ingrrhé, la résine élémi:
La propriété astringents, poussée à un haut degré, se retrouve encoré dans nn grid nombre d'espèces. C'est dans ce but qu'on emploie les fouilles ut les écorces de plusiours fus (sumac), A: c0riaria, EE atriatun, Rométigieum, 4: eotinur, À. plabrum. Los es: pèces de ce genre Aus sont encore remarquables sous gas Lan
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rapport; elles exhalent des émanations par la coction ou par la dessiccation:
Le suc de ces arbrisseaux est laiteux;eb résineux qui est accompagné, dans quelques!
qui noircit à l'air, et qui tache les étoffes Tuner On mango plusieurs fruits fournis parcelle farmil lèbres sont les mangues, Mangifera indicaÿ les fruits, iver Pistacia; les fruits de l'arbre de Cythère, Spontiar duiete. Le fruits du sumac sont trés acides, ce qui nom de vinaigrier ; la pulpe de l'anacarde, Senecarpus amer dium, et de la noix d'acsjou, Anacardium occidentale, estunex sudation particulière qui est astringente, dcre et vésicantes | Les graines de plusieurs térébinthacées sont liuiléuses, dmalsives et assez agréables ; les plus célèbres sont les pistaches Mfoûrme par le Pistacia vera ; les noix des Canaries, fournies par leCe rium commune , et les graines de la noïx d'acajou,
RÉSINE CARAGNE , fournie par l'Auniba cedrote® En moe ceaux de la grosseur d'une noix, d'un noir verdätre, opaque, odest de résine de pin et de lacamaque, fusible, entièrement solubl dans l'alcool ; ressemble à la résine décrite par Bonastre sous l nom d'alouchi ; celle-ci est plus aromatique, demi-transparenle}
olle fournit un seizième de résine cristallisablo ; inusitée.
RÉSINES ÉLÉME, — On distingue dans le commerce deux sortes principales de résine élémi , celle du Brésil et celle en pains.
Élémi du Brésil. — Fournie par L'/cica icicariba, dont elle découle par suite d'incisions; elle nous parvient en caisses de 400 À 450 kilogrammes ; elle est molle, onctueuse, demi-transparenle, d'un blanc verdätre, d'une odeur de fenouil due à une huile volutile; elle est soluble dans l'alcool, sauf une petite quantité d'une résine particulière cristallisable, nommée élémi.
Élémi en pains , origine douteuse , Amyris elemifera ? en masses de 500 grammes à { kilogramme, enveloppées dans une feuillede palmier ; elle est plus sèche, moins odorante que la précédente.
On distingue encore plusieurs autres espèces d'élémi qui-ne se trouvent point dans le commerce. La résine élémi agit à la manière des stimulants ; on l'emploie particulièrement à l'extérieur ; elle entre dans la composition de l'alcoolat de Fioraventi. Mélangée avec parties égales d'extraits alcooliques vireux , elle forme des emplâtres très actifs recommandés par Planche,
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Bauwk n'Ancéus, — Élémi et térébenthine, aa. 4 pu; suif, &p.; asonge, 2 p.F-$, 0, Cet onguent est souvent usité comme maturatif et comme détersif. &
RÉSINES TACAMAQUES où TACAMACHA, — Fournios par les Joie Le TS guyanensis, altissina ?
4° La première d'est la tacamaque jaune huileuse, décrite par les auteurs soûs le nom d'animé; elle se présente sous la forme do morceaux un peu opaques, jaune-rougeltres, d'une odeur de cumin , d'une saveur douce, devenant ambre par la distillation.
2 Tacamaque huileute incolore. — Bâlons cylindriques de 15 à 20 centimètres, larges de 25 à 30 millimètres ; incolores, opaquos à l'intérieur, odeur forte, saveur parfumée ; se vend comme élémé,
3° Tacumaque jaune ferreuse, — Masses con:idérables, aplai opaques ot noires à l'extérieur, intérieur jaune, solubles dans cool, vendue aujourd'hui comme résine animé.
4° Tacamaque jaune terne, — Même odeur ; elle est on larmes ou en plaques semblables au galipot, vendue sous le nom de tacamaque.
5° Tacamaque du Guatimala, — Ressemble à la troisième sorte, en diffère par son odeur moins agréable.
On distingue encore plusieurs tacamaques non produits par les iciquiers, et probablement par des calophyllam de la famille des gullifères : 4° T. angélique en coque ou sublime ; 2° T. ordinaire; 3° T. do Bourbon.
MASTIC, — Cetie résine est fournie par le Pislacia lentisous, qui croit naturellement à Chio, où l'on récolte le mastic pour le compte du sullan; on en sépare deux sortes : 1*en larmes; 2° commun. Le mastie est en larmes d'un jaune pâle: les plus grandes sont aplaties, les plus petites sphériques , sa surface est terne, sa cassure est vitreuse ; il est légèroment opalin ; odeur douce; il se ramollit sous la dent, et devient ductile, 11 est composé d'huile volatile et de deux résines, dont ln plus abondante est soluble dans l'alcool à froid, l'autre no sy dissout qu'à chand, On emploie en Orient le mastic comme maslicatoire, on en fait des fumigations excilantes; on a quelquefois employé la teinture faite avec À partie de maslic pour. 4 d'alcool à 33 degrés, commo Lonique , dans le traitement des eatarrhes chroniques, On emploie une teinture éihérde de mastie, dont on imbibe une boule de coton , qu'en introduit dans le trou des dents curiées ; le mastic resto sdhérent à la dent, ot empêche l'ateès de l'air et l'introduction des corçs étrangers.
L Le
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MYRRHE. — Pro luite par le Balsamodendron sgrha d'Arabie et d'Abyssinie. — Elle se trouve duns le commercègous forme dé larmes pesantes, agglomérées, irrégulières, brin ion demitransparentes dans leur cassure, fragiles : sg
aromatique: odeur suave, particulière. Le pee pos, suivant Brandes, d'huile volatile, de résine molle et de résine insipide, d'amidon soluble, de bassorine. La ns; , sdministrée à l'intérieur, est un puissant tonique qui facilite là digestion ; où l'administre à la dose de 20 centigrammes à % grainmes par jour, associée aux préparations ferruginouses, dans la chlorose et l'aménorrhée On l'emploio à l'exérieur pour gergerisme contre la
myrrhe à 1/16, la teinture de myrrhe avec l'alcool à 32 degrés, # p.. myrrhe 1. La myrrhe entre en outre daus la thériaque, dans la confection de safran coinposée, dans l'élixir de Garus bt dans plusieurs masses pilulzires emménagogues ou toniques.
— Cetie gomme- résine est produite par l'Heutiele bdellium se récolte en Afrique on le trouve mél
nÉSINES. 355 Nous traiterons des résines fournies par les eohiféres à la suite des térébenthines produites par cette famille,
BÉSINES FOURNIES PAR DIVERSES FAMILLES, — Nous allons rapidement en éludier ici diverses qui sonl pou où pas employées va médocine.
Mises copat. — Sérvent à la prépsration dés vernis: On en distingué deux espèces : copal dur, copol fenifre,
Copal dir où vrai, produit par l'Hymenda vérracosa (légumt neusés).
Le nr de Maagatenr ést en larmes allongées, léngues ët grosses comme lé bras; cette résine est lisse el polie, Lranspa: reûte, d'un jaune rougeñtre, d'anbensttite vitredse très dure, Mst= pide, inodore, se ramollit aù feu, y dévlent élastique, fond à unû chaleur élevée en répandant une aceur de bois d'aloës.
Copol té Fiide en morceaux plais, peu volumineux, souvent entourés d'une couché sablonnèuse, opaque, transparent à l'intériour, d'un jaune pâle, cassure vitreuse.
Copal du Brésil ou des Hottentots. -—(lest on masses qui s6 80h aplatios on tombant à terre, nébuleux, strié, rougeâtre, odeur désagréable quand on le fond. LE copat he fi disout ans les huiles Gxes, 64 so dissout iiiparfaitément dune l'alcoôl et dans les hülles volatiles; 11 86 distingue du sucein pares qu'à Ja distillation il na dénne pas d'acide succinique.
Copat tendre, — 11 0 distingue du vrai pareë qu'il est en larmes incolôres, plus frialiles, qui, chaulfées, jouvont se tiret ei Al, :
L'Hymenga courbarit produit une résine que M. Guibourt décrit sous le nom d'antmé vraf; Il en adinel trois sortes que noûs né dé: crirons pas, parce qu'ellés ne sont pas usitécs en méflécine.
Résixe ve Lraur, — Calle résine exsudo tu liorre (Hedera helér, L.. de la famille des hédéracées), souloment dans les pays chauds ; elle so présente dans le conmerce en morceaux d'un brun nofrâtre, salis par une poussière jaune et quelquefois par de l'écorce; 84 eassnro cët vilrouss, £a Lrahéparonte parfüite; Sn couleur est rouge foncée; son odoër forte et désagréable: sa saveur anilogue ; elle ost formée, ebirant M. Guibourt, de résine, d'huile, et d'un corps particulier soluble dune l'en, duns les alcalis et les acides, et même l'acide nitrique, M, Goibourtdistingue encore deux sortes de résines de Hierro qui sont plus gommenses ot plus impuires ; inusité.
Lapaxus. — Un récolie cette résine aromatique en promensat sur le Cistus crelicur, famille des cistinées, des lunières de cuir. On obtenait une résine aromatique très suave, d'une couleur noirâlro; mais ce produit n'arrive pas dans le commerce. Il est remplacé par un produit de sophistication connu sous le nom de ladanum in tortis qu'il faut rejeter.
Risixe px Galac. — Cette résine est fournie per le CGuayacum officinale, de la famille des Zygophyllées. Telle qu'elle découle de cet arbre, elle est en masses considérables, d'un brun verditre, très friable; ses lames minces sont transparentes, irisées ; elle so ramollit sous la dent; elle a une saveur âcre, une odeur aromatique; elle est composée, suivant Buchner, de résine particulière, 80, gomme, 5, extraclif, 2. Nous en décrirons la préparation et les propriétés à l'article de la famille des zygophylléss.
Saxc-paacox. — Celle résine est fournie par des arbres appartenant à des familles différentes; les principales sortes proviennent du Culamus draco, de la famille des Pulmiers. On obtient cette substance en secouant les fruits dans un sac de toile rude; il passe à travers le sac de la résine pulvérisée qu'on fond à une douce chaleur ; on l'arrondit avec la main; puis on l'enveloppe
TÉHÉBENTIINES, 357 d'ane poussière rouge, à cassure brune vitreuse: il se distingue du sang-dragon des Moluques en ce que sa leinturo alcoolique n'est pas précipitée par l'ammoniaque.
Le Dracæna draco, de la famille des asparaginées, fournit un sang-dracon qui n'est pas bien déterminé.
Le sang-dragon a été analysé par Herberger ; il contient matière grasse, 2; —oxalate de chaux, 1,60; — phosphate decbaux, 3,70 ; — acide benzoïque, 3; — draconin, 70,70 ; il donne ce nom à la résine purifiée.
Le sang-dragon est insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et dans les huiles. On administre losang-dragon comme styplique, astringent ; on le conseille pour réprimer les hémorrhagies, les écoulements muqueux, les diarrhées séreusos ; la dose est de 2 grammes par jour en poudre ou en pilules. 1 entre dans plusiours poudres ou pilules astringentes. On prépare uno teinture, d'après la Pharmacopée saxoune, avec 50 grammes de sang-dragon el 400 grammes d'alcool à 32 degrés.
TÉRÉBENTHINES (oléo résines, résines fluides), — Ces produits ne différent des résines naturelles que par un caractère de bien peu d'importance ; c'est que l'huile essentielle s'y trouve en proportion beaucoup plus considérable , ce qui les rend fluides, On les distingue des baumes parce qu'elles ne contiennent pas d'acide bonzoïque. Pour tracer leur histoire générale, il suffit de réunir les caractères dus résines et des essences que nous avons précédemment donnés.
TÉRÉBENTUINES FOURNIES PAR LES TÉRÉBINTHA.
CéEs.— Ces lérébenthines étaient exclusivement employées autrefois ; elles ne le sont plus aujourd'hui, en France au moins, Ténéuexruine D6 LA Mecque. — Ce produit assez rare porte encore les noms de baume de la Mecque, baume de Judée, baume de Giléad, opobalsamum ; c'est une lérébenthine qui découle du Salsa modendron opobulsamum qui croît dans l'Arabie heureuse. On l'oblient par des incisions faites au tronc et par la décoctiondans l'eau des rameaux ou des feuilles ; le premier produiteat le plus estimé et réservé au sultan. Celui que le commerce fournit eal liquide, bla: châtre, trouble, et d'une odeur forte et suavo ; il s'épaisait avec temps. Vauquelin a vu qu'il est soluble dans l'alcool, à F
d'une résine qui s'y gonfle, el y devient glutineuse. C'est uno térébenthine très suave, mais qu jouit pas d'autres
que ses congénères, comme on l'avait pensé. 2 Téninenrume pe Cino, — Elle découle par des:
quées sur le tronc du Pistacia terebinthus, qui crolt déns les îles ipel : elle est presque aussi rare que la précédehle ; élle paisse, glutineuse, d'une couleur citrine verdâtre, d'pne
odeur able anslogue à celle du fenouil, d'une saveur païfumée . privée d'amertume et d'Acreté qui rappelle cellé du mestit, plus pas plus agréable; elle a la même propriété que les
ENTHINES FOURNIES PAR LÉS CONIFÉRES.
:e sont elles qu'on trouve exclusivement dans le commerce de France : elles ont remplacé les térébenthines fournies par la famille des térébinthacées. On trouve dans le commerce françals la térèbenthine du mélèze, la térébenthine des sapins et la lérébenthine du pin En Angleterre, on emploie presque exclusivement une lérébenthine de pin, qui diffère beaucoup de la nôtre.
Jo vais commencer par donner quelques généralités sur la fmille des conifères.
CONIFÈRES (Coniferæ). — Si la famille des conifères est, sous le point de vue botanique, une des plus naturelles, elle présente aussi ln plus nalogie par la nature de ses produits, Toblés les parties de chargées en proportion variable, Sli-
TÉRÉMENTUINES, 359 les fomelles également on chütons écailleux, simples, dont les écailles portent à leur base interne déux fleurs fomelles renversées ; le fruit est un cône formé d'écailles imbriquées, épaisses, anguleuses ek ombiliquées au sommet. Les feuilles sont subulées et sortent plusieurs ensemble d'une même gaine.
Pax mancrine (Pire opel — Cette capèce est cnllivée sur les bords de lu mer dans les landes sablonneuses dé Dordéwux ; elle est très voisine du pli ayleestre, qui est très répandu dans les forêts du nord et de nos liautes môntagnes. On le distingue à des longues feuilles engainées deux à deux, roides, et à des cônes, gros, courts, à écailles pyramidales. Ce pin « pris tout son déve loppement à 50 ans, lundis que le pin sylvestre u besoin de 100 ans.
TÉRÉBENTHINE DU PIN MARITIME dit DE Hot:
PEAUX , où térébenthine commune. — Elle découle par des inrcisions pratiquées au tronc du Prous maritime, qui croit dans lon landes Féradaies, On a roçoit danses croux pratiqués qu pied des arbres: on la purilie, ou en l'exposant au soloil, où on la chauffant légèrement, et la faisant travorser un filtre de paille, elle est plus consistante, plus loucho, plus colorée, d'une odeur eb d'une saveur plus désagréables que los térébenthines des sapins et du mélèze ; elle est beaucoup moins estimée. Elle so distingue facilement aux caractère suivints ; mêlée avec 1/10 do magnésio inée, elle se solidifie; elle dévie h gauche les rayons do la lus mière polarisée : | essence \Auen on extrait à feu nu dévie aussi à gauche la lumière polarisés ef le pouvoir moléculaire rolatoire est de — 28,83 avant loute roclification.
Pos puni (Poux dœdu), — Colle espèce est très abondante dans
“la Virginie ot les autres États de l'Union, ot elle fournit! concur-
remment avec le Piaus palwatris, cultivé dans les mêmes localités,
la térébienthine généralement usitée en Angleterre, et qui sert à préparer l'essence de térébonthine anglaise.
TÉRÉBENTUINE DU PIX TÆDA (Térébenthége Uanche d'Amérique, térébenthine de Baston ou dé lu Conaline).— Cette 1 “benthino est opaque. Celle que nous ayons examinée av ui: bourt nous avdit été remise pur M, 4. Perotras; ellegst ins épaisse à + 10 degrés; elle coule avec difficulté ; son odeur cat forte, _partieutière : ‘on l'a filirée, ella est Lonsparvnte, légèrement ambrée ; elle dévie à gauche les rayons de la lumière, ct, close etrémement renarqu PENCE QU'ON En AY 1 AUS À
décrirai plus loin dévie à droite ces métmes rayons Ce arte
saffit pour la distinguer très nettement:
une forme pyramidale; leurs rameaux sont élalés horizenl tandis que fréquemment les pins forment une 1êle plus où moins touffue.
TÉRÉBENTHINE DU SAPIN ARGENTÉ, dite térdbenthine de Venise, lérébenthine d'Alsace, lérébenthine au citrons=—Woit d'abord la description de cet arbre.
Savix ancexté (Abies pectinata, DC; Abies taxifolla, Desf}=— Ce bel arbre s'élèva en pyramide à la hauteur de 30 à 40 mètres, ses branches sont disposées par verticilles assez réguliers, ek son dirigées horizontalement. Ses feuilles sont éparses sur les jeunés rameaux, mais comprimées el dirigées sur deux rangs opposés, te qui leur donne l'aspect du feuillage de l'if ou des dents d'an peigne: de là les noms d'Abies larifolia, Desf., où pectinata. DC Ces feuilles sont linéaires, planes, coriaces, obluses ou échancrées au sommet. Elles sont luisantes et d'un vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous (sauf une ligne médiane verte), ce qui a encore valu à l'arbre le nom de sapin argenté. Les fleurs mâles forment des chatons isolés dans les aisselles des feuilles, et sont disposées en nombre vers l'extrémité des rameaux. Les fleurs femelles forment des chatons presque cylindriques, disposés au nombre de deux ou trois, non à l'extrémité des rameaux, mais ordinairement sur la dernière ramification des branches. Ces chatons sont dirigés vers le ciel el conservent celle posilion en devenant des cônes ovoïdes allongés, formés d'écailles planes, arrondies, serrées eL imbriquées. Chaque écaille est accompagnée sur le dos d'une bractée terminée par une pointe aiguë, qui parait au dehors du cône. Les semences sont assez grosses el environnées d'une aile membraneuse. Le sapin croit sur toutes les hautes montagnes de l'Europe, et principalement sur les Alpes du Tyrol, du Valais, du Dauphiné, dans les Cévennes, les Vosges, le Jura, la Forêt-Noire, en Suède et en Russie.
On obtient la térébenthine du sapin argenté en crevant Îles utricules de l'écorce de cet arbre. Elle est liquide, trouble, blanchâtre ; quand elle se purifie par le ren elle forme un liquide
TÉRÉRENTHINES. 461
peu consistant, transparent, à peine coloré ; son ‘Wdeur esi des plus suaves , analogue au citron ; &a saveur est médiocrement fcrë et amère; conservée dans un vase non herméliquement fermé, elle ne tarde pas à former une pellicule solide à sa surface, ce qui n'a pas lieu pour la térébenthine du mélèze:; et exposée à l'air, en couche mince, sur une feuille de papier, elle se dessèche camplétement en quaranle-huit heures; elle se solidifie également très promptement par l'addition de 4/16" de magnésie calcinée ; enfin la térébenthine du mélèxe est entièrement soluble dans l'alcool, tandis que celle du sapin contient une résine insoluble dans ce menstrue.
La (érébenthine de sapin argenté que j'ai examinée avec M. Guibourt déviail à gauche les rayons de la lumière polarisée. L'essence qu'on on extrait dévie aussi à gauche les rayons de la lumière polarisée, mais avec moins d'intensité que l'essence de térébenthine dé Bordeaux. En effet, son pouvoir moléculaire rolaloire n'est que de -— 41,69; elle a une odeur de citron très agréable,
BOURGEONS DE SAPIN. — ls nous vienneul de ln Russie ; ils ont une forme conique arrondie ; le bourgeon principal porto ordinairement 5 où 6 bourgeons coniques latéraux ; ils sont rosêtus d'écailles rougeñtres, droites ; ils doivent leurs propriétés excitantes à la lérébenthine qu'ils contiennent dans leurs écailles, On les emploie en infusion dans les affections chlorotiques, scorbutiques, rhumatismales.
Tisaxk DR DOURGEONS DE SAPix, — C'est la formule la plus usitée, 20 gram. pour 4 litre d'eau, contre les leucorrhées et les rhumatismes.
TÉRÉBENTHINE DU CANADA. — Elle est connue sous le nom de baume du Canada, el par les Anglais sous celui de fau baume de Gilead. Elle découle aussi d'un sapin, de l'Abies balsamen : elle est ordinairement incolore où un peu nébuleuse, d'une odeur très agréable, d'une saveur âcre ; elle est siccative comme la térébenthine du sapin argenté; elle est, comme elle, imparfaitement soluble dans l'alcool ; mais elle dévie à droite les rayons de la la mière polarisée, comme je l'ai observé avec M. Guibourt,
POIX BLANCHE où POIX DE BOURGOGNE. — Celle matière viont des Vosges ; elle est recueillie sur un sapin, la pesse ou epidia , l'Abtes execlsn ; mais elle s'est solidifiée par l'évaporation spontanée d'une partie de son cssence, On la fait fondre , an la passe, et on ln renferme dans des veesies : cAlo oëx cause, Van
châtre où jaunâre, d'une odeur forte, d'une Re Hs à froid, se ramollit par la chaleur de là peau. On avec el de larges emplâtres qui soul Lrès ulilement employé come dtne üfs: on les applique sur les parlies du corps aff de chomatisme : sur la poitrine, dans les pleurésies chroniques, din les bre chites également chroniques. C'est un moyen utile ét fréq ù usité. À la suite de l'application de ces emplâtres, 156 manifeste de la rougeur et quelquefois des boutons.
L'épicia, qui fournit la poix de Boursogne, Bstl'arhre lefilus élevé de l'Europe: il s'élève à 50 mètres. On le Féconnaft à rameaux disposés par verlicilles, moins réguliers que ceux du cuilles sont linéaires, quadrangulaires, pointues, Mine rées tout autour des rameaux; les fleurs femelles forment de peus chatons solitaires à l'extrémité des rameaux, et los cônês en gros sissant font pencher par leur poids l'extrémité dü rareau, et gendent alors vers la terre. Ces cônes sont longs de 40 à 45 cet limètres, evlindriques, formés d'écailles planes, échanerées di sommet et dépourvues de bractées
Les sapins elles épicias différent autant par la nature et Je siége de leur suc résineux que par leurs caractères botaniques. Les pire miers fournissent. une résine liquide, claire, transparente, qui & tronve renfermée dans des utricules formées sur l'écorce des jeunes arbres, et si l'on fait des incisions à l'écurce, il en sort si peu dé térébenthine, d'après Duhamel, qu'ello ne mérite aucune attention Les épicias , au contraire, présentent fort peu d'utricules sur l'écoree; mais si l'on y fait des entaillas, il d'entre le bois et l'écorce une quantiié abondante d'un sue épais el opaque, qui se salidifie aussitôt son contact avec l'air, et ne coule pas jésqu'à terre. Cette résine, détachée du tronc avec une racloire, fondue avec de l'eau dans une chaudière, el passée à lravers une Loile, constitue la véritable pois jaune ou poix de Bourgogue.
Voici, d'après M. Guibourt, les moyens de distinguer la vérilal pois de Bourgogne d'un mélange artificiel, qu'on vend sous ce nom, qu'on prépareavec du galipot fondu avecde l'essence de térébenthine.
La résine qui découle des épicias, soit naturellement , soit artificiellement, est incolore, d'abord demi-fluide et nébulcuse, el sgh odeur offre beaucoup d'analogie avec celle de la Lérébénthine du sapin : mais en se desséchant à l'air, il S; passe quelque chose de singulier : il y à des parties qui restent blanches , molles, et qui couservent leur odeur analogue à celle du citron; tandis que d'autres rougissent et prennent une teinte fleur de pêcher ou lie de vin, à la manière de l'asa fœælida, Ces dernières parties contractent en même temps une odeur plus forte, qui, sans être
TÉMÉBENTHINES. 368 désagréuble, offre que analogie avec celle du castoréum, Le Lou, fondu ensemble avec de l'eau , comme on lo fuit dans toutes les contrées où l'on exploite la résins de l'épicia, donne une poix opaque et d'une couleur fauve assez foncée.
L'odeur en est toute particulière, aësez forto ot comme balsamiquo; sa saveur est douce , parfumée. non amère À part lès impuretés que éélle résine pout conlénir, elle ne se dissout pas complétement dans l'alcoôl rectifié, el bien que la quantité do résine insoluble soit peu consilérable, cependant elle sufll pour là distitiguer de la poix factice, qui s'y dissout complétement, Lo sbluté alcoolique de poix näturelle a une couleur tougedtre as36z foncée, el sa saveur 681 amère, quoique ls résine non dissoute paraisse insipide.
La poix factice, ou poix du pin maritime, est d'un jaune pâle, et sa couleur est d'autant moins foncée qu'on la blanchit en la battant avec l'eau : elle dévient facilement sèche et éassanté à sa surface, elle esl moins fenace et moins adhèrenté que la poix de Bourgogne; élle a ühe saveur amère très marquée, mbdie non dissoute dans l'alcool : elle possède l'odeur forte et désagrésble de la térébenthine de Bordeaux, ou de son essence. Elle est entièrement solüble dans l'alcool
MÉLÈZE (Loris, Tournef., Miel). — 11 diffère des pins et des sapins par ses cônes lutéraux of fon terminaux, et par ses fouilles caduques,
TÉRÉBENTHINE BU MÉLÈZE (Wrébenthine fine ordinaire. — C'est la plus usitée dans les pharmacies; on lui donne ussez mal à propos dan+ le commerés lé nom de térébenthine de Strasbourg ‘elle est fournie par le mélèzé d'Eurôpe, Luriz europæa, DC. ; Il croit sur los montagries alpinés du midi Qt du l'est de Ta Franco, de la Suisse et do l'tälie; 11 s'élève à la hauteur de plus dé 30 mélrès et acquiért une grosseur considérable: sos fouillés” sont élroites, linéaires, éparséé sur Îés raméaux ot caduques ; see cônes sont oyoïdes, longs dé 20 à 30 nüllimètres ot formés d'éculllés minces , Tâches et imbriquées; son bois est rougeätre et d'uno durég ie indéfinie, comme ceux du cédre ét du cyprès a AL à sat Uiine, on l'oblient en faisint avéc une türièré des trous au’troûe de l'atbre en commençant à un mêtre de forte, ct en continuant jusqu'à 11 bautéur de 3 à $ mètres. On adapté à chaque trôu tn canal de bois qui conduit là résine dans uno auge,
- d'où ellé est RUE pour être passée au tamis. Cette Wérébenthiüg 681 assé épaisse: elle à une odeur parte
364 MÉDICAMENTS STIMULANTS, lière, tenace , un peu fatigante, plus faiblecependant'quecellene la térébenthine au citron, mais bien moins agréable? plus faible aussi que celle de la térébenthine de Bordeaux, et lotle différente Elle offre une saveur très amère, persistante, joinle mne grande äcrelé à la gorge.
La térébenthine du mélèze conserve très longtemps sa/méme consistance épai à l'ai ï vaso fermi ule sèche et cassante à sa surface. Lorsqu'on l'expose r, étendue en couche mince, sur une feuille depapier, us jours ap le doigt qu'on y pose y adhère tre et fortement. Sa propriété siccative est done à peu près null nese solidifie pas non plus sensiblement par l'addition d'un ue de magnésie calcinée. Enfin elle se dissout complétement dans 5 parties d'alcool à 35 degrés.
J'ai observé, avec M. Guibourt, que son essence déviail à gauche les rayons de la lumière polarisée ; mais son pouvoir moléculaire rotaloire est très faible, il n'est que de 5,24 pour l'es: sence retirée par la distillation avec de l'eau.
MisToine CHIMIQUE DES rénÉm
mes, — Voici la quantité pro portionnelle d'essence que fournissent les différentes térébenthines commerciales : Celle du sapin, 33; celle du mélèze, 18 à 25; celle du pin 42: mais on comprend sans peine que ces nombres peuvent varier. — Voici les résultats de l'analyse de la térébenthine du sapin d'après Caillot : essence, 32 ; acide succinique el extractif, 1,22; acide pinique el sylvique, 45,37: résine indifférente, 7,42 tine, 11,47; perte ou essence, 2
Caillot assure que l'abiétme est_ particulière aux térébenthines des sapins ou Abies ; c'est une résine insipide, incolore, très fusible, cristallisant en prismes allongés rectangulaires ; elle est s0luble dans l'alcool à 28 degrés, elle est soluble dans l'éther, l'huile de pétrole et l'acide acétique ; elle ne se combine pas aux alcalis. La résine indifférente existe en petite proportion, elle est insoluble dans l'alcool froid et dans l'huile de pétrole.
L'acide pinique et l'acide sylvique forment la plus grande partie de la matière résineuse des térébenthines : aussi offrent-ils la principale proprièté de la colophane, solubilité dans l'alcool pur, l'éther et les huiles de térébenthine; ils se combinent très bien aux bases. Les acides pinique et sylvique sont formés de carbone, 40 atomes (79,7), hydrogène, 30 (9,7), oxygène, 2 (10,6) (Laurent) ; dans les pinates neutres l'oxygène de la base est le quart de celui de l'acide. Les pinates de soude et de potasse s'obtiennent directement, les autres par double décomposition. On sépare l'acide syl-
TESTS
TÉRÉBENTIINES, 365 vique de l'acide pinique on profitant de la propriété qu'a le sylvate de magnésie d'être soluble en toule proportion dans l'alcool à 27 degrés; ils ont ln même composition et la même capacité de saturation que la résine de copahu ; on peut les représenter comme des oxydes d'essence de lérébenthine, l'achte syfvique cristalliss en table, dérivant de prismes quadrilatéres ; il se fond au-dessus de 100 degrés ; l'alcool à 27 degrés no le dissout qu'à l'ébullition , il cristallise par le refroidissement ; il se dissout dans l'alcool pur, dans l'éther et les essences, Les eylvales sont plus solubles dans l'éther que les pinates. M. Laurent a extrait de la térébenthine de Bordeaux de l'acide pimarique isomérique avec l'acide sylvique.
Essence ou huile volatile de térébenthine, — Elle est liquide, in= colore, d'une odeur forte, particulière ; elle bout à 186*,8 ; ro= froïdie à — 17 degrés, elle commence à laisser déposer un stéaroptène qu'elle fournit plus abondamment à — 27, el qui fond à— 7; la vicille essence donne quelquefois des cristaux d'hydrate d'essence formés de 4 proportion d'essence el de 6 d'eau. L'essence reclifiée sur de la chaux et sur du chlorure de calcium est com posée de 20 proportions de carbone et de 16 d'hydrogène. Blanchet et Sell en ont extrait deux huiles, qu'ils nomment dadyl et peucyl; le dadyl bout à 145 degrés, le peucyl à 144 degrés. C'est le dadyl qui forme avec l'acide chlorhydrique le comphre artificiel d'essence de térébenthine ; le peucyl ne forme avec lui qu'une combinaison liquide. L'alcool étendu dissout peu d'essence dé térébenthine; à 36 degrés, il en dissout à 0°,135.
Tout ce que je viens de dire se rapporte à l'essence de térébenthine de Bordeaux retirée du pin maritime, mais cela ne s'applique pus aux essonces que peuvent fournir les différentes térébenthines. Ainsi, landis que celle qu'on trouve dans le commerce français dévie à gauche les rayons de la lumière polarisée , celle qu'on rencontre dans le commerce anglais et qui provient du Pinus tœda les dévie à droite,
EuvLor MÉDICAL DES TÉRÉGENTIINES ET DE LEURS ESSENCES. — Co sont des substances actives, d'une grande âcreté; leur action se porte sur les mombranes muqueuses, Elles agissent ialoment sur l'appareil sécréleur des urines, auxquelles elles donnent uno odeur de violette; à haute dose elles rendent l'excrétion des urines douloureuse; elles agissent aussi par l'essence sur l'appareil nerveux
Voici les médicaments principaux dont la térébenthine est la base.
Eau 06 rénénextuiss, — Se prépare avec 6 (. d'eau e À de \ExËben- L LS
Line du sapin argenté, en triturant une demi-heure dans tu sioclier et laissant reposer. Celle eau, conseillée dans les affoclions calarrhales des voies urinaires, rs peu usitée
La térébenthine s'adiministre plutôt sous forme de pilule,
Patits pk rénémextmne cour. — On prend de la lérébenthine du sapiu argeuté, on la met dans uue bassine avec de l'eau qu'on éniredent bouillante, jusqu'à ce qu'en versant un peu de celle résiué dans l'eau froide elle s'y sôlidifie; alors on la divise 6n pllutés de 20 ce0- Lier. en la conservant malle dans de l'eau tiède,
La coction à pour but de dégager l'essence; il paralt aussl, d'après Uudyerderien, que la nature de la résine est changée, qu'elle se trs fre eu une résiue très acide vommée coloplique. Oo emploie 1és pilules de érébenthine cuite à la dose de trois ou quatré dans les inflammations catarrhaies chroniques de la vessie; où Jugineute succes sivement celle dose,
PiLULES ET ALEGTUAINE DE TÉWNENTUIME AVEC L'Éssunct, — Fauré à découvert que la magnésie calcinée sulidifiait très bien la técébenthine de Bordeaux, et qu'en trilurant 1 gram. de magnésie calcinée avec 28 gram, de térébenthine, on obteoait après douze hétires Une fasse consistante : celle masse constitue l'opias où l'électuatre de térébenthite, Mouchet à remarqué que, pour faire instantanément des pilules de térébenthine du sapia argenté, il fallait substituer 16 sôus-carbotiale de miaguésie à la magodsie calrinée; parties égales des deux substances se solidifient promptement. Nous ayogs vu qu'il ne fallait que 1/28
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Dicesrirs ue rénénexruxe, — Térébenthine de Venise, 100
Aa inéle uÿec trôh es d puis on y ajoute q. #, d'hui pour faire tin onguent den fqiide: si lon y ajouté 1/8"dé Handuim de Sydénbam , on a le digestif opiacé ; si au contraire on y mêlé parties eu de styras liquide, on a ledigestfanimé. On peut chcore avoirdu digestifauimé en y ojoutant de la teinture d'aloès, de la potasse omustique, es médicaments externes son$ particulièrement employés pour € ge les suppurations indoleates et fournir des plaies d'un bon çaräctère.
Couvak be rénévextuise (Laugier), — Térébenthine de Venise, 20 grom.: essence de térébenthine, 40 gram: Mellez la térébenthine dus up mortier de macbre, faites chaufer lentement; et lorsque la térébenthine sera devenue fluide, ajoutez l'essence par petites portions. Jostillez matin et soir outre log pauyièces trois gouttes.
ESSENCE BE TÉRÉBENTHINE. —- Elo cst souvent rocommandée , soit pour l'usage intérieur, soit pour l'emploi extérieur ; nous énumérerons les diverses formules sous lesquelles on l'admipiatre en relalant les principales propriéiés que los auteurs
| lui onbattribuées,
Pnornérés wélcauts, — On a vanté l'essence de térébenthine contre la Hévré puerpérale ; on l'administre alors à la dose de & à 10 grammes par jour dans ung émulsion. On fait ordinairomopt précéder ca traitement d'une saignée o1 de purgalions par le calomel, et l'on applique l'essence nl tation sur le ventre. M, Tray ü préconisé l'essence de CépeaLE à a ÉS de 10 à 15 gouutes pour combattre la diaerl rodéomique du choléra, On à aussi vanté l'essence dans : bronchite pr | , &t Surtout chronique, dans le catarrhe de la vessie el du vagin.
Mais c'est particulièrement on sciatique et plusieurs autres névrülgios quo me de térébonthino papall avoir une eflicaçité incontestable. La meillgure mapiére de l'administrer, c'est de l'üoir avec miel E blanc $, Sssence À; on à le miel térébenthiné, Qn rie éncore un Tooch térél enthiud ovec essence 10 grammes ;
eux jaunes d'œufs ; — sirop de menthe, 50 grammes; — sirop dé fleurs d'oranger et sirop d'éther 41 20 grammes Le te dé cannelle, QE RE — à la dose de trois cuillerées par jour.
Tlne fout inuer l'usage de l'essence contre la sclutiqu au delh de ah ÿ: Fan Ar lo mieux se manifeste ue trois à Sr pa co vanlé l'essence pour combattre Je télanos à la do aa 5 agrumes par jour, On peut alors Leneres sus forme Tr essence, 30 grammes; jaune d'œu, À gras,
— décoction de séné, 500 grammes. — F,.s. a. M. Petit a employé avec succés pour combattre le télanos et le choléra, en friction sur la colonne vertébrale, un mélange de parties égales d'ammoniaque et d'essence de térébenthine. Nous verrons plus loin que celte application à été étendue par MM. Rousseau et Close contre les convulsions, et Bellencontre contre la fièvre. L'action de l'essence de térébenthine sur le système nerveux l'a fait employer contre l'épilepsie.
On a vanté en Angleterre l'essence de térébenthine contre les hémorrhagies. Si l'on en croit les médecins anglais, l'administration de l'huile essentielle de térébenthine faite avec prudence n'aurait jamais d'effets fâcheux , elle déterminerait assez souvent des purgalions : très rarement des vomissements, et rien de particulier du côté des organes génito-urinaires, Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'il faut apporter une grande réserve dans l'emploi de ce moyen et en suivre attentivement les effets.
A quelle dose doit-on donner l'huile essentielle de térébonihine dans les hémorrhagies? Cette dose n'est pas, à beaucoup près, aussi élevée que lorsqu'on veut oblenir une action purgalive où un effet vermifuge. La dose ordinaire, dit Smith , est de 20 goutles, répétée loutes les trois ou quatre heures; cependant on peut aller jusqu'a 4 grammes dans le cas où l'hémor-
Étecruamx v'essesce px réntpexrnne (Tessier). — Gontné arabique, 10 grain : mélangez avec euû, 10 gram 3 ajoutez miel blaué, 50 grim ; esscuee de térébenthine, 50 gram.; magaésie carbonatée, q. #. F. sn. ua éloctuaire d'uné consistance molle, à administrer à la dose de 2 à 10 gram. par jour dans du pain asyme contre l'épilepsfé, A l'exémple de M, layer, il est quelqnefois ulile d'ass À cette formule ape petite proportion d'opiam, 10 à 20 gouttes de laudanum de Rousseau, par exeiple, qu'on ajoute au mucilage pour toute la dose précédente.
Où ewploie avec succés l'essence pour chasser les vers, ét surlou le tenia. Pour les ascarides qui siégent dans le gros fntestin le livement de \érébeuthine précédemment décrit est préférable; contre le enia on emplôié l'huile unthelmiithique : essence, 4, — huile du corne de cerf, 1. Mélez En lavement, ? cuillerées à cafe, intérieurement, # à 2 cuillerées à café, mütin et soir, mêlée
ü un mucilage où à du miel. Polion contre le tænlà once, 20 grammes: — miel, 100 grämmes, à pratidro ôn trois fois potion vermifuge ence, 20 grammes; — huile de noix, 80% 100 grammes — À prendre en tine fois
sence de térébenthtne à l'extérieur, dans les douleurs rhumalin
mules cl evrtaines puralyles des membres. — On sait depuis long lerps que l'huile essentielle du lérébenthine est un topique ruhüffant, mais li rubéfaction qu'elle détermine présénle des curac:
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espace de denx ou Lrois jours, laisser aucune lrace, Enfin n a pu apprécier d'une manière évidente les propriétés épispasfiques de cet agent, indiquées dans les auteurs,
2 Les friclions modérées sûr la peau, avec une flanellé imbibée d'essence, ne présentent pus de phénomènes remärquables, et leurs effels ne différent pas sensiblement de ceux de l'application simple.
3° Les oMots dos frictions Énergiques avec l'huile esséntiolle de térébenthine, praliquées pendünt cinq minutes, sont les suivünls :
Il ne se manifoële pas, où presque pas de douleur au moment même do la friction ; au contraire, les malades disnt ressentir di soulagement ot une sensation de fraicheur, Immédialoment à
friclian , apparaît une rougeur intense, remarquable par sa Leinte framboisée, et offrant, quand on l'examine à la loupe, un semis do
hes probablement ecchymgtiques ; celle rougeur peut couserver deux ou trois jours loute son intensité, et le moment où elle s'alfaiblit marque lé commencement, de la période de desquamation La douleur naîl et se développe postérieurement aux frictions; elle se manifeste sous là forme d'une £ensation de cuisson, d'andeur, de brûlure ou de tension , et après sa disparition , les parties peuvent rester encore douloureuses à la pression, L'élévation de term péralure est proportionnelle à l'intenéité de la rougeër et de la douleur; la tuméfaelion, si elle existe, n'est pas app iable. L'exfoliation succède à la disparition , ou du moins 4 une diminution notable dans l'intensité des phénomènes précédents. Le temps né, cessaire à l'évolution complète de ces divers phénomènes peut vatier entre quatre et six jours.
4° Los offets physiologiques que produit l'essence de, lérébenthine administrée à l'extérieur sh purement locaux. En aucun cas on n'a observé de nausées, de vomissemenls, de coliques, ni de météorisme ; jamais d'appareil fébrile, de dysuries, avec urine à ôdeur 46 viclelles: jamais Ve snsurs dbondinies, Imprésnées où non de l'odeur cahictéristique de Ia Wérébenthinë ; en un mot, aucon des accidents généraux observés conséculirement à l'ingestion d'une quantité plas ou motus considérable de ce médicament.
5° Enfin, quant aux effets thérapeutiques ; les fails observés tendent à faire considérer l'huile essentielle de lérébenthine à l'extérieur comme pouvant Ére avantageusement cployéo polir combattre: 4° les douleurs rhimatismales : 2° lès paralyéibe into plètes des membres, 6b l'atrophie qui résullo dë ces puralysies.
Dans lous les cas do douleurs rhümalismalvs chroniques | suit. musculaires, soit articulaires, où l'essence de \érébenbine à ES
employée en frictions , elle a été sinon Loujours un remédéeflvare, au moins un modifiealeur constamment avantageux
Dans les paralysies, surtout dans celles qui sont déterminées par une lésion de la moelle épinière, les friclions avec l'essence dé lérébenthine, impuissantes sans doute pour guérir la lésion organique principale, se sont montrées utiles pour combaltre certains accidents inhérents à celte maladie, tels.que l'atropliie des membres, les douleurs. Dans les cas où il ne s'ugit que de paralgsies incomplètes, de faiblesses musculaires, de gêne dans les mouvements, d'embarras et de difficulté dans la merehe , en un mot, lorsque la source d'innervalion n'est pas complétement tarié, on peut espérer de la solliciter, de l'aviver en quelque sorte d'une manière purement locale,
Les douleurs, non-seulement rhumatismales, maîs névralgiques, loules celles qui ne s'accompagnent d'aucun appareil fébrile, toute espèce d'impotence, de débilité, d'atrophie consécutive, soit à une lésion organique, comme celle de la moelle épinière, soit à une alfeclion chronique , à un état particulier, comme l'état sénîle qui entraine l'atonie du système locomoteur, pourront être, sinon loujours vaincues , du moins allaquées avec avantage par l'essence de lérébenthine.
icacité de l'essence de térébenthine contre les convulsions, —
TÉRÉDENTIUNES. #73
plus ou moins légérement suivant la finesse de la peau, qu'il faut éviter do rubèficr. convient aussi d'augmenter graduellement la dose du médicament; car, sans celte précaution, l'habitude, qui a pour effet d'offaiblir progressivement l'action des remèdes, ne larderoit pas à pa= ralyser l'influence de celui-ci.
Das D VAPEUR TÜRÉGENTMINÉ CONTRER LES nüvwatisues (Chevandier). — Chacun sait que depuis do bien longues années, l'essence de térébenthine est d'un emploi fréquent ea médecine contre rhomatismales, Elle fut prescrite d'abord à l'intérieu terne est plas récent. H n'est personne qui n'ait eu à s'en louer plusou moins dans de parcils cas.
Les rhumatisan(s de nos montagnes ne savaient certainement rien de tout ecla, quand ils vinrent se plonger dans les fours à pois, La haute température qu'ils savaient devoir y trouver leur faisait espérer une transpiration abondante qui devait amener une terminaison prochaine de leurs maux, C'est done aux bains de vapeur térélenthinte qu'ils du rent les guérisons radicales qu'ils eurent hâte de proclamer,
Suivant la tolérance de chacun, les malades restent depuis cinq jusqu'à vingt minutes dâns cetie température de près de 80 degrés. Aussitôt qu'ils le demandent, ils sont retirés de là, couchés immédis ment dans un lil je transpiration très abondante s6 fait bientôt sentir. Deux où trois de ces baius ont suffi quelquefois pour délivrer pour jamais d'une douleur ancienne et pénétrante,
Bass coxrae LES anvuatisues conosiQues (Smith). — Carhonate dé souile, 4 kilogr.; essence de lérébenthine, 264 Im, essence de ro marin, 10 gram. Chez les femmes à peau délicate et chez les enfants, on réduit la dose de l'essence de térébenthine à 50 gram, Ces bains, dit M, Smith, peuvent être employés dans les jours les plus froids sans inconvénlent., La vapear qui s'échappe de la baignoire n'a rien de trop désagréable, si l'on en excepte le goût de térébeuthine, que In bouche conserve pendant quelque temps; le malade éprouve, au contraire, dans ces bains, une sorte dé sensation de calme et de bien-être général.
Luvsisr coxrné Le Lemtaco (Desfrayssé).— Essence detérébenthine, .; lartre stibié, 4 gram. x liniment. Quatre frictions à une heure d'intervalle sur la région malade contre le lumbago et la
Pour compléter l'histoire des remèdes dont la térébenthine fait Va basé, il faut mentionner le saron de Starkey, jadis usité comme fondant ét résolutif. On triture 4 partie de enrbopale de potusse bien seo dans un morlier de marbre avec un pilon de verre; où ÿ mêle peu à peu 4 partie d'essence, puis une partie dé térébenthfne ; on broie le mélange sur un porphyre jusqu'à ce qu'il ait acquis une consislanco convenable,
Paonvirs AGERsSOmrs pes rénétesrixes — J'ai GER ae de L s
la poix de Bourgogne ; il me reste à lraiter des aulres pôix, du goudron , de la colophane, du galipot, ete.
GALIPOT, — C'est un produit qui a beaucoup do rossum- Lance avee la poix blanche, mais qui, comme elle, n'a pas été
purifié. Le galipot de France est le produit qui s'est concrélé ajirès la técoite de la térébenthine «le Bordeaux , par évaporätion de son essence. En distillant le galipot comme la térébenthine, où obtient
une essonce inférieute qu'on nomme file dé rase.
COLOPHANE, — C'est le produil fixe résullanl dé la distillalion de la térébenthine, On reçoit celle résine dañs une rainure creusée dans le sable; par le refroidissement elledevient solide ; sitrouse, friable, Lransparente, d'une couleur branë; an la nomme envore braf sec, mreanson. Elle entre dans plusieurs emplâtres pulvérisée, elle est employés pour atréter des hémiürrhagies 16
POIX-RÉSINE où RÉSINE. — Si, lors de sa fusion, on brasso la colophane avec de l'eau, on obtient la résine jaune, qui s'en distingue par son opacité, On peut encore la préparer en chauffant lo galipot purifié
GOUDHOY. 375 Si l'on distille le goudron avec do l'eau, il passe un mélange d'huile de térébenthine avec beaucoup d'huile pyrogéoée e un peu de pyrétine, mélange qui est brun et d'une odour désigréable. On a douné à cetto huile lo nom d'huile de pois par une nouvelle distillation avec de l'eau, elle se décolore. Ou peut obtenir cette huile volatile de goudron à pou près inco= lore en distillant à plusieurs reprises le goudron avoc précaution et en fractionnant les produits.
Paormirés mémcases. — Administré à l'intérieur, lo goudron a été employé par M. Berton, en place de baume de copahu, pour combattre la blennorrhagie ; nous indiquerons les autres usagos in ternes du goudron à l'article Eau de goudron.
Bons effets du goudron admintstré à l'intérieur, dans certaines formes dé maladies cutanées, — Tout le monde connait les bons lets de la pommade de goudron dans le traitement do plusieurs affections de la peau, et en particulier des affections squametsos (lepra. psoriasis]: mais ce qu'on connait moins, c'est 16 bon effet de cet agent (hécapoutique administré à l'intérieur, dans le traitement ile ces mêmes affections. 11 parait que c'est le docteur Sutro, médecin d'un bépilal d'Allemagne, qui, le premier, 5 ou l'idée de l'administrer à l'intérieur; et pour én rendre l'administation facile, if à fait préparer des capsules gélutineuses, rénfer-
une dix gouttes de goudron de Stockholm. Le docteur
lerheld en a reconnu également los bons cflels. Le goudron
. #dminiatré agit à l'intérieur comme diurélique et coume diaphoréti-
que; il augmente la quantité degurines, son administration est facile
à reconnaitre à l'odeur qu'il leur communique; il augmente égale-
ment la transpiration, et donne à celle-ci et au linge qui s'en im
ï une odeur de goudron prononcée. Ces propriétés, jointes k
celte circonstance que, donné à petites doses, il active les fonctions
digestives au lieu de les troubler, rendent le goudron précieux dans
le traitement des affections chroniques et rebelles de la peau, que
l'administration de l'arsenie n'a pas guéries ou que l'idiosynerasie du malade empêche de traiter par des préparations arsenicales.
Le goudron et l'huile volatile de goudron sont employés depuis longtemps pour combattre plusieurs affections herpétiques des animaux, el les vétérinaires avaient bien constalé tout le pürli qu'on peut on retirer ; ce n'est que depuis peu que cet héroïque médicament à été É rren appliqué à la guérison dés maludies dela peu. heureux effets pouvent s'expliquer par une action subatitutive, , - F :
Poyuant: be coupon (Emery). — Goudron, 100 rat" nx0net, 300 gram. Mélez. La dose de goudron peut être augmentée ou dimimée suivant la susceptibilité de la prau.
M. Emery, médecin de l'hôpital Saint-Louis, qui a publié sure. ploi de cette pommaie plusieurs mémoires dans le Hulletin de thérapenlique, dit que ce médicament est toujours sans inconvénients fra porte un résumé de guérisons de 240 psoriasis et de 180 lépres ul: gaires.
Le premier effet de celte pommade est de faire tomber les squams et de guérir le psoriasis de la circonférence au centre el de racer alentour des cercles blanchâtres qui gagnent de proche enr proche jusqu'à complète disparition. Dans les lépres vulgaires, le centre se guérit le premier, puis le cercle s'interrompt, et les différentes parties qui servent à le former se séparent et se guérissent ensuite de ln cireonférence au centre. Quelquefois, tout blanchit à la fois, et la maladie disparalt rapidement. Très rarement le psoriasis résisté de trois à quatre mois quand les malades sont dociles et ne craigoent pas de se barbouiller de pommade.
Mais ait la couleur noire de cetie pommade, on pourrait remplacer, comme on le sait, le goudron par l'huile volatile de goudron eu diminuant la dose de moitié.
Sinor vE Gotonos |Peraire) — Goudron, 1 Kilogr.; eau de rivière, 250 gram. Maintenez le Lout pendant vingt-quatre heures à ane tem pérature de GO degrés, ngitez Laissez refroidir, décantez et Gltrez. F soudre à Froid, sucre 500 gram., filtrez Le sirop de gou ron administre soit seul à la duse de 3 ou 4 cuillerées à bouche, soitcoupé avec des tisanes appropriées.
Employé avec sucrés dans les afections catarrhales des bronches comme dans les affections de la muqueuse, de la vessie el de l'urètre,
EAU DE Goubnox. — Goudron, 1000 gram.; cau 10 litres. Mettez le tout dans un vase de 12 litres, agitez le mélange de temps en temps avec une spatule de bois. Après dix jours de macération, décantez et fMtrez
Trente grammes contiennent à peu près 1 centigr. des principes du duitron en solution.
Var tnss pure ou coupée avec du lait. Édulcorez avec du sirop de Aime on de tolu.
Un l'atimluistre dans la phthisie et dans les catarrhes chroniques. Wu d'u empluyé aussi comme antiscorbutique. On a vanté également lux Humigations d'eau bouillie sur le goudron pour les affections chro- Miquel putttine. C'est la préparation de goudron la plus employée.
Lauisunat me LA GONORRHÉE PAR LE GouDRON (A. Berton). — Goudron sé ahin. partis dunles, mélez, divisez en bols de 2 à 2 gram., après Au auttheante quantité de poudre de guimauve. On peut ajouter, s A au at leave petite proportion de camphre ou d'opium pour dla In xeuatbttite lu canal int “npposer aux érections
nocturnes. On préserit chaque jour 2 à 5 gram, de cette préparation ; la dose peut même être doublée,
L'état inflammatoire qui existe parfois au début doit être abattu avant l'administration da remède en question.
Volei les résullats comparatifs obtenus par M. À. Borlon : {rente-trois individus d'une part, et quarante-cinq de l'autre, ont été soumis, les premiers au traitement avec les balsamiques ordinaires, avec le baume de copahu et le e de cubèbe; les seconds, au traitement par le goudron et l'alun. La moyenne des journées du traitement a &té pour les uus de 12,7, et pour les autres de 12,4.
Pauues p6 couonos (Miguot). — Goudron, 40 gram.; anis en poudre, maguésie, q. #. F. 8, a. 100 pilules à prendre de 4 à 10 par les cas de bronchorrhée, de cystorrhée, de leucorrhée, de
gonorrhée M. Bermond ass
voir employé le goudron avecun succès remare quable dans les cas d'affections scrofuleuses, M, Mignot préfère l'élec- Luaire suivant, dans les catarrhes chroniques.
ovonox (Mignot). — Goudron, 45 gram.; baume du iris de Florence, 12 gram. F. 8. a. un éléctuaire; on en prendra 2 gram. chaque jour.
Voici quelques formules d'anguents où emplâtres officinaux où interviennent les produits résinoux do la famille des conifères.
Emeisrns pe poix, — Cire jaune, 4 p.; poix bli , 3 p pour faire des emplâtres excilants. On emploic ordinairement la pois blanche seule.
Empcarne aGGLonixATIr, — Pois blanche, 250 gram.; résine élémi, 64 gram.; térébenthine, 82 gram.; huile de laurier, 32 grom, * Bou agglutinatif, mais inusité,
EuvLaran cinobne, — Prenez : pois de Bourgogne, 375 gran noire, 96 gram,; cire jaune, 120 gram.; suif, 40 gram ; bol d'Ars préparé, 104 gram ; myrrheen poudre, encens pulvérisé, minium por: phyrisé, de choque 20 gram. Faites liquéfier d'abord la pois noire, puis a poix de Bourgogne, la cire et 1e suif; passez avec expression à travers uue toile, et quand la masse emplastique sera à moitié refroïdio, incorporez-y les autres matières pulvérisées
Euriarne ve cine, — Cire jaune, 8; suif de mouton, 3; poix blanche, 1515 0.
OxGursr nasicow. — Polx noire, cire jaune, colophane, aa 2 p.; huile d'olive, 43 p. On fait iquéfier a poix et la colophane; on y ajoute la cire et l'huile, eu l'on passe quand tout est fondu. Get ongüeut osE très employé comme résolutif et pour hâter la cicatrisation des ulcères in dolents,
Oscvexr n'acries, — Huile de mucilage, 4007 dire ne , ESS
1 Es
378 MÉDICAMENTS STIMULANTS: s poix résine, 125; Lérébenthine, 125; f. s. 8. Employé comme desse-
catif.
Bavue pe Lucarec, — Huile d'olive, 9 p.; cire jaune, 6. Vi de Malaga, 2 p ; térébentbine, 9 p.; santal rouge polvérisé Me: latine noir du Pérou, 1 p_ et demi. On fait cuire ensemble Miuilé, Ma tree
jusqu'à ce que la partie aqueuse du vin soiLévapürées 01 foule a térébenthiue, le santäl, puis le baume dur L. Cicatriseot
NAPHTALINE, —Suivant M. Rossignon, la napblaline possède beaucoup des propriétés physiques et bhysiologiques du camphre. Elle peut le remplacer dans l'art dé Euérir, el mème être utilisée avec avantage pour détruire les inseclés dans les engrais pulvérulents et dans quelques terres, emploi pour leqnel le campbre, en raison de son prix trop élevé, n'aurait pu étre mis à prolit. La naphialine, amenée à l'état de purelé absolue, peul aujourd'hui être donnée à 3 francs les 500 grammes ; elle se dis sout facilement dans l'alcool faible, et forme ainsi un alcoolé qui a loutes les propriétés de l'eau-de vie camphrée, sans éoûlerh moitié du prix de cette dernière
La médecine vétérinaire et même la médeciue humaine doivent donc trouver dans celte substance une ressource véritablement
se. En outre, la napthaline s'associe parfaitement sus , etles pommades vinsi obtenues peuvent êlre employées en frictions dans les cas de contusions, d'entorses , elc. Donnée à l'intérieur, la naphtaline produit d'excellents effets dans les affee: tions vermineuses, Déjà méme on a remplacé le camphre par la naphtaline, dans un grand nombre de préparations dont cetagent fait partie, et leur application a été suivie des mêmes succès : des inflammwations chroniques des paupières, rebelles à Lous les autres modes de trailement, ont cédé à la seule influence de la pommade naphtalinée.
Quand on met en contact avec la langue 1 ou 2 centigrammes de naphtaline, dit M. Dupasquier, on a bientôt la sensation d'une saveur forte, ävro el désagréable; bientôt on éprouve, depuis le voile du palais et l'extrémité supérieure du pharynx jusqu'à la muqueuse qui tapisse les bronches, une sensation de chaleur qui s'accroit peu à peu el se change en un picolement incommode, lequel ne tarde pas à déterminer la toux et l'expulsion d'un on de plusieurs crachats, s'il so trouve du mucus bronchique ou des mucosités filantes accumulées dans les voies aériennes. Cet effet, qui est celui propre aux médicaments incisifs, expectorants , est infiniment plus prononcé avec la naphtaline que lorsqu'il est pro-
duit par la gomme ammoniaque, le baume de lulu, lucide xoïque, ele, qui sont Er comme l6s plus pe pra les agents thérapeatiques de cette claësu” Cote propriété de Ja naphialine non encore signalée à fait penser à M. À. Lao Û que ce bicarbure d'hydrogéne pourrait prendre place et même étre mis on première ligne parmi les médicaments oxpectorants. L'oxpérience clinique à confirmé celle prévision. La nuphtaline, embloyée dans les cas où une vive stimulation de la muqueuse bron- Chique est nécessaire et même urgente, à produit d'excellents résullats : c'est ce qui est arrivé, par exemple, chez un ussoz grand nombre ‘de vieillards débiles, atteints de cutarrhe pulmonains chronique, et arrivés à un état de suffocation imminente pür l'effet de l'impossibilité où ils étaient d'expulsor les matières muqueues ou glutineuses qui obstrnälent les bronches.
. Voici les trois formules qué M. Düpasquier préconisait :
Loocu à La samranxe.— Loch blane, n° 1; maphtaline, 50 centigr, | à 2gram. F, 8. a. un looch. La nohptaline, étant insoluble dans l'eau, doit être longtemps triturée avec la gomme, aûn de l'obtenir daus un grand état de division, et surtout pour qu'elle puisse rester longtem eu état de suspension dans Le liquide. On administre ce looch par +4 lerées à bouche de quart d'heure en quart d'heurç.
Sinor ne amrauiné. — Naphtline, 4 gram. Dissolyez dans la plus petite quantité possible d'alcool éleré à peu près au degré de l'ébullidon, puis triturez avec sirop de sucre 125 ram.
La taphtaline se dissout complétement dans l'alcool par l'intermédiaîre de la chaleur: mais elle se précipite aüssiôt qu'on la mélange au sirop, ce qui fait que célui-ci devient trouble et prend l'apparence du sirop d'orgeat.
Taouerres px sarnraune. — Naphtaline, 5 gram.; sucre, 500 gram.; mucilage de gomme aragante, q. s.; essence d'anis, q s. F. s/a. des tablettes de 1 gram.; qui s'emploicnt à la manière des tablettes de tolu dans le cas de calarrhes palmonaires chroniques. Elles excitent l'esgeckoration plus énergiquement que ces dernières. Les malades pouvent co prendre jusqu'à 20 par jour.
Pousaok À La sarurauixe (Emers). — Naphtaline, 2 gram.; axonge, 40 ram: mablex. — Cette pommade peut remplacer la ponuade de goudron dans le 1raitement des dartres sèches, el entre autres des divers psoriasis et de la lèpre vulgaire.
PRODUITS PYROGÉNÉS. — Je vais complôter ivi l'histoire | des divors produlls pyrogénés employés on pliarmacie. |
CRÉOSOTE. — Ello cst composée, suivant Eltling, do 7 alomes de curbono, 9 älomes d'hydrogène, ct 1 atome d'oxygène
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C'est un liquide oléngineux, transparent, fortement réfrihgent ; son odeur est très pénétrante, elle ressemble à celle de la viande fumée; sa saveur est brûlante; sa densité est de 1,037 à 20 degrés. La créosolo forme deux combinaisons avec l'eau : la preniére est ane dissolution de 1/4 de parlie de créosole dans 100 parties d'euux l'autre, au contraire; osl ang Malouos dE parties d'eau dans 100 parties de créosote. Elle est neutre. Elle se dissout trés bien dans l'alcool, l'éther, les essences, l'acide acétique, elc. [L'acide pyroligneux contient une quantité considérable de créosole.) Elle coagule l'albumine, dissout plusieurs résines, ét ne dissout point le caoutchouc. Sa propriété la plus remarquable, c'est de s'opposer à la putréfaction de la viande. C'est une des matières les plus septiques que je connaisse; elle tue avec tné rapidité surprenante les plantes et les animaux inférieurs, Elle arrête immédiatement une foule d'actions organiques; c'est ainsi qu'elle s'oppose immédiatement à la fermentation alcoolique: elle nuit à la trauslormation de l'amidon en sucre sous l'influence de la diastase, à la fermentation (formation) muqueuse. — On obtient ln créosote en distillant du goudron de bois, On recveille Ia couche inférieure ; on la lave avec de l'eau acidulée par l'acide sulfurique : on rejette les premières portions, qui contiennant beaucoup d'eupione ; on recueille la créosote impure ; on la purilie
sous l'influence de la diastase, j'avais conseillé à des malades dia bétiques de boire à leurs repas, quand ils mangéraient du pain on des féculents, de l'eau contenant par litre & gouttes de (ES mais soit que la crésole n'agisse pas dans l'estomac comme dans nos verres à expériences, soit que la quantité que j'ai conseillée soit insuffisante, je n'ai pu empécher la transformation.
La entosote est un nouveau remède contre la blennorrhagie, dont M. Êm. Rousseau a vérifié l'efficacité et l'innocuité, qui pourra rendre services aux maludes qui supportent difficilement le copahu. Looch du Codex, 120 grammes ; créosole, 6 gouttes,
Agitez avec soin, à prendre par cuillerée à bouche d'heure en heure, Une injection de eréosote que j'ai souvent employée avec succès est la suivante, dit M. Rousseau. Créosote, { gramme; eau, 30 grammes.
Mettez dans un flacon bien bouché ; agitez fortement le liquide loutes les fois qu'on en voudra prendre. La dose est de 3 à # gouttes dans un demi-verra de décoction de racine de guimauve, à employer en in ections, au nombre de & par jour. — Avoir soin d'emplir et vider plusieurs fois la seringue à imjections, afin d'opérer un mélange parfait du liquide qui, sans colle précaution essontelle, pourrait déterminer un sentiment de brülure sur la muqueuse uréthrale, la eréosote ne 3e trouvant pas suffisamment dilués.
Ce traitement, comme le précé lent, n'a jamais élé nécossaire pendant plus de quinze jours à un mois, pour amener la Lerminaison complète de la chaude-pisse ; tien, d'ailleurs, n'étant changé dans les habitudes et le régime dés malades.
La propriété dont jouit la entosote de coaguler l'albumine la rend propre à arrêler certaines hémorrhogies capillaires. On la employée contre les plaies récentes, les hémorrhagies traumatiques C'est à elle que l'emur de Binelli doit ses propriétés.
La créosote étendue d'eau, appliquée sur les ulcères de mauvais caractère, en change assez promptement l'aspect, y détermine un travail éliminatoire, On a employé l'eau de eréosole contre les brûlures, la gale, les darires, la gangrène, la carie des os, les ulcères scrofuleux, les lumeurs blanches ulcérées, les chancres, les ulcères syphilitiques.
Eaë pt cntosore, — On ajoute goutte à goutte une solution alcoodique de eréosote dans de l'eau distillée jusqu'à ce que fe mélange com menace à perdre sa transparence après avoir été 0, n l'applique à l'aide de plumasseaux de charpie sur les surfaces saignantes, les plaies, les ulcères,
Cnosork POUR CONSERVER LES PiÈcEs D'ANATOMIE (Pigné;. — La ce
dayre, ou une partie quelconque de cadavre, plopgé dans la solution suivante: eau ordini ; créosote, 10 gouttes, se consere adinirablement avec sie ses propriétés physiques. Les muscles et tous les autres tissus conservent exaclement leur flexibilité et leurs couleurs normales; ils ne se racornissent en rien; les sont nullement ar ce mélange. Toutes les pièces d'anatomie pathologique, n'importe l'altération, n'importe l'organe, se conservent dans toute leur intégrité.
Eat pe cRéosote (Layeran). — Créosute, 5 gram.; eau, 500 gram.; mèlez.— Appliquer des compresses imbibéeg de ce mélange sur le corps, dans le cas de lièyre typhoïde.
FiLuLes D cRéosote (Pitschaff).— Créosote, 3 gouttes ; ciguë, 20 cenligr.; magnésie et mucilage, q. s. F. s. a. 9 pilules argentées ; on en prescrit trois par juuF pour combattre les vomissements des femmes enceintes.
SUIE. -- Elle est composée en grande partie d'une résine empyreumatique combinée à l'acide acétique, qui sature aussi les bases qui ont été fournies par les cendres. La suie cède à l'eau environ 66 pour 400 de son poils de matières solubles : c'est de la résine empyreumatique acide (pyrétine), des acétates de chaux, de potasse, de magnésie, d'ammoniaque. Braconnot désigne sous le nom d'absoline une matière très amère qu'il a retirée de la suie, éluul os un romposé de pvrétine acide avec différentes matières
EtAnpON,.
Oa mel quelques gouttes dans da verre
déau : PERL ui très bon réto= lüüt. Où erhplole encore l'eatrait de sûi il où inélngé au
eatdi, pour combattre les gränulätions de là conjénclité ou les Laïes de là torni l'associé à tine matibre gräise bout Faire Üne pomnii aphthalmique, — Ponmade de suie, Prenez : sul, À p.; atoge, 4 f4 môlex, Employée contre les dartres ulcérées, la teigne. — La poudre pürgative d'Afthaut est un mélange de résine, de scammonée et de suie, C'est un purgatif drastique,
CHARBON. — On distingue le charbon végétal et le charbari animal ; le premier qui est le seul employé en médecine, provient de la combustion on vase clos des malières végétales : il contient de l'hydrogène; le second provient de la combustion en vases elos des matières animales : il contient de l'azote. Ces charbons con Liennent en outre des sols ot dus axydos métalliques qui, lorsque le carbone est détruit par la combustion, forment les cendres. Le charbon jonit de deux propriétés importantes : la première, c'est de. se combiner avec les mälières coloranteë, celle propriété est plus prononcée dans le,.charbon animal : aussi c'est celui-là en particulier qu'on emploic-pour décolorer les sirops, La seconde propriété du charbon, c'est d'ahsorber uné grande proportion de certains gaz, ce qui lo rend précieux pour désinfecter.
Phormérés mtoicauke, — Le charbon st pe éinploÿé à l'inlérieur; il a Cependant été vanlé par un Brand nonibre de pralicions ot däns beaucoup de cas différents; ses usages pour l'extérieur sont plus fréquents.
Aëiinisiré à l'intérieur, la poudre de elisrbon produit, selon M, Brachet, une chéleur marquée, avec un sénliment do bien dire qui dure quelques instants et que suit üne légère augmérita- Lion do lu chaleur générale. Cellé influence sur les oies digestires Pourrait rondre éomple du succès qu'on à obtenu dé l'idministration du charbon dans les cas de dyspépsie, de carlialgie, de pros avec fétidité de l'lsleine. On l'a vanté contre lo scorbit, ja diarrhéos rebelles, la fièvre beetique, datis là févré Lyphoïde accompagnés de putridité ; enlin où à rapporlé plusieurs fails de guérison de Gévres intermittentes par la poudre dé charbon , administrée h la dose de 5 grammes, d'heureen beure, pendant l'apyrexie.
Appliqué à l'extérieur, le charbon peut agir de deux manières : 4e en absürbant les gûz putrides ét en s'opposant aux progrés de Ja putréfacton: # en stimulant mécaniquement les sürlivés ulcérées où liguit l'action vitale. Cest äinsi qu'on l'ünplois pour combatire les uléères réputés ficürables accompagnés d'une vdeur fétide, les ulcères gangréneux, la gangrène propretient dilé,
GENÉVRIER. i charnu (c'est l'involuere qui s'est accru), renfermant trois petits noyaux triangülaires qui sont les véritables fruits.
Genébrier commun (Juniperus communis). — C'est un arbrisseuu qui croit sur les coléaux pierreux ; on n'emploie que ses cônes charnus,
Baies, où mieux cônes charnus du genévrier. — Ils sont com: posés de: huile volatile, — cire, — résine, — sucre, — gomme, matière extractive, — sols de chaux et de potasse. — Tromsdorf a remarqué que l'huile volatile domine dans les haies avant leur maturité, lorsqu'elles sont vertes; lorsqu'elles ont pris une couleur bleue foncée , une partie de cette huile s'est changée en résine ; et lorsqu'elles sont complétement mûres, elles ne contiennent plus ni essence ni sucre. Suivant Tromsdorf, le sucre de genièvre ressemblé au sucre de raisin ; suivant Nicolet, au sucre liquide; — la résine peut cristalliser ; — l'essence est incolore ; sa densité eat de 0,911 ; elle est pou soluble dans l'alcool , et est, selon Dumas, isomérique avec l'essence de térébenthine.
Fusieanons o6 Genèvre, — On emploio les baies de genièvre en fumigations à causo de l'essence ot de la résine ; ces fumigations sont aromaliques, excilantes; elles conviennent dans quelques cas de rhumatismes. Souvent on met des baies do gonièvre dans uno bassinoire garnie de feu, dont on se sert pour chauffer le lit des malades.
Tisaxe ox Gexbvar. — Elle se prépare en faisant jnfuser 20 gram, de baies de genièvre dans 4 litre d'eau bouillante, un excitant néral qui agit surtout comme diurélique, el qui est employé dans hydropisies et dans les catarrhes chroniques de la vessie.
Exrarr pe cexièvnt, — On épuise par l'eau froide les baies de ge= nièvre concassées; on évapore en consistance d'extrait. La décoction dissoudrait une quantité notable de résine, ce qui donnerait de l'hcreté à cet extrait, qui est ordinairement usité comme tonique léger, à la dose de 4 à 46 gram., dans l'atonie de l'estomac. C'est un remède populaire et digne d'être employé,
Liqueun 0e cenèvar, — On fait digérer dans 1 litre d'eau-de-v'e 125 . de baies de genièvre vertes, safran, macis et cannelle, de chaque 4 gram. 40 centigr.; on filtre; on édulcore avec 750 grai sirop de sucre. Cette liqueur est fort agréable : c'est un bon s chique,
Hour ve cank où pe cexévuen, — L'huile de cade, connue aussi autrefois sous le nom d'huile pyrogénée de bois d'orycèdre, est encore (rés employée dans le midi de la France’, c'esx Va mb
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Les paysans, pour préparer celle liüilé, prennentles grosses branches ot les racines de vieux genéi c ne fournissent point d'huilé, el après eñ avoir 16 a) l'aubier pour ne conserver que les parties rouge ils coupent ce bois en morceaux de 20 où 30 cenlimétres el le mettent dans leur vase distillaloire, per descer#tin simplement une vicille marmite de “le hôts de Service sur un des côtés. Quand ce vase e ivenablement couvre avec une pierre plate qué üté avec de l'argi
et
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mence à descendre ; elle coule par 11_verlure däns ne risole
la conduit daps des bouteillés, où ello est, consurvée. 11 4 PE
les environs d'Alais Lrois où qualre paysans qui fabriquén: l'huile de cade et qui la vendent aû détail 50 Kilosramme bois, ainsi traités, donnent environ 15, kilogrammes d'huilesen la vend communément 1 franc le demi-kilogramme. Malgré ce bas prix ,on sophislique encore cette substance par l'addition dite solution saturée du sel marin qui s'y mêle assez bien, inaïs, at bout d'un certain temps, l'huile subit une altération, se Sépare de l'eau et vient à sa surface
L'huile do cade, ainsi préparée, est un liquide brunâtre, ayant la consistance d'une huile épaisse, elle est très inflammable: 8on odeur est forte, résineuse, analogne à celle du goudron, ou mieht de la viande fumée, maïs plus désagrédble: a saveur est dre) caustique. Mise sur la peau saine, elle ne provoque ni doulélt, ft démangeaison. Appliquée sur les muqueuses de l'œil, du nez, dés lèvres, de l'anus, non enflammées , l'irritation est presque nulles elle ne détermine pas de réaction pathogénique sensiblé-chiez Je enfants atteints d'affection vermineuse, auxquels on la donne à l'intérieur, Sur au et les muqueuses enflammées, $on 4 plicätion est ompagnéo d'une cuisson lésére, m É trés courte durée: sur les parties ulcérées, celte cuisson est un peu plus forte, mais elle ne dure pas davantage, environ on quart où une demi-minute Cette huile vst le remède par oxcellence que les bergers ef ploient contre là gale des moutons. Une goullo par jour, dépoaëé Sur les points malades, suffit pour détruire la maladie en moins d'une s ne, ct prévenir le ême affection, chez les autres anim )yen avec th
s On l'a iles divétÿ
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GENEVINEN. EDU affections herpétiques des animaux , contre les ulcères, contre le larves des plaies qu'elle fait promptément mourir. Cet dnplot l'huile de eade est populaire en Bourgogno contre la gale ot les maladies herpéliques du mouton, du cheval et du chien. Mais ja dois dire que ce produit élant assez rarement pur dans les pliurmacies , où le remplace par de l'essence do térébenthine, el ainei on n'emploie l'huile de cade que de nom
La véritable huïle de cade est employée par les bonnes femmes dans l'odontalgio : M. Serre a vu souvent des douleurs intolérables de dents colmées par l'introduction d'une goutte de ca liquide dans l6 trou de la dent cariée Ce sont encore les commères qui l'administrent d'une manière générale contre les affections vürn neuses des enfants. La do8e à Pintérieur varie depuis une vinglaing de gouttes dans de l'eau Suérée, jusqu'à une cuillerée à café, selon l'intensité des symptômes el l'âgé de l'enfant, De plus, on lui bar= bonillé la lèvre supérieure, l'intérieur des natines, les lempes, lo cou avec cote huile dont l'odeur pénétrante so répand dans l'apparlément, et arrive avec l'air dans les cellules do l'organe polinonairé.
Les premiers essais de M. Serre avec l'huile de cade ont porté sur la galo. « C'est aujourd'hui, dit-il, d'après le nombre des gaétisons que je dois à Ce moyen, principale, je pourrais même dire mon unique méthode. Trois où quatre frielions suffisent le plus ordinairement pour faire disparaltre la maladie lorsqu'elle est récente; lorsqu'elle est invéténée et qu'il s'y joint un état ecxémaleux avec suintement on réussit encore à guérie avec l'huile de cado.
La gale n'est pas la seule affeetion contre laquelle l'huile de eade soit vflicaco ; toutes les muladies dértrèuses, quelle quo soit leur forme, sczématouse, papuleuse, lichénoïde, etc., peuvent dre traitées , et presque loujours guéries par l'huile de cado en onctions répétées chaque déux jours sur lus parties.
Une particularité fort remarquable, que nous devons signaler, c'est la formation d'une pts Eu à l'épiderme par l'action de l'huilo do cade. Cette pellicule se forme ‘du quatrième au cin quième jour sur les parties ecxémateuses ointes d'huile ; ello ést lisse”et presque transparente; du cinquième au sixième jour, Cette pellicule «6 Casse ot tombe du neuvième au dixième jour, Hissant Voir la surface malade guérie ou en voie rapide de guérison.
Mais c'est surtout dans l'ophilalmie scrofuleuso que M. Serre a obtenu les plus beaux résuliats dé l'emploi de l'huile de cade contre ces ophilalmies sérofüleuses rebelles A lous les moyons, ceg
tites anciennes avec ulcérälions presque générales de la
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photophobie, inflammation de la conjonctive donlMesMyatsmut marchent presque jusqu'au centre de la cornée transpanente,et qui se compliquent d'épanchements interlimellsires s'appossnt passage des rayons lumineux.
C'est dans ces cas que l'huile de cade, ou, si elle faitlélant, le bain sublimé, sont pour M. Serre le traitement parexcellente.
Toutes les inaladies de la peau, indistinctement, ont été ri. tées dans le service de M. Bazin par l'huile de cade, Bien que le résullats présentent des succès variés, ils n'en mérilent pasmoin d'être enregisirés.
Mais nous ne saurions trop insister, avec M. Devergie, sur nécessité, pour les pharmaciens , d'être sûrs de l'origine da leur huile de cade : car celle qui est falsifiée soit avec de huile prmgénée de houille, soit avec de l'essence de térébenthine , présent de nombreux inconvénients.
La gule est radicalenient guérie après deux frictions faites sir Lout le corps avec ! huile de cade pure, On peut reprocher à ce dicament de produire quelquefois une irrilation vive sur la Norge ti sur le gland. sur le sein, etc affection très rebelle, cède comme par enclianions faites, tous les jours ; sur loule l'étendue des surfaces malades, avec un gros pinceau ou plutèt avec un peil balai de charpie imbibée d'huile de cade pure. Dès le quatrième où le cinquième jour, on voit déjà une modification remarquable dans l'éruplion cutanée. Les démangeaisons si vives, parfois si atroces, dans cette maladie, vont chaque jour en diminuant, et quelquefois après Lrois semaines, un mois de traitement, tout à disparu. La peau perd d'abord toutes ses aspérités, puis l'hypertrophie de cel membrane diminue et fait chaque jour ‘des progrès vers la résolution ; le tégument externe finit par reprendre sa consistance et son épaisseur “normales. On voit encore cà et là, de jour en jour, l'éruption qui, sur certains points, tend à dis araitre ; mais il suffit, dans ce cas, de promener de nouveau le pinceau sur les surfaces où paraît cette éruption naissante, pour l'éteindre à l'in- Stant même.
Le psoriasis, dans la plupart des cas, est promptement modifié par les frictions faites une fois ou deux fois par jour avec l'huile de cade pure. En moins de six semaines l'éruption squameuse a ordinairement disparu ; il ne reste que des maculatures brunâtres sur les places précédemment occupées par les plaques psoriasiques. La guérison commence par le centre des plaques, et, comme toujours, ce sont les plaques les plus récentes qui disparaissent les premières Quelques cas rares de psoriasis se montrent rebelles au
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trailement. Plus souvent on voit des débris de plaques ayant lour siégro aux alentours des genoux et des coudes résister aux frictions d'huile de cade. L'éruption propre à l'huile de cade se monire assez souvent sur la poau des individus atteints de psoriasis, eb cotie éruption est plutôt un signe favorable ; elle se subslitue en quelque sorte à l'affection morbide de la pou.
Malheureusement la guérison du psoriasis par l'huile de cado n'est que momentane.
L'ecséma est ordinairement accompagné de plus d'irritation que les affections précédentes, Les surfaces enflammées sont souvent fendillées ; le corps muqueux est à nu, et l'huile de cade ne con vient pas toujours dans celte affection. On peut dire cependant, sans crainte d'erreur, que les cas d'eczéma , où l'huile de cade ne peut absolument rendre aucun service, sont très rares; il faut seulement savoir l'administrer. Dans l'eczéma sec, chronique, l'huile de cade peut étre employée pure; mais plus l'eczéma est aigu et Quant , plus il faut augmenter les proportions de véhicule émollient, oléagineux , mucilagineux , auquel on associe l'huile de cade.
Ainsi, M. Bazin se sert tantôt dans un cas, tantôt dans l'autre, des mélanges ci-dessous: 1° huile d'amandes douces, 60 grammes ; huile de cade, 15 grammes. Môlez (1).—%* mucilage de semence de coings, 30 grammes; huile de eade, # grammes, Mélez, — 3° Glycérine, 30 grammes ; huile de cade, ! gramme. Mèlez.
Tandis que, dans le lichen et le psoriasis, l'huile de cade pouvait être employée en frictions tous les jours, ot même deux fois par jour, dans l'eczéma ce n'est plus uno friction qu'il faut faire, mais une simple lotion. Si la première lotion modifie avantageuse ment la maladie, on la répète le lendemain, sinon on attend un où plusieurs jours avant de faire une nouvelle application du médicament.
L'huile de cade, employée dans des proportions convenables , à pour effet de diminuer la sécrétion eczémateuse, de faire tomber les démangeaisons dont elle est accompagnée ; mais si on l'emploie en trop grande proportion , elle change la démangeaison en un sentiment de violente cuisson ou de brûlure, et augmente l'indarnmation cutanée.
L'aené offre certaines variétés dans lesquelles l'huile do cado a été hourousement employée. Le si est plus contestable dans d'autres ; ainsi, l'acné simple, indurata, varioliforme, les frictions
1) Au lieu d'un simple mélange dans certains ess, la digestion pendant Kai aa at here PePie aient préfalees 7
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avec l'huile de cade pure, ont été en & couperose est, dans bon nombre de cas, fée par l'huile de cade, On ne s'en est} la mentagre dans l'acné sebices, succè dans l'impetigo.
Le pityriasis et l'ichthyose disparaissent assez l'influence des friclions répétées d' Wie 4e eades ne tarde pas à reparaître au bout de quelque
M. Bazin emploie encore assez ordinairement lt comme modificateur des tubercules d" lupus. L° ni rieure de cet agen! doit être répélée chäque jour. EL plusieurs fois l' affection luberculeuse sé molles Ÿ ï sous son influence, el marcher plus vite vers la réslaos lupus érythémateux , l'huile de cade a jaru moins avan
son emploi a toujours élé nuisible dans le lupus Enfin, dans le favus , l'huile de cade a été er
en usage; mais M. Bazin, bien qu'il ail pi ppt dant un temps fort long, troi quatre et Six
lès godels faveux repousser maines après la suspension des friction
Parmi toutes SSineues que ous donne 1e É
des légumineuses, le baume de copahu est lé plus employé,
BAUME Où TÉRÉBENTRINE DE COPAHU. — C'esl ay beaucoup de raison que le baume de copahu est rapproché Î È rébenthires : son essence a la méme composilion que l'essénce térébenthine, et sa résine la même que celle des acides de a térébenthine.
Le baume de copahu découle par incision de plusieurs arbres du genre Copaifera , officinalis, guianensis, cordifolia, coriacea, ele., nt en Amérique, au Brésil, au Mexique, aux Antilles. ingue deux sortes :
Copahu dt contnieren ou du Brésil. — Il est plus liquide que la térébenthine, transparent, d'une couleur jeune peu foncée , d'une odeur désagréable particulière, d'un goût âcre el repoussant.
Copahu de Cayenne. — H se distingue pour son odeur moins désagréable, par sa saveur moins forte, plus amère.
Le baume de copahu est soluble dans l'alccol anbydre et l'éther ; il est composé, suivant Gerber et Stalra d'huile val 39 à 47: résine jaune, 38 à K° “s.
La résine jaune peul
| si Corauu. so | Schweitzer nomme copahivique. Pour le préparer, il faut dissoudi 9 p. de baume de copahu dans 2 p. d'ami onfique; on ae | le mélange au repos dans un endroit frais ; il se forme des cristau qui sont lavés à l'éther, redissous dons l'alcool, qui, par une él Poration spontanée, donne l'acide copahivique. La résine visqueuse
de copabu est jaune, onctueuse, soluble dans l'éther et dans l'alcool absolu ; l'alcool à 76 p. €. et l'huile de pétrole ne la dissolvent qu'à chaud ; elle est plus abondante dans le baume de copahu ancien que dans le nouveau; c'est peut-être un produit d'une altéra- | tion particulière‘ de l'acide copahivique.
La résine de copahu, résultant du mélange de l'acide copahivique et de la résine visqueuse, est employée en médecine. On la prépare | comme la térébenthine cuite, où bien on distille du copalu avec de l'eau, en ayant soin d'ajouter ce liquide à plusieurs reprises, parce que lu résine retient l'essence de copahu avec beaucou; d'opiniôtreté. Cette résine a été employée par Tôbrn, à la dose de 7 Li 12 décigrammes, réitérée trois foïs par jour, duns le catärrho do l'urètre,
Hour rssevreuse pe coran. — On peut obtenir celle huîle en distillant le copabu par l'intermédiaire de l'eau; mais comme lex alämbies en sout fortement imprégnés, Ader a indiqué un procédé qui permet de se passer dé cet instrument. 11 mêle dans un flacon 400 de copau, 100 d'alcool à 0,837. Il agite, mêle 37,5 de lessive des savonniers ; il agité ët verse 250 p. d'eau; l'huile vient bientôt surnager. Elle n'ést pas très pure, car elle retient un pou de copahivate de soude : aussi läisse-t-elle une tache sur le AS ; mais elle remplit les mêmes indicdions thérapeutiques. L'huile volatile obtenue par distillation est blanche, lransparente; sa densilé est de 0,878; elle a l'odeur du baume ; elle bout à 245 degrès; soluble ea loutes proportions dans l'éther et dans l'alcool anhydre, elle se dissout dans #4 p. d'alcool à 90 p. 400 ; elle se combine aséc l'acide chlorhydrique. Elle a la même composition que l'essence de térébenthine.
Fausiricanons pu coran. — On falsiie lo baume de copahu avec l'huile de ricin, qui, comme lui, so dissout dans l'alcool absolu, et avec là térébenthine de Bordeaux, qui lui donne la pro=
riété de se bien solidifier par la magnésie, On reconnait le méange de térébenthine à l'odeur particulière de térébenthine que possède le proluit falsifié, surtout lorsqu'on le chauffe ; ce baumo Ajnsi fraudé est aussi plus consistant. On reconnalt la falsification avec l'huile de ricin en versant une goutte où deux du mélange
392 MÉDICAMENTS STIMULANFS.
sur une feuille de papier que l'on tient à quelque
bons allumés : si le baume est mélangé, la Kaeh& ue entourée d'une auréole d'huile grasse ; si l'on faibhoutl{itans tan
le baume de copahu pour chasser loute l'essunces s'il continue l'huile de ricin, il reste mou ; il est sec s'il est pur,
Puorniérés mévicases, — Lo baume de copahu est un rente énergique et fréquemment employé : c'est un excilantirés pie sant. À petites doses, il active la digestion ; à des” doses plis élevées, il occasionne des nausées et des déjéctions alvines. Los qu'il est absorbé, il paraît avoir une action spéciale sur les mes branes muqueuses, et particulièrement sur celles des membrans génilo-urinaires. C'est de cette action spéciale que découle sx principal usage pour combattre les écoulements blennorrhagique, c'est Me le poivre cubèbe, le spécifique de ces affections, l'administrait quand les accidents inflammatoires avaient ces: mais plusieurs praticiens le prescrivent dès le débat. Quand ls malades ont l'estomc trop susceptible, on peut, avec beantoif
dents déterminés par la suppression spontanée de la gonorrhét, particulièrement lorsque les accidents s'étaient développés peu de lemps après la suppression de l'écoulement, et que le remèdes été immédiatemeut employé ; alors la gonorrbée et les accidentés se sont constamment lrouvés détruits sans relour,
Voici quelques règles tracées par M. Ricord qui peuvent dinger dans l'emploi du baume du copahu contre les blennorrhagies On peut, dit-il, distinguer dans la blennorrhagie simple trois périodes : 1° la période de début, caractérisée par une pelite sensalion de cuisson lors de l'émission de l'urine. En pressant le méal urinaire, il se montre une petite gouttelette de mucus blanchâtre. On doit avoir recours, dans ce cas, aux mêmes moyens qu'on oppose à la blennorrhée ou écoulement uréthral sans phénomènes influnmatoires, et agir énergiquement el promptemeat; 2° la période inflammatoire, caractérisée par des douleurs plus ou moins vives dans l'émission de l'urine et par un écoulement plus épais tirant sur le vert. Quand les accidents inflammatoires sont intenses , il n'y a rien à attendre des antiblennorrhagiques. 11 faut prescrire alors la diète, le repos , les purgatifs légers , les calaplasmes, les boissons émollientes , des sangsues au périnée ou dans les régions inguinales: 3° troisième nériude, l'écouloment
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| so fait sans douleur, 1 faut alors inlordire l'usago des bainss | per uné continonce parfaite; défendre l'usage du café, des Hiqueurs ; demander un rejos modéré ; employer un suspensoirs avoir recours aux préparations de cubèbe ou de copahu.
Quelle que soit, du reste, la préparation de eubèbe ou de copabu qu'on se décide à administrer, il faut d'abard ne point dépas= ser l'action Thérapeutique du médicament, c'est-à-dire ne pas le donner à dose purgative, car alors il agirait presque uniquement comme dérivatif; et l'expérience à appris qu'une suppression d'écoulement oblenue par l'action purgative d'un médicament quelconque n'était pas aussi sûre et aussi durable que celle qu'on obtient par la modification qu'apporte aux surfaces malades l'urine imprégnée du principe médicamenteux, Si l'an donnait le médica= ment à dose purgative, l'absorption serait moindre ; le principe spécifique arrivant en moins grande proportion par la sécrétion urinaire dans la vessie, aurait une action d'autant moindre.
On peut combattre l'effet purgatif du eubèbe ou du copabu par l'administration de l'opium, soit en pilules, soit en lavements,
Ce n'est pas tout encore : il faut, après la cessation de l'écoulement, continuer quelques jours l'usogo des préparations balsamiques, sous l'influence desquelles on aura obtenu la suppression de l'évoulement.
Outre son indication principale contre la blennorrhagie, on à conseillé lo baume de copahu dans le traïtement des leucorrhées rebelles , dans les diarrhées séreuses par l'atonie des intestins, dans certaines affections chroniques des poumons, etc.
Le copahu a un effet très remarquable, non-seulement dans les bronchorrées, maïs même dans les bronchiles chroniques à L'état subalgu, et accompagnées d'une expecloration muqueuse où mucopurulente, et épuisant le malade par son abondance. J'ai vu, dit N. Saucerotte, quelques bronchites qui résislaient depuis plusieurs mois à toutes les médications usitées, s'amender très rapidement sous l'influence du copabu, donné à la dose de t à ? grammes par jour. Relativement au mode d'administration, circonstance assez capitule quand il s'agit d'une substance aussi désagréable à avaler, je fais simplement incorporer du copahu dans de la poudre de réglisse, qui lui donne la consistance nécessaire pour prondre la forme du bol, association qui n'a pas les inconvénients de la mugnésie, laquelle entraîne la résine avant son absorption.
MM. Dieu et Léonard ont administré avec succès le mélange de cubébe et de copahu, une pris le malin el une prise le soir à 57 fébricitants.
Ce résultat annoncé par des observateurs aussi Gskngués wie
rite une sérieuse altontion, malheureusement les obeervalions ng nous disent pas si les malades ont été suivis assez longtemps oi laissent de l'incertitude sur la dose, (4 gramme du mélango le matin, autant lo soir, voilà des quantités par lesquelles on pourrait débuter.)
Le meilleur mode d'administration du copabu esl en nature dans de l'eau sucrée, ou mieux renfermé dans les capsules gélatineuses ; la dose est de 2 à 5 grammes par jour, en {rois ou quatre prises comme stimulant, et de 10 à 30 grammes en trois doses contre la blennorrhagie. Dans ce dernier cas un médicament très bon est l'électuaire de copuhu et de poiere cubèbe pulcérisé, préparé en mélant parties égales de ces deux corps; on l'administre à la dose de 40 à 30 grammes par jour en trois fois. Quelques médecins associent à ce mélange un liers d'alun pulvérisé. On fait prendre cel électuaire entouré de pain azymes.
Quelques malades répugnant à prendre le copahu on nature ou en électuaire on prépare des pilules qui sont plus agréables, mais moins efficaces.
M. Hæfelz panse les plaies avec de la charpie anglaise imbibée de baume de copahu , qu'il préfère, comme moyen de solliciter les granulations aux onguents digestifs ct aux autres substances semblables.
BAUMES
800 gram. On Æmülélofie le copatii dÿec le jatiie d'œuf, slques q praticiens font délager déns ce lafement 10 gra, de Pré
ebèbe.
MaGNES. — Où donné lo not Uo Déimes à des résines liquiles Mo solides qui contiennent de l'avidé béhzotqué : ainét los Carietres généraux dés résines et dés térébentlines doivent lebr appliqués. On donnait autrefois ce nor à la plopart dés (érében= iles et à plusieurs produits phariäceüliques. Les Dates télé qu'on les détinit aujourd'hui, Sont : 18 bénjoin, 16 liquidämbar, 18 Mbaume du Pérou ot de Tolli, 16 styrax où Slordx, lo Styrax 1jui.
ù Les Bâumés, come les Léréiniliines, portent lBui 4ibn But les mudjueusés, et modifient lés affections câlarrbales On omploté les térébenthines dans les afféctions de l'appareil génitü-urinaire,
| et les bäumos dâns lét catarrhes es a lès LéréBENL NES, 6n p
Commit les baunités sont moins Atrés Que | les employer dé préférence dans le tâlarrlie de là vosie où dé l'ürètre, lorsque les térébenthinés 1Ffitent {rop. IL Est peu dE né dicambnts qu'un puissé plicer au-UESSUS JES batinieà pour Con: battre les Gdtarries pulmonaires Chrüiques et 1E$ hciénnes phlegmasies des bronches. Morton les vantait beaucoup dus la plthisie puliohäire, mais, dans cecas, leur efficacité est plus dt
lestable, Dans beaucoup de formules on peut substituer à Ja térébenthine le baume de Tolu; et mieux do liquidembar au copabus que plusieurs personnes ne pouvent supporter : ainsi ce baume, associé aù poivre qe foûnit dés compositions {rés ag polir corhbätte la blennorrhagic. Appliquées sur les ulcères, les préparations balsamiques présentent d'inconlesiables avantages, Comme tous les baumes contiennent de l'acide benzoïque, nous allons d'abord décrire cet acide.
AvibE NE«26 bai SUBLIMATION, FLEURS De BENSOLX. — Un miéle Uü beñjoin pülvérisé Avéc bn poids Be sable: où cHäütfe lentement 18 élangé Ann uné lofrine FAO verts d'éb lôn£ cône de cArton luté avée là térriné: bi Ilsst FA Froidir; une hote d'un Fed DU, bn rocheille l'acte, 6h pulérise le résidu, et où 16 HAUTE A6 Houveli très modérément tant qu'il raide l'uctdé bénzptque, CG cide n'est pas Ue l'üetde Hétroïqué für; 1 EdhtibAt unë huilé tolatité qui li done &6h édétir ét péUL-Ere s08 prOpHéles riédicalés,
Voici un procédé qui donne également un acide benxoïqué 848 rant
de la chaleur, dans environ son volume d'alcosl éstréaienente tifé: on mélange la dissolution encore chaude, misis paid z d'acide chlorhydrique fumant pour que la résine von.| être précipitée, et l'on soumet. la masse li distills. L'acide benzoïque passe alors à l'étal d'éther isolée sous forme de goultes, en partie en duit alcoolique de sa distillation. On com
plus d'éther. On décante bouillante de reste dans le vase distillatoire. Elle lai:
On mélange le produit de la distillation avec de la tique, et on le laisse en digestion avec ce l'éther soit décomposé ; enfin on chauffe jusqu'
r l'acide chlorhydrique. L'acide benzoi emen£. Ainsi préparé, il a Lout à fa odeu:
de l'acide sublimé ; il entre dans les pilules suivantes :
Pattes 'ack nexoïoue (Fræne). — Acide benzoïque, 5 gran: Conserve de ruse, q. s. F. s. a. 50 pilules. En prendre d'abord unek matin et une le soir. On peut augmenter la dose jusqu'à quatre mañs et soir. Employées avec succès contre l'incontinence d'urine.
Puues BALSAMIQUES DE Monrox.— On triture daus un mortier 6 gran. d'acide benzoïque avec 6 gram. d'huile d'anis sulfurée: on gomme ammoniaque, 9 gram.; safran, 1 gram.; baume de Toi, 4 gram.; on fait des pilules de 20 centigr., à prendre jusqu'à dis put jour.
Acide benzoïque par précipitation. — On délaie dans 4 kilegramme d'eau un mélange de 120 grammes de benjoin. et dt 60 grammes de chaux éteinte; on fait bouillir une demi-heure en agitant; on passe, on épuise le marc par une nouvelle quantité d'eau. 11 se fait du benzoate de chaux soluble, mélé de très peu de | résinate, qui n'est pas aussi soluble ; on précipite les liqueurs par acide chlorhydrique après les avoir réduites au quart; on recueils acide benzoïque précipité; on le sublime pour le dégager de la résine. Righini, pour l'obtenir pur, fait bouillir l'acide sublimé ave de l'acide sulfurique étendu de quatre à cinq fois son poids
D a bonsoïque fond à 120 degrés, bont à 445 dogrés; à
DAUNES. 597 peine soluble dans l'étu froide, soluble dans 42 parties d'eau bouillante, soluble dans l'alcool et dans l'essence de térébenthine,
Voyez, pour la composition de l'acide benzoïque, Huile d'amandes amères.
EnPLot DE L'ACIDE DENZOÏQUE CONTRE LES CALGULS URINAIRES Æ LA maruise voue, — Lo docteur Ure à fait la remarque importante que l'urine rendue deux houros après l'ingestion d'acide banxoïque où d'un benzoate soluble, subissait une remarquable modification, L'acide urique disparait ; il est remplacé par l'acide hippurique, Le point important pour la pralique médicale que présente ce ré sultat, c'est que lo nouvel acide forme avec las bases ordinaires des fluides organiques, comme la soude, la potasse et l'ammo= niaque, des sels extrêmement solubles. L'application pratique deces données a ou de grands avantages chez les sujets caleuleux ou goutteux par l'emploi fait à propos d'acide benzoïque ou d'un benæoate, On donne là préparation suivante :
Micrenx wextolque. — Acide benxoïque, L gram.; phosphate de soude, 40 gram ; eau distillée, 100 gram.; sirop de sucre, 30 gram. F.s. a. Administrez en trois fois dans la journée, Le phosphate de soude a pour but de faciliter la solution de l'acide benxzoïque.
J'étais curieux de répéter les observations du docteur Ure; en effet, si la transformation de l'acide urique se reproduit toujours, l'acide benxoïque constituerait, à n'en pas douter, le meilleur lithontriptique ; mais je crains que cela no se passe pas ainsi chez tous les individus, Un malade de la salle Sainte-Jeanne, atteint de rhumatisme aigu, rendait des urines qui déposaient abondam= ment de l'acide urique. On lui prescrivait { gramme d'acide ban aoïque dissous dans un litro d'eau sucrée; le lendemain les urines furent examinées, Quoique très colorées, elles ne dépasaient plus spontanément ; elles setroublérent fortement par l'addition de 4/4 0% de leur volume d'acide chlorhydrique, et il se déposa, non pas de l'acide hippurique, mais bien de l'acide urique. La même expérience fournit les mèmos résultats pendant trois jours.
L'acide benzoïque passé dans les urines à l'état d'acide hippurique, mais il ne m'est pas également démontré que celte transformation s'opère aux dépons de l'acide urique, Quoi qu'il en soit, on peut employer l'acide benzoïque pour donner aux urines de l'acidité dans les cas de calculs phosphatiques.
RAUMES FOURNIS PAR LA FAMILLE DES LEGUME- NEUSES. — Cola famille fournit doux baumes : colui du Péram et celui de Tolu ; le dernier surtout a de l'importance,
i “æù
MÉDICAMENTS
BAUMES BU PÉROU, — On en
du Pérou en cocos el le baume du Pérou :
arbres qui les fournissent ne craissonl Pérou,
“épublaie de Guatimala. ii
Baume du Pérou en cocos, altribué au
— Il est contenu dans de petits cocos din poids
grammes : il possède à peu prés la consistanes dis
est plus tenace : il est d'une conleur brunfitre ; fa
agréable, une saveur douce et parfunéa; ilést Fareet cher Baume du Pérou liquide où noir, Ua la ’
térébenthine épaisse ; odeur plus forte que fe
agréable, sav cre et amère très forte; c'est ur
falsification par l'alcool, les huiles grasses, les
copahu. Selon Stolzs,
eulière, 20,7 de
lon.
Le baume du Pérou a les mêmes propriétés-que le baume de
Tolu que nous allons décrire, qui est beaucoup plus employé qui lui. Il peut s'adminisirer en pilules ou dans une potion à Rd de 6 décigrammes à # grammes.
BAUME DE TOLU. — Ce baume est fourni par le Mo mum toluiférum , qui croit en Amérique, à Tola et à Carthagène, Il est solide, cassant ; mais, par la chaleur, il coule comme Ia poit de Bourgogne: il est d'une couleur jaune rougedtre, d’une apparence grenue, avec demi-transparence Saveur est douce ed agréable; son odeur suavé est moins pénélrante que celle du baume du Pérou. Il est composé d'acide benzoïque, de résine ét d'huile volatile : il est soluble dans l'alcool et dans l'éther; ilebde à l'eau son acide benzoïque, de résine et d'huile volatile - | eat soluble dans l'alvool et dans l'éther ; il cède à l'ean son acide bene zoïque, Le baume de Tolu est un stimulant assez énergique: il porte surtout son action stimulunte sur li muqueuse des bronches, el peut être employé avec. succès sur le dléclin des bronchites pt catarthes chroniques, On l'a beaucoup vanté dans Ju phth mais la il n'est encore que palliatif en rendant l'expege toration plus farile. On l'a aussi préconisé pour combatre des inflammations chroniques des voire sénilo-urinaires, le catarrhe de hagies rebelles. C'est un
la vessie, les leucorrb
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remède d'une administrälion agréable, él qui êtte indiqué üvec succès dans les cûs où l'on Fugerait la oc trop 6xcitanto.
Smoe pe Tout. — Une bone rreette est celle indiquée par Planche; A ajoûte 70 grow. d'alcool à 56 degrés, saturé de baume de Tolu, dans 4 litre d'eau pure; il fire après viogt-quatre heures, il fait euiré à la grande plume 1 kilogr, de sucre avec le moins d'eau possible, il ajoute l'eau balsamique, il lait bouillir pour dissiper l'alcool, ei il 1 a re froidir dans un vase couvert, La telhlure ne contient que 44 gram, baume, qui cède 4 gram. à l'eau, dont les 4/5 sont de l'acidé benæoïque, et le reste une matière aromatique mélangée d'huile volatile et de résine eltéré La recette du Codex est beaucoup plus dise dieuse; elle donne un sirop plus agréable, mais qui n'est pas aussi
it Fait digérer 250 gram, de baume de Tolu pulsérisé avec 1 litre d'eau, il filtre, ajoute à ln liqueur le double de son poids de sui 1] filtre au papier quond le sucre est fondu. Desaÿbat triture 16 baume avec le sucre, — La formule du Codex a été vivement critiquée pat un grand nombre de pharinacieas, qui ont proposé pluslours recettes pour la remplacer. M. Louradour jiropuse de faire ainst cette préparation : on prend baume de Tolu 90 gram., qu'il faut dissoudre dans 100 gram. d'alcool à 38 degrés; où versé cette Wéititure sûr 2000 gram. de sticre, on laisse évapiorer l'alcool, on ajéute slürs 4000 gra. d'eau, où fait fodre dans ut ballon aût bai de et l'on Htré.
M. Dublane observe que le pharmacien doitse conformer au proeddé du Codes, sans sé préoccuper des questions du Lemps el d'écobomie, Nous partageons complétement celte manière de voir; cependant mots devons ajouter que si Une recelte &$t mal conçue, il faut nécessairement la critiquer pour arriver à ue réformé, Or, C'est polir nous chose démoñtrée que ln formule du Codex mérité Lous les reproches qu'on ui à adressés: on elet, M, Deville à démontré que le baume de Tolu élait à peine altéré lorsqu'il avoit servi à préparer le Sirôp du Codex; Îl re- Ueot encore non-seulemebl presque toùle la partie résinielise, mais encore une grande proportion des nclles bénzoïque ét cluhariique
L'étpérience, l'analogle, démobtrènt qué la partie récllement eff
du baise de Tolu, crlle qui agit en facilitant Jl'espectéralion, C'est la matière rédineuse; que les acides he concourent qu'ifiparfaïlement à cette action. Le procédé du Codex st ilone mauvais, pulsque la presque totalité du principe aelif est rejetée comme inèrie. Si les médecins veulent prescrire ua sirop de Tolu plus actif et infiniment plus économique que elht di Codes, vote la TorMé Qu'ils pourront suivre : Baume dé Tolu, 5 gratn.: failes disséuitré dvi BTEUUI, 5 gram.; mêlez à sirop dé suere, 1000 gram.; agitez le sirop avant de d'employer, Je n'ai pas besoin d'ajouter que ee nistré pour celui du Codes, car Îe dernier est 1 taire est louclie par la résine qu'il dent en résine est précisément le principe actif, qui binsi divisé dans Je slrôp et qui ta ication Eiiinerail eut
— Le sirop de baume de Tolu est un léger excitant employé pour aromatiser et édulcorer des potions toniques, stimulantes on expectorantes.
Pasniises DE Touu. — On fait dissoudre 60 gram. de baume de Tolu dans 60 gram. d'alcool à 36 degrés; on ajoute 120 gram. d'eau, on chauffe au bain-marie pour chasser l'alcool, on fltre et l'on se sert de la liqueur aqueuse pour faire un mucilage avec 10 gram. de gomme adragante qui sert à faire des pastilles, avec 4 kilogr. de sucre très blanc, pulvérisé. C'est un médicament très agréable, mals peu énergique. Les Anglais sjoutent aux pastilles de Tolu de l'acide oxalique.
Cnèwe rEcrORALE DE Pierquix. — On mêle parties égales de sucre blanc et de sirop de Tolu et de capillaire. Ce médicament agréable est utile dans les bronchites chroniques.
PILULES CONTRE LE CATARRUE DE LA VEssie. — Résine sèche de copabu et baume de Tolu, de chaque 1 gram.; sucre blanc, 2 gram.; mucilage, q. s. pour 20 pilules.
Teuntene éraénée pe save ne ToLo. — Baume de Tolu, 4 p.; éther sulfurique, 4 p.; on emploie cette teinture mêlée avec de l'eau pour fumigations dans les affections de poitrine.
CicarrTes BaLSAMIQUES (Golf). — On prépare un fort alcoolé de baume de Tolu avec de l'alcool de 10 à 41 cent. de long sur 8 cent. et 9% millimèt, de large, Lorsqu'il est bien imbibé d'alcoolé, on le sort et un le met à sécher; on renouvelle cette opération trois ou quatre fois,
BENJOIN. 404 irritanto; chauffé, il dégage une fumée aromatique qui contient beaucoup d'acide benzoïque. On en distingue trois ue commerciales : 4° lo benjoin en masses amorphes, grises rougoûtres, d'une cassure écailleuse , très impur; 2° le Lenjoin amygdaloïde, c'est celui qu'on rencontre le plus souvent; il ne diffère du
que parce qu'il contient des larmes blanches qui ressemblent à 1 amandes brisées ; 3° le benjoin en larmes blanchtres, voluminouses, détachées, jaunâtres à la surface, mais blanches opaques à l'intérieur, Cette sorte a élé très abondante, il y a quelques années, dans le commerce; elle y est plus rare maintenant.
Composition d'après Bucholz : huile volatile, — résine, —acido benzoïque, — matière soluble dans l'eau et dans l'alcool, —impuretés, Unverdorben a séparé trois résines de la résine de Bucholz ; l'une est soluble dans l'alcool à 68 degrés, peu soluble dans l'éthor et les essences, insoluble dans le pétrole ; elle se dissout dans lo carbonate de potasse, et la combinaison polassique est soluble dans l'éther. Les deux autres résines sont insolubles dans le carbonate polassique; elles se changent à l'air en la résine précédente. On emplois rarement le benjoin à l'intérieur ; on préfère le baume de Tolu. Placé sur des charbons ardents, il donne des vapeurs aromaliques qu'on fait respirer dans quelques catarrhes chroniques.
Tosrons pe sexo, — Benjoin, 4 p.; alcool à 36 degrés, 4 p. Eu s. Teinture do Lenjoin composée de Swediaur, — Bejoin, 30 baume du Pérou, 4 gram.; aleool à 36 degrés, 250 gram. On emploie ces deux teiotures pour combattre les engelures non ulcérées, — Si l'on ajoute 40 gram. de ces teintures dans 500 gram, d'eau, ou mieux d'eau de roses, on a le fait virginal employé comme cosmétique.
On emploie journellement la teinture de benjoin sous forme de dait tirginal comme cosmétique , ou pour combattre les gerçures, associé au coldeream, Voici une application plus spéciale, contre les gerçures du soin.
Dopuñs dix ans, dit M. Bourdel, j'ai bien souvent employé celte préparalion, et je n'ai eu qu'à me louer de ce remède # naturel et si facile dans son application.
Je me sers de la teinture de benjoin contre les gerçures du sein, qu'elles soient superficielles ou profondes, larges ou peu étendues, anciennes où récentes ; j'en ai observé les effets, et Loujours, lors-
elles sont simples, c'est-à-dire qu'elles ne dépendent pas d'une
nthèse eÿphilitique ou autre, jo los ai vues se cicatriser rapi-
manière dont je l'emploie : je irempe un pincras de hs
Stvi LiQuibE. h0$ ét épais que l'on imprégné âvet nié solütion éhtürée dé nitkate de potasse: puis cotle fuite est titre à Séchér, et unë fois sbChé, on 6 dessus une eouehe de teintüre tomiposée dé benjoin. Enfin le papier est taillé eu petits morceaux de trois pouces de long sur tn pole el quait de large, que l'on roule commedes cigarettes ordinaires. Le papiet en brûlant répand des vapeurs blanches épaisses qu'il faut aspirer autant que possible, J
Ces cigarettes ont été vantées dans un journal anglais contre LE nie; élles rappellent complétement les cigarettes balsatilqh M: Golf qui ont pour base le Lolü au lieu du benjoin,
STORAX Où STYRAX SOLIDE (Storux calumite). — L'origine de ce baume n'est pas bien conne ; on croit qu'il est récueiili aux les de la Sonde; on l'altéibie nu storax offiemal. On à été plusieurs sortes de storax : {* sjorax blanc, composé de latriés blunches opaques; molles, et réunies-en masse; odeur suave fais forte, saveur douce, parfumée, puis amère; 2° S, amygditotdé! ün msses séches, cassintes, agelomérées, conténant sur un fond brun rougeätre des Jirmes d'un blanc jaunitre; odeur trés lave na logue à la vanille, savent purfimét: c'est la meilleure sorte; 3° storax rouge brun, en masses impures : il a l'odeur et la saveur dü prévédent. [I est probable que ces trois produits ünt la mème ôriginé. Le sécond ne diffère du premier que parce qu'én vieillissant sa consistince a augmonté et sa couleur s'est foncée; le durnier, Parce que c'est un produit de dernière récolte &t moins pur, La sophisticalion s'est exercée sur lo storax, el à com, boducotip de sortes. Ce serait un baume trés utile ot fort agréable, mais il ost cher et rarement pur, On préparait tles pilules pectaräles dé stordæ : Storax, 3 p., opium et safran, où. F, 8. a. dés pilules de 16 côntirames.
LIQUIDAMBAR. — Ce baume découle du Liquidambar styraeifluu de la famille des amintacées, qui croît à la Louisiane; il est d'une odeur forie, analogue à celle du styrax liquide, mais plus aromalique ; sa saveur est parfumée, mais laissant do l'âcroté à la gorge. On en distingue deux sortes : 4° le liquidambar liquide ou huilo de liquidambar, il a la consistance d'une huile épaisse ; il est transparent, d'un jeune ambré; 2° L. mou blanc; il ressemble à de la poix blunche molle; il est opaque, blanchâtre, d'une odeur moins forte que le précédent.
NEYRAX LIQUIDE. — Co produit, selon quelques auteurs, vient de Marseille, où il est fabriqué avec du ‘8torax altéré, du
POIVRES
Cowrosmox cmmiqus, — Voici l'analyso du poivre d'après Pelletier : piperin, buile concrète âcre, — huile balsamique, — matiéres gommeuse et extractive, — acides tartrique ot malique, — amidon et bassorine.
Le pipérin est un principe immédiat azoté, noulre, ctistallisant en prismes à quatre pans transparents : il est sans saveur, fond à 400 degrés, insoluble dans l'eau froide, pou soluble dans l'eau bouillante, très soluble dans l'alcool à chaud. On le prépare, d'après Poutet, en reprenant par une dissolution de potasse h 20 degrés l'extrait alcoolique de poivre; on étend d'eau, et l'on filtre, La matière restée sur le filtre est lavée avec soin ; on reprend par l'alcool chaud pour avoir le pipérin cristallisé. Le pipérin ressemble beaucoup à la narcoline; mais il s'en distingue aisément, parce qu'il est sans action sur la lumière polarisée.
La matière âcre du poivre est solide à 0 ; elle se dissout dans l'éthor et dans l'alcool, et s'unit bien aux corps gras, L'huile volatile est blanche, incolore, plutôt aromatique qu'âcre.
Les formes sous lesquelles on prescrit le poivre sont: la poudre, qu'on pulvérise au moulin sans résidu ; la teinture alcootique, qui se prépare avec ! p. de poivre pour $ d'alcool ; la pommade rubéflante œu poiere, qui se préparo on incorporant 4 p. de poudre de poivre à 4 p. d'axonge. M, Cazenavo l'an omployée dans le traitement des maladies dé la peau.
On fait une très grande consommation de poivre comme condiment chaud, qui convient aux personnes dont l'estomac est paresseux, ot qui est nuisible aux tempéraments irrilables, On n'emploie presque jamais le poivr en médecine: cependant une longue oxpérience a conelaté que c'était un bon fébrifuge ; on lo prescrivait à la dose de 4 à 6 décigrammes, réitérée trois ou quatre fois par jour, où entier où en poudre. Le docteur italien Molli a surtout vanté le pipérin comme un sûr fébrifuge à la dose do 7 décigrammes à 4 grammes dans les vingt-quatre houres, La poudre de poivre entre dans les pilules arsenicales dites asiatiques.
Poivne Loxe, — C'est le chalon du Piper longum recueilli avant la maturité du fruit; il a les mêmes propriétés que lo poivre noir etune composition paroillo.
Aiïnslie indique ane action spéciale des poivres, et particulière ment du poivre long, qui serait bien précieuse ot qui parait très ralionnelle &i l'on réfléchit à l'action spécifique des poivres sur les muqueuses ; c'est dans les affections catarrhales des vicillarde, quand la poitrine se remplit de mucosités bronchiques et cause l'asphyxic; il est certain qu'une infusion de 4 à 8 grammes da
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MATTICO, 407 Cubèbe contre l'incontinencs d'urine. — C'est surtout dans lin continence d'urine liée à l'atonie du col de la vessie ou à la présence de vers intestinaux que M, Doiters se loue de ce traitement ; seulement la dose de cubèbe doit être assez forte, deux fortes pincées tous les jours chez les pelits enfants, deux à 1rois demi-cuillorées à café chez des enfants plus Agés ou des jeunes gens, lous les jours pendant trois à hnit semaines, Sous l'influence de ce traitement, dit M. Déiters, l'incontinence diminue graduellement, ne montre plus qu'à cortains intervalles et linit par disparaïtre entièrement; c6 moyen n'a du reste aucun inconvénient. D'après M. Deiters, on réussirait encore avec le cubèbe contre les pollu= tions des onanistes el dans les paralysies de la vessie consécutives à des chutes sur la colonne vertébrale.
Bois ne cuuèot. — M, le docteur Puche fait souvent préparer des bols ovoldes contenant chacun 1 gra. de poudre de eubèbe, el d'autres du même poids, composés de parties égales de copahu, de térébenthine cuite et de poivre eubèbe, Les uns et les autres sont recouverts d'un mélange gélatineux.
Unix p8 cubèRe ET DE COPANU, LEUR UTILITÉ DAXS LA NLENMONNITAGIE, — Les préparations les plus eMcaces et les plus généralement employées aujourd'hui pour combaure la blennorrhagie sont les électuaires résuültant de l'ossociation du cubébe et du copahu. Voici la formule que Je regarde comme préférable.
Évegromx ne ccubne »r ne corauv, — Copahu, 30 gram,; de poivre eubèbe, 45 gram ; vssence de menthe, 50 centigram,; alcool nitrique, 1 gram.; suere on poudre, q, s. À prendre en trois ou quatre Jours enveloppé dans du pain atyme.
Over coxre LA puexnonnmaGe (Diday). — Baume de copsbu, 12 gram.; poivre de cabèbe, 18 gram.; pondre de jalap, 3 gram,; gomme-gutte, 30 centigr ; sirop de roses pâles, q. s. Pour faire un opiot que l'on prend eu deux où trois fois dans la journée. Contianez Jusqu'à guérison.
M Diday se loue beaucoup de l'association des balsamiques avec les purgatifs dans le traitement de la bleunorchagie,
On sait que les soldats emplolent la coloquinte seule; mai qu'ils la prounout, e'est un drastique souvent dangereux. L'aloës à été conseillé par M. Sandras pour atteindre le même but, Ce médicament s'associe aussi très heureusement aux balsamiques, et je pense que l'ou pourrait le sybstituer au jalap et à la gomme-gutte dans la formule précédente.
Marrico.—On donne le nom de mattieo aux fouilles du Piper angusifolium de la flore péruvienne; ellos jouissent d'une grande
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célébrité parmi les Indiens, qui les emploient comme astringentes et aphrodisiaques
40 grammes pour un litre d'eau et de teinture, 400 grammes pour 400 grammes d'alcool à 85 degrés M. Lane prétend que ces préparalions ont êté utiles dans les cas de leucorrhée, lorsque la période d'excitation que présente ordinairement celle affection à san début était passée; en l'employant dans ces cas l'auteur a assuré avoir retiré du matlico des effois très avantageux et sans le moindre inconvénient, La ménorrhagie , l'hématémèse , l'hémoptysie, la dysentérie et quelques l'action du même mov en. Seise observations sont rapportées à l'appuidie ces différentes ions, el ne laissent pas de doutes sur l'activité des propriétes du maitico. Quant à son action aphrodià , l'auteur assure n'avoir pu la constater.
Crucifères
Je comprends dans le groupe des médicaments crucifères, les plantes et les produits pharmaceutiques fournis par la famille naturelle des crucifères : j y joindrai comme appendice diverses subslances qui sont administrées dans le même but thérapeatique.
C'est particulièrement dans les affections chroniques, le scorbut, l'affection scro‘uleuse, que les médicaments crucifères sont utiles. Co sont des modificateurs énergiques de l'appareil digestif. Administrés convenablement , ils relèvent l'énergie des fonctions digeslives, favorisent l'assimilation, et peuvent alors être utiles pour changer la nature du sanz dans ces affections où ce liquide est toujours plus ou moins alléré
de vais commencer par indiquer les caractères botaniques des geurex qui sont employés en médecine, puis j'exposerai d'une iauitre générale les propriétés et les usages de ces plantes utiles.
MANVMBRE (Sisymbrium, L , J.).— Calice étalé ou connivent ; pétaleu tués; silique presque cylindrique, longue, terminée en pute, contenant des graines slobuleuses. Le genre Velar en difleru par su silique qui est tétragone.
Ce ours fournit deux plantes à la médecine : le cresson de fontu, S masturtium et l'Erysimum officinale (vélar ou herbe au chant, S. offcinale
COCHLÉANTA.
CHOU (Brassica, L., 3), — Calice connivent , boseu à sa base ;
lamines accompagnées de 4 glandes à leur base; siliquo cylindigue, toruleuse, terminée par un bec. ”
genre fournit : 4° le navet (#. napus), dontplusieurs variétés
nous donnent leura racines et leurs graines connues sous le nom de
navette ; 2°le chou cultivé (B. oleracea) ; 3° le colza(B. campestris).
RADIS (Raphanus, L., J } — Calice connivent, étamines accompagnées de 4 glandes ; siliques coniques, toruleuses indéhis= contes, comme spongieuses intérieurement.
Ce genre fournit le radis cultivé originaire de la Chine, et qui nous fournit 3 racines comestibles.
MOUTARDE (Sinapis, L.). — Calice étalé ; pétales dressés; silique terminée par une pointe plane où carrée. Ce genre nous intéresse par 2 espèces : $, nigra et S, alba, qui nous donnent leurs graines.
COCHLÉAREA (Cochléaria, L., 1.) —Calice formé de 4 pétales concaves ; corolle à 4 pétales étalés ; silicule globulouse à 2 valves convexes ot à 2 loges contenant plusieurs grainos. 3
Ce genre fournit le cochléaria officinal, dont les feuilles sont fréquemment usitées en médecine, et lo raifort sauvage (C, armo= racia), dont on emploie les racines.
Les plantes de la famille des crucifères présentent une telle analogie sous le point de vue des caractères bolaniques, qu'on devait trouver dans toutes les espèces une composition chimique presque identique et des propriétés médicales semblables ; en effet, l'expérience a démontré que toutes les plantes de cette famille contenaient les mêmes principes, et l'observation a prouvé qu'elles différaient seulement les unes des autres par les proportions de ces mêmes corps, ce qui pourrait établir une gradation insensible entre les médicaments énergiques et les aliments fournis par cette famille. Cette similitude de composition et de propriétés nous permettra de réunir dans un méme article tous les produits de cette famille, employés en médecine où dans l'économie domestique. Nous exposerons tout ce que nous avons à en dire, sous trois titres: 4° partie chimique ; 2° partio médicale ; 8° partie pharmaceutique.
CRUCIFÈRES, — Courosriox euwique, — Toutes los plantes de la familledes cruciféres contiennent en général une quantité proportionnelle d'azote assez considérable. Un autre corps simple que loutes renferment également et qui peut servir à les caractériser ;
La LE
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c'est le soufre, qui y a été démontré depuis lon; per Ra , et qui paraît entrer constamment dans la composition des principes immédiats vraiment actifs de cette famille,
Parmi les racines des crucifères, il en est une qui nous intéresse particulièrement : c'est la racine de raifort sauvage [C. armoracia); nous allons la prendre comme type. C'est une racine cylindriqne, longue de 30 à 60 centimètres, d'une grosseur variant entre celle du doigt et du bras, blanche et fibreuse à l'intériepr , hlanchejaunâtre à l'extérieur , d'une saveur piquante, âcre, amère, d'une odeur pénétrante quand on l'écrase ; entière, elle a très peu d'odeur, elle perd ses propriétés par la dessiccation. Cette racine a été analysée par Einhoof; elle contient : huile volatile, — albumine, — amidon, — gomme, — sucre, — résine amère, — ligneux, — sels. Le raifort sauvage doit ses propriétés à la résine amère et surtout à 1 huile volatile.
L'huile volatile de raifort sauvage est d'un jaune clair ; elle tombe au fond de l'eau ; elle a une odeur de raifort insupportable, el provoque la sécrétion des larmes ; elle est très volatile, et une seulo goutte suffit pour infecter l'air d'une chambre entière. Sa saveur est d'abord douceâtre, mais elle enflamme bientôt les lèvres et la langue ; elle se dissout en petite quantité dans l'eau, et lui communique son odeur mordicante et la propriété d'enflammer la
GHAINÉS DE MOUTANDE. ui vertes et luisantés; elleë ont une saveur âcre, pénélfäite, amère ; olles doivent ces propriétés, Comme le raiforl sauvage, à Un ma tière amère ot u hüille volatile contenait du ru celle sur nière est jaune, d'une odôur fugaco, pénétrante; elle provoque les Dot Me. ost d'üno savour âcro ot d'ahe déhsité plis grande que celle de l'en: elle #0 volatilisé facilement et se dissout complétement dans l'esprit-dé-vin.
Les feuilles de cresson (Sisymbrium nasturtium, L.) s@ rapprochent beaucoup des précédentes par leur composition , seulerient les principes actifs sont beaucoup moins développés ; aussi elles sont employées commé aliment. La matière amère ot l' volatile disparaissent en partie par l'étiolement des feuilles. Ainsi le chon | pommé et le chou marin fournissent des aliments d'une saveur douce.
L'histoire chimique des graines de la famille des crucifèros ost très intéressante; on a particulièrement étudié celle des Sinapts nigra et alba ; mais on sait que celles des congénères, S, arbensis, sinensis, dichotoma, elo., ainsi que collés de plusieurs Ærassica, ét probablement celles de tous les crucifères ; présentént la plus grande analogie.
Les graines de moutarde noire (Sinapis nigra, L,) ont été étudiées par plusiéurs chimistes, parmi lesquels il faut noter Robiquet et Boutron, Bussy, Henry 8t Gurol, Fauré et Hessé, elles contiennent : yrosiné, — myronale dé polasse, — huilé Axe douce , — matière grasse naerde, — albumine, — sucre, — gomme, — acide libre, — matières colorantes verte et jaune, — sels. Sauf l'acide myronique et les atières colorantes, c'est la composilion générale des semetces éinulsives,
Un fait fort curieux et dont nous.avons déjà étudié l'analogue dans l'hisloire chimique des amandes amères, c'est qu'aucun des produits contenus dans la semence de moulardé ne possède l'Acrelé êi remarquable qu'on obsorvo dans les préparitions de moutarde. Co principe se produit par Une réaction fort analogue à celle qui donno naissance à l'huilé volatile d'amandes ämères, En effet, MM. Robiquet et Boutron ont traité par l'alcool la semence de moutarde, 6t hi la liquébr ni lé résidu ne jossédäiont l'Acrelé si connue dé ln tioutärdé, En exposant à là chaleur du buin-mario do la poudre de inoutarde bien sèche , il ne se Lire aucunb odeur ; la présence de l'esu est indispensable à la production du principe aclif, qui est tine huile volatile analogue à éellé dé raifôrt, Faaré et Hesse ont fait lt remarque importante qué li lémpéraz türo de l'eau avait la plus LA sür lo dévolaguésens
de l'huile essentielle. Ainsi, selon Fauré, passé 60 degrés, la quantité d'essence diminue, et elle cesse complélement de se produire à 75 degrés et à plus forta raison à 400 degrés. L'acide sulfurique faible et en général les acides minéraux s'opposent , comme la chaleur, à la formation dé l'huile volatile ; les acides végélaux ne produisent le même effet qu'autant qu'ils sont concentrés. Le carbonate de polasse, les sels de mercure, de cuivre, s'opposent également à la formation de l'huile essentielle , mais les sels neutres terreux ét olcalins n'exercent en général aucune action.
Si nous cherchons à nous rendre comple de-ces faits, nous voyons que Loutes les circonstances qui tendent à coaguler l'albumine ont également pour effet d'empêcher la formation d'huile essenliclle de moutarde. N'est-ce pas une similitude parfaite avec la transformation de l'amygdaline en essence d'amandes amières, sous l'influence de l'émulsine? et n'est-il pas probable que la production de l'huile essentielle de moutarde ne s'opère de même par la réaction d'une espèce d'émulsine? Par l'intermédisire de l'eau sur l'amygdaline avec de l'émulsine, il se produit de l'essence d'amandes améres et de l'acide hydrocyanique; aveé la moutarde il doit s'opérer une réaction analogue, Voilà ce que j'écrivais dans la première édition de cet ouvrage: les recherches de M. Bussy ont depuis éclairé co sujet.
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ello bout à 4 43 degrés ; elle est un pou soluble dans l'eau, très soluble dans l'alcool et dans l’éther ; l'ammoniaque forme avec elle une ban cristalline qui a été étudiée par MM, Dumas et Pelouze.
La propriété la plus remarquable de huile volatile de moutarde, c'est son excessive âcreté; respirée, elle excite aussi vivement la membrane pituitaire que l'ammoniaque ; elle provoque vivement le Jarmoioment ; étendue sur les muqueuses et même sur la peau, elle détermine une frritation des plus vives, Nous étudierons plus loin ses usages comme révulsif,
Pour préparer l'huile essentielle de moutarde, on prend 40 kilogrammes de poudre de moutarde noire de bonne qualité; on délaie dans 60 kilogrammes d'eau; on laisse macérer plusieurs houres ; on introduit le mélange dans un alambic; on adaple un sorpentin à l'alambie; on termine l'appareil par un ballon à deux tubulures, ot l'on disille, L'huile volatile est entratnée par la vapeur d'eau, ot viont se condenser au fond du ballon sous forme de flo cons plus ou moins brunûtres. Lorsqu'on a recueilli 6 litres d'eau distilléo environ , on change le récipient, attendu que le produit que l'on obtient ensuite ne laisse plus déposer d'huile volatile, et ne peut servir qu'à une nouvelle distillation. Lorsque l'huile de moutarde est exactement réunie au fond du ballon, on décante l'eau qui la surnage, et on la rectifie à feu nu dans un petit alambie, M. Berthelot est parvenu à préparer artificiellement l'essence de moularde.
Graines de moutarde blanche. — Elles différent à certains égards des graines de moutarde noire. Ces graines, comme l'a vu M. Cadet, laissées en contact avec l'euu froide, donnent un liquide épais, mucilagineux. Les graines de moutarde noire, dans les mêmes con ditions, communiquent à l'eau une saveur piquante. La moutarde blanche ne fournit pas d'huile volatile à la distillation. MM. Henri et Garot en ont extrait de la sinapisine.
La sinapisine est le principe immédiat le plus important de la moutarde blanche: elle contient du soufre au nombre de ses élémonts, et sous diverses influences elle se transforme en acide sulfocyanique ; elle est inodore, a une saveur amère; elle est s0lublo dans l'eau, l'alcool et l'éther ; elle se présente sous forme d me cristallines blanches.
Le principe Acre de la moutarde use ne préexiste pas plus que l'essence de moutarde noire; il se farme dans les mêmos circonstances ; il se présente sous la forme d'un liquide onclueux, rougeñtre, bare ayant une saveur mordicante. La graine de moutardo blanche, avalée entière k la dose d'une ou deux cuillerées, a été préconisée avec benucoup d'enthousiasme qe wo cp
CocHLÉANIA . LLL ils facilitent l'expectoration et diminueñt bientôt la sécrétion des mucosités. On emploie particulièrement pour ätlaindre ce but les préparations qui ont pour base les crucifères peu Âcres, comme les sirops d'érysimum et de chou rouge.
PnéranArioss PRANMAGEUTIQUES ous cnucirhnes, — Nôué allons maintenant passer en revue les différentes préparations dont los crucifères sont lu base ; nous no nous occuperons ici que des préparations pour l'usage interne. Les préparations pour l'usage externe seront traitées à l'article de la Médication révulsive.
Suc px cocntiama. — On pile le cochléarin, et on l'exprime et on
filtre le suc à froid. Ce suc représente toutes les propriétés du cothléail par la chaleur, il faudrait le faire en vase clos,
son amertume. (Dose, 46 à 64 gram,) Le ment employé seul ; on l'associe quelquefois au suc des autres plantes crucifères.
On prépare de même le suc de eresson ; dose, 50 à 425 gram.
Euv mme pe nawonr. — Racines de ralfort lnciséés, 1 pe, Eaû, 3 faités macérer pendant uu jour; distillez à feu nu pour retirer 2 p. d'eau distiltée aromatiq On prépare les eaux distillées de cochéaria et de cresson en distillant à feu nu 1 p. de feuilles coupées avec q. 5. d'eau, pour obtenir 4 p. d'eau distillée, — On prépare l'eau distiliéé de moutarde en laissant macérer pendant six heures 32 gram. de moutarde dans 1000 gram, d'eau; on retire 500 gram, de produit.
La macération préalable daas l'eau froide est indispensable pour l'eau distillée de moutarde, parce que l'huile âere ne se développe pas, comme nous l'avons vu, sous l'influence de l'eau bouillante; mais cette le raifort et le cresson,
irlies végétales contiennent de l'eau.
illées sout très rarement employées; celles de moutarde et de raifort sont les plus énergiques ; vient ensuite celle de cochléaris, puis enfin celle de cresson.
Tisaxe 0€ nawvonr, — Racines fraîches de ralfort, 20 gram, ; eau bouillante, 4 litre, faites infuser pendant deux heures en vase elos, On préparera de même les autres tisanes avec les parties des crucifères, en ayant soin d'augmenter les doses suivant la nature des plantes employées; mais celte forme est rarement recom
Tisasé CONTRE L'ASCITE CONSÉCUTIVE AUX VIÈVNES LNTENMITTENTES, — Graine de moutar: concassée, 50 gram,; failés bouillir une Hs dans : petit-lait, à litre, Passez. À prendre par verres dans la
journée.
Administrée, dit M, Var Rhyn, de la manière et à la dose qui viennent d'être indiquées, la montarde ne trouble guère les fonetions digestives, Elle ne provoque nl vomissements ni diarrhée; seulement elle ogit avec une grande énergie ur la sécrétion urlaaire, Celle ae we
montre si puissante, que souvent elle dissipe en peu.dé jours les vol lections et les infiltrations séreuses les plus
Je ne dirige pas ce traitement contre la fièvre même, c'est-h-dire contre les accès qui la constituent, mais exclusivement con otre Levi] l'ascite ou l'anasarqué qui en sont la suite, 11 est done toujours nécessaire, si les accès se font sentir eccore, de recourir préalablement à l'usage de fébrifuges convenables. Une remarque que je crois ue faire cucore, 'est que, pour obtenir de l'emploi de la moutarde es résultals avantageux, il est nécessaire que le malade n'offre amcon symptôme inflammatoire,
Je puis affirmer, dit M. V. Rhyn, avoir traité avec saceès, deb manière que je vieus de dire, plus de deux cents malades,
Bibne anrisconnurique (sapinette). — Prenez : feuilles réeentes de cochl cines incisées de raifort sauvage, G4 gram.i bière récente, 2 litres. Tatredaie le tout dans un ma laissez macérer pendant quatre jours; passez avec expression, € pour l'usage. (Codex. Inosité.) Il en est de même de ère diur avec semences de moutarde concassées, 64 gram. À : semences de carotte, 32grae.; bière, 2 litres. -
Bin axnacongorique (Van den Corput).— Racines fraiches de rai-
'acore odorant, 500 gram.; racine de nièvre, 500 gram.; bourgeons de
râpées, et les autres substances mis en macération pendant quétvenable, avec : bière faible, 60 litres:
logr. € fermentation se soit établie; an passe ensuite; on dis de colature : bitartrate potassique, 280 gram., et l'on y moutarde, 450 gramn.; 10 gouttes d'essence par 506 8 degrés.
Tonique diurétique puissant, que l'en peut administrer aux doses de 2 h 6 onces par jour, Cette boisson, qui a quelques rapports avec la sapénette, où le sprucebeer des Anglais, pourrait être utile dans ln médecine des pauvres,
AucooLar pK cocmLéAntA (esprit de cochléarin). — Prenez : fenilles l rectifié à logrés Cart, qu'à ce que vous ayez Obleou on alcoolat 2500 gram. Cet alcoolat est fréquemment employé mélangé avec le double de son poids d'eau, pour rincer la bouche dans les affections scorbutiques, On pourrait préparer de même les alcoolats de cresson où d'autres crüciféres : ces alcoolats conticanent le principe âcre des crucifères.
AtcooAr ne cocmitant comrosé(espritérdent de cochléaria).—Prenez; feuilles fraiches de cochléaria, 2500 gram.; racines coupées en trancheg
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ès minces de ralfort sauvage, 320 gram.; alcool à 31 degrés Cart.,
3000 gram, Distfllez au bain-marie pour obtenir en aleoolat 2500 gram, Cet alcoolat jouit des mêmes propriétés que le précédent,
Mixrone roun Les cescivrs. — Alcoolat de cochléaria composé, teln- Lure alcoolique de quinquina, miel rosat, aa. p. é.; mêlez. Cette misture, employée où pure où mélangée d'eau, est très utile dans les affections scorbutiques des gencives.
Eau 08 La Viiiibne, — Feuilles de cochléaria el de cresson , aa. 125 gram,; de cannelle Ceylan, 32 gram.: girofles et écorces récentes de citron, na, 42 gram,; roses rouges, 16 gram. Faites macérer pen dant qui jours dans 750 gram, d'alcool à 31 degrés; retirez por distillation l'alcool employé. Cet alcoolat, mélangé avec q, s. d'eau, est employé pour se rincer la bouche ot fortifier les gencives.
Teirone DE hAWONt cosrosée (teinture antiscorbulique). — Prenez : racine de raifort, 250 gram.; semences de moutarde noire, 124 gram.; sel ammoniac, 64 gram.; alcool à 24 degrés Cart., 600 gram.; alcoolat de cochléaria composé, 500 gram. Incisez les racines, coucassez la moutarde, et faites macérer dans les liqueurs alcooliques pendant huit Jours; passez avec expression; Olirez. (Codex),
C'est un bon médicament qui représente bien les principes actifs des crucifères, parce que ce dissolvant se charge de l'huile essentielle âcre et de la matière amère ; acide myronique de la moutarde në se convertit pas sous l'influence de l'afcool ea huile esscotielle âcre. IL faudrait, pour cela, faire macérer au préalable la moutarde con cassée dans un peu d'eau.
Les teintures alcooliques simples de plantes crucifères ne sont pas employées; ce serait de bons médicaments, représentaut toutes es pro priétés de ces plantes.
Arorkur où risane axniscounorique.— Espèces amères, 8 gram.; teinture antiscorbutique, 46 gram,; eau, 500 gram. Faites infuser les espèces amères dans l'eau pendant une demi-heure, passez el ajoutez Ja teinture à la tisane refroïdie.
Gancamse axrisconsurique. — Espèces amères, 2 gram.; eau bouil- Jante, 250 gram.; sirop de miel, 32 gram.; teinture antiscorbutique, 32 gram.; À s, a,
Gancansee sixavtsl (Fleury). —Moutarde commune (sinapis nigra), 145 gram. ; chlorure de sodium (sel de cuisine), 5 gram,; vinaigre ordimaire, 10 gram.; eau chaude ou froide, 192 gram, Filtrez, Employé contre les angini
11 faut toujours goûter ce mélange, en augmenter ou cn dimiauer la force, suivant les circonstances d'âge, de sexe, de tempérament, de constitution, d'état social, ete. On doit se gargariser sept ou huit fois par jour, et deux ou rois fois pendant la nuit. M. Fleury n preserit ce traitement dans 128 cas: 58 angines simples, 13 angines diphthéritiques, 4 avec abcès, 29 avec embarras gastrique, 8 avec céphalaigie, G avec bronchite et enrouement, 5 llées à l'œdème.
118 MÉDICAMENTS STIMÜLANTS.
L'emploi du gargarisme est aidé par une cravate de ls euveloppant le cou jusqu'aux oreilles.
Vix ANTISCORBUTIQUE. — Prenez : racines fraiches de raifort, 82 grain.; feuilles récentes de cocbléaria, de cresson de fontaine, de trèfle d'eau, aa. 16 gram.; semences de moutarde noire, 16 grem.; bydrocbloratg d'ammoniaque, 8 gram.; vin blanc généreur, 1000 gram.{ alcoolat de cochléaria composé, 16 gram. Coupez le raifort en tranches minces ; nettoyer et incisez les feuilles des autres plantes; concassez la graine de moutarde, et mettez le tout avec le sel ammoniac dans un matras ; ajoutez le vin et l'alcoolat de cochléaria; tenez le vase bien bouché ; laissez macérer pendant huit jours ; passez à travers un linge avec expression, et filtrez (Codex). La matière âcre des crucifères sert de condiment au via, que l'eau des plantes a@aiblit plus que l'alcoolat de cochléaria ne l'enrichit en alcool.
Le vin antiscorbutique est très fréquemment employé, à la dose de 64à 125 gram., dans les affections scrofuleuses ou scorbutiques.
Les formulaires citent encore le vin de moutarde, qui se prépare ares moutarde concassée, 16 gram.; vin blanc, 4 litre. lausilé,
Coxsenve DE cocuLéania, — Feuilles mondées de cocbléaria, 4 p.; sucre blanc, 3 p. On pile les feuilles de cochléaria dans un mortier avec le sucre Jusqu'à ce que le tout soit réduit en pulpe, et l'on passe A travers un tamis de crin. On prépare par ce même procédé la conserve de cresson. — Ces préparations sont inusilées.
CocHLÉaRts, M9
jours de macération, distillez à la chaleur du baln-marie pour obtenir 500 gran. de liqueur aromatique, dans laquelle vous furez fondre, en vases clos, la moitié du sucre prescrit. Passez avec expression les matières restées dans le bain-marie; clarifiez les liqueurs par le ropos ; ajoutez-y le sucre, et faites un sirop que vous clarifierez avec les blancs d'œufs et que vous passerez; quand Îl sera presque complétement re froidi, vous y mélangerez le premier sirop aromatique (Cudex).
On'obiient un sirop bien préférable en pilant les plantes, en expri= mant le sue. On ajoute au mare 2000 gram. d'eau et 250 gram, d'alcool à 31 degrés. On e macérer pendant 2 jours ; où dislille au bain marie pour oblenir 500 gram, de liqueur: on y fait fondre le double de son poids de sucre, et où mélange les deux sirops.
Le sirop antiscorbutique du Codes a déjà éprouvé de nombreuses critiques: la plus grave est celle-ci : c'est que lorsqu'un pharmacien suit à la lettre la prescription du Codex , les acheteurs abandonnent son officine. Cela Lient à la proportion trop éleyée de trèfle d'eau, que plusieurs pharmaciens diminuent ou suppriment, qui donne ausirop une amertume beaucoup trop prononcée pour la plupart des enfants. L'association du principe amer du 1rèfle d'eau avec l'huile stimulante des crucifères est cependant bonne ; je pense qu'on pourrait concilier toutes les exigences en établissant deux formules de sirop antiscorbatique, la première sans trèfle d'eau, qui garderait le nom de sirop antiscorbutique, el l'autre, avec ces fouilles, qu'on nommerait sirop antiscorbutique
amer.
Le modus faciendi du sirop antiscorbutique a été également vivement critiqué, Dons la première édition de mon ouvrage de Malière médicale, J'avais proposé de préparer un premier sirop avec le sue exprimé des plantes et substances, puis un second avec le produit de la distillation du marc avec de l'alcool étendu d'eau ; on mélange ensuite les deux produits, Je roproduis ce procédé, M, Dorvault en a adopté la première partie dans une formule que je vais donner.
Suop axruconurique Pnérané à nom (Dorvault). — On prend les mbmes substances que pour le sirop préparé par la méthode ordinaire, il n'y à de chaugé que la dose du vin qui, au lieu de 2000, est réduité
On pile Jos substauces fraiches, sauf le raifort, dans un mortier de buis, et l'on soumet à la presse : on filtre le suc à couvert: où reprend le tourteau végétal, on le pile ea y ajoutant peu à peu le vin, dans lequel on a préalablement fait macérer la cannelle; on soumet le magma à la presse; on filtre l'œnolé à couvert.
D'autre part, on coupe le raifort en petits tronçons, où lui ajoute deux fois son poids de sucre et l'on pile par parties dans le mortier eu buis, recouvert alors d'un couvercle en peau.
Le sue aquenx et l'œnolé étant fltrés, on les mélange, on les pèse et on les verse sur le saccharare de ralfort, que l'on a soin d'enformer dans un matras; on fait fondre au bain-marie et l'on passe promptemeut avec expression; où remet le liquide daus le matras avec la
quantité de sucre nécessaire pour parfaire en poids le donble de eetai du sue: on fait fondre au bain-marie et l'on passe à couvert.
l'est fe de par le détail du mode opératoire, que le but de l'auteur a été : 1° d'éviter l'action fâcheuse d'une ébullition sur les principes actifs des plantes crucifères; 2° d'éviter par l'emploi du sucre dans la conversion, la déperdition de l'huile volatile du raifort: 3° d'empêcher par ce même ariifice, la formation complète de cete huile volatile, qui, comme on le sait, ne préexiste pas, mais momentanément seulement, car cette formalion à lieu lors du mélange du saccharure avec les sues.
Ce procédé donne un sirop d'une belle couleur ambrée, d'ane odeur et d'une saveur antiscorbutiques , franches, prononcées saus être désagréables, tandis que par le procédé ordinaire, on obtient un sirop d'une couleur brune, d'une odeur et d'une saveur âcres, rebutantes.
Le sirop antiscorbulique est très souvent employé dans la médecine des enfants, dans les affections scrofuleuses ; on l'associe fréquemment au sirop de quinqui
Sirop D'Énvstaon courosé (sirop de Vélar, de Tortelle on des Chantres). — Orge mondé, raisins secs, racine de réglisse, do chaque 64 gram.; feuilles sèches de bourrace, de chicorée, de chaque 96 gram.; érysimum récent, 4500 gram.; racine d'aunée, 125 gram.; capillaire du Canada, 32 gram.; sommités sèches de romarin, de stœchas, 16 gram. de chaque; anis, 24 gram.; sucre, 2000 gram.; miel blanc, 500 gram.
Faites bouillir l'orge, les raisins, la racine de réglisse, les fouilles de
NOUBLON. LE forment un capitule écailleux:; entre chaque écaille an trouve deux fleurs sessiles, composées d'une bractée ovale, à bords roulés en cornet, d'un ovaire uniloculaire, surmonté de deux longs stigmates filiformes. Le fruit est un côno formé d'écailles minces, membranouses: entre chacune d'elles sont deux petits akènes.
HousLox onbixAuRE ges lupulus). — Feuilles pétiolées, cordiformes ; tige volubile.
On emploie particulièrement les fruits appelés cdnes de houblon ; on s'est servi des racines et des jeunes pousses où turions comme diurétiques. Le houblon erolt dans les haies; on le cultive en Flandre et en Alsace. —Les fruits du houblon sont des cônes mem braneux, ovoïdes, allongés, dont les écailles minces et persistantes contiennent chacune à leur base doux petits akènes, environnés d'une poussière granuleuse jaune, qui contient le principe actif. On l'a nommé lupulin ; il est composé, selon Payon ot Chevalier, et d'après M. Personne, de lupuline, — essence, — gomme, — résine, —eoxtraclif, — osmazome, — graisse, — acide valérianique dont M. Personne a constaté l'existence dans le houblon, — acide malique, — malale de chaux ét autros sols.
La lupuline est d'une couleur blanc jaunâtre, d'une saveur amère: elle ne cristallise pas; l'eau en dissout 0,08 ; la liqueur brunâtre est monsseuse ; elle est très soluble dans l'olcool, peu soluble dans l'éther, On la prépare en traitant par de l'uléool l'ex trail aqueux de lupulin mêlé de chaux ; on évapore, on reprend par l'eau, on évapore, on lave avec l'éther, on obtient la lnpuline, qui n'est pas azotée. Administréo intérieurement, on dit qu'elle dimi= nue les facultés digestives,
Le lupulin contient environ 0,02 d'une essence de couleur jaunôtre, d'une odeur alliacée, soluble dans l'eau, mais mieux dans l'alcool el dans l'éther ; sa savour est âcre et prend à la gorge; c'est à cote même essence que le houblon -paraît devoir ses propriétés sédatives.—La résine de houblon est d'un jaune d'or, etse colore à l'air.
Usages et pi érés mémcats. — Lo principal usage du houblon est pour fabriquer de la bière; son essence parait s'opposer à l'acétification de ce liquide. En raison de son amertume, le houblon exerce une actiqn tonique, et son essence lui donne une propriété narcolique, On l'emploie avec avantage, comme forlifant, pour
pre 00 fait des raser 4 chanvres sont rerarqua) me. disphorétique la seconie
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remédier aux vices de digestion dépendant de l'atonie des onganes digestifs ; mais on l'ordonne particulièrement aux enfants serofi= eux, rachitiques. On l'a vanté contre certaines maladies de la peau, comme fébrifuge, comme lithontriptique ; mais ces propriétés sont très conteslables.
Le lupulin jouit d'une manière plus exaltée des propriétés du houblon ; à dose élevés, il produit de la chaleur à l'épigastre, des nausées, des vomissements, de la soif, des douleurs abdominales, de la constipation; à cela peuvent sé joindre quelques phénomènes nerveux, de la pesanteur de tête, de l'accablement, de l'en. gourdissement des membres, mais pas de vertiges ni de céphalalgie.
Suivant M. Page, médecin de l'hôpital de Philadelphie, le lupulin serait un anapbrodisiaque (rès puissant. Il suffirait de faire prendre aux malades, le soir en se couchant, 50-centig. à & gr. de lupulin en poudre ou en pilules, pour suspendre complétement les éreclions, el cela sans donner lieu à la céphalalgie, ni à de la constipation, ni à aucun symplôme fâcheux. M. Page s'en est aussi servi, dit-il, avec succès dans la spermatorrhée. MM. Debout ot Aran ont ajouté l'autorité de leurs expériences à ces faits.
PRéPARATIONS DE LuuLin.— M, Personne a eu pour but d'oblenir, par les formules suivantes, des médicaments dans lesquels les prio= cipes médicamenteux sont toujours dans des rapports simples et parfaitement connus , afin que le praticien puisse se rendre facilement compte de la dose de médicament réelle qu'il veut prescrire.
TEINTURE ALCOOLIQUE DE LuPULIN. — Lupulin , 4 p.; alcool à 36°,91 centés. 4 p. Faites digérer pendant dix jours dans un vase clos ; une température de 30 à + 40 degrés favorise l'action dissolvante de l'alcool; passez avec expression, fillrez et conservez pour l'usage.
Cette teinture contient exactement 15,12 pour 400 de matière dissoute (1); par conséquent, 5 grammes représentant 18r:,07 de lupulia, rapport très simple.
ExTRAIT ALCOOLIQUE DE LuPuLIN. — On l'obtient facilement en éraporant à une douce chaleur la teinture alcoolique de lupulin. 50 gram. de lupulin donnent 35 gram. de matière dissoute ; par conséquent 70 centigr. de cet extrait représentent 4 gram. de lupulin. Cet extre est très résineux, très aromatique et amer. 1] peut s'administrer en pilules et doit être substitué au lupulinentier, dont il contient tous les principes actii. 1 faut le conserver en. vase clos pour éviter son altération.
Sinor pe Lurruix. — Sucre blanc , 333 gram.; teinture de lupulin, 25 gram; eau 180 gram. Concassez le sucre, mélez-le bien avec la
(1) 5 grammes de celte teinture donuent Ogr,156 d'entrait,
mine. 038 teintüre, puis ajoutez l'eau peu à pêu; pote Lou Jde tion, LT filtréz et conservez pour l'usage. Ce sirop est un pet sa sa saveur est amère et aromatique ; il n'est pas d'une amertume gréable et peut être facilement adininistré aux enfants. 100 grami dé sirop représentent 4 gram. de lupulin.
Sacouanuke DE LueuLix, —Sucreblane en poudregrossière, 400 gram,; teinture de lupulin, 25 gram. Mêlez par trituration la teinture a sucre; faites ensuite évaporer l'alcool à l'étuve à une douce chaleur ; 20 ram, de ce saccharure représentent 1 gram. de lupulin.
En substituant ce saccharure au sucre dans la préparation de la gelée de grénétine, on peut préparer la gelée suivante :
Gruëe où Luruux. — Grénétine, 26°.,5; eau, 60 gram.; saccharnre de lupulin, 40 gram. pour obtenir 400 gram. de gelée qui représèntent 2 gram. de lupulin.
Evfin, où à recommandé une pommade de lupulin dot la formule a été donnée par M. Planche; il obtenait cette préparation ei tfilirant une portie de lupulin avec trois parties d'axonge, et faisaut chart na bain-marie pendant six heures, ele., ele, 1e procédé doit être tout à fait rojeté : 4° parce qu'il est lrès diftiile, pour ue pas dire impossible, de déchirer les grains de lupulin par la trituration; 2° les corps gras pénétrent difficilement le lupulin, même avec le secours de ln chaleur, La formule suivante doit donner une préparation bien préférable,
Poumsbe DE AUPELIN, — Axonge, 80 gran. ; extrait alcoolique de lupulio, 3 gram, On ramollit Je lupulin par une légère chaleur et quelques gouttes d'alcool, puis on le divise daus l'asonge. On comprend que celte pommade doit être légèrement le par les prlucipes résineux odorants qu'elle renferme,
Freake à conseillé cette ES pour aimer les douleurs produites par le cancer à #8 dernière période.
BIÈRE, — Jo ne puis quitter l'histoiro du Hôublon sans dire quelques mots de la bière, J'ai donné dans lo voluno de chimie de mon Cours des sciences physiques des détails sufüsants péur ln fa= brication de cette boisson alimentaire ; j' ajoutérai seulement ici
que lorsqu'elle ost préparée avc soin, elle j joue un rôle utile dans Y'alimentation, En effet, au principe stimulant et conservateur du houblon, on trouve nesocié du gluten soluble de l'orge, du sucre et de la dextrine, une petits quantité d'alooo! et un excès d'acide carbonique. On a ainsi une boisson qui convient bien à l'estomac de l'homme; elle est facilement absorbée; elle remplit le rôle de substances alimentaires qui sont près d'être complètes, Maïs si, comine cela arrive souvent, on a remplacé id germée par du glyeose, on à éliminé le gluten, “ ct uüle; si l'on à tentés Le
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houblon par un autreamer, on à une bière qui tourne, ee) ut si, par-dessus Loul cela, au Jiou d'eau On s'est d'euu séléniteuse, au lieu d'ano haïisson salutiire et nourrissanle, on à un breuvage pou agréable et débilitant.
Tisane on uounuox, — C'est sous celte forme que le houblon est jouruéllement employé comme atiscrofaleux, On faitinfuser 40 gear. de houblon non privé de lupulin pour 1 litre d'eau; on obtient un liquide amer et aromatique qu'on fait prendre aux jeunes malades pour de la bière.
Eau nieriurée pe mouncox, — Houblon 4 p.; alcool, 1/2p.; eau, s. qu pour retirer 6 p. d'eau distillée narcotique. Inusitée en France. Al en
e de la teinture alcoolique de houblon qui se prépar:
; aleoo! à 22°,8 : de l'extrait alcoolique de houblou qui s'obtient en épuisant par déplacement le boublon pulvérisé par de l'alcool à 22degrés, distiflant, évaporant, dela pommade de houblon; boublon , 1; asonge, 10; faites digérer et passez. Mais les 1rois préparations correspondantes de lupulin devront être préférées.
RACINE DE CONTRAYERVA. — Ellu est fournie par le Dorsteñia contrayerva, plante vivace qui croit au Pérou et au Mesique; racine d'une odeur aromatique, ‘d'une couleur fauve, rougoätre à l'extérieur, blanche à l'intérieur; d'une savcar Aer par une maslication prolongé; elle est formée d'un ovoïde, terminé par une extrémité rocourbée, elle est garnie de radicelles,
C'est un stimulant énergique qui agit comme sudorifique, On peut l'employer dans les atonies du canal digestif et dans les affee: lions compliquées d'adynamio. On le vantait contre les moratres des serpents et des animaux venimeux. — Poudre, dose À à 4 grammes ; on emploie plus parliculiérement l'infusion : 40 grammes pour 4 litre d'eau.
NOYER, de la famille des juglanddes (Juglandeæ). — Cette famille ne comprend que le genre Juglans, dont les espèces ont des propriélés communes; on employait les diverses parties du noyer, feuille, eur, péricarpe et semence. Les fouilles fraîches ont été vantées contre l'ictère et les exanthèmes cutanés ; elles sont Ja base du remède antivénérien de Mittié, qui est constitué par le sue de ces fouilles avec ceux d'ache et do tréflo d'eau rapprochés on extrait et convertis en pilules de 30 centigrammes , dont on peut donner trois ou quatre par jour. La seconde écorce à été rogardéo comme vésicante et vomitive; enfin le brou de noix est. iLé Lonique, stomachique ot aotisyphilitique. La décoction de Polini,
LL
NOYEN. C si célèbre en Jalie, ot qui a réelloment ou souvent des succès Anespérés dans los cas de syphilis constitulionnelle, contient une grande proportion de brou de noix.
Paéranarions er axayss. — Los fleurs de noyer étaient employées dans l'eau des trois noix qu'on préparait en distillant d' de l'eau sur les chatons mâles du noyer, puis le produit sur les noix nouées, el enfin sur des noix mûres, Cette préparation est inusitée.
Le brou de noix a été analysé par Braconnot, qui le trouva composé d'amidon, chiorophylle, matière acre ef amère, acide madique, tannin, acide citrique, sels, La malière fcro os très remarquable, elle absorbe l'oxygène de l'air ; le suc à l'air se colore en noir, et il se forme une pellicule noire, insipide, inotlore, sèche ; elle ressemble au bitume de Judée, elle se dissont dns In polasse et est précipitée par les acides. On emploie l'extrait de sue de brou de noi comme slomachique et anthelminthique. 11 fat 6 rapidement et s'il est possible dns le vide, pour éviter l'altération de la matière âcre amère.
Tisas 6 Poutixt. — Brou de noix sec, 500 gram.; racine de sulse-
pareille et de squine,sulfure d'antimoine (et pierre ponee *), dechaque 1000 gram, : eau, 10 litres; faites réduire à moitié.
EupLot DES FEUILLES DE NOYER DANS LES AFFROTIONS SCNOPULEUSES. — M. Négrier a publié un travail remarquable sor l'emploi des préparations du noyer dans les affections serofulouses à toules les périodes, Ces préparations sont assez fréquemment employées aujourd'hni dans les hôpitaux de Paris, J'ai eu plusieurs occasions de constater leur utilité. Voici le résumé des faits observés par M. Négrier : 4° ongorgements scrofuleux, deux faits, dont an cas de guérison et l'autre d'amélioration notable ; 2* ophthalmios scrofulouses, cinq cas , tous lerminés par la guérison et avec une nolable rapidité ; 3* engorgements scrofuleux ulcérés, trois cas, dont deux torminés par la guérison et un par la mort; 4° gonllement ot caries scrofuleuses des 08, quatre faits, dont un terminé par Ja guérison.
Dans mes Annvaires j'ai fait connaître les pres de noyer que M. Négrier emploie dans le trailement des affections leuses. Depuis ce temps, j'ai souvent prescrit avec avantage l'extrait de fouilles de noyer en pilules de 30 centigrammes, 2 à 6 par jour: j'y associe fréquemment le proto-iodure de fer à la dose de 5 centigrammes, J'ai obtenu de ces moyens combinés et suivis avec persévérance de très béaux succès dans des cas de manifestations très graves de l'affection scrofuleuse,
LS
Tisaxe DE PROILLES DE noven, — Feuilles sèches de 5 gran; faites infuser dans eau, 500 gram.; édulcorez avec du miel où du sirop de noyer.
Exraaur n€ noven, — On le prépare avec feuflles sèches de noyer, par la méthode de déplacement ; où évapore au bain-marie. Il se presérit sous forme de pilules contenant chacune 20 centige. d'extrait et gs. de poudre de noyer. On en prescrit 2 à 4 par jour,
D8 NOYER Pour LOTION, — Feuilles sèches de noyer, 30 gram.; euu, 1 litre. Faites bouillir, et l'on imbibe des plumasseaux pour panser les ulcères scrofuleux.
Sinor ve reviuurs ne nôven, — Extrait de feuilles de nôyer, 4 gram.; faites dissoudre dans très peu d'eau , ajoutez dans sirop bouillatt 300 gram, Se prescrit aux petits enfants à la dose de 2 à 3 cuillerées à café, Chez les adultes il n'a jamais dépassé 60 gram. La dose ordinaire est de 30 gram.
Pousant pe noyen,—Estrait de feuilles de *, 30 gram.; axonge, 40 grom.; essenco de borgamole, 15 centgr. Faites des frictions douces pendant un quart d'heure, deux fois par Jour.
CouLvne CONTRE LES OPATIAUMIES sCNOrULEUsES, —Décoction de noyer, 200 gram.; extrait de belladone, 1 grom.; laudanum de Rousseau, 1 gram,
M, Négrier insisle, en terminant son travail, sur la nécessité de la persévérance. Les moyens qu'il indique ont eu des effets incontestable= ment salutaires contre presque toutes les formes de l'affeclion sor0fuleuse; maïs ils étaient quelquefois continués pendant ;six mois, un an et plus.
Govrres axrnécurmques. — Extrait de brou de noix, 8 gratis; eau decannelle, 100 gram.; mêlez, 100 gouttes par joue,
eGriONS INTRA-UTÉNINES AVEC LES FEUILLES pK noven (Vidal de Cassis). — Feuilles sèches de noyer, 200 gram.; eau bouillante, q. 8.5 préparez décoction, 4 kilogr. Ces injections ont été employées pour combattre plusieurs maladies chroniques de l'utérus,
Tônique k NOVER CONTRE LA PUSTULE MALIGNE (Pomayrol).==Voïci un remède très simple et très digne d'être essayé: « Îl consiste tout simplement dans l'emploi de feuilles où d'écorce fratehe de noyer, que l'on applique sur les parties atteintes de pustulo ma ligne où de charbon, après avoir eu soin de percer los phlyciènes ot d'enlever l'épiderme. M, Pomayrol croit ce moyen aussi efficace pour combattre le charbon et la pustule maligne, que lé sulfate de quinino pour dissiper les fièvres intermittentes, » Los feuilles ot l'écorce fraîche des jeunes branches de noyer qu'il emploie ont, ditil, ‘avantage d'éviter la souffrance oux malades et des cicatrices qui los difforment, et leur seul emploi détermine une porfoile gué-
NOYER. 21 chez les petiles filles, et conire l'exanthme du cuir chévélu et de la face.
Tels sont les résultats indiqués par M. Négrier. Pour juger en connaissance de cause de leur importance, il importerail de connaître le degré de gravité ét d'ancienneté, le siôge, la forme des affections serofuleuses traitées par les préparations de noyer, À cet égard, les détails fournis par les auteurs ne sont pas parfaite ment suffisants. Dans les quelques observations, assez circonstanciées, que nous trouvons dans le mémoire analytique de notre con frère d'Angers, il en est certainement de relatives à des cas graves et compliqués ; mais un grand vague plane sur la masse des faits invoqués, et les distinctions établies entre eux ne sont ni assez précisos ni assez nombreuses pour permettre d'apprécier avec justesse lo degré d'efficacité de ce remède, On en jugera par ces indications tirées du travail de M, Nasse: « Chez 67 enfants trailés avec les fouilles de noyor, les scrofules avaient un caractère aigu avoc inflammation ; chez 50, elles étaiont accompagnées d'une torpeur naturelle (scrofules chroniques, hamours froides). Pour tous Ceux: à qui lours parents n'avaient pas fait cossor le traitement, le reméèdo fat employé pendant plusieurs semaines et même plasisurs mois. Si l'infusion no paraisénit pas assez forte, on avait recours à l'extrait. Chez 27 des 40 guéris, les sorofüles avaient un carac= tère aigu ; chez 13, un caractère chronique. 6% des enfants qui avaient suivi le traïtemont étaient bien mieux; 36 d'entre eux avaient les scrofules aiguës, 26 les scrofules chroniques, »
Bien que l'emploi du noyer dans le traitement des seréfules n'ait été, de la part des médecins français, l'objot d'aucun travail important, depuis la publication des deux premiers mémoires de M, Négrier, ainsi qu'il le remarque lui-même avec quelque amertume, cependant on peut affirmer que l'usage s'en est fort répandu parmi nous. En sorte que si les recherches de notré confrère n'ont pas contribué à grossir la littérature médicale, elles n'en ont pas moins influé sur la pratique. Nous croyons qu'on est en mesure aujourd'hui, même en faisant abstraction des travaux des médecins allemands et italiens, d'avoir une opinion arrëtée et réflchie sur la valeur da médicament. S'il ne s'agit que de le reconnaitre pour un remède bien approprié au mode de traitemnt exigé pour les scrofules, nulle iReué, 1 communique à la Übre vivante plas de tonicité ; il éveillé l'appétit, facilite la digestion des aliments substantiels, et contribue ainsi à fournir à la nutrition des principes plus réparateurs, Comme un dos moyens de la médication antiscrofuleuse, nous lui attribuons une importance réelle.
En
ÉLECTRICITÉ
L'article qui suit sur les applications de l'éléctricilé à la thérapeutique a été complétement rédigé par M. l6 docleur Moretin.
L'électricité, comme agent thérapeutique, a pris dans ces der niers temps une telle importance , qu'il n’est plus permis au médecin d'ignorer ce qui concerne son application aux diverses maladies qui réclament son emploi. L'étude des propriétés différentes du fluide électrique suivant sa source, des appareils qui servent le dégager et des procédés les plus convenables pour le diriger à travers les orsines, a permis d'en tirer un meilleur parti qu'on ne l'avait fait jusqu'ici. Cependant, un vaste champ reste encore ouvert aux expérimentateurs, eL personne ne peut dire où s'arréteront les bienfaits de ce fluide merveilleux qui a déjà subi dé si nombri et utiles modifications entre les mains des savants et des praticiens.
Mais il importe de se prémunir à la fois, et contre un enthousiasme irréfléchi el contre une prévention exagérée. C'est pour être tombés dans l'un ou l'autre de ces écarts que les premiers expérimentateurs ont lour à lour jeté la faveur ou le discrédit sur le plus puissant moyen dont nous disposions pour remuer l'organisme malade et le ramener à son type normal. Il faut dire aussi que le genre d'électricité employée, puisque longtemps l'électricité s18tique fût seule connue, et la difficulté du maniement des appareils qui servaient à la produire, n'ont pas peu contribué à produire ce résultat.
Norioxs misroniques, — Nous ne ferons pas l'historique détaillé de l'électricité. Nous supposerons connues les notions que nos lecteurs ont dù puiser dans les traités de physique pour nous attacher surtout aux applications thérapeutiques.
On doit distinguer sous ce dernier point de vue trois modes principaux d'applications du fluide électrique.
4° Électricité déreloppée par frottement ou électricité statique, produite par la machine éleclique et accumulée au moyen de la bouteille de Leyde :
22 Galrunisme où électricité développée au moyen de la pile;
3 Électricité d'induction ou faradisme, ainsi que M. Duchenne
{de Boulogne), a proposé de la nommer du nom de l'illustre Faradav
ÉCROTRICITÉ, [EL
L'électrieité statique, la prémière employée par los médecins, est généralement abandonnée aujourd'hui. On l'employait sous forme de bain électro-posilif ou électro-négalif, en isolant lo malude et en le faisant communiquer Lantôt avec le conducteur métallique, Lantôt avec les coussins de la machine. Le bain éloctro= négatif, d'après Giacomini ek son école, est un des plus précioux. agents hyposthénisants, Los autres procédés en usage pour l'ad= ministralion de l'électricité slatique, sont l'électrisation par étincelles et par la bouteille de Luyde.
1 est incontestable que l'électricité statique, appliquée à la médecine seulement en 4740, par Jallabert, professeur de physique h Genève, et qui, pendant de longues annéos, a été presque exclus sivement en usage dans la pratique de notre art, a produit quelques: succès tenant presque du morveilleux, On à fait à cet égard uno. foule d'observations, et, si beaucoup de faits doivent être taxés d'exagération, il on est cependant un certain nombre recueillis par des observateurs consciencieux qui établissont l'atilité de l'électri= cité statique, dans des cas de rhumatisme, de névralgie et de para lysie. Tels sont les faits qui ressortent des expériences entreprises sur une grande échelle, en 4778, par une commission de l'Acadé… mie royale de médecine de Paris, et quelques années plus tard, par Poma et Arnaud de Nancy qui publièrent le travail le plus remarquable qui ait paru sur ce sujet l'avais à faire l'historique do l'application de l'électricité à la thérapeutique, je pourrais citée beaucoup d'autres noms dont plusieurs sont étrangers à la m6 decine.
Malgré une mullitude de travaux publiés tant on France qu'à l'étranger, ce mode d'administration de l'électricité no put sup= porter l'épreuve du lemps, et il fut abandonné pur la généralité des médecins, après avoir été de leur purt l'objet d'une sorte d'engouement.
En 1789, Galvani, cherchant à pénétrer los mystères de la vie, crut trouver dans l'électricité l'un des agents qui président à l'exercice des fanclions vitales dans los tres organisés. Le hasard le conduisit à démontrer le promier co grund fait, que l'électricité peut faire naître mtômatiquement sur Le cudavre d'une grenouille Les mouvements qui s'y produisent spontanément pendant la vie, L'animal engendrerait lui-même par sa propre véclu l'élec= tricité qui lui sert à transmettre aux divers points de son étre les volontés de la force qui l'anime.
L'illustre Volta, à qui d'autres éludos avaiont donné des préoccupalions différentes, voulut onleer à l'animal celle propriété de dégagor de l'électricité pour la transporter aux corps inorgani-
ques, et particulièrement aux métaux. Une lutte mémorable s'engagea, d'où naquit la pile électrique ou voltaïque, découverte en 1800 par Volta.
Mais la thérapeutique ne sut pas tirer d'abord tout le parti qu'on pouvait espérer de celte nouvelle source d'électricité. Elle ne fut employée que dans certains cas exceptionnels et dans la galvanopuncture, imaginée par Sarlandière et propegée par M. Magendie.
On verra plus loin les services que le galvanisme peut rendre à la thérapeutique chirurgicale.
Lo troisième mode d'application de l'électricité, ou la faradisation, qui doit à M. Duchenne (de Boulogne) ses plus heureux résultats, estaujourd'hui presquela seule manière usitée d'administrer le fluide électrique dans la thérapeutique médicale. Avant de parler des appareils qui dégagent l'électricité d'induction et des méthodes pratiquées pour la diriger sur les tissus et les organes, il est juste de nommer les savants qui ont doté la science de cette brillante et féconde découverte.
A OErsted était réservé un honneur égal à celui de Galvani et de Volta. En 4820, en effet, il découvrit l'intimité des rapports qui existent entre le magnétisme et l'électricité. Peu de temps après, Ampère el Arago firent connaître l'action réciproque des courants sur les courants et sur le fer doux. Mais ce ne fut
ÉLECTRICITÉ. 1h33 courant de premier ordre ; on a donné le nom de courant de second ordre à celui du fil qui lui est superposé.
Nous renvoyons aux Lraités spéciaux pour lout ce la construction et la théorie de ces apparvils. Ils sont tous dos morifications les uns des autres, étant fondés sur le même principe, Quand on comprend le mécanisme de l'un d'entre eux, la plus légère attention suffit pour saisir celui des autres. Le courant de tous ces appareils est essentiellement intermittent. Dans Ja plupart, les intermittences peuvent être lentes ou rapides au gré de l'opérateur, ce qui n'est pas indifférent dans la pratique.
M. Duchenne de Boulogne à insisté avec juste raison sur les propriétés que doivent posséder les appareils d'induction au point de vue de leur application à la physiologie, à la pathologie et à tx thérapeutique. Le courant de premier ordre et le courant de deuxième ordre ayant chacun des propriétés essentiellement diffé renles el exerçant une action élective remier sur la contractilité musculaire, le second sur la sensibilité de la peau ou de la ré= tine, il est évident que lout appareil de faradisation qui ne possède pas ces deux courants est incomplet. Les intermitlences lentes ou rapides, produisant des phénomènes physiologiques et des effots thérapeutiques spéciaux, ne peuvent s0 suppléer mutuellement dans la pratique: tout apparvil doit donc pouvoir les fournir à volonté, IL est des cas où il est besoin de courants d'unc très grando force, les appareils no sauraient donc être trop puissants,
Enfin, d'après M. Duchenne de Boulogne, tout appareil do faradisation doit. posséder un mode de graduation qui permette de mesurer les doses électriques exactement et propartionnellement au degré d'excilabilité des orgunes, variable dons l'état de santé ou de maladie,
Les appareils électro-médicaux les plus répandus en France {car il. en existe un grand nombre à l'étranger) sont, pour les ap= paroils magnéto-électriques, ceux de Clark. des frères Breton , de Loiseau , ele, et l'apparoil magnéto-électrique de M. Duchonno. Parmi les appareils volla-électriques les plus employés sont ceux de M. Duchenne, de MM. Legendre et Morin, et des frères Broton,
La critique de lous ces appareils est chose difficile, et e'est un terrain brôlant sur lequel je me garderai bien de m'engager. Le médecin électricien, avant de fixer son choix, doit les connaître tous et en faire usage comparativement s'il le peut. C'est le seul moyen d'en bien connaître les défauts et les qualités.
Pour étre juste, je dois dire que les appareils de M. Duchenne de Boulogne, s'ils pêchent par quelques côtés, entre autres par leur poids, leur volume et leur prix, réunissent des conditins:
& eu
sa STIMULANTS:
l'en ne trouve pas toutes dans les autrés. 1ls posädént Îeë déut courants (de premier et de second ordre), leur graduation est plus méthodique et mieux combinée, et leur puissance est 28882 grande. Si nous n'avions égard qu'au poids, at volbmé, ati ptik peu élevé, et à la commodité du mécanisme de l'appareil Legendre; nous lui donnerions la préférence. Nous üvons obtenu aveë ce pétit appareil des succès que ses concurrents ne noûs eussent pas mioux donnés,
Nous ne désespérons pas dé voir se réaliser de nouveaux progrès dans la construbtion des appareils électro-médicaux: C'est pourquoi il est impossible de porter ün jugement défnitit sur ceux en usage aujourd'hui.
Un appareil d'induction volla-färadique, d'une puissance formidable qui, grâce aux dispositions ingénieuses qu'un habile labricant, M. Ruhmkorf, lui à fait subir, peut foûrnir & la fois les effets de l'électricité statique et de l'électricité dynamique, deviendra, dass peu, je n'en doute pas, un instrument précieux entre les mains des médecins. Depuis plusieurs mois que je me sors de cet appareil, j'ai été à méine de recueillir des observalions que je te réserve de publier plus tard , et qui m'ont permis d'imaginer une nouvelle méthode d'électrisation ; dont l'efficacité m'a paru incontestable dans certains cas.
Les courants d'induction de la machine de Ruhmkorf , en raison de leur nature semi-statique, semi-dynatnique, peuvent étrè d'un secours d'autant plus précieux, au point de vue médical, que l'énergie des commotions n'a pas de limite. En effet, avec les condensateurs, on peut augmenter presque indéfiniment la force de ces courants, et en prenant des dérivations convenables, on peut les affaiblir de même. En un mot, ils sont susceptibles d'une gradualion assez étendue. D'un autre côlé, des étincelles, et nême des aigrettes de feu, peuvent être provoquées de la part d8 ces courants, de sorle qu'un appareil de Ruhmkorff tient lieu, pour un médecin, d'une machine électrique, d'une pile voltaiqué et d'uti appareil électro-médical.
Malheureusement, cet appareil a l'inconvénient d'être peu portatif et d'un prix élevé. D'an autre côté, n'ayant pas été primitivement destiné à l'usage médical , il manque de certaines conditions iadispensables pour pouvoir être mis sans danger entre les nains de médecins qui n'en connaîtraient pas parfaitement le mécanisme. Suas doute, M. Ruhmkorff, jaloux de voir son appareil retevoir ue application de plus, se hâtera d'y ajoutèr ce qui lui matque pour atteindre ce but (1).
) Voges pour La description de Tu morhine 4e Ru korff: Notice sur l'appäreit Re cire jua de Ruhmhorg =" Ÿque lon pau Jai avec ci semé, par NL, Dumoncel, F8
ÉLEGTRICITÉ, "s
il igsisla aujourd'hoi plusieurs pelits appareils voltajques, très répandus dans le public, conous sous lo nom de chaines . niques, Elles sont composées d'un grand nombre d présentant peu de surface, de sorte qu'on diminue l'action cales rifique, Lout en augmentant les effets physiologiques. Mais. elles ont l'inconvénient de toutes les piles, de s'affaiblir rapidement, La chaine de Pulvérmacher est desinée surlout à étre applis qués lopiquement, et l'excitation électro-cutanée qu'elle détors mine, a guéri, dit-on, des douleurs rhumatoïdes et des névralgios rebelles, M. Duchenne de Boulogag a imaginé un petit ag galranique, reposant aussi sur le principe de la multiplication dés éléments elde la diminution des surfaces, auquel il a donné lenom de pile à rubans, ek dont il se sert seulement dans les cas où ilest indiqué d'esciter vivement la rétine.
de ne parlerai pas des armatures métalliques du dociour Burqg. Je n'en conteste pas les ayanlages dans certains cas, mais leur mode d'action est encore peu connu. S'agit-il mêmé d'an effet éloc= trique? J'ai réussi, l'année dornière, à soulager quelquefois. les crampes des cholériques avec ces armalures. Le cataplasme galva= nique de Récamier, les tissus idio-électrique et éléctro-magnétique, agissant en même temps comme enduit imperméable, ont une action électrique trop douteuse pour savoir à quoi s'en tenir sur leurs effets thérapeutiques.
En parlant des appareils électro-médicaux, nous avons omis, à dessein, d'en donner la description. Ces descriptions ne peuvent tre bien comprises que par les médecins qui n'ont pas encore complétement oublié les notions de physique qu'ils ont puisées à une autre époque dans les cours où les traités spéciaux. D'aill rien ne remplace l'appareil lui-même : l'ayant sous les yeux , il bien plus facile de le comprendre, à l'aide d'une bonne description verbale ou écrite. [| y a nécessité pour Lout médecin qui veut faire un emploi judicieux de l'électricité, de connaitre les effets de cet agent ec d'en étudier les lois, si elles ne sont plus présentes à sa mémoire. 1] doit de mème parfaitement connaitre ls mécanisme de l'appareil qu'il emploie et les effots qu'il est susceptible de donner, Que dirait-on du chicurgien qui s'aventurerait dans une opération délicate avec un instrument dant il ignorerait les détails et le mode d'action? Si j'insiste sur ce point, c'est que quelques médecins, dans une intention louable sans doute , n'ont pas eraint do con sciller aux fabricants, comme dernier perfectionnemeet à apporter à lours appareils, louté modification capable d'en faire des machines intelligentes pouvant dispenser l'homme de l'art d'études préalables ou de connaissances (héoriques; de sorte que le plus iguarant
comme le plus instruit dirigent également bien le traitement des maladies par l'électricité. C'est là un idéal, nous l'avouons , pou favorable au progrès , et peu conforme à ce que nous savons aujourd'hui des effets différents de l'électricité suivant sa sourco, ot les modifications que l'on peut apporter à son dégagement.
Le médecin électricien doit non-seulement posséder des notions élémentaires de physique et éonnaitre les instruments dont il £s sert, mais Îl faut encore qu'il étudie les méthodes d'électrisation et les maladies auxquelles elles sont applicables. C'est par 1x que nous allons continuer et terminer cet article.
Avpuicanoss DE L'ÉLEGERICITÉ ET MÉTIONES D'ÉLECTRISANON. — Pendant longtemps aucune règle fixe l'opérateur dans l'application de l'élect dies, Chacun était abandonné à sa propre inspiration, Les uns vantaient le bain électrique, positif ou négatif: les autres, l'étincelle avec la bouteille de Leyde, etc. On dirigeait l'électricité tantôt dans la continuité des nerfs, tantôt dans leurs terminaisons. Si l'on en excepte l'électro-puncture, aucune méthode n'était l'objet d'une préférence bien motivée. M. Duchenne de Boulogne est le premier auteur qui se soit occupé d'une manière particulière de l'étude des effets de l'électricité suivant les procédés opératoires mis en usage. Après de nombreuses et patientes recherches, éet'infatigable observateur est parvenu à créer une nouvelle méthode à laquelle il a donné le nom d'électrisation localisée, et qui lui à
d'en faire des applications les plus heureuses non-seulemient
à la Lhérapoutique, mais encore à la physiologie et à la pathologie, 1 nous esL impossible de donner ici une analyse même restreinte de tous ces travaux qui ont changé la face de l'électricité médicale, révolutionné l'étude des fonctions musculaires en physiologie et éclaïné d'un jour lout nouveau certaïns points de pathologie. Nous renvoyons à l'ouvrage lui-même ; car il doit faire partie de Ia bi= bliothèque de tout médecin qui s'occupe d'électricité médicale {1).
La méthode d'électrisation localisée a pour but «d'agir sur l'organo malade sans exposer les organes sains, et quelquefois le
nerveux loul enlier aux inconvénients où aux
do la stimulation électrique. » Ellé permet en outre dé se livrer à dos études électro-physiologiques ou pathologiques, impossibles avec les autres carie
Arrêter l'électricité dans la peau, sans stimuler les organos
{1) De l'étectrisation locailrée, et de son application à La phralatogie, à La #1 à la thérapeutique, par le dacieur Duchenue ue, 1855, vob in:8 avec 408 figures,
ÉcecrnicrÉ, 457 qu'elle protége , où traverser co tissu sans l'intéressor, pour con= centror cette puissance dans un nèrf, dans un muscle, en un mot localiser l'excitation éloctrique dans chacun dos organos, sans EE soit nécessaire de piquer ni inciser la peau, tels sont los effets rs M. Ducheone de Boulogne peut produire par les divors pi dont nous allons essayer de donner une analyse rapide,
Voici les faite principaux qui forment la base de telle méthodo : si la peau et les excitateurs sont parfaitement socs, ot ris d'une grande épaisseur, les deux courants électriques , d'un appareil d'induelion , se recomposent à la surface de Tapie derme, sans traverser le ‘derme, en produisant des étincelles ot une crépitation particulière, sans produire des phénomènes phy= siologiques. Met-on sur deux points de la peau un excilateur humide et l'autre sec, le sujet sou l'expérience accuse, dans le point où le dernier excitateur n'avait développé que des offols physiques, une sensation superficielle évidemment cutanée. C'est que les électrieités de nom contraire se sont recomposées dans lo point de l'épiderme sec, mais après avoir traversé la poau par l'excitateur humide. Mouille-t-an très légèrement cette peau, dont l'épiderme offre une trés grande épaisseur, il se produit dans les points où sont placés les excitateurs métalliques secs une sensation superficielle, comparativement plus forte que la précédente, sans élincelles ni crépitstion. Ici la recomposition électrique à liou dans l'épaisseur de la peau. Enfin , la peau et les excitateurs sontils très humides, on n'observe ni élincelles, ni erépitution, ni sonsation de brûlure ; mais on développe des phénomènes de contractilité où de sensibilité très variables, suivant qu'on agit sur un muscle où sur un faisceau musculaire ; sur un norf où sûr uto surface osseuse. Dans ce dernier cas, on produit une douleur vive, d'un caractère tout particulier ; aussi doit-on éviter ayoc soin de placer les excitateurs humides au niveau des surfaces ossouses. M. Duchenne de Boulogne, s'appuyant sur ces faits fondamentaux , aidant de ses connaissance anatomiques et de ses appareils d'induetion d'une grande précision, peut arrêter l'exeilation électrique dans la peau , ou la concentrer dans les muscles, dans los nerfs el les organes situés au-dessous.
4 Électrisation cutanée, — L'électricité statique et le galvanisme Lrouvent rarement un emploi utile quand il s'agit d'exciter la peau dans un but hérapeutique. La première est insignifiante si la tension est faible, et produit des commotions violentes et inévilables si elle est forte : le second ne peut convenir que dans les cas où il est bon d'exercer ane action chimique où cal
STIMGRANTS)
u, La faradisation cutanée n'exerçant qu' |
LE irès vive a bign fus rural, | y au moyen de la gui électrique, des N
aloins ou des fils métalliques.
à la faradisation culanée par la main peau on applique s excilaleurs Lerminé par une éponge humide sut un point ieau peu excilable : l'opérateur lient l'auire pôle, et avec sa ibre il fait des frictions sur Le parties qu'il veut Ce € suffisant pour provoquer la sensibilité cutanée à ne L pas de sensation assez forte sur les autres parties du Corps. faradisation cutanée par les corps métalliques pleins, s'exén promenant plus où moins rapidement sur la peau. des eurs de forme cylindrique, olivaires où coniques. Quand ndiqué de produire une vive révulsion dans un point limité, 3se en place quelques nage la pointe de l'olive, c'est ce appelle le clou électrique. Les excitateurs méalianen qu af énergiquement sur la sensibilité cutanée de la face, C] an courant peu intense, [ls stimulent vivement la eau dj mais ils sont souvent impuissants sur la paume de la main la plante des pieds, quelle que soit l'intensité du courant. 8 la faradisation cutanée par les fils métalliques, ceux-ci nployés sous forme de vergette ou de balais, enfoncés dans lindres qui se vissent comme pour les opérations précésur des manches isolants. On promène ces balais sur la 3 de la peau, ou l'on frappe légèrement celle-ci avec leur üté, c'est la fustigation électrique : ou bien on les laisse en aussi longtemps que le malade peut les supporier ; c'est le électrique, utile dans les affections profondes , comme les rs blanches et les glandes engorgées. Les fils métalliques eurs Lriplent la puissance de la faradisation sur la sensile la poau , et conviennent dans les cas d'anesthésies pro ; Surtout aux mains el aux pieds.
s toutes les opérations précédentes il est nécessaire de her la peau avec une poudre absorbante, autrement ilion ne serait plus localisée dans celte membrane, comme errons lou à l'heure en parlant de l'électrisation muscu Seulement quand l'épiderme est très épais, il est utile de scler un peu pour que l'excitation électrique arrive jusque épaisseur du derme
n'existe pas un soul agent lhérapeutique, dit M. Duchenne iogne, dont l'action soit comparable à la faradisation euta- Île seule peut exciter la sensibilité de la peau soit en passant ment du simple chatouillement à la douleur la plus intense,
ÉLEGTRIQITÉ. 439 “ en passant graduellement par lous les degrés intermédiaires ; le seule peut produire à la peau une excitation que le feu égale à peine, sans désorganiser les lissus, sans même soulever l'épideeme, quelque prolongée que soit l'opération. La sensation qu'elle éveillg cesse brusquement et presque Loujours complétement, dès que l'excitaleur n'est plus en contact avec la peau; enfin l'instantanéité de san action permet de porter rapidement la stimulation élec- Kana sur Lous les points de la surface du eorps Cette exposition des Ep) pris de la faradisation pe doit donner une idée de la puissance de son action thérapoutique, et des nombreux xl, qu'elle est appelée à rendre à la thérapeutique (1). »
2* Ébwlrisation musculaire localisée. — « Des trois espèces d'électricité, l'électricité d'induchion est celle qui convient le mioux à l'électrisation musculaire, dit M. Quchenne, surtout quand celte opération doit être langtemps et fréquemment pratiquée. » En ofet, la faradisation agit vivement sur la contractilité musculaire sans produire les commotions de l'électricité statique, et ses propriétés physiques et chimiques sont Lrès pou développées relativemont à cellos du galvanisme, Son action sur la rétine est aussi beaucoup moins prononcée. C'est l'électricité médicale par excellence, la plus propre à limiter la puissance électrique dans chaque muscle, dans les nerfs et Les autres organes.
On distingue deux modes de faradisation, la faradisation musculaire indiracie et la faradisation musculaire diraste, Pour praliquer l'une et l'autre , la peau doit être humide, et il faut se secvir d'excitateurs humides qui sont des éponges imbibées d'en, enfoncées dans des cylindres mélalliques. Dans ces conditions, Le courant traverse la peau pour concenirer sa puissance dans les organes qui sont au-dessous, En conséquence , pour provoquer la contraction musculaire , il suffira de placer les excitateurs humides sur les points correspondants à la surface ou des muscles ou des nerfs qui les animent. Quand les muscles présentent pou de surface, on 9e sert d'excitatours métalliques coniques, recouverts de peau mouillée : il en esi de même pour porter l'action électrique sur les troncs et les filets nerveux.
La faradisotion musculaire indirecte qui consiste à concentrer l'action électrique dans les plexus ou dans le troncs nerveux donne des mouvoments d'ensemble. Elle exige la connaissance exacte de la position et des rapports anatomiques des nerfs, Elle est des plus simples sur les mombres où la plupart destroncs nor-
(1) Ouvrage cité, page 65.
veux, sous-cutanés dans un point de leur continuité, sont accessibles aux excitateurs.
Les limites de cet article ne nous permettent pas d'énuméres les points des nerfs où l'action électrique peut être limitée.
La faradisation musculaire directe consiste à faire contracter individuellement choque muscle ou chaque faisceau musculaire ; en plaçant les excitateurs humides sur les points de la peau qui correspondent à leur surface, La connaissance de la myologie, et surtout de l'anatomie des surfaces, est ici indispensable à l'opéra teur. Celui-ci doit tenir les excitateurs d'une seule main, landis qu'avec l'autre ilexéeute la graduation ou les intermittences de l'appareil, suivant les indications particulières. D'après M. Duchenne, chaque muscle possède un degré d'excitabilité qui lui est propre, en sorte qu'il faut varier à chaque inslant la dose d'électricité, Plus le muscle est épais, plus les tissus qui l'environnent sonb infiltrés, plus le courant doit étre intense. 3
Il importe de connaître les différences d'excitabilité des nerfs et Sa muscles, si l'on ne veut pas s'exposer à éprouver des acci-
ents,
I n'est pas moins important de connaitre le degré desensibilité des muscles à l'excitation électrique : c'est à tout le secret de la faradisation musculaire localisée. On peut, suivaal M, Duchonne, en donnant à chaque muscle la dose d'électricité qui lui convient, produire une contraction musculaire énergique, sans di trop de douleur. On conçoit que, pour arriver à ce degré d'hablleté, il faille une longue habitude. De tous les muscles du corps les plus sensibles à l'excitation éléctrique sont les muscles de la face. L'énumération des autres muscles par ordre de sensibilité à l'excttation électrique est trop longue pour trouver sa place dans cet article.
3° Faradisation des organes internes ot des organes des sens, — On peut porter l'excitation électrique sur les organes contenus dans les cavilés en agissant directement sur lours tissus où sur leurs nerfs, Lo rectum , la vessie, l'utérus sont accessibles à l'exéitation diroëte au moyen de sondes appropriées à cot usage. On faradise le réclum et les muscles de l'anus on introduisant dans cet organe un oxcitaleur olivaire et en prémenant l'autre exciluteur sur le pourtour de l'anus. Pour exciter les parois de la vessie on conduit dans l'intérieur de cet organe préalablement vidé de l'urine qu'il contient, une sonde métallique isoléo par une sonde de caoutchouc jusqu'h 4 où 2 coulimètres de son extrémité vésicale : on ln fait communiquer avec l'un des pôles de l'appareil, l'autre pôle est en apport avec l'excitalour rectal dont nous venons de parler, où
ef
ÉLECTRICITÉ. LUE
bien le second excitateur humide est promené sur l'hypogastro, Une autre manière d'agir plus directement encoro sur la vessio consiste à se servir d'un excitateur double com, de deux tiges métalliques flexibles, introduites dans une sonde de caoutchouc à double courant qui les isole l'une de l'autre.
Cet oxcitateur vésicul double introduit formé dans la vessie. On pousse alors sur les tiges dont les extrémités vésicales s'écurtnt, et chacune d'elles est mise en communication avec l'un des pôles de l'appareil. On a soin de maintenir lu sonde de caoutchouc en place.
Pour füradiser ls col de l'utérus, dans certains cas d'aménor= rhées rebelles, on se sert d'un excitateur double, fait comme l'excilateur vésical. Seulement les plaques qui terminent les tiges sont Vi larges, de manière & pouvoir étre appliquées de chaque côté da eol de l'utérus.
L'utérus, la vessieet le rectum sont presque insensibles aux courants les plus intenses. Ce fait est important à connaitre, car, toutes les foïs que cola est possible, il ne faut agir que sur un seul de ces organes où sur deux d'entre eux à la fois pour évitor de moltre un excilaleur en rapport avec la peau.
Le pharyns, l'œsophage et le larynx peuvent être soumis à la faradisation au moyen d'un excitaleur métallique, terminé en olive, urtieulé à la manière de la sonde œsophagienne, et isolé avec une sonde de caoutchouc, On dirige l'éxcitatéur interne sur les muscles du pharynx, du larynx où sur les nerfs de cesorganes, suivant les indications à remplir. Le second oxcitateur humide est placé sur la partis postérieure du cou, où en avant, s'il s'agit du larynx.
Fa, le foie, les poumons et le cœur peuvent être faradisés indirectement en agissent sur le pneumogastrique ; mais il est inutile de dire que les tentatives de ce genre doivent être menées avec la plus grande circonspection.
Dans ces recherches électro-physlologiques et pathologiques sur le disphragme, M. Duchenne a fait voir tout le parti que l'on pourrait liror do l'excitation électrique de ce muscle en agissant sur les nerfs phréniques ; et, c'est là, sans contredit, un aps les plus intéressants des nombreuses investigations de cet habile expérimentateur, Dans an cas d'asphyxie, après avoir excité inutilement les parois de la poitrine avec un courant intense, il ne faudrait pas hésiter un instant à agir sur les nerfs phréniques.
La faradisation localisée ne peut pas atteindre directement les viscères contenus dans l'abdomen, excepté ceux dont nous avons parlé, On a cherché k exciter l'intestin en plaçant un pôle dans
ÉLECTAICITÉ. [TE dé vas offanes. Pour les toéliciilés, où lés etéltatedrs fu: sides sûr lé seoluin. Pour les vésicules Séminales, of introddit l'excitateur olivaire dans lo rectum, de manière que l'alivo sé Lrouvo en rapport avec ces réservoirs. L'aütre exclläteür est une sonde introduite daris la vessie de maniére à les éüm lee entré los deux; d'autres fois on 6 contents 46 mettre 16 sécond etcitatour humide sur la peau. 11 ost quelquefois ltile dé faradiser directemènt les müseles qui concourent à l'éjacülatioit.
La fustigation électrique à été employée avéé succés datls dos cas d'anésthésie des organes géfillaux externes.
Nous répéterons iéi ce que nous avohs déjà dit pour les orgaños des sens : le médecin ne doit Jainals s6 départir des règles dé la plus sévère prudente. {
Dans Lous les procédés 48 li inélhodo d'éléctrisatioh localisée que nous venons d'éxposer, il éét enteñdu que les excitatours doivent loujours étre aussi rpptochés que le, sais #6 toucher.
L'électrisation localisée, quand elle n'exeîte pas trop vivement la sensibilité, ne réagit paë sûr les cäntres nerveux, Néanmoins, ells peut produire des efels généraux, activer les sécrétions, augmenter la calorification et réagir sur des ofganès éloignés tuls que l'utérus dans certaines idiosyncrasies.
On observe dans quelques cas trés rares des fpliétomènes généraux dépendünt de certaines conditions dynamiques inconnues, tels que des étourdisseinonts, des éblouisséments, dés nausées, vomissements, ele. Avec de semblables dispositions individuellos, l'électrisatioit, même la micux localisée, devient quelquefois impraticable.
Nous ne contéstaris pas les avantages de l'électrisation localisés 2 ellé réalise ti progrès ininense Sür tout ce qui avait été fait pirécédlemmetit, ét nous Somines un des plus sincères adinirateurs des travaux qu'elle à enfantés. Mais doit-on là considérer comme là limité ultime du progrès en fait d'électrisation, ét fait-il rejeter absolument toutés les autrés méthodes? Nos PRES pas.
Voiei un fait qui prouvé qué l'élecirisation localités nvoc les providés de M. Duchenné, n8 süML pas toujours et davibnt quefois impritienble dans les cas même où l'émploi dé l'électricité est parfaitement indiqué, Une jeune dame à la suité d'un aecouchetént laborieux ; il ÿ « quatre ans, avait &té prisé d'üne 46rie d'accidents nérvoux dés plus variés at des plus graves (troubles dé l'intelligence et des sens, paralysio et contracture des mem bres, etc.). Guérie de ses névrosès et de sa contraèlüre par los. soins de M. le docteur Raülin, elle put reprendre le train de la via commune et toutes les apparences de santé la plus Morissiute.
hhh STIMULANTS,
Avec le retour des fonctions à leur état normal, un.eml considérable se développa chez cette dame. Néanmoins elle avañt conservé, depuis sa guérison, quelques légers accidents nerveux, se manifestant de temps à autre, mais surtout à époque m struelle. À ces phénomènes de peu dé gravité s'ajouta, ily a près d'un an, un commencement de paralysie. desmembres supérieurs. La malade en vint au point de ne plus pouvoir écarter les bras du tronc , et il lui était même impossible de soulever un verre pour le porter à sa bouche. Les mains étaient quelquefois le siége d'un léger mouvement convulsif ou tremblement, qui se propageait aux avant-bras el aux bras, et duraient. des journées entières pour cesser brusquement et reparaltre de même quelques jours après. C'est dans cet état que cette malade me futadressée, il y a trois mois, en juillet 1855, par mon excellent confrère le docteur Raulin. J'essayai de diriger sur les muscles paralysés, entre autres sur le deltoïde, les courants du petit appareil Legendre, avec des excilateurs terminés par des éponges mouillées, Mais je ne pus obtenir aucune contraction. D'un autre côté, la malade ne pouvait endurer des courants gradués même au minimum. Il me fallut y renoncer, el pour prévenir les funestes effets d'une surexcitation nerveuse, et à cause de l'impossibilité d'arriver aux muscles à travers une épaisse couche de tissu cellulaire graisseux doublant la peau. J'eus alors recours à l'ancien appareil volta-faradique de M. Duchenne de Boulogne, mais je n'obtins pas un meilleur résultat, Le courant de preinier ordre, possédant comme on le sait, une action spéciale sur la contractililé musculaire, fut dirigé sur les muscles avec des intermittences lentes, et gradué autant que le permettait la sensibilité de la malade. 11 ne détermina pas davantage de contraction et ne fut pas mieux supporté. Je passai alors au courant de deuxième ordre, comme possédant une tension plus considérable qui me permettrait peut-être d'arriver aux muscles. Mais son impuissance et son action spéciale sur la sensibilité cutanée me le firent abandonner comme le premier.
Bain hydro-élecirique (4). — Je cite cet exemple, parce qu'il m'a fourni l'occasion d'imaginer un nouveau procédé d'électrisation, je ne dirai pas une nouvelle méthode, quoiqu'il plicable à bien d'autres cas, comme j'espère le démontrer bientôt ailleurs , quand un assez grand nombre de faits aura rendu son efficacité incontestable. Le petit nombre de ceux que je possède jusqu'ici
lectrique
(a malade en communicati:
ÉLECTRICITÉ. LE mo permet de concevoir les plus heureuses espérances de ce moyen dont je vais donner IE la description.
La malade citée ci-dessus, étant placéo dans une baignoire en
bois remplié d'eau tièdo, je plongeai dans le liquide à chaque extrémité et sans toucher le corps les deux pôles d'un appareil de Rüobmkorff,en communicalion par des fils métalliques couverts de gutta-percha, avoc l'extra-couranl, autrement dit courant de premier ordre ou courant inducteur, Aussitôt do fortes contractions so manifestérent dans les muscles des membres inférieurs (jai omis de dire plus haut que les extrémités inférieures étaient aussi le siége d'un affaiblissement bien moins considérable, il est vrai, qu'aux extrémités supérieures, ol #0 propageant à la partie infé— rieure du tronc), et chose surprenante, c0s contractions ne furent accompagnées d'aucune sensalion douloureuse. En variant la po sition de l'extrémité des réophores dans le bain, je pus diriger les courants sur les épaules et sur los bras, en un mot les localiser, en quelque sorte, dans un soul mombro, Au bout d'un quart d'heure environ de celte application, la malade sortit du bain sans éprouver de fatigue. Une chaleur considérable se manifesta aux mains ot uux pieds, habituellement froids, et persista Jusqu'au lendemain, Une animation plus grande dans le maintien et dans les traits, tels furent, avoc la calorificaion , les seuls phénomènes physiologiques appréciables chez notre malade. Les offets thérapeutiques ne se firent pas longtemps attendre. Car après le troisième et quatrième bain le mouvement et la force revinrent graduellement dans les membres supérieurs. La malade pouvait élever le bras sur la tête, soulover des poids avec lu main, toutes chosos qu'elle n'avait pas pu faire depuis longtemps, Sous l'influence des courants élee- Lriques ainsi dirigés dans une masse liquide servant d'excitateur, lo tissu cellulaire graïssoux diminua d'une manière très appréciable , les formes du corps $e düssinérent mieux, et le réseau vasculaire sous-culané jusque-là caché, devint visible sur quelques points. A ce moment je pus reprendre l'électrisation musculaire avoc l'appareil de M. Duchenne. N'étant plus autant gêné par l'embonpoint, j'obtins des contractions dans les muscles de l'épaule, mais au dire de la malade, elle préférait de beaucoup le bain hydro électrique à l'application des éponges mouillées. Néanmoins, pour éviter à la malade une longue course à l'établissement des Néothermes où j'opérais, et surtout les frais plus considérables de ce mode opératoire, je m'en tins jusqu'à la fin du traitement aux éponges humides , revenant une ou deux fois par semaine soulement à l'emploi du baïn hydro-électrique. U
Dans la description du bain hydro-électrique, j'ai négligé Sid
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quer une foale de petits détails dont l'expériéhbé seb à Ph prendre à reconnaître l'utilité. Je veut seulement #tjoafd'hui connaître les règles que j'ai süivies, dédultes de l'etpétimentation , et les principés sur lesquels elles reposent.
La baignoire doit être faite de matières Isolantes (telles a bois, caoutchouc durci, gutta-percha, terre émailléé, me). s premiers bains que j'ai ädministrés étaient aciduiés dèné de rendre le liquide meilleur conducteur. Un jour; chi&é tn de mes malades atteint de paralysie générale progtèssivé, je négligeal celle précaution. L'extrémité des deux réophorbs 48 la machine Ruhmkorf, en communication avec l'extra-couraüt, fat plongée dans l'eau simple du bain toujours avec la précadtità te ne pas toucher le corps du malade. Aussitôt celui-ci, qui avait bien supporté le bain précédent, éprouva une violente sécobsse qui lui fit jeter un cri. Effrayé moi-méêine de cet effet, j'arrêtai de suite le courant. Mais je ne pus me rendre immédidtement de cette différence. C'était le même courant la ième intensité; il n'y avait de changé que la densité de l'en. De nouvelles expériences devenant nécessaires , je les exécutai dans le cabinet avec un baquet isolant retnpli d'eau dont je variai la densité en faisant dissoudre des sels, ou en acidulant plus ou inoins. Je vis
ÉLECTICTÉ. QU l'eau du bain , il mo suffisait souxent de poser l'autre sur le cher de la chambre à une dislance convenable pour obtenir l'effet que je désirais. Malgré la faible conductibihité du sol et de la bai gnoire, lo courant n'était pas interrompu. En variant la grandeur des électrodes plongés dans le bain, on obtient dos intensités ot des effots très différents,
Tels sont les principaux phénomènes que j'observai dans mes expériencessur le bain hydro-électrique. Je nesavais d'abordà quelles lois les rattacher ; il me paraissait surprenant qu'un animal plongé dans un liquide, mauvais conducteur, ressoniit plus fortement l'effet des courants électriques traversant ce liquide que lorsqu'on venait à rendre celui-ci meilleur conducteur. Cet oûet dépend des courants dériy ‘aici, d'après M. Matteucci, les lois de ce nomèno, dont j'ai été bien heureux de trouver l'explication danë cet auteur.
a Je suppose, dit-il, avoir une masse liquide parcourue par un courant : si l'on vient à plonger dans ce liquide les deux lames du galvanomètro , on obtient une certaine déviation due à un courapt qu'on a appelé dérive. Je rapporterai ici Les lois de ce phénomène, telles que je les ai déduites par l'expérience dans un de mes mémoires,
» Lo courant dérivé ost dirigé dans le galvanomètre de manière que la lame par laquelle le courant entre dans le fil de l'instrument est toujours celle qui és la plus rapprochée du pôle positif du courant qui parcourt le liquide. Si c& Courant est pris d'une force constante, on trouve que le courant dérivé est d'autant plus grand que les deux lames du galvanométre, plongées dans k liquide sont à üne plus grande distance onto elles, Ce courant nl varie encore avec l'étendue des lames Qu galvanomèkre, qui à plongées dans le liquide, Si l'on fait passer le courant à travers un canal liquide composé de deux liquides, d'une conductibilité diffé= rente, séparés entre éux par une membrane , on trouverà lin Cou» rant dérivé différent ; toutes les autres circonstances étant égales , en plongeant les limes où dans l'un ou dans l'autre des liquides; les inténsités des deux courants dérivés oblenus dans les deux liquides seront exactement en raison inverse du pouvoir conducteur dé ces deux liquides. Lé courant dérivé le plus fort £o Lrouvera par cons séquent dans le liquide moins conducteur,
» Quand la section de la masse liquide parcourue par le Eu
est trés-étendue, en comparaison dé la surface des doux
la pile, on trouve que les courants dérivés obtenus en plongeant les deux lames du galvanomètre en différents endroits de cette musse varient d'intensité dans les diférents points, de manière à
montrer que le courant do la pile rayonne par les deux pôles on se répandant dans tout le liquide. Ce rayonnement du courant o8t d'autant plus grand que le liquide est mains ban conducteur, ete. {1 ).»
Dans le bain hydroélectrique, le corps du malade remplace le galvanomètro. Le courant qui circule dans l'eau rencontrant dans sa marche un corps meilleur conducteur, s'en empare ét s0 dérive de toute la différence de condactibilité de ce corps avec celle du liquide qui l'entoure,
Quelles peuvent être l'utilité et l'efficacité de ce nouveau mode d'application da fluide électrique? Outre l'observation que nous avons rapportée, nous pourrions citer d'autres fails où ln réunion des effets médicamenteux du bain et des courants électriques nous a semblé produire les meilleurs résuliats. Mais tous ces faits sont de date trop récente pour que nous nous décidions à les livrer à la critique dès aujourd'hui.
Acnox mmrsioocique ve L'éuecrmiciré. — Pour lormitier nôtre tâche, il nous reste à passer très rapidementen revue les maladies dans lesquelles l'électricité a 616 appliquée avec le plus do succès, Mülgré les nombreuses observations do guérisons de paralysies et autres affections publiées par les premiers expérimentalours, Lois que l'abbé Nollot, l'abbé Bertholon, Mauduyt, et par coux qui les ont suivis, Sigaud de Lafond, Fabré-Palaprat, Sarlandiére, etc., il a régné jusqu'à nos jours une grande incertitude sur les effels réels de l'électricité, sur les cas où on doit l'appliquer, et, enfin, sur le meilleur mode d'application. Cela tenait à plusieurs causes + on ignorait l'action physiologique des différentes sources d'éleclricité; on ne tenait aucun compte des indications et do la nature du mal : aucunes règles ne présidaient à l'application du fluide électrique. 11 appartient aux médecins qui s'occupent aujourd'hui d'appliquer avec tant de bonheur l'électricité à la médecine d'avoir fait cesser, en partie, cell incertitude.
La plus grande part en révient à M. Duchenne (es Boulogne), D'autres observateurs no moins distingués, et parmi lesquels figure au premier rang M. Sandras qui fail une étude si spéciale des affections nerveuses, ont Contribué à fixer mieux qu'on ne l'avait fait jusqu'ici l'emploi de l'électricité. Q
De même que pour les autres agents thérapeutiques on étudie d'abord le oo d'action de chacun d'eux sur l'économie animale, Pour passer ensuite à lours indications dans les maladies, demême
L} Vers Trabié des phénomdnes électro de anima chuis D 45.10 8e ces Miouon, [Een M 5à
ÉLECTRICITÉ. 4h aussi il faut connaître les eMots do l'élecricité avant d'en faire usage.
On sait qu'il n'est pas indifférent de so servir de l'électricité statique ou de l'électricité dynamique : que dans celle-ci, il y à un choix à faire entre les courants de la pile et les courants d'indüe= tion : de plus, que les effais de ceux-ci ne sont pas los mêmes, suivant qu'on fait usage de courants d'induction du premier ordre ou du deuxième ordre.
En eflet, les courants d'induetion, quoique très intenses, ayant une action chimique trés faible, il en résulte que lorsqu'ils traversent les organes, ils n'y produisent pas les effets chimiques des courants de la pile, et, par suite, ne tendent pas à y produire la méme désorganisation. De plus, pour l'électrisation des muscles de la face, les courants d'induelion, et surtout celui du premier ordre, doivent être préférés; ear M. Duchenne a constaté quo ces courants n'agissent que très faiblement sur la rétine, tandis que les courants de la pile et le courant d'induetion de deuxième ordre agissent {rès vivement sur cet organe, et peuvent l'affecter dangereusement, comme de fâcheux accidents l'ont prouvé. Quant aux courants induils de différents ordres, comme nous l'avons déjh dit, d'après M. Duchenne, et comme nous avons pu le vérifier nous-même, tandis que le courant induit du premier ordre détermine des contractions musculaires vives, mais a peu d'eflet sur la sousibilité cutanée , le courant induit du deuxième ordre, au conaire , exalle la sensibilité cutanée, à tel point qu'on doit en proscrire l'emploi chez les personnes dont la peau est Lrès frritable.
De ce qui précède, il faut conclure qu'on ne doit appliquer les courants à la thérapeutique qu'avec une connaissance approfondie de leurs différentes propriétés.
Il n'est pas moins important de déterminer d'une manière rigoureuso les cas où l'électricité doit réussir, car elle perdrait la plus grande partie de son incontestable valeur, si l'on s'avisait de l'appliquer en aveugle, sans Lenir compte ni de la nature du mal, ni du moment opportun pour son emploi, ét surlout sans avoir pris un soin suffisant de neutraliser les influences exercées sur le trouble fonctionnel local par les divers états généraux qui produisent le plus souvent les affections nerveuses, M. Sandras, dans ses leçons sur los maladies nerveuses, insiste constamment et avec raison sur ce point, qu'avant lout et par-dessus tout, il faut rechorclir et combattre la cause essentielle du mal auquel on à affüire, C'est alors qu'après avoir satisfait à celte première indication, s'il resto quelques désordres locaux, la guérison par l'électricité deviendra non-soulement probablé mais presque assurée.
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Exvuot TRÉRAPEUTIQUE D8 L'éLscraicrré. — (es principes posés, passons à l'exposition rapide des faits dans lesquels l'application de l'électricité s'est montrée utile et même nécessaire. Là de toutes les observations publiées ne saurait entrer dans le cadre que nous nous sommes tracé. Dans l'impossibilité die parler de
rigueur du ra et du pronostic a permis de poser des indications sûres et précises.
Et, d'abord, parlons des paralysies qui, de tout temps, ont fait le triomphe de l'électricité, malgré l'absence de discernement qui a longtemps présidé à son application. C'est à M. Duchenne que revient encore ici la gloire d’avoir jeté quélques lumières sur des faits longtemps confondus, et dont lescauses, lamarche, le diagnostic et le pronoslic avaient été peu étudiés atpoint de xue du traite ment électrique. C’est lui, en effet, qui a montré que l'icritabilité ou la contraclilité électro-musculaire estintacte dans lesparalysies consécutives aux lésions du cerveau, dans les paralysies hystériques, rhumätismales, et dans la paralysie générale progressive des aliénés, tandis qu'elle est diminuée, suspendue ou abolie dans ies salurnines, les paralysies consécutives aux lésions traumaliques des troncs nerveux où à une maladie de la moelle, et dans la paralysie progressive sans allération intellectuelle. Dans la plupart de ces paralysies, la succession des phénomènes qui conduisent à la guérison est la suivante : coloration et calorification de l'enveloppe cutanée, nutrition des muscles, contractilité tonique de ces derniers, mouvements volontaires.
Ces faits sont de la plus grande importance. C'est leur étude qi a conduit M. Duchenne à mieux préciser le traitement électrique dans ces diverses paralysies.
Nous cilerons comme une des plus belles découvertes de cet apteur , le traitement par la faradisation localisée des paralysies consécutives aux lésions traumatiques des nerfs mixtes. La paralysie résultant de la lésion d'un nerf était généralement regardée comme incurable. M. Duchenne a changé ce pronostic, et il a fait voir que celte maladie est de toutes les paralysies celle qui guérit le mieux par l'excitation électrique. En effet , Loutes les fois que l'on verra les muscles se contracter sous l'influence de la faradisation lacalisée, on pourra annoncer que le mouvement volontaire ne tardera pas à reparaitre, tandis que les muscles qui auront perdu leur irritabilité artificielle devront toujours, avant de guérir, subir une atrophie proportionnelle à la lésion des nerfs, et cela quoi qu'on fasse. 11 résulte de là que la faradisation peut être mise en usgp
ÉLRCTHICITÉ. 451 avec fruit dès le début même de ln Iysie , dans le cas d'intégrité de la contractilité électrique. Au contraire, il sorait tout à fait superfla d'y recourir, ayank un certain temps , dans les cas où cette contractilité est abolie, 11 faut done distinguor les paralysies ré centes des paralysies anciennes au point de vue du traitement. Toute paralysie consécutive à une blessure des nerfs, dit M. Duchenné, dans laquelle lacontraetilité électro-musculaire n'est ar abolie, doit être soumise le plus Lôt possible au traitement par la faradisation localisée ; mais ue celte contractilité est perdue , où que, du moins, elle n'est plus appréciable à nos moyens d'investigation, cé qui annonce que la forcenerveuséspinale n'arrive pas aux muscles, il faut attendre que la lésion nerveuse soit guérie, c'est-à-dire quatre, six, huit où dix mois, d'autant plus tard, en un mot, que la sensibilité musculaire est plus diminuée. Alors seulement la faradisation a des chances de succès; son application est même néceesaire. Elle Fe Ja guérison dans la plupart des cas. La
traitement est de deux à trois mois. Les nomènes qui annoncent le retour à la santé son rapide deg mouvements volontaires dans les muscles qui n'avaient pas perdu leur contractilité électrique; 2° l'exaltation de la sensiilité, une sorte d'hypéresthésie dans les muscles dont la contraculité électrique avait &6 profondément lésée ; 3° le retour de La nutrition et ensuite des mouvements volontaires dans ce dernier cas. Maïs souvent l'absence de la contractilité électro-muscolaire persiste longtemps après que les muscles obéissent déjà à l'inflüx nerveux. Ce n'est pas lei le lieu de faire ressortir l'importanco de ce dernier fait au point de vne physiologique. 11 semble aussi indiquer que l'influx nerveux et le Muide électrique ne sont pus identiques, malgré leur grande analogie, Quoi qu'il en soit, voici lo procédé opératoire mis en usagé par M. Duchenne dans letraitoment des paralysies traumgtiques des nerfs mixles.
« Chaque muscle, dit-il , doit être farudisé d'une manière spéciale suivant qu'il a plus où moins souffert dans sa eontractililé électrique et dans sa nutrition. C'eat alors qu'il importe, on le conçoit, d'en connaltre exactement l'état.
» Ainsi, plus un muscle est atrophié et sa contraclilité diminuée, plus il doit être longiemps soumis à l'excitation électrique, plus le courant dirigé sur lui dait être intense et los intermittences rapides. Cetle intensité du courant et cette rapidité des intermittonces sont d'autant plus nécessaires que la sensibilité du muscle est ello-mêmo plus diminuée, Mais lorsqu'on voit la sonsibilité slexaltor , il est prudent de n'agir qu'à intermittonces éloignées et avec un courant modéré, ot même d'éloigner les séances, sous peine de grooaes
des névralgies difficiles à er et quelquefois même des phénomènes inflammatoires. » M. Duchenne a remarqué que les Intermitlences rapides ont une action manifeste sur La nutrition des muscles atrophiés,
Les séances trop longues fatiguent et même épuisent les muscles, de même que l'exercice foreé produit l'atrophie, aù lieu de favoriser la nutrition, comme le fait l'exercice modéré. M. Duchenne fixe la durée de chaque séance à dix où quinze minutes au plus, 1 donne rarement plus d'une minute à ri muscle. Pour éviter la fatigue ou la courbature éloctrique, il passe rapidement sur les muscles, ayant soin de revenir plusieurs fois dans une même séance sur chaeun d'eux , de manière à laisser entré chaque excitation un temps de ie
Il est quelques règlos applicables à la faradisation dans le traitement des autres paralysies suivant leur nature et les à particulières à chacune d'elles.
Dans les paralysies consécutives à l'hémorrhagie cérébrale il existe deux phases bien distincies : une première, dans laquelle La paralysie est symptomatique de la lésion organique centrale , et ane seconde dans laquelle la paralysie s'est localisée dans les musclés, c'est-à-dire que, par suite de la suspension trop prolongée de l'action du cerveau, les muscles ont perdu leur aptitude à se contracter sous l'influence de l'agent nerveux, alors que celui-ci leur revient après la guérison de lu lésion cérébrale. Dans la première pluse de la maladie, l'électricité n'a certainement aucune chance de succès, tandis que c'est uniquement dans la seconde que l'on peut espérer de réussir quelquefois par cette méthode de traitement. Dans la période de résorption de l'épanchement, la médicalion électrique, loin de produire un résultat favorable, serait quélque= fois dangereuse. 11 s'opère dans les parties qui avoisinent le kysle un travail inflammatoire, qui se manifeste par des contractures et des douleurs dans los membres. 11 faut éviter toute excitation {rop
ñ pourrait provoquer une nouvelle congestion où raviver lo fammatoire, L'électrisation paraction réflexe, telle qu'on
le plussouvent autrefois, en faisant passer les courants
des extrémités aux centres nerveux, serait ici des plus dangereuses La faradisation localisée elle-même exige de grandes précautions, HI faut rapprocher aulant que possible les excitateurs. Les intermitioncss dos courants doivent être lentes ; avec des intermittences rapides on produirait des sensations douloureuses, et par suile uno
excitation générale pouvant résgir sur les centres nerveux,
« Lo but qu'on se proposé dans la faradisation musculaire appli-
quéo au traitement de l'hémiplégie cérébrale, dit M. Duchenne,
kLGrRIGIrÉ. 453 est de provoquer le retour des mouvements volontaires, en produisant des contractions musculaires artificielles. Ce but est atteint par les courants faradiques à rares intermittences, »
Les séances ne doivent pas être trop prolongées , et la durée du traitement doit être assez limitée. Car ici on n'a pas à agir sur la nutrition musculaire qui n'est pas vltérée, Si donc, aù bout d'une vingtaine de séances le mouvement n'est pas revenu un peu dans les muscles, il faut én conclure que le siége de la paralysie est ailleurs et attendre un moment plus fi le, c'est-à-dire que la lésion cérébrale laisse un libre cours à l'action nerveuse,
Les paralysies du mouvement et du sentiment ou de l'un ot da l'autre qui se produisent sous l'influence de divers états généraux, de certaines cachoxies, et non pas en raison de lésions matérielles dans les centres nerveux, sont souvont heureusement modifiées par la faradisation localisée.
Dans la paralysie saturnine on dovra se servir d'un courant à intormittences rapides et aussi intense que lo, palement sur les muscles dont la contractilité trique sont le plus affaiblies ; le courant rapide est celui qui agit le plus puissamment sur la nutrition musculaire, on même temps qu'il rappelle le mouvement volontaire. Les séances ne dureront pas plus de dix minutes ; plus longues, elles pourraient occasion ner des courbatures, être suivies de douleurs et produire l'effet contraire à celui qu'on veut obtenir.
Les paralysies hystériques guérissent par la faradisalion localisée dans la moitié des cas. La forme paraplégique est celle dans laquelle les chances de succès paraissent les moins grandes. L'emploi des intermiltences rapides est indiqué dns ce genre de paralysie souvent compliqué de diminntion de la sensibilité musculaire. Mais on doit y renoncer quand il provoque des crises nerveuses, et le remplacer par la faradisation musculaire à rares intermittences. 1 faut, on général, diriger l'excitation musculaire sur chacun des muscles paralysés, sans négliger de stimuler les troncs nerveux. Quelquefois, quand la sensibilité cutanée est considérablement diminuée, il suffit d'excitor celle-ci pour guérir la paralysie hystérique. Mais rien n'est variable comme la guérison de celte espèce de paralysie. Dans un cas, l'électricité produit ison avéc une ra pidité vraiment surprenante, tandis qu'elle échoue complétement dans un auire cas, en apparence identique.
Les paralysies rhumatismales cédent, en général, avec facilité à la faradisation localisée, Elles reconnaissent pour cause l'exposi- Lion à un courant d'air où la suppression brusque de la transpiration par l'impression d'un froid humide ; elles siégent presque
454 STIMULANTS, toujours à l'avapt-bras ou à l'épaule, et elles sont ordinairement féos de douleurs rhumatoïdos duns los muscles de ces
les se distinguent des paralysies des mêmes museles,, 0 d'autres causes, par l'intégrité de ta contractilité électro-museulair, ot par l'augmentation, en général, de la sensibilité électrique dans les muscles paralysés.
Quand la paralysie rhumalismale s'accompage de douleurs, il faut d'abord combattre col pur l'excitation électro-culanée, avant d'en venir à la faradisation musculaire, autrement On s'êke pose à voir le traitement ne pas réussir.
Quélques paralysies locales ont été traitées avantagensement par la faradisation localisée.
La puraplégie, qu'elle soit essentielle où par lésion beau de la moelle, s'améliore et guérit quelquefois par l'excitalion inuscles paralysés. Les mêmes règles que nous ayons données, pa le Lraitement des paralysios consécutives aux lésions des nerfs applicables aux paraplégies, suite de lésion de lu moelle.
L'hémiplégie faciale ou paralysie de la septième paire, guérit presque toujours où est nolablement améliorée par la faradi localisée. Mais il est de la plus grande importance de Ja distinguer de l'hémiplégie faciale de cause cérébrale, car celle-ci ne pourrait être qu'aggravée par l'électricité. 11 n'est qu'un moyen de ne pas confondre ces deux affections, qui ont une si grande analogie entre elles : c'est l'exploration électrique. Toutes les fois que les muscles paralysés conservent intacte leur éontractilité électrique, il est bien certain que l'hémiplégie est due à une lésion du cerveau; quand, au contraire, les muscles restent insensibles à l'action dû l'électricité, l'hémiplégie reconnait pour” cause une lésion de la soplième paire, Dans ce dernier cas, M. Duchenne établit deux degrés très importants pour le pronostic, suivant l'affaiblissoment plus où moins prononcé de la contractilité électro-musculairg ; lo premier, caractérisé par une diminution faible de la contractilité électrique des muscles paralysés, el le Second par l'abolition où la dimioulion considérable de cette propriété. La paralysie du premier dogré guérit très rapidement par l'excitation des muscles atioïnts, La paralysie du second degré, au contraire, se termine souvent par là contracture de ces mêmes muscles, et exige corlaines pré Cautions dans le Kaitement qu'il est utile d'indiquer, Aussitôt que l'on aperçoit les signes de la contracture, il faut ralentir les intar= Willonces; autrement on augmenterait encore la contraction par= Manvale des muscles, M, Duchonne, parlant de cotio propriété que possèdent les courants à intermittences rapides de pousser la Waieité musculaire jusqu'à la coptracture, à ou l'idée de rétablir
étécraiciré: 185 l'härmonié entre les deux côtés de la face, en côntracturant hrulement les muscles symétriques du ebté sain: Cette opération
(a été suivie de succès,
Les paralysies de la vessie, des tntestitts et des muscles qu con (courent à leurs fenctions cèdent plus où moine facilement at tral= lement électrique, Comme la paralysie de la vessie n'est souvent lausée que par la paralysie dos muscles de l'abdomen, la faradi= sation musculaire de cette région suftira dans celle circonétante, Mais lorsque l'obstacle au cours des urines dépend de la paralysié du corps de la vessie, c'est directement sur lui qu'on doit porter l'excitation électrique, au moyen du procédé que nous avons indiqué, en parlant de la méthode d'électrisation localisée. Q: la difficulté ou l'impossibilité de vider la vessie dépend de lang thésio de cel organe. L'excitation électrique de la paroi interne de la vessie est encore un excellent moyen de guérir celte affection qui se complique dans quelques vas d'anesthésie des organes génitaux et d'impuissances Dans un cas de ce genre, M; Ducheane à réussi à fhire disparaitre ces diverses complications en faradisant suceëssivement la vessie, les lesticuleé, la peau du sorotum où du
f D'autres chirurgiens, entre aulres MM, Michon, Demarquay et Leroy d'Étiolles ont publié des observations où l'excitation élects
de la vessie, du col de cot organe et du canël de l'urèthre a produit de bons résultats, M. le docteur Gaudmont m'a assuré que ché ui de ses malades n'ayant pu franchir ur rétrécissement compliqué de fausse route, ét mettant an obstacle absolu au cours de l'urine, depuis un jour où déux, il a réussi à le faire uriuer instantanément en portant contre la stricture une sonde métallique qui servait dé conducteur au courant éleetrique. Bien qu'il soit difficile de 8 rendre compte de l'action de l'électricité dans un cas semblable, cé moyen palliatif pout devenir présieux dans certaines circonstances.
La chute du rectum entretenue, corme on sait, par la parülgere ou l’atonie du sphinoter dé l'anus, n'a pas de meilleur remède que la faradisation localisée. Avant d'en venir à des ôpéralions sanglantes, il ne faut pas négliger ce moyen d'une parfaite innocaité quia donné à M. Duchonne des guérisons très rapides dans des cas on apparence rebelles .
Lu éonstipation opinidire est quelquefois due à la paralysie de l'intestin où des museles qui encouront à la défécation. D'autres fois, elle réconnult pour cause un étranglement interne (voivitus, ileus, elc.). Dans tous ces cas, on à obleñu des succès remarqua= bles par la faradisition, pratiquée en introduisant un éxéhtéleur dans le rectum landis que l'autre cé promené sur le vente:
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La paralvsie de cerlains muscles qui servent à exécuter des fonctions importantes (tels que les muscles du larynx dont a art er lysie produit l'apbonie, et les muscles respiralears, surtout diaphragme, dont la pate teber etc oi dd peut être traitée avantageusement par la faradisation. localisée. C'est ainsi que l'aphonie, indépendante d'une lésion it da larynx et non symptomatique d'une aaire maladie, a cédé très rapidement à celte méthode. On peut joindre à l'excitation électromusculaire l'excitalion éleciro-catanée au niveau da lsrgnx. La première se pralique en plaçant sur la parte antérieure du con deux excitaleurs humides, l'un au-dessus da corps thyroïde, l'autre au niveau de l'espace crico-hyroïdien. Si ce moyen ne suffit pas, on a recours à l'excitalion plus directe des muscles du laryox en suivant le procèdé que nous avons indiqué au commen: cement de cel article.
La découverte de la paralysie du dispbragme, qui esbdue aux études électro-physiologiques de M. Duchenne, a conduit cet ingénieux observateur aux applications les plus hegreuses de sa méthode. En effet, le meilleur traitemeot à opposer à la paralysie du diaphragme, c’est la faradisation localisée de ce muscle par l'inter médiaire des nerfs phréniques. On la pratique en posant les excitateurs humides au-devant des scalènes antérieurs.
Dans l'asphyrie, quelle que soit sa cause, la première indication à remplir, c'est de faire arriver l'air dans les voies aériennes. Aucun autre agent thérapeutique n'est comparable à l'excitation électrique, pour atteindre ce but. On peut exciter les mouvements respiratoires par l'intermédiaire de la sensibilité générale, au moyen de la faradisation cutanée, dans les cas où l'asphyxie est due à l'inertie plus ou moins complète des muscles respirateurs. C'est ce qui arrive dans certains cas d'empoisonnement par l'opium, la vapeur de charbon , le chloroforme et dans quelques fièvres graves, le choléra par exemple. Si l'excitation électro-cutanée des parois de la poitrine ne suffit pas, c'est alors que la respiration artificielle par la faradisation localisée dans les nerfs phréniques peut entrelenir l'hématose et prolonger, peut-être même rappeler la vie près de s'échapper, et permettre de combattre l'intoxication par une médicalion appropriés.
Il est étonnant qu'un moyen aussi puissant ne soil pas mis plus souvent en usage dans l'asphyxie par submersion. Toute boite de secours devrait contenir un appureil électro-médical.
M. Jobert (de Lamballe), par des expériences sur les animaux, a fait voir tout le parti que l'on pourrait tirer de l'électricité dans les accideuts chloroformiques. Toutes les fois que les contractions
ÉLECTRICITÉ. 457 du cœur ne sout pas abolies, quelque faibles qu'elles soient, il est possible de rappeler la vie prés do s'éteindre, au moyen d'un excitant aussi énergique.
Les paralysies des organes des sens, lu surdilé ef l'amaurose ont, dès l'origine des applications de l'électricité, altiré l'attention des médecins. Une foule d'observations sur le traitement do cos maludies par l'électricité ont été publiées. Mais malheureusement les insuccès dépassont de beaucoup les guérisons. Cola tient à la difficulté du diagnostic. Car on conçoit que la faradisation de la mombrano du tympan et de la rétine n'ait de chances de réussite que dans les surdités et los amauroses indépendantes d'une lésion organique. Dans ces circonstances l'électrisation obtient les plus beaux succès. M, Sandras cite une amaurose guério en Arois séances, La guérison, pour être habituellement plus lente, n'en estpas moins probable dans des circonstances bien déterminées d'amaurose lorpide où asthénique.
ILest un genre de surdité compliquée de bruits particuliers, tels que des bourdonnements, des tintements, des sifloments, ete., qu'on observe fréquemment dans l'hystérie. 1 suffit ordinairement, d'après M. Duchenne, d'une où deux intermittences , éloignées chacune d'une seconde, et d'un courant électrique très modéré, pour faire cesser immédiatement tous ces bruits, qui incommodent les malades depuis des mois et même des années,
Je n'ai pas besoin de dire que toutes les fois qu'il s'agit de porter l'excitation électrique sur des organes aussi délicats que l'œil-et l'oreille, le médecin doit y mettre beaucoup de circonspection 64 commencer toujours pur des courants très faibles.
Pour terminer les applications de l'électricité dans lo traitoment des paralysies, nous dirons deux mots d'une redoutable affection, inconnue jusqu'en ces derniers lemps, quoique Lnès commune , ot qui est due aux recherches éloctmo-musculaires de M. Duchenne : c'est l'atrophie musculaire graissuse progressiee, décrile. par M, Aran sous lo litre d'atrophie musculaire progressies, et par M. Crouveilhier, sous celui de paralysie musculaire atrophique,
Cette maladie commence ordinairement par les muscles des membres supérieurs, qui s'atrophient et se transforment en une substance graisseuse. Elle envahit successivement un plus ou moins grand nombre des muscles du tronc. La déglutition ot la respiration finissent par être tellement génées que les malados meurent asphyxiés. Mais la paralysie dans cetlemaladie est toujours consécutive à l'altération et à la disparition de la fibre musculaire, À oblé de cetto altération si profonde et si générale de la myotilité, les organes des sens jouissent d'une sensibilité exquiso,
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et l'intelligence conserve toute sa plénitude. Aussi: rien desplus émouvant que le spectacle de çette mort lentevetfinévitablemGarz il faut le dire , il n'existe jusqu'à ce jour aucun traîlementroontre cette affection. Quand elle sarvient sans cause appréciableyellerest beaucoup plus gräve que lorsqu'elle succède à des éfforlsmuseulaires longtemps prolongés. La faradisation localisée, convenable= ment pratiquée, est, d'aprés M. Düchenne, le moyen le plus effieñce qu'on paisse opposer à cette terrible maladie. Les premiers phé= nomènes qui annoncent son existence sont ordinairement des contractiohs fibrillaires et la diminution de la sensibilité électromusculaire. C'est à cette époque que le traitement électrique & le plus de chances d'arrêter celte affection dans les muscles qui commencent à en être atteints, Mais ce traitement est en général fort long , et exige l'enjiloi d'appareils de très grande force el à intermittences très rapides. La sensibilité des muscles ; d'abord obtuse, augmente en général assez vite; il est -évident-qu'il faut alors diminuer proportionnellement l'intensité du courant, touten continuant d'agir à une dose aussi élevés que possible.
Enfin, toujours d'après M. Duchenne, qui à publié dans som ouvrage plusieurs observalions remarquables de guérisoti de cette maladie, la durée de chaque application ne doit pas être trop prolongée (huit à dix minutes), sous peine d'achever la ruine des muscles.
Après l'atrophie musculaire graisseuse progressive, M. Duchenne décrit une maladie analogue particulière à l'enfance, et qu'il appelle paralysie atrophigue graisseuse de l'enfance. Ici la paralysie débute d'embl ‘atrophie graisseuse n'arrive que consécutivement. La faradisation localisée appliquée à temps, c'està-dire à une époque rapprochée du début de cette affection, pourtait abrèger la durée de la paralysie, diminuer , sinon prévenir l'atrophie des muscles, et peut-être empêcher leur transformation graisseuse. À une époque très avancée de la maladie (après plu- Sieurs années) les muscles qui ne sont pas graisseux ont recouvré leur contractilité électrique, qu'ils avaient perdue , quelque atrophiés qu'ils aient été. La faradisation localisée à cette époque peut leur être très utile en développant leur force et en favorisant leur nutrition. C'est du moins ce qui résulte des recherches entreprises par M. Duchenne. Si celte affection est moins grave que la précédente , elle n'en mérite pas moins Loute l'attention du médecin à cause des difformités souvent incurables. qu'elle laisse à sa suite.
A côté des paralysies se placent les contractions chroniques des muscles dues à des affections nerveuses , et certaines contractions toniques irrdgulières, que M. Sandras appelle dans ses leçons , cho-
ÉCROTRIGITÉ, 459 rées Loniques, et qui smblent se modifier heureusement par l'emploi méthodique de l'électricité.
La faradisation cutanée, pratiquée loco dolenti, fait disparaitre La contraoture qui accompagne quelquefois le rhumatisme muse laivs. Aussi, M. Duchonne conseille-1-il son application dans les torticolis par cause rhumatismale, même pendant la période d'a= cuité, « Mais c'est surtout, dit-il, lorsque la cantracture s0 pirésente avec un cûractère ambulant, et pout menacer l'existence, en se portant sur des organes essentiels à lu vie, lo diophragme par exemple, que la faradisation cutanée énergiquement pratiquée, peut rondre de grands services.
» Lorsque la contracture d'un muscle ost arrivée à une. as moyenne entre l'élat aigu et l'état chronique, c'est-à-dire lorsque le muscle n'est pas encore rétraclé, on peut espérer d'en obtenir la guérison, on plaçant ses antagonistes dans un état de contrade turo arlificielle, au moyen de la foradisation localisée pratiqués ayoc des intermitlences rapides, n
Partant de ce qu'il avait observé à la face où il avait pu rétablir l'harmonie entre les deux côlés du visage on contraéturant les muscles du côté sain au même degré que du côté malade, M. Duchonne a appliqué plusieurs fois co mode de traitement avec succès, dans le lorticolis de l'épaule et du cou, c'est-à-dire en dirigeant l'électrisation à courants rapides sur les antagonistes des muscles contracturés. On conçoit tout Je parti que l'orthopédie peut tirer de ce moyen où un appareil est inapplicable. Et c'est à cause des services que nous Ja croyons appolèe à rendre, par la suite, que nous signalans celte ingéniouse idée de M. Duchenne,
Enfin, on a conseillé et l'on a appliqué l'électricité contre des maladies autres que celles dont j'ai déjà parlé jusqu'ici. Telles sont : les douleurs rhumatismales, les troublos de la senaibilité, les névralgies et les névroses.
« Les douleurs museulaires qui surviennent le plus ordinaires ment sous l'influence de l'impression du froid prolangé ou d'un courant d'air, et quelquelois sans cause connue, ont reçu, en général, le nom de rhumatisme musoulaire. 11 n'existe pas de remède plus eflicace, dit M, Duchenue, et qui agisse plus rapidement que la faradisation cutanée dans le traitement de cobe affection. Que de lumbagos, que de douleurs musculaires de l'épaule et du con ont été guéris par une ou deux fustigations électriques | »
Ce procédé lriomphe presque loujours de rhumatismes musoulaires contre lesquels avaient échoué les médications les. plus énergiques ot los plus variées (sangsues, venlouses, vésiouloires pansés à lu morphine, elc,), employés successivement, Len ask de
même de Li douleur ou hypéresthésie musculaire qu'on obeerve fnéquemment chez les hystériques, qui est rapidement modifiée où enlevée par l'excitation électro-eutanée appliquée loca dolenti, même quard les sinapismes, les vésicaloires lt les ventouses scarifées (moyens qui cependant réussissent souvent dans ces cas), avaient complétement échoué.
Les troubles de la sensibilité, tels que l'hypéresthésie cutanée et l'anesthésie cutanée qui ne reconnaissent pas pour cause une lésion des centres nerveux cèdent en général à la faradisation de la peau.
C'est principalement dans l’hypéresthésie qu'on observe chez les femmes, surtout chez les hystériques, que M. Duchenne à éxpérimenté l'influence thérapeulique de la faradisalion cutanée, Voici comment il a agi: « La peau étant sèche, lantôt une fustigation électrique énergique a été pratiquée, tantôt les excitaleurs métalliques pleins ont été promenés sur la région douloureuse pendant que l'appareil marchait avec les intermittences les plus rapides. L'intensité du courant était proportionnée au degré d'énergie et d'excitabilité du sujet, l'opération durait de deux à cinq minutes. »
L'hypéresthésie cutanée a été souvent enlevée où diminuée de cette manière; mais la guérison définitive n'en a pas toujours été la conséquence, car dans la moitié des cas au moins le soulageunent n'a été que momenlané.
L'action de la faradisalion dans l'anesthésie cutanée est bien plus évidente. Ainsi, le même moyen qui combat avec succès l'hypéresthésie cutanée peut rendre à la peau sa sensibilité normale, lorsqu'elle est abolie, diminuée ou pervertie. Il est rare que la faradisation culanée ne triomphe pas de l'anesthésie.
Sur un malade que j'observai l'année derniére, il m'a suffi de quelques séances pour guérir une anesthésie complète de tout le côté gauche de la face, datant de cinq ans, survenue à la suite d’un refroidissement el ayant résisté aux médicalions les plus rationnelles et les plus énergiques. C'étailun ouvrier mineur, F,3..., de Rive-de-Gier (Loire), âgé de trente-huit ans, d'une bonne santé habituelle. Après être resté couché sur la terre pendant une nuit du d'août, il se réveilla avec une paralysie du sentiment el aussi un peu du mouvement dans tout le côté gauche de la face, Le malade s'aperçut d'abord d'une roideur dans la joue, puis de l'abolition de la sensibilité de cette partie. L'œil du même côté devint rouge et larmoyant Lout d'abord, la cornée devint très légèrement opaque, et la vision s'alléra insensiblement. En même temps le malade perdit la conscience des aliments qu'il meltait entre les arcades dentaires du côté gauche, et il avait la sensation d'un
ÉLECTRICITÉ. 161 verre cassé lorsqu'il buvait. L'oute est toujours restée intacte. Le malide était encore dans cet état lorsque je lui appliquai la faradisation localisée au mois d'octobre 185$. Un pôle de l'appareil Legendre communiquant avec le courant du second ordre fut ap pliqué au-devant de l'oreille gauche dans l'espace qui sépare le condyle de la mâchoire du conduit auditif. L'autre excitateur tar miné par une brosse mélallique, fut promené sur lous les points de la peau où se distribue la cinquième paire,
Au bout de la seconde séance, le malade sentait son verre lorsqu'il buvait: le contact de la main était perçu sur la peau de Ja joue, L'amélioration alla croissant avoc le nombre des séances. Uné remarque importante à faire ici, c'est que quand j'augmentais Lrop l'intensité du coùrant, le malade perdait un peu ce qu'il avait gagné la veille, Enfin, après quinze séances d'un quart d'heure chacune, le malade avait complétement recouvré le sentiment de toutes les parties animées par la cinquième paire, L'œil lui-mêmo récouvra ses fonctions en partie perdues,
Cette observation est intéressante, parce qu'elle nous montre l'influence de la faradisation localisée sur le retour des fonctions du nerf de là cinquième paire, aussi bien sur celles qui sont on rapport avec li sensibilité cutanée, que sur celles qhi sonbon rapport avec l'organe de la vision.
M. Duchenne, de son côlé, n réussi à ramener Ja Sensibilité dans des anesthésies profondes et rebelles siégoant auxmäins, aux pieds et dans d'autres parties du corps. Il signale enbre autres le retour rapide de la sensibilité des dents sous l'influence d'une où deux faradisations pratiquées sur ces organes qui, à l'état normal, sont très sensibles à l'excitation électrique
Les névralgies et les névroses, en général si rebelles à la plupart des agents thérapeutiques, sont quelquefois influencées d'une manière heureuse par ceux de ces agents qui portent une violente perturbation dans les nerfs et les organes où siégent la douleur où le désordre nerveux. À ce litre, l'électricité devait attirer l'attention des praticiens pour combattre ces maladies,
De toutes les névralgies, la névralgie sciatique est celle dont la guérison « été obtenue le plus souvent par l'excitation électrique. 11 semble qu'une douleur vive et subite, développée sur un point quelconque de l'enveloppe cutanée, jouisse de la propriété de modifier profondément certaines névralgies sciatiques. M. Duchenne conseille de pratiquer la faradisation cutanée sur l'endroit douloureux, après avoir préalablement desséché la peau. On trouve déjà des observations de guérisons de la sciatique au moyen de l'électricité statique, lorsque ce mode d'application de V'EMARENE EN
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encore le seul en usage. M. le docteur Baulin a guéri, en 4838, ane névralgie sciatique, qui avait résisté pendant up an à Lous les -emèdes, en soumettant le malade à l'électricité de la machine, sous forme de frictions à l'aide d'une brosse (4).
Les autres névralgies ne présentent rien de particulier &lap= lication de l'excitation électro-cutanée. Je dois dire qu'ayanbeu moi-même plusieurs fois l'oceasion de traiter par ce moyen dos névralgies rebelles (n. intercostale, n. lombo-utérine, etç.), jamai jamais obtenu un succès complet; mais j'ai presque Loujours wu ln douleur changer de caracière on biense déplacer, Une jeune femme que je trailais de la sorte pour une névralgie lumbo-utérineen plaçant un excitateur dans le vagin et en promenapt l'autresur les lombes, fut prise, à la troisième séance, d'une douleursciatique des plus violentes, s'étendant dans tout le membre inférieur sur le trajet du nerf. Quelques jours après la douleur se localisa dans le genou et prit tous les caractères d'une arthrite dont la guérison fut lente et difficile à obtenir. Quelle peut avoir été la part de l'électricité dans cet accident ? C'est ce qu'il est difficilede dire, la malade ayant pu se Lrouver soumise en même lemps à d'autres influences. Peut-être n'y a-1-il là qu'une coïncidence?
En parlant des névralgies, je ne puis. m'empècher de faire mention des résultats obtenus par M. Duchenne, dans l'angine de poitrine, la plus terrible des maladies qui puisse menacer la vie de l'homme, puisqu'elle le tue presque toujours infailliblement, après l'avoir torturé pendant un lemps plus ou moins long. Il résulte des deux faits exposés par M. Duchenne que l'accès d'angine de poitrine a été supprimé instantanément par l'excitation électriqueà très hawe dose, du mamelon ou de la peau au niveau de l'endroit douloureux. De plus, la faradisalion ainsi pratiquée semble avoir enrayé la marche de la maladie, et permet d'espérer une guérison définitive.
11 est bien d'autres affections nerveuses pour la guérison desquelles on a tenté l'application de l'électricité. Mais, manquant de donnéos suffisantes pour me former une opinion sur les résulials mnoncés, je ne ferai que les mentionner en passant.
La catalepsie aurait él guérie par Fabré-Palaprat, par le docteur Bourdin, et par le docteur Guilard, qui en rapporte une ob- 3ervation dans son ouvrage (2).
Dans la chorce et l'épilepsie, Dehaen, Adisson, Baumes, Bailly,
(9) Ver. Observations pratiques sur l'action de l'électricité dans les matadies 1ess.
serveuses, par le docteur Boul j Histoire de l'électricité médicale vd Ju-12 1854,
ÉLRCTRMATÉ.
Fabré-Palaprat, auraient obtenu icité.
dit ie Allemagne, il existe un L spécial où lous épilepliques sont traités par le galvaniame.
L'asthme nerveux, la coqueluche, le NS on SA =, la crampe des écrivains, otc., ont été traités par l' icité. Deaucoup de viscéralgies ant été soumises au même agent,
On avait espéré de guérir le Lélancg, d'après les idées théoriques de Matlencei, On sait qu'en faisant passer longlemps un courant dans le même sens, dans le nerf dénudé d'un animal, on oblient la paralysie du membre où ce nerf se distribue. iis les expériences sur l'homme vivant n'ont pas répondu aux résullats obtends dans les vivisections
Malgré les assertions d'Aldini ot de La Beoume, j'ignore si l'on a obtenu des effets favorables au moyen de l'électricité, dans l'aliénation mentale,
Je n'ai pas parlé dans ce travail des essais que l'on a faits à plusieurs reprises pour transmelire les médicaments dans l'économie à l'aide de l'électricité, ni de la découverte qui a fait beaucoup de bruit derniérement, de l'extraction au moyen de la pile, des métaux vénéneux qui pouréent se trouver dans l'organisme ivant. Doux chimistes de la Havane, MM, Yergnès et Poey, ont annoncé, en effet, dans un mémoire présenté à l'Académie des sciences par M. Dumas, en janvier 4855, qu'ils avaient trouyé le moyen d'extraire du corps de l'homme les, métaux qui y ont élé introduits, soit sous forme de remède, comme le mercure, soit par absorption dans l'exercice de certains arts et méliers, par exemple dans l'étumage des glaces, la docure au mercure, la peinture au blanc de plomb, le travail des mines, etc.
Nous avons répété nous-même les expériences do ces messieurs en y apportant quelques modifications. Nous ferons conpaltre les résultats quand ils auront été suffisamment constatés.
Ici pourrait s'arrêter ce que nous aurions à dire sur les effets thérapeutiques de l'électricité. Mais nous ne pourrions omelire, sans être incomplet, et sans préjudice pour nos lecteurs, l'heureux parti que la chirurgie a tiré, dans quelques circonstances, des propriétés chimiques et calorifiques du galvanisme.
Arecicarions De L'ÉLeGraicunÉ À LA cminunote. — On saxait déjà depuis longtemps que les courants galvaniques ont la propriété de faire coaguler le sang, lorsque en 1831 M. Alph. Guérard eut l'idée d'utiliser cette propriété pour faire oblitérer les anévrysmes. Pravaz, à qui il communique celte idée, Gt avec lui sur los animaux des expériences qui n'eurent pas de suite. Depuis lors, plasieuxs
résultats de cette méthode appliquée à ces. sorleside tumettrs en général si rehelles à Lous les moyens chirurgicaux. M Lroy d'Étiolles a tenté, en 1852, de faire J'application de Inebalour électrique au traitement des rétrécissements de luréthnes miaisnl ne paralt pas que les résultals aient été favorables-Enlin, en 4854} M. Alphonse Amussat a pu, à l'aide du fil de pue chauffé l'électricité, cautériser l'inlérieur d'une grenouilletie ete Faire lab: tion de deux lumeurs cancéreuses.
En Allemagne, M. Middeldorpf, de Breslau, a employé ls puis sance cautérisante des courants galvaniques pour la destoetion des polypes naso-pharyngiens, et ilen a fai l'application vs plupart des maladies dont nous venons de parler. Comme la deseription des procédés opératoires dans loutes ces circonstances mois entrainerait beaucoup trop loin, nous renvoyous à l'ouvrage de M_Middeldorpf lui-même, pour tout ce qui concemne lesénsteumenté galvano-cuustiques et la manière de les employer (4).
Ce n'est pas seulement dans la puissante action éhimique et calorifique du galvanisme que la chirurgie Lrouve un ntile/auxi- Jiaire pour le traitement des affections qui sont du ressort de la pathologe externe. Elle met aussi à profit l'action physiologique plus douce de ce fluide pour résoudre certaines Lameurs. C'est ainsi que M_ le docteur Boulu est parvenu à faire disparaitre ger-
enients ganglionnaires rebelles par la faradisation cutä= tiquée au moyen d'excitateurs à larges surfaces et de
diverses formes appliqués sur ces lumeurs.
M. Jobert de Lamballe s'est servi de l'électricité pour favoriser la résolution de goilres volumineux.
L'action résolutive de l'électricité ne saurait être mise en doute,
mais demande encore de nouvelles recherches,
ès 1826, M. Leroy d'Etiolles a proposé l'excitation électrique pour réduire les hernies étranglées. C'est un moyen qui n'est pas à négliger, quelle qu'en soit l'incertitude, avant d'en venir à une opération sanglante
APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ AUX ACCOUCHEMENTS. — Jl était naturel que l'on songeât aux effets physiologiques si puissants de l'électricité, dans la pratique des accouchements. Deux médecins anglais, MM. Barnes et Radford se sont surlout occupés de cette question. Voici, d'après M. Radford, les indications de l'emploi de
(D) Voy, Galvanocaustik, ein Beitrag sur operativen Medicin; vu Albrecht, Theodor Mildeldor pl. Brestan, 104, juk (Truite pratique de la cautérisation galrunique). — Voy. ussi les Archives génerales de médecine, soûl 188, De La Balvanocanstique, extrait par le docteur Axeufeld,
ÉuROTRICITÉ. 67 l'électricité en ébstétriqué : ur trévail prolongé dépendant de l'inértie utérine; 2° une hémorrhngie accidénlelle , avant où aprés laruplure des mémbranes, ot surtout loesqu'il ÿ a épuisemont par pertes de sang: 3° les cas do placenta pravix, dans lesquels on à recours au décollement du placenta, et lt vitalité est considérable mont déprimée ; #les cas d'hémorrhagie inlorné, avant où pêndant le travail : 8° les cas d'hémorrhagie poat-puerpérale; 6% les contractions irréguliérés dé l'utéras; 7° les cas dans lesquels on veut réveiller l'action atérine cilièroment désoufie, et cit parti culier ceux dans lesquels on veut provoquer l'accouchement pré= maturé ; #° en éas d'avortement, lorsqu'il ÿ à indication d'encou= rager el d'accélérer l'expulsion de l'œuf, 9 les cas d'asphyxié chez les enfants
Quant au mode d'application de l'éléctrieité, ribn de plus simple: les excitateurs sont placés sur on torcenu de flanalle humide à là région hypogastrique, l'an à droite, l'autre à gauelie.
M. le docteur Blot, chef de élinique de la Faculté, à où récor à l'électricité dans l'asphyxie des nouvonu-nés, encouragé qu était par un succès annoncé par un médecin espagnol, le docteur José de Alcaron, fait dont les détailé sont añalysés dans la Gazete hebdomadaire. de. médeeine tt de éhirürqjie [OTTR page 771). M, Blot a Lenté dans dèux circonstances l'emploi de la chaine électrique de Pulvermacher, mais il n'est pas bien corlain que los résulials beureux qu'il a obtenus en ranimant les enfants, aiënt été dus à l'influence de l'électriclué, D'après ée qu'il m'en a dit, l'influence de cet agent est pen manifaëté eliex les très jeunes enfants, M, Blot ayant eu l'occasion un jour d'estavor le courant de l'appa reil Legondre, pour une paralystédolbtiienne ; chez un enfant de huit jours, il n6 put obtenir auéun effbt de contraction, bien que le courant fût assez intense pour. faire contracier violemment les doigts de l'opérateur e4epemsMp ditit. Blot, dire la note qu'il a eu la bonté de me remotlre "ht cœsujet, que la couche assez épaisse de Uissa adipoux qui donblait la peau du petit patient pourrait bien être le cause die mon insuceès: pour vérilier l'exatliude de cote opinion, j'essayai lé même courant sûr plusieurs autres enfants du même âge et de même embonpoint, j'ablins également, un résullat négalif, Je voulus faire la contre-éprouve. et j'appliquai le mémo agent, à la mème dose, si je puis ainsi dire, sur des enfanis dé même âge, mais très maigres, des con Lractions #8 produisirent aussitôt. De ce qui précède, il cat résullé pour moi, dit M, Blot, d'uns maniéro non douteuse que Île panti= cule gruisseux dont est doublée lu peau dés nouveau-nés dans lo plus grand nombre dés cas, constitue une barrière qe Kranexis
PHOSPHORE, 469 = , on remarque toujours une augmentation des forces momie; si la dose à été exagéréo, il peut en résulter Æraves qui présentent beaucoup de rapports avec la Aætoire la plus intense. Pour les cantharides, il peut æutres accidents que nous exposerons bientôt.
Eure ET PRÉPARATIONS DE PHOSPHORE, sonde quelquefois dans l'application thérapeutique le Y'acide phosphorique : c'est une grave erreur; le LES stimulant merveilloux, et l'autre, au contraire, contro-stimulant; c'est done seulement du premier Æwvons nous occuper ici.
NMIORE. — Il n'existe dans la nature qu'à l'état de Om, On le trouve à l'état de phosphate de chaux dans les Onaux ; on le trouve encore dans quolques substances ani ns les. matières grasses du cerveau, do la pulpe ner- &. — Le phosphore est un corps simple , solide, demidot, sans couleur, ou il a une teinte de chair, Sa densité (77, Il fond à 43 degrés, bout à 290 degrés ; il est facile + insipide , d'une odeur alliacée particulière; il est lumi- As l'obscurité, pourvu qu'il ait le contact de l'air; il ne as dans l'oxygène au-dessous de + 27 degrés. Si la ture ou la pression est plus basse, il s'y enflamme; la Lion est des plus vives, et il se forme ide phospho= 0 phosphore est extrêmement peu soluble dans l'eau ; il est au contraire dans les huiles essentielles et dans les corps lans l'alcool et dans l'éther, Pour préparer le phosphore, Impose, dans une cornue de grès lutée, le phosphate acide ux par l'intermédiaire du charbon, à l'aide d'une forte chase volatilise ; on le reçoit par le moyen d'une large al re recourbée qui plonge dans un bocal rempli d'eau. le phosphore en le faisant fondre dans l'eau bouillante, en ant à travers une peau de chamoïs, Onle mouleen cylindres, birant dans des tubes de verre légèrement caniques pendant 4 fondu. tmiérés PRYSIOLOGIQUES 87 MÉDICALES. — Administré inténont sans précaution , le phosphore agit comme un olent ; il brûle et désorganise les parties avec lesquelles 1 . contact ; ais, À petites doses el au moyen de certaines 2a 18 que nous indiquerons, on peut l'administrer à l'int omproméltre la santé des malades. 11 agit alors comme A at très puissant ; dont l'action est rés promis , vais ve .| La 1
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durable; elle paraît se porter particulièrement sur le système norveux , el principalement sur les organes de la génération, Cest surtout Alph. Leroy qui a constaté cette propriété ÆEnpartant de cette donnée, on a prescrit le phosphore dansilnaphrodisie, dans los cas de lèvres adynamiques avec prostralion extrèmetie forces, dans certaines paralysies, dans les affections rhümalismales rebelles. 11 ne faut pas perdre de vuë qüe c'estun médicament tan gereux et qui exige beaucoup de prudence däns son emploi, — Sédillot, qui a beaucoup administré ce médicament, a montré qu'il était toujours préférable de le conseiller en dissolution ; car s'ilest seulement divisé, il peut produire des accidents, à cause de sa grande combuslibilité, qu'on ne doit jamais perdre’ de vue.
On fabrique chez M. Cogniat, à Lyon, un produit pulvérulent d'un rouge brun briqueté, qu'on a désigné dans le commerce sous le nom de phosphore amorphe, qui n'est que du phosphore sousun état moléculaire spécial.
L'étude de ce produit est d'autant plus intéressante à faire, qu'il parait posséder tous les avantages que l'industrie et l'éconontie domestique retirent du phosphore pur, sans en avoir les propriétés toxiques. Selon MM. Reynal et Lasssaigne, le phosphore rouge on amorphe n'agit pas sur le chien, à la dose de 5 grammes, à la manière d'un poison ; il est sans action sur les oiseaux, à la dosede 3 centigrammes; il ne produit même aucun effet sur les muqueuses avec lesquelles on le met en contact ; les allumettes préparées avec le phosphore rouge n’empoisonnent ni le chien ni les oiseaux; le phosphore ordinaireest toxique pour lechien à la dose de 3 grammes; à la dose de moins de 2 grammes, il détermine le vomissement et des symptômes d'empoisonnement ; il est un poison très actif les oiseaux, à la dose de 3 centigrammes ; les allumettes fabriquées avec le phosphore pur sont toxiques pour le chien et les oiseaux ; enfin il y a lieu à substituer le phosphore rouge au phosphore pur dans la fabrication des allumottes chimiques, afin d'éviter les acci- ‘dents qui se produisent soit par inadvertance, soit dans une inten+ tion criminelle.
TEINTURE ÉTUÉRÉE DE PHOSPHORE (éther phosphoré). — Mettez da: flacon bouché à l'émeri, enveloppé de papier uvir, éther sulfurique très pur, 50 p.; introduisez-y 1 p. de phosphore coupé en petits morceaux et lavé avec un peu d'éther sulfurique; laissez macérer pendant un mois, en ayant soin d'agiter de temps en temps ; Lransvasez ensuite dans des flacons de petite capacité, que vous tiendrez bouchés herméliquement et recouverts de papier noir, — 30 gram. d'éther dissolvent 20 centigr. environ de phosphore. (Coder.) — On le prescrit à la dose de 5 à 10 gouttes, dans une potion, avec sirop de gomme et eau de
PHOSPTORE. Lu) menthe, aa, 60 gram. Agitez à chaque fois. On peut en donner aussi 2 ou 4 gouttes dans 2 cuillerées d'eau sucrée,
SOLUTION D PHOSPTONE DANS LE CHLONOPON M. Gaves, — Chioroforme pur, # p.: phosphore, & p. Dose : 4 ou 5 gouttes de solution, avec 4 gram, d'éther, dans un verre de vin de Porto, où mieux de bon bourgogne; deux fois par jour, Dans le but de ranimer les forces du malode, dans le cours de la fièvre typhoïde.
SOLUTION DE PHOSPHOME DANS LE SULPUNE DE CARDONK, — Le sulfure de carbone dissout près de 3 milligr. de phosphore par goutte; il suit de là que d'est un mode d'administration très facile du phosphore; mais l'odeur si désagréable du sulfure de carbone s'oppose à ce qu'on ads miaistre cette solution autrement que roofermée dans des capsules Rélatineuses, à.
M, Aran sdministra, à la Pitié, des capsules dle phosphore, préparées par M, Gobley sur les indications de M. le docteur Mandi, et qui conlieonent 4 milligr. de phosphore pour 1/3 de goutte dé sulfüre de carbone, avec addition d'une certaine quantité de magnésie. Adminis- 1rées dans le cours de fièvres typhoïdes graves, à la période adynamique ou à la fin de la maladie, lorsque les patients semblaient plon- Lés daus une débilité profonde, ces capsules, à la dose de trois à cinq par jour, ont paru ranimer les forees que les toniques dé tout genre, et en particulier les lavemeats de vin, n'étaient pos parvenus à relever.
Voici la formule exacte de ces capsules médicamenteuses, telle qu'elle a été communiquée par M. Mandi : phosphore, 5 contigr.; sulfure de carbone, 20 gouttes; huile, 48 gram.; magnésie, q. s, pour 50 pilutés qu'on enveloppe ensuite d'une couche de gélatine, Chaque cap- Ge pet 1 milligr, de phosphore et le Licrs d'une goutte de sulfurn
le carbone.
Souvriox DE PHOSPHORE DANS L'HUILE DE FOIE D Monve, — Phosphore en moraux, 23 milligr.; huile de foie de morue, 30 gram. Jetez le phosphore dans l'huile de foie de morue, plonges la bouteille qui contient celle-ci dans l'eau chaude, agitez; et la solution s'opérera sans dificulté,
Cette formule, donnée par M. Glover, et qui présente la réunion de deux substances très actives , l'huile de foie de morue et le phosphore, s été utilisée par lui daus le traitement de la serofule, On pourrait l'essayer aussi dans le traitement de la phthisie pulmonaire, maladie dans laquelle les préparations stimulantes sont généralement bien supportées.
Powkank Puosnonds. = Mettez dans un flacon de verre à large ouverlure, bouchant à l'émeri, 30 p. de graisse de porc : ajoutez 1 p, de phosphore coupé; tenez le flacon au bain-marie, en ayant soin d'in Lerposer entre le goulot du flacon et le bouchon un pelit morceau de papier qui ouvre une issue à l'air intérieur. Portez l'eau du bain-marie à l'ébullition ; alors bouchez exactement le flacon et sgitex vivement
jusqu'à ce que le phosphore soit dissous. Retirez le flacon du bainmarie et agitez jusqu'à refroidissement, En [riclions, à 1adoss de 2 gram (Codex).
Huiue pnosraonée. — Huile d'amandes douces, 0 p; fhosphôre, 4 p. Opérez comme pour la pommade phosphorée. Quand Fhuile est refroidie, elle s laissé déposer une portion de phosphore; on aire à clair ; on la renferme dans des flacons de pelite capacité, bien bouehée, — On l'emploie en frictions.—Elle peut encore se preserire sous forme de potion phosphorée, avec huile phosphorée, 8 gram.; gomme, 8 gram.; eau de menthe, 100 gram.; sirop de sucre, 50 graim. On fait ayée la gomme et 50 gram. d'eau de menthe un mucilagé, on l'introduit dans une bouteille , on ajoute l'huile phosphorée, on agite vivement, où introduit par parties le sirop et l'eau distillée, en agitant chaque füis. On tient exactement bouché, On administre par cuillerées, en agitant chaque fois. (Soubeiran.)
CANTHARIDES. — Les propriélés des cantharides sont connues de loute antiquité ; leur emploi médical est considérable. Nous devons nous attacher à bien apprécier leur manière d'agir sur l'homme et les animaux
Acrion PaxsioLocique, — Tous les animaux ne sont pas également sensibles à l'action des cantharides. On prétend que les hérissons les mangent sans en être incommodés. Pour établir définitivement ce fait, des expériences bien instituées devraient être reprises, J'ai constaté que les animaux à sang froid, et surtout ceux qui vivent habituellement dans l'eau, sont infiniment moins sensibles que les mammifères à l'action des cantharides. J'ai fait des expériences sur des écrevisses, des poissons el des grenouilles. Sur l'homme et sur les animaux qui lui ressemblent le plus, les cantharides exercent une action très remarquable. Nous ne nous occuperons dans celte discussion préliminaire que de l'administration des cantharides à l'intérieur ou de leur principe actif. Constatons cependant, avant d'aborder une autre question, que
tout le monde est d'accord sur l'action locale irritante des canthsrides.
Paormiérés mévicauss. — Voici, selon les auteurs, les effets los plus saillants des cantharides sur l'économie animale, Tous font mention de leur action spécifique sur les voies urinaires, eL signa lent plus particulièrement l'hématurie et le priapisme. Il y a longtemps que ces propriétés des cantharides sont connues. Du temps d'Ovide on employait déjà les cantharides comme aphrodisiaques. Les descriptions qu'on possède sur les effets des canthsrides montrent que c'est un agent très redoutable; les érections qu'elles pro-
CANTRARIDES. ns eurent son très douloureuses. C'est un priapisme qui n'est pas sans analogie avec celui de l'urétrite la plus aiguë, qui peut être assez violent pour produirela gangrène du pénis.
Voici les autres phénomènes qui suivent l'administration des cantharides : ardeur el serrement du gosier, douleur à l'épigastre, soif ardenté, hydrophobie, selles douloureuses et souvent sanguinolentes,
Les auteurs ont encore insisté sur l'abondançe des urines, quand les cantharides sont données à dose insuflisante pour provoquer des douleurs.
Voici les altérations cadavériques spécifiques des contharides qui ontété notées par M. Brame après l'administration du vinaigre cantharidé.
C'est la contraclure de la vessie, qui ost telle que cet organe n'avait plus que le volume d'une grosse noix chez un chien de moyenne taille, et que le volume de la prostate était plus considérable ; c'est l'altération des reins, des urelères, de la muquense de la vessie; c'est l'altération du suc gastrique, qui peut devenie alcalin et albumineux en présence du vinaigre, et qui contenait de la matière colorsnte du sang ; c'est la nature des matières de l'intstin, qui étaient un mélange de bile altérée, de matière fécale, albumineuse, et encore de matière colorante du sang ; et dans le cas où le poison tue rapidement, c'est l'altération de l'urine ellemême, qui est très albumineue et alcaline.
M. Poumet, dans une très bonne monographie, a tracé l'histoire physiologique et toxicologique des cantharides, qui est d'accord avec ce que je viens de rapporter,
Nous arrivons maintenant à l'appréciation des effets dynamiques des cantharides. Voilh où les dissidences graves vont commencer à se montrer, Giacomini, qui a invoqué l'expérience pour éclairer ce sujet difficile, place les cantharides dans l'ordre des remèdes hyposthénisants cardlaco-vasculaires, entre la digitale et les composés cyaniques. On voit qu'il ÿ a loin de cette classification à notre manière de voir; ear nous rangeons les cantharides prises à dose modérée parmi les stimulants généraux. Commençons, pour meitre de la netteté dans la discussion, à éaumérer les faits sur lesquels nous serons d'accord avec le célèbre thérapeutiste italien. Oui, à doses élevées, les cantharides peuvent causer des nausées, des vomissements, des verliges, le délire, des défaillances, des convalsions et même le tétanos. Oui, en même temps que ces effets se produisent, on note un ralentissement considérable du pouls, qui peut même s'arrêter complétement et détorminer la mort. Oui, ces effets ne peuvent s'espliquer par l'action locale, sax sos
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la dépendance de l'action générale, qui est la suitede Mabsarpiion du principe actif, Mais faut-il conclure de lb que lés cantharides constituent un remède contro-stimulant on hyposthénisant# 1eme le pense pas ; car tous les remèdes qui troublent les fonetions dl la vie de nutrition et de relation, lorsql sont administrés à doses toxiques, produisent ces elfels, Ce n'est point ainsi que l'onpeut apprécier des différences d'action : il faut-observer les effets physto logiques qui se manifestent avec des doses modérées. Or, que remarquons-nous, si nous opérons de la sorte pour les cantharidest Le ralentissement du pouls ne sera plus la règle ; il sera l'exception. On ne notera plus des défaillances, mais une Véritable fièvre inflammatoire accompagnée do rougeur et de chaleur à la poan, accompagnée de sueurs abondantes, avec tous les phänaménes caractéristiques du côté de l'appareil génito-urinaire.
Giacomini a beaucoup insisté sur l'argument tiréde Patilité de l'opium comme contre-poison des cantharides ; il en déduit cette conséquence : l'opium est un slimulant, done la substance dontil atténue les oflets doit être rangée parmi les contro-stimulants. C'est, selon moi, une vicieuse manière de raisonner, el qui à conduit Giacomini à adopter avec confiance beaucoup d'opinions hasardées. De ce qu'une substance est utile pour combattre les effets d'une autre substance, il ne s'ensuit pas des effets dynamiques opposés. Cette manière de voir, empruntés aux phénomènes de neutralisation chimique, est fausse dans ses applications de physiologie pathologique. La théorie de la substitution est plus rationnelle ; tous les faits acquis s'arcommodent parfaitement avec elle. Elle ne peut pas servir à fonder une classification thérapeutique ; mais elle conduit à des applications plus sûres quelle principe de l'école italienne.
Passons maintenant à la description des cantharides et à leur emploi.
CANTHARIDES (Cantharis, Geoff., Oliv. : Meloe, L. ; Lytta, Fabr.). — Animaux articulés de la classe des insectes, de l'ordre des coléoptères, de la section générale des hétéromères, de la famille des trachélides, de la tribu des cantharides ou vésicante. Si nous cherchons à résumer les principaux caractères indiqués par les divisions précédentes, nous dirons que ces insectes ont la bouche garnie d'organes de mastication ; qu'ils ont quatre ailes, dont la paire supérieure constitue des espèces d'éluis cornés nommés élytres, et dont la paire inférieure, qui sert pour le vol, so reploie transvergalement ; que leurs Larses sont composés de cinq articles aux quatre pattes antérieures, et seulement de quatre
CR
le.
CANTHARIDES, w15 articles aux doux pattes postérieures ; queleur tête est séparée du corselet par un étringlement brusque, et que lours tarses sont terminés par dus crochets bifides. Si nous recherchons 1les carao= tères génériques, nous dirons qu'ils ont tous les articles des larses enbers ot le corselot presque ovoïde , un peu allongé et rétréer antérieurement et tronqué postérieurement, ce qui les distingue
des Totraonix; le second article des antennes est beaocoup'plus court que le suivant, eë le dernier des maxillaires est sensiblement plus gros que les précédents ; la tête est un peu plus large que lo corselet ; les antennes des mâles sont quelquefois irrégulières ot même semi-pectinées.
CANTHARIDES DES BOUTIQUES (moucho d'Espagne, Meloe vesicatortus, L.), — Elle est longuo de 16 à 20 millimètres ; s0s antennes sont noïros, filiformes, composées de 44 articles , ses élytres sont longs, flexibles, d'un vort doré très brillant, et les larsos d'un brun foncé; son odeur est forte, pénétranta, particulière, désogréable ; sa saveur est extrémement âcro,
Cot inseole paralt dans nos climats vers le solstice d'été, et so trouve plus particolièrament sur les arbres de la famille dos jasminées, le frène, le lilas, dont il dévore les feuilles ; sa larvo vit dans la terre et ronge les racines des végétaux. Aux États-Unis, on emploie aux mêmes usages l'espèce que Fabricius nomme Lytta vittata et qui se trouve sur la pomme de ere.
M, Batka à trouvé le Lytta syritea dans des canthartdes de Moldavio, Cet insecte est d'un tiers plus petit que le Lytta vesicatoria et son larso est rouge ; il est moins vésicant.
Plusieurs insectes fournis par des genres voisins du genre Lyita, tols que les Meloe maialis, Melôe proscarabæus, Mylabris cichorit, ont été employés par les anciens ou lo sont encore aujourd'hui en place de la cantharide des boutiques, On. s'est assuré que plusieurs de ces insectes contenaïent de la canthäridine,
Récours nes casrmamoes, — Le matin, avant le lever du soloil, on socoue les frénes, et les cantharides tombent sur des draps disposés pour les recevoir. On les fait ordinairement périr en les oxposant à la vapeur du vinaigre, mais il est préférable de les placer pondant quelques heures dans un Macon exactement fermé; elles périssentsans être altéréws 3 on les dessèche ensuite en les exposant dans nn séchobr bien aéré, eton les renferme dans des bocaux 8008 et Lion clos, IT ne faut pus les faire sécher en les abandonnant longtemps à l'éluve ; car, selon la remarque de M. Thierry, elles pordent ainsi leur éantharidino. Souvent les canthatites ak ain
quées par divers insectes ; c'est ordinairement la mité (Acarus ilomesticus) et les larves des anthrènes qui les endommagent le plus souvent. Au moyen du camphre on détruit les mites, maïs non les anthrènes. On dit qu'on peu de mercure placé au fond des vasts atteint ce but. Wilsin conseille de conserver les cantharides par le procédé d'Appert. Selon Duméril, les insectes n'attaquent pas là cantharidine
La cantharide est composée de: cantharidine, — huile graste | jaune, huile concrète verte, — substance jaune visqueuse — substance noire, — osmazome, — acides urique, phosphorique, acétique, — chitine, — phosphate de chaux et de magnésie.
La canthuridine est le principe le plus important des cantharides ; elle a été découverte par Robiquet ; on l'oblient facilement par le procédé de M. Thierry que le Codex a adopté : prenez can- Lbarides, 1 kilogramme ; alcool à 34 degrés Cart. (86 centésimaux) quantité sullisante ; pulvérisez les cantharides, mettez-les en macération avec l'alcool: après vingt-quatre heures de macération, jetez le lout dans un entonnoir long et cylindrique, laissez écouler l'ale ol, lavez la masse avec une nouvelle quantité d jus ce que celui-ci sorte à peine coloré ; distillez au bain-marie toutes les leintures réunies de manière à retirer tout l'alcool employé
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autres phénomènes dé l'inflammation ; si l'action est continue, la rubéfaction est suivis d'une sécrélion de sérosité el de formation de phlyciènes. De tous les épispastiques, ce sont les cantharides qu'on emploie le plus fréquemment: leur action se borne le plus Souvent à produire une vésieation : mais la cantharidine peut être absorbée el causer divers accidents qui peuvent devenir trés graves, Ainsi, chez certaines personnes irritables, l'application d'un vésicatoire aux cantharides peut être accompagnée de priapisme, d'hémalurie, de strangurie, ete. Adminisirées à l'intérieur, les prépa rations de cantharides agissent d'un façon spéciale et digne de toute l'attention des physiologistes: elles provoquent d'abord une irri= tation gastro-intestinale des plus vives, puis leur absorption est suivis d'une fièvre inflammatoire intense, et elles résgissent aussi sur l'appareil génito-urinaire, qu'elles slimulent assez énergiquement pour provoquer de violentes hématuries chez la plupart des sujets, la cantharidine absorbée même par l'absorption d'un vésicaloire détermine l'irritation de l'appareil génito-urinaire , fait apparaître la présence de l'albumine dans les urines, souvent accompagnées do fausses membranes.
M. Le Riche a rapporté dans la Gaseite médieale de Lyon, un exemple remarquable de l'action irritante, déterminée sur les muqueuses buccales et les glandes salivaires por l'absorption do la cantharidine, par suite d'application d'un vésicatoire chez un jouno sujet. Cebie remarque devra éveiller l'attention des praticiens sur ce grave inconvénient, mais elle a beaucoup moins d'importance que celle de Falbuminurie cantharidienne.
Malgré ces redoutables propriétés, les préparations de cantharides sont quelquefois conseillées à l'intérieur : mais il faudra se garder de preseniro la poudre, parce que, malgré l'extrôme division qu'on pourrait Jui donner, on aurait Loujours à craindre qu'elle me se déposôt sur quelques points du canal alimentaire et qu'elle ne déterminât de graves accidents locaux. On a conseillé les préparations de cantharides à l'intérieur dans l'ansphrodisie, dans certaines paralysies de la vessie, dans certaines incontinences d'urine, occasionnées par l'état de faiblesse des organes, dans les écoulements blennorrhagiques anciens et rebelles. Les cantharides peuvent rendre des services dans ces conditions: mais la plus grande prudence doit être recommandée dans l'administration de ce redoutable médicament.
M. Rayer a montré que les cantharides pouvaient être utilement employées dans le catarrhe vésical et aussi dans les cas d'albuminurie, Quand le sang est appauvri, quand les globules de même que la proportion d'albumine ont décru, les cantharides prises à
doses convenables et modérées peuvent ranïmer l'énergie tions vitales, et par là contribuer à rétablir le sang dam normal. Les cantharides, administrées à l'intérieur, son utiles dans ces conditions où l'on a vu apparalire (U les urines en même temps que la chaleur animale à di l'on analyse avec soin l'urine rendue dans les vingt-quat par les malades qui sont dans l'état que je viens d'ind reconnaltra bien vile que la proportion d'uréery a notabh minué, Ainsi, au lieu de 20 à 25 grammes dans les vin heures, ces malades n'en rendront plus que 40fet mé quefois 6 grammes. Voilà précisément les cas où les ca administrées à l'intérieur avec précaution ont produit effots. J'ai également constaté leur utilité dans des cas dipsie rebelle.
Le docteur Irven a employé la teinture alcoolique de ca à la dose de 15 à 20 gouttes par jour pour combattre le Celte pratique peut, en effet, être très convenable quand | eët compliqué d'un grand affaiblissement.
On a encore vanté l'usdgse intérieur des cantherides ce taines maladies de la peau, contre les. hydropisies, les ea sicaux, l'épilepsie, l'hydrophobie même, soit comme mc phylactique, soit comme moyen curatif. De graves aut insisté sur leur utilité avec une telle conviction, que je cr est en droit d'en tenter l'emploi contre cette affection dése: Mais nous devons dire qu'en sommo l'usage intérieur de: rides est très restreint; il n'en est pas de même de leu comme épispastique.
Les vésicatoires sont utiles non-seulement par l'irritati qu'ils déterminent, mais leur action peut être générale alors sous la dépendance de l'absorption de la canthari peut constater les effets généraux et les effets locaux de l' tration des cantharides après l'application de grands vési qu'il faut toujours surveiller en pensant aux inconvénient buminurie cantharidienne qui, le plus souvent, ne dure € ques jours, mais qui peut aussi persister et constituer ; redoutable affection.
Les vésicatoires sont les agents les plus précieux peu la médication révulsive. Ils peuvent surtout manifester lt sance pour abréger la durée des maladies qui débutent et point encore altéré la texture des organes, qui ont poursié, les membranes que les parenchymes ; ils peuvent, dan: maniés par une main habile, juguler des maladies redout faut ajouter encore, el cela est important, que la révul:
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être proportionnelle au mal que l'on veut combattre. C'est (ai avoir mis des vésicatoires insuffisants que l'on à accusé d'im) sance celle héroïque médication ; mais dans los maladies qui en=
ssent pour ainsi dire toute l'économie, l'inflaence des vésicas loires sera nulle ou nuisible, et j'ai la conviction qu'on Lourmonte inutilement bien des moribonds auteints de fièvre ty phoïde, de pneus monie, elc., auxquels on applique comme pour dernier romèdo les» vésicatoires aux jambes.
Les vésicatoires longiemps entretenus peuvent oncoro être con sidérés comme des moyens efficaces de la médication spoliative, Pour diminuer l'irritation causéo par les vésicatoires sur l'a ï génito-urinaire, on les saupoudre souvent avec do la poudre de camphre,
Poubne be caxriamnes, — Prenez : cantharides, q, #. Faites-los sécher au soleil où à l'éture; aussitôt qu'elles seront sèches, pulvérisez-les dans un mortier de bronze sans laisser de résidu. L'opérateur, pendant cette préparation , ne doit négliger aucune précaution pour se garantir de la poussière des canthi . Le tamis qui a servi à cette préparation ne doit être employé qu'à cet usage. Ou préparera de même les poudres de cloportes, cochenille, kermès animal.
Les cantharides en poudre servent à préparer les pommades et les emplâtres à vésicatoires; elles servent à saupondrer ces derniers. Quelquefois on fait un vésicatoire magistral ou économique en recouvrant de la plte de farine au vinaigre avec de la poudre de cantharides.
On reconnait la poudre de cantharides à son odeur particulière, et surtout à des parcelles d'élytres verles qui s00t répandues dans une poudre grishire,
xevsox 06 caxrmamss, (Pharmacop. Hambourg.) -=Cantharides, 2 gram,; eau, 200 grom,: f, #, a. L'eau dissout la cantharidine, bien qu'elle ne soit pos soluble dans ce véhicule ; elle est entraluée à Ja faveur des autres prinelpes solubles, eL surtout de la substance jaune visqueuse,
Ceue préparation, qui est destinée à l'usage jnterne, est iuusitée en France; il en est de même du via de cœntharides, avec À gram.; vin blane, 500 gram . Si l'on voutait les employer, il faudrait tou- Jours le faire avec la plus grande réserve.
Horus px casrmanies. — Prenez : poudre grossière de cantharides, 12% gram.; huile d'olive, 100 gram. Faites digérer pendant six heures dans un vase fermé, à la chaleur du bain-marie; passez avec expressiou et filtrez (Codes). L'huile se charge de la eautharidine à la faveur des autres principes; elle sert pour faire des frictions excitantes, On l'emploie quelquefois à l'imérieur sous forme de potion: alors il faut l'émulsionner aa moyen de la gomme.
TeinronE dE CANTITARIDES, — Prenez : cantharides en poudre, 100 gram,; alcool à 21 degrés Cart., 800 gram, Faites macérer pendant aise
jours; passez avec expression; filtrez. — La téiaturé de cantharide contient 4/55 de son poids de principes fixes ; l'alcool à 24 degrésidissout la cantharidine, l'huile verte, les matières verte et noire, ek l'osmazome. — La teinture de cantharide est un médicament (4 employé à l'extérieur, en frictions comme rubéfiant et excitant; 0m l'associe quelquefois à l'huile d'olive ou à l'alcool camphiré pôur diminuer son activité. On la prescrit à l'intérieur, dans des potions, à la dose de 40 à 30 gouttes.
Murune cavranoës omtacée (Rayer). — Solution de gomme, 425 gram.; teinture de cantharide, 12 gouttes; laudanum liquide de Sydenham, 10 gouttes. À prendre par cuillerées en vingt-quatre heures dans les cas de la paralysie de la vessie.
MixTuRe DIURÉTIQUE (Rayer). — Infusion de raifort, 125 gram.s teinture de cantharide, 8 gouttes; laudanum liquide de Sydenham, 12 gouttes; p simple, 16 gram. À prendre en trois doses, en vingt quatre heures, dans l'hydropisie consécutive à la épbrite albuminense chronique.
La duse de la teinture de cantharides peut êtré graduellement portés à 36 gouttes, en augmentant la dose du laudanurm jusqu'à 18 gouttes.
LarnonTRIPTIQUE DE TuLp. — Cantharides, 5 gram.; petit cardamome, 5 gram.; alcool, 40 gra de nitrique, 20 gram. Faites macéreret filtrez. Douze gouttes dans ua demi-verre d'eau sucrét
ExrRAIT DE CawrHARIDES. — Cantharides, 2 kilogr.; grés, 7 kilogr.; f. 5.
cool à 21 de- . par lixiviation. Rubéfant énergique; inusité.
TEINTURE ÉTRÉRÉE DE CANTHARIDES.— Prenez : cantharides pulvérisées, 100 gram.; éther acétique, 800 gram. Faites macérer dans un flacon à l'émeri pendant huit jours: passez, exprimer et filtrer. — L'étber acétique dissout la cantharidine. On emploie cette teinture associée à l'huile pour liniments excitants.
Vésicaroine où rame visicaur (Trousseau). — Imbibez ua papier Joseph de la grandeur et de la forme du vésicatoire que vous voules établir avec de l'extrait éthéré de cantharides évaporé en consistance sirupeuse. Appliquez sur une rondelle de sparadrap, dont les bords
dépassent un peu la rondelle de papier joseph. Sept à dix heures après l'application, l'épiderme est soulevé,
Ce vésicatoire, d’un emploi très simple, réussit très bien.
EuPLATRE VÉSICATOIRE, — Prenez : poix-résine, axonge, cire jaune, cantharides en poudre fine, aa. 100 gram. Faites liquéfier sur un feu doux la poix blanche, la térébenthine et la cire; passez à travers un linge, et tandis que la matière est encore chaude, ajoutez la poudre de cantharides et continuez de remuer jusqu'à ce que l'emplâtre soit revenu à la consistauce solide. En été, il faut retraucher 30 gram. de graisse de la formule, et les remplacer par 30 gram. de cire, Pour pré:
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parer des vésieatoires, on étend cet emplâtee sue de la peau blanche et on le saupoudre de cantharides,
EnpLarne VÉsICATOIME anGLAIs. — Prenez : emplâtre de cire, graisse de pore, cantharides en poudre très fine, de chaque 100 gram. Faites liquéfier Er et la graisse , ajoutez la poudre de cantharides et remuez jusqu'à refroidissement; conservez l'emplâtre dans un piot couvert. (Il n'est pas besoin de recouvrir cet emplâtre de poudre de cantharides pour faire des véficaloires.)
Poumabe ÉMSPASTIQUE VERTE. — Prenez : cantharides en poudre fine, 32 gram,: onguent populéum, 875 gram,; cire blanche, 125 gram. Faites liquéfier la cire à une douce chaleur avec l'ouguent populéum ; ajoutez les cantharides, et agitez jusqu'à refroidissement. — Celle pommade est employée pour panser les vésicatoires; elle exeite une suppuration active.
POMMADE ÉMSPASTIQUE JAUXE OÙ DOUCE. — Prenez : canlharides on poudre grossière, 125 gram,; graisse de pore, 1680 gram.; cire jaune, 290 gram,; eureuma en pouure, 8 gram.; huile volatile de citron, 8 gram. Mettez les cantharides et l'axouge dans un bain-marie et faites digérer pendant trois à quatre heures à la température de l'eau bouillante, en agitant de temps en temps; passez avec forte expression ; remellez la pommade sur le feu avec la cire jaune ; remuez le mélange jusqu'à ce qu'il soit en grande partie refroidi, et aromatisez-le avec l'huile volatile de eitron. Celle pommade est plus douce que la précédente, et convient mieux aux personnes irritables,
Tarréras vÉsICANT, — Prenez: poudre de cantharides, 1000 gram.; éther sulfurique, q. s. Préparez une teinture éthérée de cantharides par lisiviation; distillez cette teinture pour en retirer l'éther, vous obtiendrez une huile épaisse, très vésicante. Prenez alors de cette huile de canthorides, 125 gram.; cire jaune, 250 gram. Faites liquéfier à une très douce chaleur, et étendez sur une toile cirée. Ce sparadrap doit dure préparé en petites quantités à la fois. II faut le conserver dans un vase fermé. 11 suffit de l'appliquer sur la peau après l'avoir légèrement humecté avec du vinaigre pour déterminer uue vésication (Codex).
Coucou exsraantoas, — D'après M. Hisch, le collodium, combiné avec la cantharidine, peut être employé avec le plus grand succès comme remède éplspastique : non-seulement, il peut teni emplâtres de cantharides ordinaires, mais il offre encore | qu'on peut, par son emploi, se passer de la toïle ou du cuir nécessaire vour l'application de ces derniers. L'emploi de collodium épispastique se recommande surtout lorsqu'il s'agit de placer un fort vésicatoire en un eudroit du corps où il peut se déplacer facilement par les mouyements du patient, où Lien où l'irritabilité de celui-ci s'oppose à ce que le vésicatoire soit mañuteau dons une position tranquille, ce qui détruion action où du moins la déplacerait en une autre partie du corps.
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Pour employer le collodium cantharidal, 1 suffit d'énienduire, au
d'un piacrau, l'endroit où le vésicatoire doit étre applique si l'un voit après la dessiccation du coflodiuns, quia Heu et mainied'une minate, que l'endroit désigné de ln peau n'en est padencureentièrement recouvert, on répète la même opération, On obtiendra tine neo plus rapide et plus certaine si lon recouvre la partie énidüite Meréotio dium avec un peu de graisse dé pore ou de eérat simple, oo bieseneure d'une legère couche d'emplâtre de diachylon. Le eoticdiam eanibaridal n'eaige pas plus de temps pour produire son effet qu'un vésleainire
ordinaire; en outre, il offre l'avantage que les mouyements di inalade ue l'empêchent nullement d'agir,
Préparation, —Ouépuise, parla méthode peine Ve de cantharides grossièrement pulrérisdes avec 500 gran. sutlorique #1 100 gromm. d'éther acélique; de vetie manière on dbtentune solution saturée de cantharides, ainsi qu'une matière animals d'une couleur verdêtre: enfin dans 60 gram. de Hqui on dissout À &ram. de coton-poudre.
e cullodium cantharidel peut se conserver sans altération dans der
lieu fermés, ce qui lui donne de grands avantages sur Des autres séplspastiques, surtout dans les ambulatces et danses risladies que contractent les mi rex par suite de longues marches, où Papplie cation de vésicatoires sera Jugéc nécessaire.
Ou a fait des essais répétés avec le collodium cantharidal : sou aetion s'est constamment vérifiée.
Le collodium cautharidal pourrait servir de base à d'escellerte eatsiss
Cette masse peut être étendue, pour l'usage, sur do la toile où du taffetas; nous préférons le papier, consme plus économique, Voioieom= ment il faut procéder : on choisit du papier blane, sans colle, très Gn et très lisse, on le fait couper À la presse à rogner, par bandes prises dans le sens de la plus grande dimension des feuilles, et larges de 60 ou 80 millimètres; on plonge ces bandes dans la masse épispastique liqué= fée, et on les en retire pour les faire passer entre deux baguettes de fer polies et légèrement échautTées.
bles pour entretenir les vésicatoires;
ils sont d' ployées communément.
MÉDICATION SUDORIFIQUE ET DIAPHORÉTIQUE
On donne le nom de sudorifiques aux médicaments quiaug= mentent la transpiration cutanée. Cet effet peut être déterminé pur des substances appartenant à différentes classes; pourvn qu'elles soient administrées dans un véhicule chaud eb abondant ; plusieurs médecins prétendent même que la plupart des sudorifiques ne doivent leurs propriétés qu'a l'eou qui leur sert de véhieule, Cela peut être vrai pour quelques-uns d'entre eux ; mais il n'est pas moins certain que plusieurs agents ont une aetion mani. feste sue la peau: é‘est particulièrement eeux qui sont éliminés par celte vais.
On distinguait autrefois les sudorifiques en dinphorétiques ot en sudorifiques proprement dits, selon qu'ils se bornaient à augmenter l'exhalation naturelle de la peau, où qu'ils allaient jusqu'à déterminer la sueur, Mais cette distinetion est abandonnée, parce qu'elle reposait moins sur une différence entre ces médicaments que sur la température et l'état hygrométrique de l'air ambiant
On peut dire d'une manière générale que, pour faciliter l'action des sudriliques, on doit les proscrire dans un véhicule aqueux abondant, ot qu'il faut placer le malude dans une température done et à l'abri des courants d'air, en l'enveloppant de bonnes eonverlures de laine,
Les médicaments sudorifiques peuvent rendro dos servioos dans un grand nombre de circonstances : ils sont utiles dans les 08 où il fut chosser par la voie des sueurs les principes saptiques qui peuvent nuire à l'économie: c'est parler le langage de l'ancien lus morisme, qui, dans cette circonstance, pourrait bien être l'exprossion de la vérité. Ainsi, dus suours provoquées & propos peuvent arrêter duns le début les maladies inflammatoires les plus diverses; mais on emploie particulièrement les sudorifiques dans Les voakaiives
Lera. et par le rezve ét ranz parmi les acens mrinigue et Eaeetate d'a : ques le sou/re. les patiques. |. es ‘esur a p raux. L'emetique èt “vent éralement agir #8.
raments sudorifiques :
:.:rese est plus contestée, 1'sepureille el la squine, raité prècévent plusieurs méli- # “tres contestable, comme al rouge, la lobétis
MÉDICAMENTS SUDORIFIQUES, h85 rales ou locales les plus différentes d'ailleurs, il arrive assez frée quemment qu'il se développe à la surfsce cutanée, où même du côté des membranes muqueuses, certains phénomènes phlegmasiques, certains exanthèmes intéressants à étudier,
C'est lonjours par une action immédiate que se produit l'exnnthème. Le médicament absorbé est expulsé par les surfaces cuta= nées et muqueuses, et communique à la sécrétion sudoralo où muqueuse des propriétés loutes nouvelles el en général irrilantes, en sorte que l'altéeation qui se manifeste da côté de la peau n'est point un phénomène sympathique, mais bien le résultat do l'action directe du médicament.
Il est à cet égard un fait intéressant à noter, c'est que la rapidité et l'étendue du développement de ces éruptions ne sont point en rapport absolu avec la quandité du médicament absorbé. Tel sujet prend peodant longtemps des doses considérables de copabu, de cubébe, d'iodure de potassium, sans que jamais apparaisse du côté du système cutané le moindre exanthème. Chez tel autre, au contraire, l'administration des mêmes substances à dose extrême ment faible, et pendant quelques jours seulement, provoquera le développement d'éruplions générales et confluentes. 11 y a à cet égard des différences qui ne peuvent être formulées d'une manière générale : elles sont surtout individuelles. Ces susceptibilités si diverses sont de véritables idiosynerasie:
Opiu et ses diverses préparations, — Les éruplions que détermine l'administration de l'opium ou des composés dont il constitu la base sont Loujours dé nature exanthématique. Le plus ordinairement elles consistent dans de petites taches rouges et parfaitement isolées, qui rappellent, par leur disposition, leur forme, leur durée, les éruptions pseudo-norbilleuses. Ce sont d'ailleurs des faits qu'on rencontre assez rarement, bien que, de tous les médicaments, aucun ne soit d'un emploi plus fréquent que l'opium.
Solanées vireuses, — Ce sont encore des éruptions exanthématiques que produisent les solanées vireuses, el il est vrai de dire qu'elles sont aussi rares que celles déterminées par l'opium,
Tandis que l'exanthème de l'opium est presque toujours pseudo morbilleux, colui des solunées vireuses est ondinairoment pseudoscarlatineux, c'estä-dira qu'il consiste en de larges, plaques rouges violacées, identiques, quant à leur aspect, à celles de: In scurlatine, Il succède alors à des sueurs généralement assez abondantes.
Oléo-résines, — Toutes les oléo-résines penvent produire des éruptions cutanées, Aucune n'en détermine plus fréquemment que la lérébenthine, et surtout le copahu. L'
1ces provoque, et quelquefois dès le premierjour, des suenrsdont eur accuse bien nettement l'origine, et qui sont suivies du détepement d'exsnthèmes variés. La formelaplushabituellequerevé Lces éruptions sudorales les rapproche des deux tes. Ce tordinairement des exanthèmes on pseudo-morbilleux, ot pseudorlatineux. Il est vraiment très exceptionnel de voir l'usage du ahu ou de la térébenthine amener des éruptions; s0ib vésion ses, soit surtout pustuleuses. Les papules sont une formemolns e, bien que pourtant elle soit loin d'être commune
Les éruptions qui succèdent à l'administration du pofere cubèts t également de nature exanthémalique, et dues; comme les cédentes, à des sueurs dont l'odeur démontre incontestable. nt l'influence du cubèbe.
Îl est peu d'éruptions plus fugaces, Elles ne persistént en géal que pendant tout le temps que la sueur conserve l'odeur qui a été communiquée par les diverses oléo-résines, et cessent nplétement lorsqu'elle est rentrée dans les conditions normales, vignage évident du fait sur lequel nous ne saurions Lrop insis- , à savoir, qué ces éruptions ne sont point des phénomènes symhiques, mais bien le résultat d'actions immédiates,
Huile de foie de morue, — C'est une médication qui trouve à ique instant son opportunité. Dans la plupart des cas, l'huile de + de morue peut être prise pendant un certain temps sans qu'il se eloppe du côté de la peau quelque exanthème. Ces éruptions, lorselles surviennent, sont vésiculeuses, miliaires où eczémateuses. L'eczéma de l'huile de foie de morue’ est simple, occupe ordinainent touts la surface cutanée, se manifeste à partir du cinquième sixième jour d'administration du remède pour cesser pendant 3 grande partie de la durée de son emploi. Il arrive pourtant >, danscerlains ces, l'eczéma se renouvelle pendant presque tout lemps que l'on continue l'usuge de l'huile.
Todure de potassium. — Les éruptions qu'il détermine quelque- 3 sont peut-être moins uniformes que toutes celles qui précédent. ntôt, en effet, on observe des eczémas ; d'outres fois des affecn8 pustuleuses, et, parmi elles, comme forme la plus commune, né. 11 semble done qu'il y ait là une certaine différence ; maïs on pousse plus loin l'examen, qu'on les étudie pendant toute la “ée de leur développement, et l'on constate que ces eczémas nent bientôt le caractère impéligineux, c'est-à-dire aboutissent définitive à une affection pustuleuse, La forme varie de l'eczéma déligineux à l'impétigo et à l'acné; mais au fond c'est Loujours 3 éruption pusluleuse qui résulle, soit tout d'abord, soit en sant pard'autres degrés, de l'absorption de l'iodure de potassium.
HYDROTHÉRAPIE
Il arrive, dans certains cas, qu'il ne se développe aucune éruplion cutanée, mais bien une phlegmasie du côté de quelque surfen muqueuse, Les plus fréquents de tous ces accidents produits par l'iodure de potassium sont l'ophihalmié et surlout le coryzn, affoc= lions essentiellement passagèrés si l'on suspend l'emploi du ré méde, lenaces au contraire, el ne cédant pas au traîtemont opiquo, si l'on continue l'usage de l'iodure.
Los sécrétions sudorales , groupées sous le titre commun de sueur médicamenteuses ont, dans lour action sur lo: système ce tané, quelque chose de spécial, suivant le médicament qu'on om: ploie. L'opium, par exemple, ne produit habituellement que des exanthèmes, et même avec la forme psoudo-morbilleuse ; les #alanéos vireuses, des exonthèmes également, mais avoc la forme pseudo linense ; les oléo-résines, encore des exanthèmes, mais indifféremment avec l'une ou l'autre cles doux formes précédenvos ; l'huile de foie de morne amène des éruptions vésiculeuses; l'iodure de potassiom des éruptions essentiellement pustuleuses, avoc des variétés dans la forme qui ne changent rien au fond même de l'éruption.
Non-seulement les observations précédentes sont intéressantes sous le point de vue physiologique, mais elles ont encore une grande importance pratique. Si l'on ne suvait point rattacher ces éruptions sudorales à l'administration d'un médicament déterminé, on pourrait, comme j'en ai va plus d'un exemple, commettre les plus graves erreurs.
MYDROTHÉRAPIE, — jo vais commencer par reproduire l'article de ma précédente édition consacrée à l'hydrothérapie, puis j'entrerai dans des détails circonstanciés sur les pratiques de cette méthode thérapeutique, enfin j'envisagorni d'une manière le l'action physiologique des pratiques d'hydrathérapie, ot j'arriverai ainsi à poser des bases rationnelles qui pourront diriger lo médocin dans un grand nombre de maladies.
« Pricenitz, simple paysan des environs de Vienne, est l'auteur de catte nouvelle méthode, basée sur ce principe: que Loutes les maladies sont déterminées par des humeurs viciées, retenues à l'intériour du corps ; qu'il suffit d'une sudation convenable pour en déterminer l'expalsion et rétablir la santé, C'est à Gractfenberg que Priesnitz à créé son établissement, 11 était doué d'un tuet exquis: il savait faire on choix de ses malados, ct prévoir ceux dant il pouvait opérer la guérison par sa méthode; c'est ainsi qu'il s'est acquis en Atsagts une grande renommée, I a été créé dans ce pays et en France de grands établissements d'hydroléranhe si
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» Pour permeltre aux malaies de continuer l'emploi dos moyens curalifs et de se livrer au repos, le diner a lieu après midi.
» Pendant le temps de la digestion, on leur interdit l'eau froide, excepté aux personnes aticintes d'obésité. On rovient ensuite aux moyens thérapeutiques de la malinée, à moins que l'organisation ne sait trop ftible. Mais il est des individus chez lesquels on renouvelle la transpiration et le bain consécutif. Après un souper que l'appélit assaisonne, les malades vont chercher un repos dont ils ont, en ofet, grand besoin.
» 11 est deux canditions importantes pour que l'hydrothérapio produise, quand l'indication de cette méthode de traitement ost précise, dos résultats heureux : la première, c'est que les voies di= gestives soient on bon état où puissent ÿ re bientôt ramenées par l'emploi de l'eau; la soconde, c'est que l'eau qu'on emploie, Lant pour les bains que pour los boissons, soit bien aérée, de honne qualité, agréable, exempte autant que possible de sulfates qui purgent et dérangent la digestion : il faut aussi que ces cüux soient très froides. On comprend sans peine que l'hydrothérapio ne pout être commodément appliquée en tous lieux, car on ne rencontre pas fréquemment des eaux d'aussi bonne qualité. Quoique les eaux du canal dé l'Onrcq de Paris ne soient guère convenables pour ce traitement, il a pu cependant être appliqué avec succès dans plu= sieurs services de l'hôpital Saint-Louis, tant contre les psoriasis rebelles que contre les lepra vulgaris anciennes, »
Voilà ce que je connaissais on 4845 sur l'hydrothérapie et sur les moyens employés alors où quelques années avant par Priesnitz, Depuis ce Lemps la pratique du sagace inventeur s'est singulière ment modifiée; en l'étudiant avec les lumières de la physiologie nouvelle, dans les récits de nombreux malades soignés par Priele nitz dans les dernières années de sa vie, j'ai pu envisager d'une manière Loule nouvelle les résultats de l'hydrothérspie et arriver à une {héorie plus satisfaisante qui pourra diriger sûrement dans l'ensemble des pratiques de l'hydrothérapie, qui, comme dans toute méthode hygiénique, n'acquiérent une grande valeur que par leur réunion, et ne produisent aucun bien, nuisenl méme quand quelque condition, qui n'a point apparu aux imitaleurs, où qui ne leur a semblé qu'accessoire, ost négligéo.
Avant d'aller plus loin, faisons connaître les pratiques des der» nières années de la vie de Pricsnitz, conservées religieusement à Divonne, telles qu'elles ont été rédigées par M. H. Tonnellé, qui a bien voulu me les communiquer.
Disons, avant cela, que sauf un grand nombre d'exceptions, dont quelques-unes étaient inspirées par une sagace ohæersaïon,
traitement
tiellement dans les dernières save da la via de Prietnits es: 4- drap mouillé ou maïilet bumide, 2* louche à colonne, Gi hais de siége froid, 4° cainiure moaillée. Dés 1845, les prise ee boñesse était administrée moiss abondamment quedians le début de be Dr tique de l'hydrotbèrapeute allemand. Dans la première partis di sa carriére, il employait beaucoup le maillot sec; il y avait pour ainsi dire renoncé à ls Ga, modification immense qui à changé le face de l'hydrothérapis comme nous le dirons bienldt.
Voici maintenant ls deseription sommaire des différentes pratiques de l'hydroihérapie.
Mausor ncwror, — Le malade est encore an li la chaleur soit bonne, On étend alors sur le lit quilté par couverture de laine un drap préalablement mouillé et forte ment tordu ; le malade se couche dessus, el en un tour demain, il est emmaillotté. (Cela doit se faire très rapidement.) Par-dessus, on ajoute trois où quatre couvertures de laine, un édredon, ets,
Chez Priesnitz, on vous démaillottait au bout de vingt minutes, pourchanger le drap mouillé contre un autre, et l'on sortait inva riablement du maillot au bout de vingt-cinq autres minutes. {En tout quaranle-cinq minutes.) Daus d'autres établissements, &t notamment à Dironne, on allend pour vous sortir du maillot l'insant variable du réchauffement. On sortait du maillot, soit poarla piscine, soit pour le bain partel, Celui-ci élait plus ordinairement employé, soil au début du traitement, soit chez les malades qui sé réchauffaient mal Jans le maillot, soit chez les malades très faibles.
Marusor sec. — Il se fait de la même manière que le maillot humide, si ce n'est que l'enveloppement se fait dans deux couvertures de laine, sans l'intermédiaire du drap mouillé, toujours avec deux ou trois couvertures par-dessus un édredon, ele. — On y reste un temps variable, jusqu'à ce que la transpiration soit abondante, souvent trois heures et plus. Il a l'inconvénient d'être péniblo, très excitant. Beaucoup de malades ne peuvent pas le supporter; il est suivi, comme le maillot humide, de l'eau froide sous diverses formes ; plus ordinairement la piscine.
Priesnitz, pendant la première partie de sa carrière, employait beaucoup le maillot sec, concurremment avec l'autre; mais à partir de 4840, c'est-à-dire pendant les onze dernières années de sa vie, il était arrivé à le smaneimer presque complétement, ce qui
a changé de face sa utique.
LEE TT fait ainsi : le matin, immé-
HYDROTHÉRANR. LUS diatement en sautant du lit, où l'on s'arrange pour Atro blenrés chauffé, le doucheur vous jette sur les épaules et sur le corps, uit drap mouillé et tordu; puis, il vous frotte fortement par derrière, avec la main ouverte, les épaules, le dos, les bras, les cuissos, les jambes, pendantque vous frottez vous-même en avant lt poitrine et le ventre; coli dure trois à quatre minutes, jusqu'à ce que l'on sente que le drap commence à se réchauffer ; on remplace alors 10 drap mouillé par un drap soc, très gros et trûs rude avec lequel on vous essuie et l'on vous frotte vigoureusement, où mieux encore, au lieu de vous essuyer on fait lo bain d'air, Quand la frietion 80 dans le joue, 4 faut être dune un bon élit do chaleur, qu'on oblient, si cela est nécessaire, par un pou d'exercice préalable, sans aller jusqu'à la moïteur ; il peut être à propos avant dé récè= voir le drap mouillé sur les épaules, de «0 mouiller préalablement le front et les tempes,
Doucues, naiss ne sie, — Priesnilz n'a jamais employé que les douches à colonne, et pour les bains de siège les baquets de bois, Ses moyens étaient lous très simples; son talent consistait t, outre l'invention des procédés, dans le tact avee lequel if jugeait les indications el savait y adapter ser moyens,
11 n'a jamais employé le bain de siége à eau courante; il n'ost guère présumable qu'il n'y eût pas songé: préférait-il que ln tem péralure de l'eau et celle du corps arrivassent peu à pou à s0 maitre en équilibre, ainsi que cela se produit en prenant lout sin plement le bain do siôge dans un baquet, ainsi qu'il le faismit prendre, de dix à vingt minutes ?
Le bain de siége était toujours précédé de la friction de drap mouillé, et on le prenait ainsi quele bain de pieds quand il suivait, sans se rhabiller et le corps seulement couvert du gros drap qui avait servi à vous frolier, Priesnilz variait la durée de ses opéras lions froides, selon la Lempératuro de son eau
Dans les autres établissements, on a beaucoup augmenté l'arsenal hydrothérapique. Ainsi, à Divonne, outre les douches à colonne de plusieurs puissances, il y a les douches en pluie fine, eu pluie d'orage, verticales, horizontales, ascendantes, les douclies en nappes ; les bains de siéga à eau courante en pluio ascendante, à jet ascandant, les douches vaginales, rectulos, nusoles, etc , ele,
Baux v'aim, — Après l'eau froide, le malade au lieu do se faire esuyer par le doucheur, lient par les deux coins au-dessus da sa télé et do ses reins, le drap de très grasse toile destiné à cela, et l'agito latéralement comme los alles d'un oiseau pendant que le douchoar le tient-pur les deux coins à l'autre extrémité, ex Vote
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au Lraitement général, et chez lequel par suite la tendance à la réaclion est déjà établie, n'est certainement pas le mêmo que chez un malade qui n'est pas dans ces conditions. Le drap mouillé et les fricuons de drap rude sec consütueront de puissants moyens qu'on peut prescrire dans les familles.
Tao pe L'uronornénae. — L'invonteur de l'hydrothérapie, pendant les dernières années de sa pratique, et ln plupart de ses imitateurs, rogardaiont cette méthode thérapeutique comme essentiellement dépurative. Boire beaucoup d'eau, provoquer des sueurs abondantes pour déterminer l'expulsion au dehors des humeurs viciées, voilà lo fond théorique sur lequel on édifiait. Rien n'est moins complet, rien n'est moins exocl. Les prâliques de l'hydrothérapie ont pour résuliat de ranimer toutes les fonctions de la peau dont l'alanguissement est une cause des plus importantes d'une foule d'affections. Parmi ces fonctions de la peau ou plutôt du réseau capillaire qui en forme une partie si essentielle, la calorifica lion vient en première ligne,
Ranimer l'énergie de la calorification, tel est le premier résultat des pratiques de l'hydrothérapie bien dirigée. Ranimer l'énergie des décompositions qui s'opèrent dans ce réseau capillaire et qui produisent de la chaleur, tel est le plus important des effets qu'on obtient. Rendre plus énergiques et plus faciles les fonctions d'exhalation qui permettent une régularisation facile de la chaleur animale, tel est le second résultat de l'hydrothérapie,
11 est bien évident que lorsque les pratiques de l'hydrothérapie ont réussi à modifier l'organisme, la dépense des matériaux com bustibles doit être plus considérable, 11 est donc indispensable de pourvoir à cette dépense par une alimentation riche en aliments de calorification les plus puissants ; on comprend sans peine main tenant comment le beurre intervenait pour une si large part dans la nourriture grossière que Priesnitz imposait à ses” pensionnaires.
L'observation des effets qu'on éprouve lorsque l'on se trouve au maillot humide, confirme complètement la théorie que je viens de développer. Le réchauffement chez plusieurs sujets est très Jent dans le début de l'emploi de ce moyen: il faut quelquefois une heure l'obtenir ; quand, au contraire, les organes sont façonnés, vingt minutes et moins suffisent pour qu'ane bonne ctialeur spparsisse, Le pouls éprouve de grandes variations pendant cette opération. Après cinq à huit minutes, il baisse souvent de Lois à huit pulsations par minute. Le réchauffement se prodoit peu à peu, il a un sentiment de bien-être complet, On doit sortie
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du maillot dès qu'on est bien réchauñé, Si l'on dépasse colerme le pouls s'accélère énergiquement.
Les frictions si répétées avec un drap rude, qui suivent où accompagnent presque toutes les pratiques de l'hydrôtiiérapie, ani pour résultat d'augmenter la quantité des productions épidermoidales. C'estune des fonctions de la peau qu'il importe le plus de main tenir active, el une foule d'allérätions de là santé peuvènt survenir lorsqu'on néglige de maintenir l'activité de celte excrétion. Ces une des queslions qui m'ont vivement préoccupé dans mon cours d'hygiène, lorsque j'ai cherché à déméler les causes si obscures dé plusieurs maladies chroniques.
APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES. — Je n0 puis exposer ici avec assez de certitude les indications précises de l'hydrothérapie. On comprend sans peine, d'après ce que je viens d'exposer, qu'elles doivent étre très nombreuses. Les pratiques diverses dont cètle méthode thérapeutique se compose, peuvent rendre de grands services dans les affections goulteuses, dans les scrofules de l'âge adulte, dans la syphilis constitutionnelle, elles sont puissanes pour combattre la cachexie paladéenne et les incommodilés sans nombre qui suivent les accès souvent répétés des fièvres intermittentes. Les femmes hystériques, qui vivent enveloppées dans du coton, s6 retrempent dans l'hydrothérapie.
J'ai obtenu des résultats très heureux de l'hydrothérapie pout combattre une affection rebelle, la polydipsie. Souvent cette méthode m'a été d'un grand secours chez plusieurs glycosuriques. Ajoutons enfin, que dans le choléra asiatique, l'hydrothérepie compte de beaux succès.
On comprend sans peine qu'un grand nombre de maladies de le peau peuvent tre heureusement modifiées par l'hydrothérapie.
BAINS DE VAPEUR. — Ils constituent un des moyens les plus précieux de la médication sudorifique.
On administre un bain de vapeur on plaçant le malade dans un appareil particulier, où l'on fait arriver la vapeur d'eau pure ou chargée de principes volatils aromatiques. A l'Hétel-Dieu, on emploie maintenant un sac de toile vernissée qui enveloppe le corps du malade en laissant la tête libre. La vapeur est fournie au moyen d'une lampe entretenue par l'esprit-de-vin, el le malade prend ce bain sans sorlir de son lit,
Ces bains rendent de grands services dans les affections rhumatismales, dans les maladies de la peau, dans les grands refroidissements, et loutes les fois qu'il faut, dans les maladies aiguës, rappeler la chaleur vers l'organe tégumentaire externe,
AMMONTAQUE. 495
On doit éviter avec soin les refroidissements lorsqu'on omplole les bains de vapour,
AMMONTACAUX, — Les préparations ammoniacalesont repris depuis quelques annéos une faveur marquée ; l'ammoniaque liquid et plusieurs sols ammoniacaux sont journellement empl aujourd'hoi, tantàl'intéciear qu'a l'extérieur, L'ammoniaqueliquide, à la dose de 40 à 20 gouties, est généralemont prescrile combattre l'ivresse, pour s'opposer aux redoutables accidents de lu chorée alcoolique. On a cité bon nombre de cas d'épilepsie amendés par cal agent.
Le carbonate d'ammoniaque est un médicament dont les pro= priétés alcalines ot stimulantes sont très précieuses. Depuis plus sieurs années il m'a rondu de bons services dans le traitement de la glycosurie,
La cautérisation à l'aide du caustique ammoniacal est un moyen Wrès précieux de la médication révulsive; jo suis convaincu qua l'action caustique est puissamment aidée p ction spécifique ur le système nerveux. C'est ainsi que je plique les tros beuroucos applications à l'amauroso de la cuatérisalion sincipitale, suivant la méthode de M. Gondret,
AMMONIAQUE. — C'est un gaz formé par la combinaison de 1 volume d’orole et de 3 volumes d'hydrogène condenshs en ? vo lumes, ou de 4 alome d'azote (88,818) et 4 atomes d'hydrogène (18,721). I est sans couleur , d'une odeur suffocante, d'uno densité de 0,504. N se liquélle à — 43 ; c'est un aloali fort : À verdit le sirop de violettes; l'euu en dissout 430 fois son volume,
AMMONIAQUE LIQUIBE (4lculi volatil fluor, esprit de sel ammoniac, ammontaque), — C'est un liquide incolore, transparent, d'une odeur particulière, extrémement vive et suffocante, d'un saveur caustique. L'ammoniaque pure ne précipite nl par les sels de baryte ni par le nitrate d'argent, après la sursaturation de l'ammoniaque par l'acide nitrique ; saturée par l'acide sulfurique, elle doit fournir ane dissolution insolore et exompto d'odeur, Pour l'usage médical, il n'est pas nécessaire que l'ammoninque soit chimiquement pure, mais elle doit marquer 22 degrés à l'aréombtre, ou 84 densité doit être de 0,903. Elle contient environ 4/5 de son poids d'alcali réel Pour l'obtenir, prenez: chiorhydeated'ammontaque poudre, chaux éteinte, de chaquo, 4 kilog. Mélez rapidement et aussi exactément que possible; introduisez promptement le mélange dans une cornue de grès lutée, à laquelle seront adaptés une allonge et un ballon de verre; ce dornier communiauere axe ane
série de trois flacons de l'appareil de Woulf; le premier contiendra une très pelite quantité d'eau, suffisante seulement pour y faire plonger l'extrémité du tube qui amène le gaz. Chacun des deux derniers flacons devra contenir : eau distillée, 4,500. Les tubes qui y amènent le gaz devront plonger dans le liquide jusqu'à peu de distance du fond. L'appareil étant parfaitement luté, surtout dans les parties qui doivent être exposées à l'action de la chaleur, chaufñfez légèrement la cornue pour faciliter le dégagement de l'ammoniaque ; élevez ensuite progressivement la température jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus de gaz. Démontez alors l'appareil, Vous retirez du deuxième flacon environ 2 kilogrammes d'ammoniaque à 22 degrés, qui devra être conservée dans dés flacons bouchés à l'émeri, Le dernier flacon donnera de l'ammoniaque faible, qu'on pourra employer, au lieu d'eau pure, dans une opération suivante. Le premier flacon, dont l'eau a servi à laver le gaz, renfermera de l'ammoniaque impure, mais très concentrée; enfin le ballon contiendra aussi une certaine quantité de liquide ammoniacal impur et empyreumalique, qui pourra. comme le précédent, être employé à la préparation de quelques sels ammoniacaux. Le résidu de l'opération sera un mélange de chloruré et d'oxyde de calcium, dont on pourra Lirer également parti. Pendant la condensation du ga ammoniac dans l'eau, il se développe beaucoup de chaleur ; il est convenable, afin de prévenir cette élévation de température qui s'oppose à la dissolution du gaz, de rafraichir les flacons au moyen d'un filet d'eau froide ; et comme par la dissolution du gaz l'eau augmente beaucoup de volume, il convient encore que les flacons ne soient pas remplis à plus de la moitié de leur capacité, au moment où l'on commence l'opération.
On remplace quelquefois le chlorhydrate d'ammoniaque par le sulfate d'ammoniaque; les proportions sont : 4 partie de sulfate et 3 d'hydrate de chaux.
Propriétés méDicaLes. — L'ammoniaque liquide est un mi cament précieux et fréquemment employé. On administre à | térieur. On s'en sert pour l'usage externe. Nous allons le considérer sous ces deux points de vue.
Usuge externe. — Appliquée sur la peau, l'ammonisque liquide à 22 degrés produit rapidement une rougeur assez vive, quelquefois des phlyclènes, et même une eschare quand le contact est assez prolongé. On l'emploie comme rubéfiant dans les rhumalismes chroniques, les tumeurs froides, les névralgies, les engor- &ements récents des mamelles, le croup, etc. M. Guérard emploie T'ammoniaque liquide contre les brûlures, au 4°" ou au 2° degré.
AMMONTAQUE: 1h97 On s'en sert commo dérivatif et révulsif dans une foule d'affections diverses ; on l'applique sur lo sommet de la tête, dans l'amaurost; sur la colonne vertébrale, dans le choléra et les maladies do la moelle, etc, ; on l'emploïé journellement pour cautériser les morsures des animaux venimeux et la piqûre de certains insoctes. Outre ces usages, on a vanté comme résolutifs, ou comme excitante, des mélanges qui dégagent continuellement du gaz ammonise; On fait respirer le gaz qui se dégage continuellement de l'anmoniaque liquide, dans les cas de syncope, pour irriter la membrane pôtuitaire; maïs ces vapeurs peuvent occasionner des accidents parleur Uop grande énergie,
On sait qu'on emploie contre l'ivresse l'ammoniaque à la dose de 10 à 42 gouttes dans un demi-verre d'eau surrée. Nous avons trouvé beaucoup plus efficaces, à l'Hôtel-Dieu, où l'on nous apporté le lundi et le dimanche des ivrognes ramassés sur la voie publique, de leur promener sous le nex avec précaution, pendant quelques minutes, un flacon plein d'ammoniaque liquide.
Depuis déjà longtemps on employait l'ammoniaque gazeuse dans le traitement de quelques opththalmies chroniques; le remède usité en pareil cas est le mélange dégageont de l'ammanisque, connu sous le nom de eollyre de Leayson. Dans ces derniers temps, M. Ducros a employé l'ammoniaque contre l'asthme nerveux et quelques autres affections, On a certainement dans le monde étranger à la médecine exagéré les succès oblanus; quoi qu'il en soit, soit l'énumération des cas dans lesquels ce moyen peut être employé.
Les laryngites chroniques, avec aphonie où extinction plus où moins complète de la voix ; TO
Toutes les_angines pharyngées chroniques où subaiguës, fréquentes depuis l'âge de vingt-trois à cinqua: 8 chez les dore Lreux, ou les scrofuleux sujets aux angines aigu ns lour enfance et leur adolescence, ainsi que dans les coryzas anciens eUrebellés ;
Dans l'asthme nerveux, quelque soit le degré d'emphysème pulmonaire qui s'y joigne, et malgré l'existence d'un catarthe chronique muqueux Où piluileux ;
Dans certiines ophibalmies ou conjonctivites chroniques ;
Enlin, dans l'amaurose simple ot récente, Ce moyen aidé de l'application des vésicaloïres volants sur la lempe ot la région sourcilière, parait agir de la même manière qu'eux en stimulant les expansions nerveuses de la cinquième paire de nerfs, et produit en pareil cas des elfots assez avantageux.
Pour remplir ces diverses indications, soit dans le cas précédent, soit dans les maladies de la conjonctive, de la muqueuse des fosses nasales, du larynx et des bronches, il suffit de qasser vise on
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AMMONIAQUES 499 des mains du ferblantier, on s'aperçoit que son contour n'esl jas plat, et si on la place, chargée de pommade, sur la peau d'un malaie, on reconnal : 4° que l'ammoniaque qui s'évapore par los vides qui exis= tntentre le bord de la cupule et l'épiderme; 2" que la pommade elle-même, liguéfiée par la chaleur des Ussus vivants, fuse el va Trritor des parties voisines. El est facile d'éviter ces deux Inconvénients. Selon M. E, Boudet, 44 où faisant planer à la lime le contour de dx eupulez 2° eu lutant, par surcrolt de précaution, le pourtour de l'appareil, aûn d'empêcher toute déperdition d'action rubéfante,
Oa doit aussi maintenir l'appareil en place pendant le temps néces: saire avec un ruban d'un diamètre plus étroit que celui de la eupule, afin de remplacer le doigt qui glisserait sur le fer-blanc et se fatiguerait promptement, af de pouvoir surveiller à chaque instant le pourtour de la cupule, er qu'aucune parcelle de la pommade ne s'échappe sur les parties
Lonmexr Ammoxieas (liniment volatit}, — Mélez G4 gram. d'huile d'olive avee 8 gram, d'ommoniaque liquide à 22 degrés,
Ce liniment est un eseltant fort aeuf qui rougit la pea el peut même produire une vésieation, Quand on veut un effet plus netif, on double la dose d'ammonisque: on la diminue au contraire quand on veut obtenir une action plus douce, Ce liniment est surtout employé dans les douleurs thamatismales ; on y ajoute souvent le campbre, 4 gram.; du laudanum, 4 gram,, ee. —L'ammoniaque fait égaloment parie d'un liniment connu sous lé nom de baume opodeldoch,
gram.; poudre de cannelle, 1 gram ; poudre de girofle, pondre de bol d'Arménie, 2 gram, Mlez la plus grande partie de la chaux avec le charbon, et introduisez le mélange dans un flacon bouchant à l'émert, par couches successives avec le sel ammoniac, Recouvrez avec les aromates, el mettez en dernier le reste de la chaux que vous aurez mélangé avoe le bol d'Arménie. Versez dans le flacon quelques gouttes d'eau pour humecter légérement la matière, ok bou chez exactement,
Ce collyre est quelquefois utile quand il s'agit de stimuler l'appareil de la vision : c'est l'ammoniaque qui aglt, On expose l'œil ouvert sur le flacon qu'on vient de déboucher,
SACMET RÉSOLUTIF. renez : sel ammoniac, chaux éteinte, parties égales. On mêle ces matières et on les place entre deux couches de coton, et l'on enveloppe le tot d'une moueseline que l'on pique, Le gaz ammoniaque se produit longtemps et agit sur la peau,
Usage interne, — À Vintérieur, l'ammoniaque concentrée agit comme on poison frrilanthtrés violent: étendue d'eau, c'est un agent stimulant A et sudorifique qui peut “rendre de grands services. On l'administre avec succès dans certes tas
d'éruptions cutanées difficiles ou brusquement supprimées, dans les fièvres ataxiques, le rhumatisme chronique, les morsures d'snimaux venimeux. On l'emploie encore pour prévenir les rapporis acides, pour combattre l'ivresse et la chorée alcoolique: mais c'est Surtout comme sudorifique que l'ammoniique peut être parti: culièrement préconisée. La dose varie entre 6 à 36 gouttes. Administrée aux animaux herbivores qui sont affectés d’un gonflement excessif quand ils ont mangé du trèfle vert, elle les rétablit presque instantanément.
Poriox ammOxLACALE De Cuevauuen, — Eau distillée, 460 gram.; et distillée de menthe, 16 gram.; ammoniaque concentrée, 3 à 36 gouts, Cette potion peut s'administrer dans tous les eas où nous avons indiqué l'ammoniaque.
Eau DE Luck. — Prenez : huile de ricin rectifiée, A6 gram.; savon blanc, 8 gram.; baume de la Mecque, 8 gram.; aleuol à 36 degrés, 375 gram. Faites macérez pendant huit jours; Ültrez et conseryez pour l'usage. On prépare l'eau de Luce en ajoutant 4 partie de la teinture précédente à 46 parties d'ammoniaque liquide.
ALGOO AMMONACAL (esprit d'ammoniaque , liqueur d'ammoniaque vieuse).—Ammoniaque liquide, 1 p.; alcool à 35 degrés, 2 p.; mêler. Dose, 2 à 4 gram. dans une potion.
CARBONATE D'AMMONIAQUE. — On connait trois carbonales d'ammoniaque, 4° le carbonate ammoniucal, qui résulie de la combinaison de 1 volume de gaz acide carbonique sec avec 2 volumes de gaz ammoniac également sec; 2" le sesquicarbonale d'ammoniaque. [l est formé de volumes égaux des deux gaz, et do 45,75 pour cent d'eau; 3° le bicarbonate d'ammoniaque. Il contienL 1 volume d'ammoniaque el { volume 1/2 de gaz acide carbonique, plus 22,7 pour cent d'eau,
2 Sesquicarhonate d'ammoniaque (carbonate d'ammoniaque, alcali volatil concret, sel volutil d'Angleterre, sous-carbonate d'ammoniaque). — 11 n'existe pas dans la nature, mais il se forme spontanément dans les malières animales en pulréfaction, 11 se présente sous forme de masses blanches, demi-transparentes, composées d'un amas de petits cristaux ; il a une odeur ammoniacale très forte ; il verdit fortement le sirop de violette ; il se volatilise à la température ordinaire ; il est soluble dans le double de son poids d'eau froide; il se volatilise entièrement dans l'eau bouillante. À l'air, il se convertit en bicarbonate, en perdant le quart de son ammoniaque el en prenant autant d'eau qu'il en contient déjà. Pour le préparer, on chauffe dans une cornue de grès lutée, adaptée à
CARBONATE D'AMMONIAQUE. 504 un récipient de plomb qu'en refrsidit continuellement, un mélange de parties égales de chlorhydrate d'ammoniaque et de carbonate da chaux.
Paornitrés wévicaues, — Le carbonate d'ammoniaque jouit des mêmes propriétés que l'armmoniique, seulement elles sont beaucoup moins énergiques. *
Usage externe. — Chaussier l'employait pour l'usage extérieur comme l'ammoniaque; 1 produit la rubéfaction; il peut mémo déterminer des phlyctènes. Rochoux a vanté contre le croup, en frictions sur le cou, un eérat avec carbonate d'ammontaque, 4 partie ; cérat sans eau, 8 parties: c'est le cérat de Rochoux.
On fait souvent respirer le carbonate d'ammonisque dans les syncopes, pour provoquer là membrane pituitaire ; il présente dans ce cas moins d'inconvénient que l'ammonisque. On connait sous le nom de sel volatil anglais un mélange de 2 parties de sel ammo« niac pulvérisé, et 2 parties de carbonate de potasse sec. On mêle les poudres, et on les introduit dans des flacons à l'émeri: il se fait ainsi un dégagement lent de carbonate d'ammoniaque,
Usage interne. — Administré à haute dose, le carbonate d'am monfaque agit à la manière des poisons irritants. C'est un slimulanh énergique, qui est administré, de même que l'ammoniaque, comme diaphorétique ét dans les mêmes maladies. On le prescrit on Angleterre dans lés convulsions des enfants, produites par le travail de la dentition, surtout lorsqu'il y a acidité des premières voies. On l'a administré aussi avec succès dans quelques cas de croup. Il a été beaucoup vanté duns les cas graves de scarlatine. M. Borel précise ainsi le mode d'administration de ce précieux médicament : « Constamment l'administration s'en eet faite dans une potion, un julep ou un demi-julép, soit simple où aromatisé avec l'eau de fleûrs d'oranger, sirop dé même nalure ou le sirop de violette. C'estaussi en polion que le préscrivait M. Strahl. Je l'emploïe avec un grand avantage dans le diubète sucré ou glycosurie : c'est un médicament énergique qui mérite l'attention des praticiens, et qui
être donné aux adultes à la dose de 4 à 410 grammas pour un jour, dans une potion ou en pilules. »
Le sel volatil du corne de cerf, oucarbonäte d'ammoniaque empy= reumatique, n'est que du carbonate d'ammaniaque mêlé à de l'huile empyreumatique, On l'obtient en distillant dans un sppareil con= venable de la corne de cerf en petits fragments, Inusité.
L'esprit ofatil de corne de cerf, l'esprit de soïe crue, sont des liquides contenant du éarbonate, de l'acétats, de l'hydrocyanate d'ammoniaque, et de l'huile empyreumatique, On les obkientqar\e
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Quelque modérée qu'ait été cette dose, il est des malades qui n'ont pu en supporter longtemps l'usage ; et les phénomènes qu'ils out pré seutés ont offert celle circonslance remarquable, que l'organisme tour entier paraissait affecté, plutôt qu'uue seule fonction eù particulier, Ainsi, il n'y avait ni nausées ni vomissements, Te ventre élail souple; cependant les maladés aceusaient de la douleur de ce côté et de Lemps à autre avaient de la diarrhée; l'anorexie était complète, le pouls fétielle peu développé; la face pâle; les forces presque auéanties, et l'amälgrissement rapide, Quelques jours de repos suffisaient ordinairement pour faire cesser les accidents.
Guano, = Exoréments d'olstaux marins, nous vient du Pérou à ployé surlout sous forine de bains, 400 à 500 grain. pour un bain, Agit par le carbonate d'ammoninque qu'il renferme
Exraur px ouano, — Guano, 500 gram,; pulvériscz, tamisez, Traitez par deux déplacements avec 1500 d'alcool dilué {alcool 1/3, eat dis uillée 2/3); Gltrez; faites évaporer lentement Jusqu'à ce que le résidu se prenne en masse. Faites dessécher à l'étuve, Cette quantité donne 300 gram. d'extrait s0c,
Powsant dk euano corn L'nenres, — Guano purifié, 8 gran; axonge, 24 gra
SELS D'AMMONIAQUE.— [à sont tous solubles dans l'eau, ils ont une savour piquante; quand on les mêle avec un hydrate d'un alcali, ils dégagent de l'ammoniaque qu'on reconnall à son odeur.
Cuvonuyonare n'ammoxuque (sel ammoniac, muriate d'ammos ninque).— 11 est composé de volumes égaux d'emmoniaque et d'acide chlorhydriques c'est un sel blanc, inodoro, d'une saveur piquante, qui crislallise en eube ou on octaëdre; mais le plus souvent les cristaux sé réunissent à côté les uns des autres sous forme de barbes de plumes, 11 se dissout dans trois fois son poids d'enu à 15 degrés et dans son poids d'eau bouillante, En Egyple, on l'extrait par lu distillation de la fonte des chamenux; en France, où l'obtiont par la distil on grand des 08 ot d'autres matières animales. IL so produit du carbonate d'ammonisque impur, qu'on Loaile par du sulfate do chaux pour le convertir on sulfate d'ammonisque, qui, à son tour, ost changé en sel ammoninc par le moyen du chlorure de sodium, En pharmacie, on se contente de purifier pat cristallisation le sel ammoninc sublimé du commerce,
Paorniérés Ménrcases, — Appliqué à l'extérieur en grande quantité, le sobammoniac produit une frritation qui peut étre asser vivre, puis il est absorbé et réagit sur le système nerveux, Administré à l'intérieur, sa premiére action esl irritante; il pout déterminer des nausées el des vomissements ; il est rapidement absorbé ; il modifie la nature du sang, le rend moins cosgulable par l'actieu qu'il a sue
Ja fibrine; par une action secondaire, il réagit sûr lé'systèmenerveux. L'économie s'en débarrasse promptement, surloët parle urines et par le moyen des sueurs, dont il augmente la quantlà Son action sur le sang l'a fait employer à l'intérieur dans le trailsment de plusieurs maladies inflammatvires. On la vanté dans les affections cutanées, les rhumatismes, l'anasarque, Mes hydropisies passives, cerlains cas d'engorgements glandulaires; ni au quinquina, on l'a préconisé contre des fièvres intermittentes rebelles, mais on s’en sert peu à l'intérieur, On le prescrit à l'extérieuren dissolution dans l'eau, comme résolutif et réfrigérant dans les inflammations superficielles, les maux de tête. Il est aile dans certaines Llumeurs indolentes, les maladies de la peau ; on l'emploie em gargarisme dans les angines chroniques, et en collyre dans ls ioflammations de la sclérolique.
À l'intérieur, on le prescrit en pilules où en potion, à Ja dose de 30 à 60 centigram. : deux à trois fois par jour. 4 l'extérieur, en lotions, 32 à 250 gram. pour 500 gram. d'eau; ri me, à la dose de 2 à 4 gram. pour 160 grâm. de véhicule; en , à la dose de 50 centigr. à 2 gram, pour 160 gram.
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A l'exemple des Allemands, M. Delvaux a souvent employé le sal ammoniac, et il a été frappé des bons effets qu'il produit dans la bronchite chronique. Dans plus de vingt cas qu'il a observés, il a oblenu, sinon des guérisons complètes, du moins des améliorations très nolables,
Avant l'emploi du chlorure ammonique, qu'il administre à la dose de 4 à 3 grammes dans les vingt-quatre heures, M. Delvaux donne toujours un purgatif, et il prescril un régime plus ou moins sévère pendant un ou plusieurs jours. Ce sel provoque ordinairement une forte transpiration, des urines abondantes ; quelquefois, après un seul jour de son emploi, il survient un léger mouvement fébrile qui disparaît quand on supprime le médicament pendant un temps plus ou moins long.
Sous l'influence du chlorure ammoniquo, la dyspnée diminue, la toux devient moins fatigante, l'expectoration plus facile, moins abondante, l'appélit ne tarde pas à reparattre.
M. Delvaux administre le sel ammoniac d'après les formules suivantes; mais répétons, d'après M. Saucerotte, qu'il faut s'en abstenir lorsque le pouls est fébrile, qu'il pent alors déterminer des hémoptysies.
PILULES AVEG LE CHLORURE AuMORIQUE. — Chlorure ammonique , 5 gram.: miel, poudre d'althæa, de chaque, q. s. Pour faire vingt pi ©" prendre de 4 à 8 pilules dans les vingt-quatre heures.
SELS D'AMMONIAQUE, 505 Ésacreae Avec Le cnvoaune ammoxique. — Rob de sureau, 120 gran:
chlorure ammonique, 1, 2, 3 gram. A prendre par cuillerées à café d'heure en heure,
Porion AVEC LE CHLORURE AMMONIQUE, — Eau de tilleul, 200 gram.: Chlorure ammonique, 1,2, 3 gram.; sirop de pavot blanc, 16 gram, À prendre une cuillerée à soupe d'heure en heure,
Déjà le chlorbydrate d'ammonisque a été employé en Allemagne contre les bronchites, On le preserivait à la dose de 5 gram. dans une infusion de réglisse..
Acérarr n'ammontAQUE Liquioe (esprit de Mindererus). — C'est un liquide incolore, transparent, inodore, d'une saveur fraîche et piquante, puis un peu sucrée ; il est très soluble dans l'eau et duns l'alcool ; il s'altère par le contact prolongé de l'air et de la lumière; chaofé, il se volatilise entièrement. Pour l'obtenir, prenez : acide acélique à 3 degrés, 100 parties; carbonate d'ammoniaque, quan tité suffisante, Chaufez légèrement l'acide acétique; ajoutez-y en petits fragments le carbonate d'ammoniaque jusqu'à ce qu'il on ait un léger excès ; fltrez e& conservez dans un flacon bien bouché. 100 purties d'acide acélique à 3 degrés exigent environ 6 à 7 purlies de carbonate d'ammoniaque pour leur saturation ; la liqueur saturée marque & degrés à l'aréomètre. Le médicament employé autrefois avec de l'esprit de Minderer ou de Mindererus n'était autre que l'acétate d'ammoniaque liquide, maïs impur ; on le pré parait avoc le vinaigre distillé et le sel volatil de corne de cerf. Suivant Chaussier, la présence de l'huile empyrenmatique devait rendre ce médicament plus actif,
Comme les auti mmoniacaux, l'acétale d'ammoniaque exerce sur l'économie animale une action stimulante assez énergique. Il ést rapidement absorbé, puis éliminé par la voie de la peau et des reins, dont il augmente la sécrétion. On le considère comme un puissant diaphorélique, et on le recommande souvent comme tel. Suivant M. Carrière ; 1° L'acélate d'ammoniaque n'est pas seulement un stimulant diffasible, il est surtout antispasmo-
ue ;
2° liest stimulant diffasible à haute doso ; il est anlispasmodique à petite dose ;
3° Ses qualités antispasmodiques expliquent ses qualités diffu= sibles et diaphorétiques ; car s'ilagit en distribuant les forces ner veusés du éentre à la périphérie, ou d'une partie du corps vers toutes les aûtres, il doit agir finalement sur les capillaires où les surfaces dermiques, de, manière à Jeur communiquer une plus grande activité,
ke Lo
Enfin, l'acélate d'ammoniaque devra étre employétoutesMestois qu'il y aura accumulation exagérée de fluide nerveux eur unorgane, parceque, sous son influence, l'innervation peutêtre ramené aux conditions physiologiques de son équilibre normal
Dans les affections tuberculeuses du poumon, avec dyspnée; dans les catarrhes bronchiques anciens, avec ou sans empliysème pulmonsire; dans les maladies organiques décœur où de V'sorte, avec ou sans anasafque. avec où sans lésion pulmonaire, l'acétats d'ammoniaque, à la dose de 4 grammes par jour, dans un& tisane produit, selon M. Guérard, d'excellents effels, apaisé la cireulation artérielle et la dyspnée, procure du calme et du sommeil, enlève l'emphysème pulmonaire et améliore l'état de la muqueuse bronchique. On l'a vanté dans la goutte et le rhumatismé chronique, dans certaines affections cutanées anciennes, dans quelques casde variole ou varicelle, de scarlatine, lorsque l'éruplion ne se fait pas convenablement où lorsqu'elle a été supprimée, On l'a émployé contre le Lyphus qui se manifeste quelquefois dans les camps, les hôpitaux ou les prisons. On l'a considéré comme ayant une action sédative particulière sur les organes de la génération ; on l'a vanté dans la nymplomanie. On l'a prescrit encore dans les cas de menstruation diflicile, où pour combattre les coliques violentes qui, chezcertaines femmes, précèdent et suivent l'écoulement des règles. Masuyer a montré qu'on pouvait l'employer avec succès pour dissiper l'ivresse.
4 l'intérieur, on le prescrit ordinairement en addition dans les tisanes [
l'ivresse à la dose de 4 à 8 gram. dans un verre d'eau sucrée.
Porion ExCITANTE DiaPRonÉrIQUE. — Acétate d'ammoniique, 64 gram.; sirop simple, 64 gram.; eau de fleurs d'oranger, 32 gram.; infusion de tilleul, 125 gram.; à prendre par cuillerée toutes les heures.
À l'extérieur, on l'emploie étendu d'eau de roses en collyre et en Injections,
BEnzOATE D'AMMONIAQUE LIQUIDE. — Lo benzoale d'ammonisque n'est pas usilé en France; il psrait qu'il l'est plus fréquemment en Prusse, el que ce médicament mérite l'attention des médecins. Voici comment on le prépare :
Ammoniaque liquide concentrée, quantité quelconque.
Saturez à chaud par: Acide benzoïque pur. Filtrez la liqueur. Usage thérapeutique. — Catarrhes bronchiques, asthme des vieillards. — Se prescrit dans une potion à la dose de 4 à 40 grammes.
SOUFRE: 507 Paospmare D'ammoxtague. — 1 a été vanté contre la goutte et
le rhumatismé, par MM. Buckler ot Maltoi, M, Edsvards a ajouté de nouveaux faits à ceux déjà connus ; il aflirme que, donné à l'intérieur à la dose de 50 centigrammes, ce sol ne détermine ancun accident, tout au plus quelques nausées e 1 commençant, avec un peu de chaleur à l'épigastre : et si le malade se tient chaudement, on ne tarde pas à voir des effels diaphorétiques et diurétiques très prononcés, Ce médecin fait précéder l'usage du phosphate d'ummoniaque de l'administration d'on purgalif ; et, dans lo rhumatisme articulaire aigu, lorsque la maladie est intense, il a recours auési à. un traitement antiphlogistique local et général. Suivant lui, le phosphate d'ammoniaque prévient l'extension du rhumatisme à d'autres jointures, l'empêche de passer à l'état chronique et de se localiser ; il prévient aussi les complications vers le cœur. Dans la goutte, en employant ce sel de bonne heure, on préviendrait selon lui et l'on retarderait les attaques. C'est surtout dans la forme
il avec gonflement rebelle des articulations, que l'on se mieux du phosphate d'ummonisque. .
SOUFRE ET PRÉPARATIONS SULFUREUSES, — Lo soufre, le gaz sulfhydrique, les sulfurés alcalins, les sulfhydrates alcalins, les eaux minérales sulfureuses, voilà los médicamonts qui sont communément désignés sous lo nom de préparations suljureusrs, Je vais d'abord décrire le soufre: puis j'exposerai les propriélés physiologiques et (hérapeuliques de ce.précieux agent.
SOUFRE. — Corps simple qui exiete dans la nature à l'état natif dans les lorraine volcaniques, et à l'état de combinaison : sul fares et sulfates. — On purifio le soufre en le distillant dans de grands vases qui communiquent à une chambre qui sert de réeipient, On obtient h volonté, 4° du soufro en masses, qu'ou trouve dans lo commerce sous forme cylindrique d'un jaune citron, eru quant et se brisant lorsqu'on les chauffe an pou, d'une densité & 4,99 : c'est lo soufre en canon ; 2" du soufre en poudre cristalline. jaune, très fine, connue sous le nom de fleurs de soufre, soufre sublimd, Le soufre est sins saveur, Inodore, mais il on prond uné Tégère par le frottement ; fond entre 107 et 409 dogrés; vers 160 degrés, s'épaissitet prend une couleur rouge. Co phénomène augmente jusqu'à 60 degrés. Si l'on refroidit brusquement le soufre ainsi chauffé, {| reste mou pendant quelque temps. #1 est insoluble dans l'eau; l'alcool en dissout pou: les huiles volatiles ot fixes en dissolvont davantage: ils le Inissent déposer cristallisé por
le refroidissement. 11 brüle à l'air avec une.flamme Heure en formant des vapeurs piquantes d'acide sulfureux,
PROPRIÉTÉS PRYSIOLOGIQUES ET MÉDICALES. — LO sOUre, EL surtout ses préparations, constituent des médicaments des plus {réquemment employés, et de ceux qui rendent des serviees andubitables. — Le soufre, administré à l'intérieur à hautes doses, est purgalif; pris en quantilé moindre, son sction, première le rapproche des médicaments stimulants : ilaccélère le pouls; stgmente la chaleur snimale, active les sécrétions cutanée, bronchique, rénale. Il paraît aussi avoir une action excitante spéciale sur lout le système cutané, Une parlie du soufre qui est ingéré parall être absorbée et subir des-transformations ; en effet, plusieurs observations confirment ce fait: ainsi la sueur, l'haleïne, et les autres sécrétions, acquièrent l'odeur félide particulière au gaz hydrogène sulfuré. C'est celle action générale, par suite de l'absorplion, qui rend le soufre précieux dans certaines affections calarchales, dans les engorgements scrofuleux, dans l'œdème, dans la paralysieuproduite par des vapeurs mercurielles ou par l'absorption des composés de plomb, et dans plusieurs autres maladies chroniques; mais il ne faut pas oublier que l'usage du soufre, continué pendant longtemps, peut causer des accidents dépendant de son action stimulante, C'est ainsi qu'on l'accuse d'avoir occasionné des hémorrhagies, de l'agitation, de la fièvre.
L'usage le plus général du soufre et celui qui est le moins contesté, c'est dans le traitement de la gale, de différentes dartres et de plusieurs autres affections cutanées. Dans plusieurs de ces conditions, le soufre passe pour un spécifique. L'influence exerce alors est d'une nature particulière; il change pour ainsi dire le mode de vitalité de cette membrane ; dans la gale il tue rapidement l'acarus.
Toutes les sffections non sécrétantes de la peau qui causent de la démangeaison peuvent être traitées par les sulfureux; mais toutes ne peuvent pas être traitées et guéries impunément.
Le prurigo sans papules d'Alibert, qui tourmente si souvent les vieillards ; le prurigo avec papules, le lichen chronique, disséminé sur les membres et sur lé corps, sont dans ce cas. À plus forie raison le prurigo pédiculaire ou la maladie pédiculaire. Ces diverses affections sont lrès tenaces ; elles persistent des années, quelquefois méme jusqu'à la mort ; mais on peut les guérir, et on les guérit même parfois trop vite. Les moyens qui, selon M. Devergie, lui réussissent le mieux sont, pour le prurigo, la pommade d'Helmerich, celle de toutes les nammades qu'il préfère aussi pour le traitement
SOUFRE
de la gale, et, comme pour la gale, les bains sulfureux, enfin le soufre à l'intérieur : 11 est peu de prorigos qui résistent à cos moyens bien dirigés. Le même traitement fait céder le pruriga pédiculaire en très peu de temps.
Le soufre entre dans plusieurs préparations : À pour l'usage n+ terne, on emploie le soufre lavé ; Æ pour l'usage externe, on pont employer le soufre ordinaire,
A. Sourux Lavé — On délaie dans de l'eau bouillante la fleur de soufre du commerce; on laisse déposer, on décante, et l'on continue le lavage tant que l'eau du lavage agit sur le papier de tournesol, Celle manipulation a pour but de priver le soufre de l'acide sulfurique qui s'est produit par la transformation de l'acide sulfureux, qui s'est fait pendant la sublimation da soufre. (Dose, 4 à-16 gram. comme dia phorétique ou altéraot.) Pour faciliter l'administration du soufre, on peu foire un électuaire avec q. s. de miel blanc. On l'associe au séné, au camphre, au nitre, à l'acide benxoique, etc.
On connait sous le nom de soufre précipité, magistère de soufre, le soufre qu'on obtient en versant de l'acide chlorhydrique a@ibli dans une dissolution de polysulfure de potassium, jusqu'à ce que bout le suifure soit décomposé, On lave et l'on sèche le soufre précipité: ilditère à plüsieurs égards du soufre sublimé. 1 forme une poudre plus Lerne; nouvellement préparé, El exhale une odeur particulière.
Tamerres où sourne (pastilles soufrées). — Prenez : soufre lavé, G4 gram.; sucre en poudre, 500 gram.; mucilage de gomme adragante à l'eau de rose, q. s. Faites suivant l'art des tablettes de 1 gram, Chaque tablette contiendra 4 déeigr. de soufre. Dose, 4 à 16 gram.
B, Pouuans sovrabe.— Prenez : soufre sublimé et lavé, 125 gram.; axoage, 375 gram.; méêlez. Employée en frietions contre la gale et les affections dartreuses.
Powsavr axriPsoniQue. — Prénéz : graisse de porc, 500 gram.; soufre sublimé et lavé, 250 gram,; hydrochlorate d'ammoniaque pulvérisé, 46 graun.; alun pulvérisé, 16 gram. Mêlez avec soin. Employée contre la gale.
Cénar sovrné, — Prenez : soufre sublimé#eL lavé, 32 gram.; cérat de Galien, 142 gram.; huile d'amandes douces, 16 gram, Mélez le soufre ou cérat par trituration, dans un mortier de marbre : ajoutez l'huile d'amandes et triturez de nouveau.
Le soufre entre encore comme partie essentielle dans une foule d'autres préparations. Pour l'usage externe, l'association ln plus recom= mandable est celle avec le savon. Elle réussit très bien contre la gate et plusieurs maladies de la peau. Je prépare une pommade sulfurosavonneuse en mélant 4 p. de soufre avec 2 p. de savon mou de potasse. — On prépare encore une pommade sulfuro-savonneuse aYec : SAYON, Up: soufre, 1 ps eau, 3 p, — La pommade J'Helmerich, où. pommade sulfuro.alcaline, est un mélange de fleur de soufre, 2 p.; carbo
te LOS
SULFURES ALCALANS. mt @st composé de 2? otomes de soufre et de 4 alome de carbone (76,437). Ce corps a été découvert pur Lampadius ; pour l'ob= Lenir, on fait passer du soufre en vapeurs sur du eliarbon eliauffé au rouge. — C'est un liquide transparent, sans couleur, d'une odeur forte et pénétrante, d'une saveur âere et brûlante ; il bout à quarante<inq degrés; la plus haute chaleur ne le décompose L'eau est sans action sur lui; il se dissout très bien dans l'alcool et duns l'éther ; par le contaet do l'oxygène et d'un corps en hgni tion, il s'enflamme et produit de l'acide sulfureux et de l'aclde carbonique.
Pnornrérés wépicaues, — C'est un excitant des plus énergiques, qui parait agir sur la peou et sur le système utérin. Son aeLian se manifeste lentement et seprolonge pendant plusieursjours. Co n'est souvent qu'eprès trois où quatre jours dé l'emploi de cette sub stance que la transpiration cutanée ougmente, et l'on remarque encore des movois sulfureux huit jours après qu'on à cessé son emploi. Ce médicament à été préconisé en Allemagne contre In goulte et les affections rhumatismales non accompagnées de Büvre, 11 jouit de propriétés omménagogues Lrés prononcées ; dans de cas on l'associe à l'iodo. Le sulfure de carbone sert à dissoudre le caoutchouc; les ouvriers exposés à sos vapeurs pouvent être pris d'une paralysie spéciale et d'accidents divers que j'ai wsposés dans mon cours d'hygiène.
Usacë rene, — On emploie le sulfure de esrbone à la dose de 3 gouttes, deux fois par jour, dans une tasse de décoctiou de grusu,
Métance EumÉxaGOGUE,— Sulfure de carbone, 32gram.; fode, 25e tigr.; 3 gouttes deux fois par jour.
Ussor exrenne, — Quelques gouttes de sulfure de earbone, projetées à d'assez longs intervalles sur l'abdomen d'une femme on travail, réveilleut les contractions de la matrice, lors même que le seigle ergoté a échoué. — On frietionne les parties douloureuses, dans les affections thumatismales et arthritiques, avec un mélange de 4 gram, de sulfure de carbone et de 32 gram, d'huile d'amandes doures, — On emplois également en frictions des dissolutions alcooliques où éthérées de sulfure de carbone,
SULFURES ALUALINS. — Le sonfre forme, avec les métaux alcalins, plusieurs sulfures remarquables par leur solubilité, leur odeur d'œufs pourris, et par leur action énergique sur l'économie. Le soufre se combiné on cinq proportions différontes avec los métaux nlealins ; {1 forme 4* des protosulfures, qui sant cnractérisés parce que les acides lès décomposont en dégageant da gr mi = drique sans dépôt de soufre ; "des bisulfures ; 4 des \sxiares,
hi.
4° des quadrisulfures ; 5° des quintisulfures, Praités parles actes hydratés, ils fournissent un dépôt de soufre et undégagementie gaz sullhydrique.
Les protosulfures contiennent 4 atome de soufre (201,65 eb 4 atome de métal; les bi, Wi, quadri, quintisulfures contiennent 2, 3, 4, 5 atomes de soufre. — Les protosulfures alcalins peuvent se combiner avee le gaz sulfhydrique, et donner-naissanceà des composés dans lesquels le gaz sulfhydrique et le sulfure métal: lique contiennent tous deux la même quantité de soufre: le gx sulMhydrique fait fonction d'acide, et le sulfure alcalin fait fonetion de base. Ils donnent par les acides deux fois autant d'hydrogène sulfuré que les sulfures simples. Nous allons nous occupér d'aberd d'un de ces composés,
SULFURE DE SODIUM CRISTALLISÉ (/ydrosulfute de soude). — Ce sel, lorsqu'il est pur, n'a pas de couleur ; il est dâliquescent ; l'alcool en dissout à peine; il s'altère promptement à l'air; c'est pourquoi il faut le conserver dans®des vases depetilé capacité exactement bouchés. Prenez: dissolution dé soude caustique marquant vingt-cinq degrés à l'aréométre; faites passer dans celte dissolution un courant de gaz sulfiydrique jusqu'à ce qu'elle cesse d'en absorber. Maintenez la liqueur à l' du contact de l'air ; elle déposera des cristaux incolores d'hydrosulfate de soude, qu'on emploie pour imiter des eaux sulfureuses.
PoumanE DE Banèces. — Hydrosulfate de soude, 10 gram.; carbonale de soude, 40 gram. Faites dissoudre dans très peu d'eau: mélez aver axonge balsamique, 100 gram, Employée pour combattre les dartres légères.
SuLrure De rorasse sec (foie de soufre, polysulfure de potassium). — Il se présente sous forme de masses dures, solides, cassantes d'une couleur brune rougeëtre, d'une saveur âcre, extrêmement caustique, inodore lorsqu'il est sec, mais acquéran 8 l'air qui est toujours humide une odeur d'œufs pourris. Voici la recette da Codex : Prenez: soufre sublimé, 4 partie; carbonate de potasse, 2 parties. Mélez très exactement dans un mortier ; faites fondre à une douce chaleur dans un vase de terre cuite (camion), muni de son couvercle. Maintenez la même température tant qu'il y aura tuméfaction. Lorsque la matière commence à s'affaisser, augmentez un peu la chaleur pour la fondre complétement ; retirez ensuite du feu, et après complet refroidissement, brisez le vase et divisez le sullure en fragments que vous conserverez dans deseoruches de grès bien bouchées. Ce produit est un mélange de trisulfure de potassium el de sulfate de potasse.
SULFORE DE SODIUM: 543
Patranariox. — On prépare dé la même manière le sulfure de soude ; muis la température doit étre plus élevée. On le connait sous lé nom de sulfure de soude sec, polysulfure de sodium, I] reste toujours du carbonate de soude qui n'a pas été décompaté, Ajou= tons, et ceci a de l'importance, que les préparations de soude élant plus économiques que celles de potasse, très souvent le sulfure de soude est donné, et cela sans nul inconvénient, pour le sulfure de potasse, cela a même été prescrit pour les hôpituux dé Paris.
Voici ce qui se passe dans celte opération, L'acide carbonique du carbonate alcalin est éliminé; le soufre agit eur l'alcali; sur & atomes d'alcali, 4 eëdent leur oxygène au soufre ; il en résulte ! atome d'acide sulfarique qui s'unit à 4 atome d'ulcali indé: compost, pour cohslituer 4 atome de sulfate alealin. Les 3 atomes de métal aleulin, mis à nu, s'unissent au soufre en excès, ctforment un mélange de bi, Uri, quadri ou quintisulfure alcalin.
PouvsULFURE DE POTASSIUM LIQUIDE (foie de soufre liquide). — Prenez: foie de soufre solide, 400 ; eau, quantité sufllsante. Faites dissoudre le foie de soufre dans la moindre quantité d'eau possible ; filtrez rapidement, et ajoutez à la dissolution assez d'eau pour que le mélange marque trente degrés à l'aréomètre do Baumé. Cette dissolution contient environ le tiers de son poids de foie de soufre; elle doit être tenue dans des Dacons bien fermés,
PensOLPONE D POTASSION LIQUIDE (foie de soufre saturé liquide). — Prenez: fleur de soufre, 1 partio; potasse caustique liquide, 3 parliés, Délayez la fleur de soufre dans la potasse caustique, et faites-la dissoudre, à l'aide de la chaleur, dans un matras dé verre, Ceute dissolution doit marquer quarante-deux degrés à l'arfomètre de Baumé ; elle contient environ la moitié de son poids de persul= fure de potassium. 11 faut la conserver dans des flacons bien bouchés, — La réaction par la voie humide diffère de celle par la vois sèche ; ilse produit, au liou de sulfate alcalin, de l'hyposulfite, ot la dissolution est un mélange de quintisulfure alcalin et de trihy= posullite alcalin
Prornténis méoicats, — Les sulfures de potassp ou de soudé secs où liquides, administrés à haulo dose, sont des poisons cor: rosifs 1rès énergiques. Leur administration imprudente a causé de nombreux accidents: à petites doses ils stimulent ous les organes ; mais, commo le soufre, ils paraissent avoir uno action spéciale sur les organes tie la cireulalion, les poumons et la peau, On à em ployé ces médicamonte à l'intérieur, dans les cas de toux chroniques, de coquelnches rebelles, de dartres invétérées, de rhumu-
544 MÉDICAMENTS SUDORIPIQUES.
tismes chroniques, de croup, de cancer, associés la cie, mai il faut le dire, l'usage interne des sulfures alcalins est'anjound discrédité, Il n'en est pas de même de leur emploi pour L'értéri c'est une médicalion consacrée dins le traitementides maladie la peau, des rhumalismes chroniques, dés affectians serafulouses de la chorée, elc.
4 l'intérieur, le foie de soufre se preserit ou ên pilules où pi led lution, à la dose de 1 décigr. à chaque prise ; onremplaie de préfére le sirop suivant :
Sirop DE SULFURE DE POTASSE (sirop de foie de s0ufre), =="Praner foie de soufre pur, 4 décigr.; eau distillée, 8 décigram.g"strop sing blane, 32 gram, Faites dissoudre le foie de soufre darts U'eatr disullée, et mêles la dissolution au sirop, Ce sirop est fort altérabile ebmduil être préparé qu'au momeut du besoin,
C'est Planche et Boulay qui ont douné ce judicieux conseil, que Codex a adopté.
4 l'extérieur, on prescrit les sulfures alcalinssous forme de bainsoi de pommades.
Bai sctevneux. — Polysulfure de potassium liquide, 250 gra. eau, 200 litres; mêlez, — Si l'on ajoute 600 gram, de colle de Flandre dissoute dans s. q. d'eau bouillante, on a le bain sulfurewr gélatineus,
Loriox AnrirsoniQuE (ou hydrosulfurée de Dupuytren), — Sulfure de potasse sec, Où gram, Dissolvez dans cau, 500 gram.; ajoutez au mo: ment de l'emploi 4 gram, d'acide sulfurique conceutré, étendu d'am petite quantité d'eau
PouMADE suLPUnEUSE, — Savon mou, 2 p.; axouge balsamique, À polysulfure de potassium liquide, 1 p.; mélez. Reuouvelez souvent, ai celte préparation est très allérable.
Cette pommade est très efficace contre plusieurs affections de la peau, dartres rebelles, teigne, etc. On recouvre la partie malade avec un légère couche de celle pommade, le soir en se couchant; le lendemait on lave à l'eau tiède. Si l'étendre chaque jour d'une q. s.
placer le savon mou par du savon dur amené en consistance molle a moyen d'huile d'olive, — Le liniment hydrosulfuré de Jadelot est trè analogue, seulement sa préparation est plus difficile. Prenez : savoi ne, 500 gram.; huile d'œillette, 1000 gram.; sulfure de poasse sa et pulvérisé, 96 gram. Divisez le savon au muyen d'une râpe où de couteau, suivant sa consistance; et ramollissez-le au bain-marie, dan uu vase de terre, avec 30 gram., cu ayant soiu d'agiter avec un bis trtier; quand il formera une masse bien homogène, incorporez-y pa l'agitation et en les ajoutant par petites parties, d'abord l'huile d'œil lette, et ensuite le sulfure de notasse. Cette préparation s'altère promp tement à l'air; el faite qu'à mesure du besoin.
SULFURE DE SODIUM. 515 Suurones ve caLcta. — On connait trois combinaisons du éoufre et du calcium : 4° le protosulfure, qui se prépare en chauffnt for: Loment dans un creuset couvert el bien luté, 400 parties du Le statuaire calciné el pulvérisé, et 15 parties de noir de fumée ; blane, opaque, peu soluble dans l'eau; 2° le bisulfura, qui ust jaune el très peu soluble; 3° le guintisulfure, qui n’est connu qu'it l'état liquide, On connaît sous le nom de auffure de ehaux où foie de soufre calcaire, un produit qui peut remplacer les sulfures de putasse el de soude dans la médecine des pauvres ; on le prépare à l'état sec et à l'état liquide: 4" Sulfure de chaux sec (sulfure de calcium impur, foie de soufre calcaire); prenez: soufre sublimé, 1 partie; chaux hydratée, 3 parties; eau, 5 parties; mélangez bien exactement dans une terrine vernissée; faites bouillir jusqu'a ce qu'une petite portion de ce mélange, versée sur une surface froide, se prenne en masse solide par le refroidissement ; coulox sur un marbre, el aussitôt que la masse se sera solidifiée, briséz-la en fragments que vous conserverex dans des bocaux soigneuse= ment bouchés, Le sulfure de chaux réduit en poudre est employé contre la gale sous le nom de poudre de Pyorel; on frietionne; malin el soir, le creux de la main avoc 2 grammes de sullure de chaux délayé dans un peu d'haile. turn dépilatoire qui pont être fort utile dans le traitement de la téigne ; on l'abtient dans co cas en faisant absorber de l'hydrogène sulfuré, jusqu'à sûluration, par une bouillie faite avec 2 parlies de chaux éteinte ou hydratée sèche ot 3 parties d'eau. Celle matière so présente sous forme d'une gelée d'un bleu verdätre; il suffit d'en appliquer une couche de l'épaisseur d'une ligne sur une partie couverte de poils, pour qu'en colevant la pâle, au bout de deux où trois minutes, à l'aide d'un épiloir d'ivoire ou d'un linge, on trouve la peau sous-jacénta débarrassée de poils, sans que l'épiderme soit aucunement entamé Ou oxcorié et sans que l'individu ait éprouvé la moindre douleur, 2° Sulfure de chaux liquide; prenez: chaux vive, 44 parties ; soufre en fleurs, 36 parties; eau, 160 parties ; on éteint ls chaux, on la délaie dans l'eau, on sjoute le soufre, et l'on fait bouillir pendant une heur moins en remplaçant à mesure l'eau qui s'évapore ; on filtre ; la liqueur marque vingt degrés. Les phénomènes qui se passent ici sont les mêmes que ceux que présente la préparation du sulfure de potasse liquide.
Suurone soLroRÉ pE CALCIUM comme ofeiarouns, — J'ai, dans mon Annuaire de thérapeutique de 1845, page 133, appolé l'atienton sur un travail du M. Bœtiger sur le sulfhydrate de chaux considéré comme dépilatoire, M, Dorvaull a étudié ce sujet.
516 MÉDICAMENTS SUDORIPIQUES. eu
+ Le sulfure sulfuré calcique, dit M. Dorwalt, eur linites le productions pileuses da corps (cheveux, poils, düvets)une rapid et une netteté d'action, nous le ré - Vrairmut surprenante Aussi le considérons-nous comme un dépilatoire bièn \ cœusx de Plenk, de Colley, de Delcroëix ‘au fametix raémaden Tirer, toutes préparations d'un effet incertain et d'un qui n'es pas sans danger, en raison de l'arsenie qu'elles ent
» Avant d'aller plus loin, indiquons fa Préparation et {a forme de ce topique. — On prend : Chaux nouvellement éteinte eibieo carbonalée. 2 parties, eau, 3 parties.
2 Ou obtient, par mn mélange exact, un Jaït de chaux éui que l'on sursature de gaz acide sull que de la manière suivante:
: Dans un ballon dont le bouc St traversé par deux tube, dont l'un droit est 1erminé en tu dr, et l'autre deux Mis recoarbé à angle droit, on dégage du g æ sulfhydrique en dérnposant, à l'aide d'ane légère chaleur, 4 partie de sullure d'antmoine par £ parties d'acide ehlorhydrique fort, que l'onfait arrive sur celui-là par le tnbe entonnoir. Le gaz arrive par le übe recourbé au fond d'un flacon à deux tubvlures, dans LE introduit le lait de chaux. La deuxième tubolure du flacon porte un Lube de sûreté en S, garni d'eau, On fait arriver du gaz sulfhydrique dans le lait de chaux jusqu'à ce qu'il refuse de le dissoudre. Pendant l'opération, on doit agiter fréquemment, afin que toutes les parties de la masse calcaire se chargent uniformément et complétement de gaz.
» Un obtient aiasi un produit de consistance de bouillie et de couleur vert-blecâtre, en raison d'un peu de fer contenu vatardlement dans la chaux, et qui, en se sulfurant, a communiqué cette couleur à la masse. Son odeur est celle d'œufs pourris on de slfure de polasse. Par le repos, la partie solide se dépose, et la partie liquide surnage. Au moment de l'emploi, on doit rétablir l'homogénéité de la masse par l'agitation.
» Pour s'en servir, on recouvre d'une couche de 4 à 2 millimètres d'épaisseur la partie velue que l'on vent épiler. Au bont de huit à dix minutes el même moins (trois à quatre minutes), la masse de molle qu'elle était, est devenue solide; on lave avec de l'eau froide ou chaude, et la peau se trouve dénudée plus parfaitement qu'avec le meilleur rasoir, et sans développement d'irritat Cependant, nous ne prétendons pas dire que certaines peaux déli cates ne seraient pas plus ou moins irritées par suite de cette application.
» Comment s'opère la dépilation par l'agent chimique qai nous occupa? Attaque-t-il les pr s dans toute lear éten-
SULFURE DE SODIUM. 517 due, ou ne les altaque-tsil qu'à leur partie inférioure? Nous avons cherché à nous éclairer sur ce point, et voici co que nous avons observé : nous avons mis des cheveux dans du sulfare sulfunércal= cique ; au bout d'une à deux minutes , ces cheveux avaient acquis une élasticité remarquable, à ce point que par Ja traction on pou= vait les doubler de longueur sans les rompre, Au bout d'un: plus long, ils se tumélient, se recroquevillent, deviennent, glutineux, et finalement se réduisent en poudre sous la pression des Ce n'est donc pas sur un point spécial de la production pileuse, mais sur loue sa partie externe, que l'agent chimigoe porte son action.
s Nous disons sur la partie externe seulement. En effet, il no déLEHL pi n'atteint le bulbe, du moins en ne le laissant sur la qu'un laps de temps très court; aussi le brin se roproduit-il au
aù d'an certain temps, mais plus long qu'après le rsago. Est-ce un bien, est-ce un mal ? Un dépilatoire radical serait-il préférable? Non, selon nous, dans là généralité des cas; car, lorsque des organes sont détruits, complétement détruits, on n'a plus la faculté de revenir sur one affaire de mode, de fantaisie ou de nécessité momentanée. D'ailleurs, l'application da dépilatoire sulfaré caleique est si facile, si prompte, qu'on peut la réitérer chaque fois qu'on le désire. Maïs, du reste, aucun des dépilatoires que nous connaissons ne l'est radicalement.
» Quelle est la portée médicale du dépilatoire sulfuré calcique? Et d'abord le médecin, lo pharmacien sont souvent consuliés pour des affaires de simple coquetter'e: la dépilation des lèvres, du menton, des bras, des épaules che 1les femmes est de ce nombre. Le dépilatoire sulfuré"calcique sora parfaitement consoillé dans ces css.
s Mais un genre de socours plus sériensement médical qu'on pourra lui demander, ce sera de romplacer le rasage, opération ou difficile, ou dangereuse, où enfin qui répugne aux femmes, dans les cas d' Ge autour des organes génitaux, sous les aisselles,
furé de calcium est un composé chimique qui s'altère promptement: comme tous les solfures alcalins, il se transforme à la faveur de l'air et de l'humidité en hyposufite, sulfe, ét enfin en sulfate calcique. I feut donc, pour réussir comme dépilatoire, qu'il soitnôuvellement préparé. Faisons encore remarquer qu'il ne faut pas le confondre avec le sulfurs de calcium simple où ordinaire, comme on sera souvent tenté de le faire, cur on n'obtiendrait pas de résultat, tandis que préparé comme nous venons de l'indiquer, ce résultat est infaillible,
L Wh
On pense généralement que le dépilatoire classique, Je pus des Tures Fioit ses propriétés à une combinaison"arsenicale. Depuis la publication de Bœttger, il m'a paru que celte option était erronée que doit-il, en effet, résulter de la réaction du sulfured'arsenie sur la chaux, de l'arsénite de chaux insoluble ebimactifuet de sulfüre sulfuré de calcium qui est prétisément le Com} dépilatoire de Bœuger ? Si telle est, en’effet, la partie essentielle de celte résetion, on comprend sons peine qé'on pourra régulariser cette combinaison et obtenir facilement un composé sulfureux qui ne serait are0nical, et qui n'en serait pas moins açur. Pour remplacer le sullure d'arsenic dans le rusma, l'attention se porte naturellementeur le kermés où le soufre doré d'antimoine, qui offre tant de dans leur constitution avec les sulfures d'arsenic. Petn — peine qu'il faudra faire des essais por” arriver au dépilatoiee® ln fois le plus efficace et le plus facile { réparer, Je pourrai revenir sur co sujet, mais ce que j'ai dit doit üfire pour diriger ceux voudront continuer cette recherche, q n'est pas sans ntilité cale, car un bon dépilatoire inoffensi facile à préparer. ‘rendrait de grands services dans le traitement de [a teïgne et de la pliqué.
Sunor ve rensuurone pe ren (Bouchardat et Sandras).— Le sirop de persulfure de fer a reçu d'importantes applications ; il est indispensable de régulariser sa préparation. On commence par obtévir le persulfure, Pour cela, on prend du sulfure de potasse liquide. On verse dans celte dissolution de sulfure de potasse, renfermé dans un flacon bouchant exactement, une dissolution de persulfate de fer, en ayant la précaution de maintenir loujours un léger excès de sulfure de potasse. Il est de la plus grande importance de verser le sulfate de fer dans le persulfure, et de ne point faire le contraire, et de maintenir aussi un excès de persulfure. On remplit le flacon avec de l'eau bouillie et refroidie ; on le bouche exactement ; quand le persulfure de fer est déposé, on décante, et l’on renouvelle à trois reprises cette opération avec de nouvelle eau bouillie. On jette alors la gelée d'hydrate de persulfure de fer sur un filtre ; on laisse égoutter vingt-quatre heures ; on enlève la couche la plus superficielle qui a été altérée par l'accès de l'air. On pèse :
Hydrate de persulfure de fer gélatineux. 100 grammes.
On le mélange exactement avec sirop de sucre, 500 grammes, après avoir réduit par l'évaporation le sirop à 450 grammes et l'avoir laissé refroidir. On conserve dans des bouteilles bien bouchées; on agite chaque fois avant de l'employer.
Dans le traitement des intoxications saturnines, on fait prendre chaque jour au malade trois cuillerées de ce sirop; on prescrit concurremment des purgalifs.
HAUX SULFUREUSES, 519 Le sirop do porsulfure de far est employé aussi avec beaucoup d'avantage, à la dose de 2 à trois cuillerdos à café dans les vingt= quatre heurvs, duns los cas d'affections scrofuleuses, dt aurtout conire les maladies cutanées qui accompagnent si soûvent cell affection, C'est une des moilloures, des plus sûres parmi les prépurations sulfurouses destinées à l'usage interne. Je ne doute pas que son emploi ne prenne beaucoup d'extension,
EAUX MINÉRALES SULFUREUSES (eaux sulfurées, ét hépatiques}. — Ce sont les eaux minérales les plus fréquemment employées et celles qui, sous tous les rapports, méritent le plus de l'être; on les reconnait à leur odeur fétide, semblable à celle d'œufs pourris, à leur saveur désagréable, souvent'ambre et salée ; allés doivent leurs propriétés principales au gaz acide sulfhydrique libre
_ (voyez pages 810) ou au sulfhydrate de soude (pages 512); alles contiennent en outre des chlorures, des sulfatrs, des carbonates de soude, do magnésie, de chaux, et quelquefois de l'acide carbo nique libro: elles renferment très fréquemment une matière végélo- “animale particulière qu'on a nommée bardgine, qui les rend souvent douces et onctueuses au toucher, Elles contiennent encore une matière organisée, la sulfurine, el une malière organique 80luble (Fontan), Les eux sulfarouses sont en général limpides; la plupart sont thermales, quelques-unes même ont une température Urès élevéo: il y en à cependant de froides, On regarde les sources sulfureuses thermales comme naturelles, et les sources sulfureuses froides comme aceidenteltes, c'est-à-dire formées par la décompo sition dés sulfates sous l'influence des matières organiques.
Paorniérés wéoicares. — Les eaux minérales sulfureuses ngissont sur l'économie à la manière des excitants ; lour usago continu pout occasionner un mouvement fébrile; elles augmentent l'appétit, activent la circulation, puis réagissont sur le rein et la pouu, ang montent la sueur et l'écoulèment des urines ; elles jouissont en un mot d'une ière prononcée des propriétés que nous avons énumérées à l'article Sovrne ot Sozvones azcauixs, On les emploie, à l'intérieur ot à l'extérieur, dans les dartres ot les nutros nifèclions cutanées ; elles produisent le plus souvent les effaté les plas avantageux, M. Chomel les conseille avec succès pour com-
battre la phlogmasie granulouse dû pharynx. On les prescrit dans le traitement de plusieurs maladies chroniques, les affections scrofuleuses, les engorgements des glandes lymphatiques; elles sont très utiles dans les ratärrhes chroniques ; on lea emploie fréquemment contra les rhumatismes chroniques, les faussas ankç-
loses, les douleurs provenant d'anciennes blessures ; en/un mo, elles constituent un ordre d'agents thérapeutiques précieux et auxquels on a souvent recours. Les eaux nattirelles Sont Je plus souvent, pour celle classe d'eaux, bien préférableswux eaux artiicielles ;car on ne les imite encore que d'uné maniére très imparfaite : cependant, comine les eaux naturelles na peuvent guëre ss transporter sans subir de profondes xllérations; ôter une récelle que le Codex a adoptée pour les sappléer platôtque pour le imiter.
Prenez : sulfure de sodium cristallisé (bydrosulfaie carbonate de soude cristallisé, 0,135; chlorure de
35; eau privée d'air, : am. Faites dissoudre et conservez dans des bouteilles bien bo Cette eau minérale est destinée à remplacer les eaux minéral gées de sulfure de sodium, et
le plus souvent des eaux sulfureusesu frénées, dont elle n'offre toutefois qu'une imitation imparti . ©, à livrera indifféremment sous les noms d'eau minérale artificielle de waréges, de Cauterets, de Ragnères-de-Luchon, de Bonnes, de Saint-Sauveur, et de toute autre eau sulfureuse des Pyrénées-Orientales. Dose, 1 verré où 2 par jour, pure, ou mieux méiée avec du lait.
Souuriox POUR BAIN DE BARËGES ARTIFI — Prenez : sulfure de s0dium cristallisé, carbonate de soude cristallisé, chlorure de sodium, aa, 64 gram.; eau pure, 32 gram. Faites dissoudre les sels dans l'eau: recevez promptement la dissolution dans une bouleille que vous boucherez avec soin. On mélangers cette liqueur.à l'eau du bain au moment d'y entrer. La formule précédente donne un bain incolore, une odeur légèrement hydrosulfurée, qui diffère totalement par sa composition du bain sulfureux ordinaire que l'on prépare avee le sulfure de fôlassium obtenu avec Le soufre et la potasse, (Voyez Buin sulfureur..
Ce bain est plus agréable, mais il n'est pas prouvé qu'il soit plus actif; il est d'ailleurs plus dispendieux. C'est Anglada qui, lewpremier, a donné le conseil judicieux d'employer l'hydrosulfate de soude eristailisé pour imiter les eaux de Baréges. Celle solution pour baïîn peut totalement servir à remplacer, pour bains, les autres eaux sulfureuses des Pyrénées.
Banéces. — C'est un village près de Tarbes, département des Hautes-Pyrénées, qui possède les eaux sulfureuses les plus célèbres de France, Il existe trois sources principales, qui, d'après leur température, portent les noms de chaude, tempérée et lièda ; leur température varie entre 30 et 45 degrés; elles ont été analysées par plusieurs chimistes ; elles contiennent, selon Longchamps, de la soude caustique ? —- de l'hydrosulfate de soude, — du carbonate de chaux, — du carbonate de magnésie, — de la silice et une
FAUX SULFÜREUSES. 521 matière particulière de nature animale qu'il nomme barégine. Les eaux de Baréges sont très employées en bains, douches, lotions ; elles s'administrent en même temps on boissons, 3 ou 4 verres par jour.
Bañsines-e-Lucuox, petite ville du département de la Haute Garonne. On y trouve plusieurs sources dont là température vario
50 à 62 degrés, Cette ean a été examinée par Longchamps,
oumier, Fontan, Filhol. Elle présente la plus grande ana> vec les autres eaux sulfureuses dés Pyrénées, On l'odmienbains, en lotions, en douches. On emploie aussi les boues. Bowxes, polit village du département des Basses-Pyrénées, à quelques lieues de Pau, 11 possède trois sources, dont la tem= Lure varie entre 30 ot 35 degrés, position analogue aux édentes ; action un peu moins énérgiq sont surtout prescrites dans les affections chroniques du poumon sans fièvre. Dose pour l'intérieur, 4/2 litre à 3, On l'emploie surtout _ pour l'usage interne.
Cavrsners. bourg près de Bariges qui possède une douzaine de sources analogues à celles de ce pays. Leur température varie entre 30 à 61 degrés. C'est la fontaine dite de Mahouart qu'on emploie plus particulièrement en boisson. Dose, 2 verres à { litre, seule où coupée avoc du lait. Les autres sources en buins, lotions, douches,
Arx-ua-Cuaretue, ville des provinces rhénanes, prés Liège. Elle possède des eaux sulfureuses 1rès anciennement célèbres, 11 existe trois sources principales, qui se distribuent dans différents élablis= sements de bains. Les principaux sont les bains de l'Empereur et
le Herrenbad, Ces eaux ont été analysées par Reumont et Monheïm, et par Lansberg. Suivant ces observateurs, leur odeur a quelque se de spécial différent de l'odeur propre au goz sulfhydrique. les points où les vapeurs qui se dégagent ont le libre accès : l'air, il se forme.de l'acide sulfurique à leurs dépens. L'eau con lient auési une matière organique particulière qui répand, lorsqu'elle se putréfie, une odeur remarquable d'amandes amères, Les eaux du bain de l'Empereur ontune température d'environ #8 degrés, el contiennent, sur 4,000 grammes, reparer 2,96; carbonate de soude, 0,84 ; sulfate de soude, 0, carbonate de chaux, 0,13 ; silice, 0,7; plus ucide hydrosulfarique, acide car rire ok azote.
On les prescrit en boisson à 2 verres ou 4 pinte par jour ; au delà, kr deviennent purgatives, On les emploie également an lotions, bains ot douches.
Aix, petite ville de Savoie, près Chambéry. Elle possède deux LE LS
rni
ntiennent Pour 1 4j OSramme :
01008 ; acide h Ydrosulfürique. 0, 67; sulfate de Chaux, 0,121 - ou
061; sulfate de dr
Û anésie, 0,052; Silice, 0,052; alumine e matières Organiques. MM. Depuysnye et Lébonte 853, un tend travail sur les eaux d'Enghi Prescrit i 2 à 6 ver,
Par jour; en , leur avoïr donné une lempératr, nable,
Sxisle encore une foule fréquentéag, ‘incipales so
ACIDE SULFUREUX. 523 même département remarquables par la beauté de lur climat ; it Saint-Sauveur, département des Hautes-Pyrénées, dont ln templrature est de 36 degrés; d'Uringe, département de l'Isôre, qui possède une source sulfareuse froide ; de Louesche (Suisse), dont la température est de 46 à 52 degrés ; do Wiesbuden (Allemagne), dont la chaleur s'élève à 68 degrés, ete.
__ ACIDE SULFUREUX ET HYPOSULFITE DE SOUDE, — Bien que ces corps ne participent guère plus que l'acide sulfurique où le sulfate de soude des propriétés des médicaments sulfureux, je crois cependant utile de les décrire ici, parce qu'ils sont employés comme lés préparations sulfareuses contre les maladies dé I pont:
Aave susrunsox, =— C'est un gaz incolore, d'une odeur vive ni piquante, composé de 4 atome de soufre (201,168) et 2 atomes d'oxygène (200) ; il devient liquide par une forte pression et par
“on grand froid; l'eau en dissout 37 fois son volumes cette disso= lution concentrée prend le nom d'acide sulfureux liquide ; à la tem
_pérature ordinaire elle marque 7 degrés à l'aréométre. bsorl facilement l'oxygène de l'air, et l'acide sulfureux passe à l'état
d'acide sulfurique,
Acve sucroneux cazeux, — Respiré en grande quantité, il détermine promptement la mort par ssphyxle; en pelite quantité,
Lirrite vivement les voies aériennes, produit une toux violente, un _ resserrement de poitrine, ilpeut même occasionner une héeoptysie ; _ son action sur la peau est assez énergique, il l'irrite assez vivement, et l'excitation se propage à toute l'économie, et il augmente l'é nergie des fonctions. On emplois souvent les fumigations d'acide ulfureux dans plusieurs maladies de la peau, et particulièrement contre la gale, dans certains cas de douleurs rhumatismales ot rthritiques, d'engorgements serofuleux. On se sert alors d'un appareil à fumigations qui consiste en uno espèce de boite disposée de manière quo le malade qu'on y it la tête à l'air ol tout le resto du corps renfermé. On oblient alors l'acide sulforeux par la combustion du soufre à l'air,
Ace sucruneos tique, — Voici le procédé qu'on suit habituellement dans les laboratoires où l'on peut employer ultérienremont le sulfate scide de mercure : introduisez dans un matras 500 grammes de mercure ét B60 grammes d'acide sulfurique à 66 dogrés ; adaptez à ce matras, après l'avoir placé sur un fourneau, l'appareil de Wonlff, composé au moins dé trois flacons, Le premier, beaucoup plus petit que les autres, contiendra un peu d'eau uniquement destinée à débarrasser le gaz de la petite apart À a—
cide sulfurique qu'il peut entrainer: versez dans les deux autres flacons la proportion d'eau dislillée.que vous voutirer salurer, an moins { litre dans chacun. Pour ne pas étre incommodé parllexcé. dant du gaz sulfureux, il convient d'adapter à la in de l'appareil un tube à deux branches parallèles, dont la plus longue/plonger: dans un bocal contenant des fragments de craie légérementhiumecs tée. L'appareil étant disposé et les tubulures exactement lutées, chauffez peu à peu le matras: la réaction devra être sontenue de manière à oblenir une émission de gaz régulière et modérée. Le gaz acide sulfureux étant peu soluble, il estnécessaire d'en aire passer beuucoup dans la même ea. Si l'on.veut obtenir un seide très concentré, il faudra substiluer au vase contenant de, la eraie humectée une pelite éprouvelte renfermant 55 où 80 millimètres de mercnre, afin de faire subir au goz une filus forte pression, On remplace quelquefois le mercure par dt euivre. On pourrait encore obtenir l'acide sulfureux d'une maniè 8 plus économique, où en distillant de la sciure de bois, où du woufre, où du charbon avec l'acide sulfurique, où en chauffant ui mélange de soufre et dé peroxyde de manganèse.
L'acide sulfureux liquide est quelquefois conseillé en lotions dans les affections dartreuses ; j'ai employé dans les mêmes circonstances avec beaucoup de succès une dissolution saturée d'acide sulfureur dans l'alcool.
Si au lieu de recevoir l'acide sulfureux dans l'eau, on en sature unedissolution de carbonate de soude, on obtient une dissolution de bisulfite de soude qui peut cristalhser : si on le reçoit dans du carbonate de chaux délayé dans l'eau, on obtient le sulfile de chaux, qui est une poudred'une teinte gris jaunâtre et qui était employée pour muter les sucs.
Hyosourire pe soupe. — Le soufre peut former avec l'oxygène l'ecide Ayposulfurique, qui se produit en faisant réagir l'acide sulfureux sur le peroxyde de manganèse, et l'acide Ay, qu'on n'avait obtenu jusqu'à ces derniers temps qui l'état de combinaison. Le Codex a conservé l'Hrrosuurire De soupe, sulfile sulfuré de soude ; il cristallise en prismes à quatre pans ; ilest transparent, inodore, peu altérable à l'air. Traité par l'acide sulfurique, il dégage de l'acide sulfureux eu laisse précipiter du soufre. Pour l'obtenir prenez: carbonale de soude cristallisé, 32 parties ; eau di tillée, 64 parties ; soufre sublimé, 4 parties. Faites dissoudre da l'eau le carbonate alcalin, et délayez-y le soufre ; faites passer dans la dissolution un courant de gaz acide sulfureux. Lorsque le gaz sera en excès dans la liqueur, celle-ri tiandra en dissolation l'hypo-
ETC 525 sulfite de soude. Vous la verserez daas un matras de verre, vous la ferez bouillir quelques instants, vous la filtrérez et la ferez évaporer à une douce chaleur jusqu'au tiers de son volume; enfin vous ln
déposerez dans un lieu fr l'hyposulfite de soude ne tardera pas à cristalliser,
L'hyposulfite de soude est employé contre les maladies de la peau. M. Dupasquier a montré qu'on pouvait le donner à la dose de 30 grammes, et qu'alors il agissait comme purgatif.
Muxrore covrnt Le Psontasis (Cazenaye). — Hyposulfite de soude, 5 gram.: sirop de squine, sirop de daphne mezereum, a, 150 gran, Mèlez. Une cuillerée matin eL soie contre le psorinsis.
QUATRE BOIS SUDORIFIQUES. — On désigne sous ce nom le gaïac, les racines de saisepareille, de squine ot da sassafrus. Ces substances ne possédent que des propriétés sudorifiques très contestables ; si l'on admet qu'elles aient une action physiologique, il faudra reconnaître que celte action est pou manifeste, et sous ce point de vue les médicaments qui nous occupent £e rap= procheraient des allérants; ils s'on rapprochent beaucoup plus sûrement par les conditions de leur emploi: ainsi on les prescrit comme les mercurisux, et souvent concurremment avoc eux dans les affoctions syphilitiques éonstitutionnelles. J'ai parlé précédi mont du sassafras : il nous roste à traiter dos salsoparcilles, de la squine et du gañac.
GaïrAC. — C'est le plus important des quatre bois sudorifi= ques; il possède une aetion physiologique incontestable et souvent utile; ilest recommanduble par son prix pou élevé. Le gaïac est fourni par la famille des zygophyllées.
Les zygophyllées différent beaucoup des vraies rutacies : aussi Brown en à fait une famille à part, et tous les botanistes ont adopté celle séparation. Cette famille nous intéresse, parce qu'olle contient deux espèces dont le bois est employé en médecine sous le nom de gatac: c'est lo Guayacum officinale ot le G, santum ; les autres espèces, telles que les G. dubium, G, arboreum, auraient
robablemont des propriétés semblables, — Les 2ygophyllées bacées en différent complétement: ainsi la herse où tribule, Tribulus terrestris, eL le Tribulus eystoides de l'Amérique australe, passent pour astringents, Parmi les zygophyllées à feuilles alternes, nous devons mentionner le Balanites ægyptiaca, Del. , au quel on attribue les myroboluns d'Egypte.
Bois de gaïae (gaïac). — N vst prodait par le Guayaeutn offi-
cinale, L., grand arbre qui croit à la damaïqueetà/Ssint-Domingts) il nous arrive en grosses bûches droites, quelquefois recotvertes d'une écorce grise, compacte, dure, résineuse, d'unesaveurhmèrs, qui présente souvent à sa surface interne de petits éristaux brie lants. Le bois de gaïac est dur, pesant, inodore;, saMrhpurenes jaune et devient verte à la lumière ; elle awme saveur dome amère ; quand on rûpe le gaïac, sa poudre provoqueMéternument,
Le bois de gaïac a élé analysé par Tromsdorff; il éontienteré sines, — extrait, — gomme, — albumine, — fibres, —sels, Nois traiterons des propriétés médicales du gaïac el des préparations dont il est la base après avoir parlé de la résine.
Résine de gaïac. — On peut l'ébtenir en traitant le bois de gaïac râpé par de l'alcool ; mais celle qui se trouve dans le conmerce découle à l'aide d'ineisions faites l'écorce des vieux arbres. Elle est en masses considérables, d'un brun verdâtre, frisbles et brillantes dans leur cassure. Ses lames minces sont pi trans» parentes et d'un vert jaunôtre, Elle renferme ordinairement dés morceaux d'écorce el d'autres débris du végétal; elle se ramollit ‘sous la dent, a une saveur d'abord peu sensible qui se change bientôt en une Acreté brülante dont l'action se porte sur le gosier; elle a une légère odeur de benjoin qui devient très sensible par la pulvérisation ou par le feu : sa poussière excite fortement la toux.
La résine de gaïac du commerce est composée de: résine os acide gaïacique, 80 ; — gomme, 5 ; — extractif, 2 ; — débris.
La résine de gaïac, exposée à l'air, absorbe l'oxygène et devient verte ; elle est insoluble dans les huiles fxes, mais elle se dissout dans les solutions de potasse et de soude ; elle donne avec l'alcool une dissolution brun foncé qui blanchit par l'eau; le chlore y forme un précipité bleu, Si l'on expose un papier imbibé de teinture de gaïac dans un bocal au fond duquel on a versé un peu d'acide nitrique, la vapeur qui s'en exhale suffit pour colorer le papier en bleu.
Paorarérés mévicaies. — Le bois de gaïac agit par la résine qu'il contient : c'est un stimulant efficace qui porte particulièrement son action sur la peau, dont il augmente la sécrétion ; c'est ce qui l'a fail ranger en tête des diaphorétiques fournis par les végélaux. On emploie avec beaucoup d'avantage le bois de gaïac où sa résine dans la goutte, le rhumatisme chronique, certaines affections chroniques de la peau, les maladies vénériennes anciennes et rebelles, les affections scrofuleuses, etc. Dans les premiers temps de l'introduction du gaïac dans la matière médicale, on le regardait comme propre à guérir seul les maladies syphilitiques ; au-
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jourd'huï on le considère seulement comme un puissant a du mercure dans les cas de cette nature. C'est ordinairement bois qu'on emploie dans ces circonstances, On administre ln! résine, de préférence, dans le rhumatisme, la goutie, ote, À haute dose, celle résine devient purgative.
Tisaxe 08 Gala. — Bois de gaiac râpé, 50 gram. Faites-le bouillie pendsat uoe heure dans une quantité d'eau suffisante pour obtenir 4 litre de tisane; passez, laissez déposer et décantez. On emploie la décoction parce que la résine, qui est le principe actif, est plus tôt entraînée par ce made que par la matière extractive et gommouse, On emploie souvent cette tisane dans les véroles constitutionnelles : c'est un bon adjuvant des mereuriaux. On a employé dans les rhumalismes une tisane de galuc faite avec 200 à 500 gram, de bois de galse pour 1000 gram. de décoctum, On associe souvent le Pet et aux autres sudoritiques.
Exrnait ve GAïac. — Prenez : bois de galac râpé, & kilogr.; eau distillée, 40 kiloge, Faites bouillir pendant une heure et passez à tra vers une toile; soumettez le résidn à une seconde décoction; laissez déposer les liqueurs pendant douze heures; décantez-les et soumettezles à l'évaporation à la température de l'ébulliion, dans une petite bassine que vous entretiendrez pleine en y faisant4omber continuellement un Met de liqueur; quand celle-ci aura été réduite aux trois quarts, achevez l'évaporation au bain-marie jusqu'en consistance molles ajoutez alors à la matière environ le huitième de son poids d'alcool à 31 degrés: mélangez exactement et achevez l'évaporation jusqu'en consistance d'extrait,
L'emploi de l'eau distillée est indispensable, car it faut une grande rase d'eau pour épuiser le gaïse; l'addition de l'alcool à pour but de diviser le dépôt résineux qui formé et qu'il faut sé garder de séparer.
L'extrait de gaïac entre souvent daus des pilules avec le sublimég West remarquable par son odeur suaye. C'est un médicament recom= mandable, car la résine est divisée par l'extractif et les matières mu queuses.
TRiNTENR DIE ÉAU-DE-VIE DE Galac, — Bois de gaie râpé, 4 pri alcool à 21 degrés, 4 p.. Mélée avoc un peu d'eau, cette tee Lure est employée com ifrice.
Éxutston De mésixt DE Gaïae. — Prenez : résine de gaînc, 50 con digr. à 4 gram.; gomme arabique, 5 gram.; eau, 450 grom ; f. 5. a. Cullen assure que cette préparation produit de meilleurs effets que la teioture alcoolique.
Tenrune ALOOLQUE De MÉSINE DE Galac. — Prenez : résine de gniae, 400 gram,? taña, 4 litres; f. 8, a. Cette teinture est le des
Caraibes contre ln goutte. On l'administre à la dose de4 à 2 éilierées à bouche.
Savon De Gaïa. — Prenez : résine de gaïsc, 4 pi; Savon médicinal, 2 p.; alcool à 33 degrés, s. q. Faites dissouÿre, Gltrez et éyaporez en consistance pilulaire. Dose, 30 à 50 centigr.
SALSEPAREILLES ET SQUINE. — Les salsepareilles et la squine sont des racines fournies par la famille de smilacées: Leurs propriétés sont très voisines.
Les smilacées forment un démembrement de la famille des asparagées : elles fournissent les racines sudorifiques de salsepareille et de squine.
SMILAX. — Périgone campanulé, ouvert: fleurs mâles com-
de 6 élamines, les fleurs femelles de 3 styles et 3 stig-
mates, baie à loge mono ou disperme, lige sous-frutescente, pétiole muni de deux vrilles, fleurs en corymbe axillaïre,
S, officinalis. H. B. — Feuilles inermes, ovées et trinerves:
S. syphilitica. — Tige cylindrique, munie d’aiguillons axillaires, feuilles oblongo-lancéolées, mucronées, trinerves.
S. sarsaparilla. — Anguleuse, aigaillonnée, feuilles inermes, rétuso-mucronées, trinerves.
S. schina. — feuilles ovées, cordées, à 5 nervures.
Différentes autres espèces, mais moins importantes que les précédentes, sont citées dane les ouvrages de matière médicale, Smilaz aspera, S. caduca, S. glauca, S. macabucha, S. glyezphylla, S. quadrangularis, S. lauriphylta, S. macrophylla.
SALSEPAREILLES DU COMMERCE. — Les vraies salsepareilles sont des racines fournies par plusieurs espèces voisines, qui ne sont pas encore bien déterminées, du genre Smilaz, qui croissent en Amérique. Ces racines sonl composées d'une souche ligneuse, se propageant par des nodosilés qui naissent les unes à côté des autres ; elles sont pourvues d'un grand nombre de radieules longues de plusieurs pieds, grosses comme une plume à écrire et flexibles ; ces radicules sont formées d'une partie corticale bien prononcée et d'un méditullium ligneux. C'est la partie corticale qui renferme le plus de principes actifs, ce qui rend inutile l'opération qu'on lui fait ordinairement subir et qui consiste à la fendre.
Salsepareille du Mexique, dite de Honduras. — Cette sorte, malgré le nom qu'elle porte eatt venir des ports de Tampico et de la‘ 28 de toile de 60 à
SALSEPARBILLE, 529 100 kilogrammes. Ses racines sont longues de 4 mètre à 4 mètre 50 centimètres, presque dépourvues de radieules fines, garnies de leurs couches et de tronçons de tiges. Les souches sont grises à l'extérieur, blanchâtres à l'intérieur; elles retiennent entro leurs nodosités une terre noire et dure; les tiges sont jaunütres, noueuses, géniculées, presque cylindriques ou obscurément 1étra= gones, et pourvues çà et là de quelques épines ligneuses. Les ra= cines sont au dehors d'une couleur noirâtre, à cause de la terre qui les recouvre ; elles offrent des cannelures longitudinales, pro= fondes et irrégulières, dues à la dessiccation de leur partie corti= cale, Cette partie corticale est d'un blanc rosé à l'intécieue et ro couvre un cœur ligneux, blanc, cylindrique, qui se continue d'un bout à l'autre de la racine. Ce cœur ligneux n'a qu'une saveur fade et amylacée ; mais la partie corticale en a une mucilagineuse et souvent d'une amertume assez prononcée. La racine entière a uue odeur terreusé particulière, qui se développe par ls décoction dans l'eau.
Cette espèce, qui eat une des plus communes dans le commerce, paraît fournie par le Smila sarsaparilla.
M. Guiturt admet une espèce qui ressomble beaucoup à la précédente, mais qui lui est très inférieure en qualité: c'est In salscpareille de Vera-Crus. Elle est privée de terre; son écorce, qui se détache en grande partie du méditulliam blane, est réduite à une pellicule brun noirâtre; elle # une odeur d'aigre, et une suveur amère.
Salsepareïlle rouge, dite de lx Jamaïque. — Cette racine, comme la précédente, eroit au Mexique et vient d'Honduras. C'est une Lrès bonne sorte ; elle se distingue de la salsepareille du Mexique, les caractères suivants : les souches sont moins ramassées et plus disposées en longueur ; les tiges sont garnies d'épines éparses, plus nombreuses, plus fortes et plus piquantes, et les nœuds en offrent ordinairement une rangée circulaire, placée à la base d'une gatne foliacée ; quelquefois ces épines se changent en racines, Les racines sont nombreuses, longues de 2 mêtres à 2 mètres 50 centimètres, ridées por la dessiccation; mais elles sont exemptes de terre. Celle sorte se fend facilement, sans avoir be soin d'être ramollie. L'épiderme varie du gris rougeâtre ou blan= châtre au rouge orange, et celle dernière couleur, quoiqu'elle puisse varier, est cependant ce qui donne le caractère le plus saillant de eelte espèce.
Salsepareïlle caraque. — Les salscpareilles de Honduras et de Ja lamaïque sont les doux meilleures sortes ; viennent ensuite los deux variétés de salsepareille caraque, qui doivent LD moins
parce qu'elles sant beaucoup moins sapides. Lapremiéresorten S. caraque est une salsepareille de bélle apparence elle arrives boles pourvues de leurs souches. Elle est propre, soirs Merreus que la S. Honduras ; elle est tantôt blanche, Xantôtrougeitre | l'extérieur ; le cœur ligneux est très blanc ; elle est sütvent mé de chevelu; la seconde variété de S/ caraque eél en boues lon gues de 80 centimètres ; les racines sont courtes, Méxuetses, di ciles à fendre, pourvues de chevelu; les tiges Sant quadrangu laires, verdätres.
Salsepareille ligneuse, — Celte espèce, que décrit M: Guibourt est rare à Paris. Sa souche est grosse comme le poing, noueuse irrégulière ; ses racines ont 4 lignes de diamètre, longües, & épi derme brun ou noirâtre ; l'écorce est rouge, le corps ligneux où leur bois de chêne.
La salsepareille du Brésil dite de Portugal, n'est pas usitée el France. Elle vient de la province de Para, en bottes Cylindriques privées de souches ; elle n'est pas j us grosse qu'une petite plume d'un rouge obscur à l'extérieur & blanche à l'intérieur. Elle| joui autrelois de la réputation qu'elle ne méritait pas, d'être un sorle supérieure.
Salsepareille blonde de Tampico, décrite par Virey, présente l structure générale des salsepareilles ; mais elle n'a point celt couleur brune ou rougeâtre qu'on. remarque chez la plupart de autres, elle est d'un blond clair; ses racines, striées , longues tenaces et un peu plus volumineuses que chez les autres, son dépourvues d'aspérités ; mâchée, elle est fort mucilagineuse ; ell donne indépendamment d'une légère amertume, une saveur dou ceâtre qui parafl même faiblement sucrée ; son méditullium lignea n'est pas très gros ; sa partie corticale est très developpée.
Histoire CHIMIQUE DE LA SALSEPAREILLE. — Palotti obtint de L salsepareille une substance blanche aslringente et nauséeuse qu'i nomma parigline. Folchi retrouva cette substance et la crut diffé rente, ct la nomma smilacine. Balka l'appela acide parillinique Tubœuf l'obtint pure et cristallisée, et montra que toutes ce substances étaient identiques, et il lui donna le nom de salssparine Poggiale a confirmé ces résultats.
Voici les substances qu'on a isolées de la salsepareille: Auil volatile, salseparine, résine âcre amère, malière huileuse, matière extractive, amidon, albumine.
L'amidon est en notable quantité; l'huile volatile est en pro: portion très minime.
Salseparine. — Elle parait être le principe le plus important ;
SALSEPANRILLE. 54 elle est solide, inodore, incolors; elle forme dus cristaux rayonnés, elle est neutre; en dissolution, sa saveur 084 Âcre ét amro ; elle est un peu soloble dans l'eau et communique à co dissolvant la propriété caraeléristique de mousser; l'alcool lx dissout mous chaud qu'à froid ; elle est insoluble dans l'étber. Tubœuf l'obtient en distillant au 7/8 une teinture alcoolique de sulsepareillo avec l'alcool à 31 degrés; il décolore le 8° restant avec du noir animal à l'aide de l'ébullition ; la salsoparine cristallise par le refroidissement ; on la purifie par de nouveaux lavages. Saubeiran précipite la teintore alcoolique par l'acétate de plomb, dont il sépare l'excès par l'acide sulfurique. Je crois fortement que la salseporine est Lrès voisine dela ssponine ; on expliquerait alors facilement pour quoi Baika lof Lrouva le caractère acide. On sait, en effet, que Ja saponine sé transforme facilement en acide esculique sous diverses influences.
Ewroi mépica pes sauseraneiLces, — La première question qu'on doit s'occuper de résoudre est celle-ci : La salsepareille pro= duit-elle quelque. effet sur l'économie animale? C'est une chose vraiment extraordinaire que de voir s'adresser cetle question pour un médicament dont on use des quantités considérables, quo la majorité des praticiens emploïentdansles maladies très graves. Si la salsepareille agit, son aëlion ne peêut être qu'éloignéo, Hancok assuré qu'à haute dose elle provoque dos nausées, ralentit le pouls, et met le malade dans une faiblesse passagère, Je no crois pas que la salsepareille agisse ainsi sur tous les sujets. 11 assure qu'à dose modérée elle restaure les malades, Un effot de la sslseparaille généralement admis, c'est d'augmenter l'excrétion cutanée, e'est ce qui la place au premier rang parmi les sudoriliques végétaux, el c'esl pour cette propriété que presque tous les praticiens la conseillent dans toutes les affections vénériennes rebelles, particuliérement lorsqu'on emploie simultanémeut los préparations merourielles, La salsepareille peut agir de deux manières 6n aug mentant les sui A"en éliminant par coté voie le virus vénérien ; 2° en éliminant les particules des préparations mercurielles que l'absorption a introduites dans l'économie ; car on est loin de counaître les divers modes de l'élimination des principes nuisibles à l'économie, et il est indubitable que l'excrétion cutanée st un des plus puissants. Les médicaments de salsepareille dans losquels j'ui le plus de confiance sont, la tisane, ou l'extrait alcoolique, où le sirop fait avec cel extrait, où mieux encore la liqueur de salsepareille connue sous le nom impropre de essence concentrée de salse+ pareille, préparée d'après la métliode que je décrirai, On à vanté
dans ces derniers temps la salsepareille en poudre onen"décoelion contre les affections cancéreuses, Colledant prétend avoir soulagi des accès d'asthme, en faisant fumer la salsepareille en guise de tabac.
Pocoee De sauseraneiLLe, — On divise la racine, on la sèche à l'éture, on la pile dans un mortier de fer sans résidu. {nusitée.
Pour soumettre la salsepareille à l'action des dissolvants , il est ute précaution préalable d'une grande utilité, c'est de l'étrasér s0us le mieule; autrefois on la fendait, mais ce moyen est debesucoup inférieur au moulin.
ACTION DE L'EAU SUN LA sALsepanEILLe, — On a leaucoup diseulé sur la question de savoir si l'infusion, la »elion, Ia digestion ou La mi cération devaient être préférées pour iser la salsepareille par l'esu. et la question peut encore être cont.…-rsét; en effet, il est cotdtant 4° que l'infasion est plus sapide et plus odorante que la décoetion; mais, par ce dernier mode, on dissout beaucoup d'amidon qui masque la saveur, et l'on sait que Ia salseparine :st beaucoup plus soluble dans l'eau chaude que dans l'eau froide, et_ | en est de même du prineipé résineux qui peut n'être pas sans activité; la décoction présente ausii le précieux avantage de pouvoir concentrer les liqueurs. Cependant, je pense, comme M. Guibourt, que la digestion à une température de 60 degrés est préférable à tous les autres modes, et qu'il vaut mieux forcer la quantité de salsepareille que de faire concentrer par une évaporaion qui ne peut qu'altérer les produits. Il faut beaucoup d'eau pour épuiser complétement la salsepareille, Elle se prête mal à la méthode de déplacement,
Tisane DE sALseraneiLLe, — Racine de salsepareille, G4 gram.: eau, 4000 gram. ; introduisez 1 tiquement ; versez 100 gram. d'eau bouillante ; maintenez pendant deux heures à une température de 60 degrés; passez avec expression. Béral emploie pour 4 litre d'esu une solation de 4 gram. d'extrait alcoolique de salsepareille, ce qui donne une tisane très âcre: mais on préfère généralement la tisane telle que je l'ai indiquée d'abord.
Tisax6 suDORIFIQUE. — C'est une boisson très usitée dans les anciennes maladies vénériennes et les affections goutteuses et rhumatismales. On la prépare en faisant bouillir pendant une heure G4 gram. de bois de gaïac râpé avez une quantité d'eau sufBsante pour avoir 1000 gram. de décuction. On verse dans un bain-marie formé sur les espèces vantes concassées : salsepareille, 32 gram.; sassafras, 8 gram.: réglisse, 42 gram. On laisse digérer pendant deux heures à la température de 60 degrés. On passe avec expression.
Esrèces SUDORIFIQUES POUR nécocrios. — Prenez : bols de gaïsc, racines de salsepareille, de squine, aa. p. é.— Mélez. On emploie dans le traitement de la colique des peintres une tisane
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æudorifique qu'on rend laxatiee par l'addition de 16 gram, de séné aux espèces sudurifiques.
SaustPAnELLE Daxs LR caxoen (Poltx). — Poudre de satsepareitte, 15 gram. À prendre eu deux fois dans de l'eau sucrée, où : concentrée de salsepareille, trois verres par jour (essais à suivre}
Bocners (Pétrequio). — Ce sont de vieux remèdes de Môtel- Dieu de Lyon, On les emploie comme dépuratifs dansies malädios lymphatiques et scrofuleuses de l'enfance et de l'adolescence.
Bochet simpl un litre de tisane, prenez : Gaïac râpé, snlse= pareille, squine, sassafras, de chaque 8 gram. ; fra gran, M sn.
Bochet purgatil Ou prend, comme purgalif, un verre ou deus du bochet simple, où l'an ajoute :
Pour un adolescent : Prenez : séné, 8 gram.; sel d'Epsom, 8 gram.; manne, 45 grain. e
Pour un enfant de cinq à six ans: Prenez: séné 5 gram.; #61 A b gram.; manne, 30 gran.
M. Pétrequin à fait observer que, pour les adultes diMiciles à purger, on pouvait porter la dose de manne à 60 gram., et même (os qui est rarement nécessaire) celle de séné à 10 où 12 gram. Voici la formule de l'Hôtel-Dieu, qui démontre la justesse de mes fuductions.
Pour les nd : Prenex : Séné, 10 gram.; sel d'Epsom, 10 gram,; manne, 60 gram.
Tisaxe be Faure, — Les formules de tisane de Fellz sont très varlables: la salsepareille forme la base de toutes, Où y ajoute ordinaire ment un nouet de sulfure d'antimoine et de la colle de poisson. Quelques praticiens suppriment la colle et la remplacent par de la gomme : c'est l'usage de l'hôpital du Midi, D'aatres formules preserivent l'addition d'écoree de lierre et d'écorce de buis. Voici la formule que j'adopte : salsepareille, 64 gram.; sulfure d'antimoiue, 80 gram,; au, 2000 gra
On fait bouillir l'eau avec la salsepareille jusqu'à réduction de 1000 gram.; le sulfure est renfermé dans un nonet qui hout avec ln salsepareille. Je supprime les 10 gram. de colle de poisson, qui rendent able et qui peuvent dissoudre beaucoup d'antimoine cette colle est blanchie par l'acide sulfureux; quand le sulfurs oine est privé du sulfure d'arsenie qui se décompose en hydro-
cide arsénieux dont la quantité est 1rès variable, le
n à l'eau, et plusieurs praticiens l'ont con
mais it se pourrait que les matières contenues
dans la salsepareille pussent réagir sur ce sulfure et ca rendre solable
quelques parties, Pour avoir un médicament identique, M. Rayer a eu
la pensée de déterminer dans cette tisane la proportion exacte de la
préparation arsenieale, 4 où 2 mllige. d'acide arsénieux, par exemple, ec de supprimer le nouet de sulfure d'antimoine,
Décocrion px Zirrmanx, — Prènez : salsepareille, 475 graen:, ea. n Los
24,000 gram, Après vingt-quatre heures.de digestion, Ajoter à ser d'alun (alun, kino, na. p. é.), 48 grami; mercure doux, AG Et) cinabre, 4 gram. On fait cuire jusqu'à réduction d'u Mers, et Von ajoute : feuilles de séné, 96 gram.; racine de réglisse, 48 £rar.s dni, fenouil, de chaque 16 gram. On fait in fuser quelques instants, où
Le produit est appelé décoction forte. On ajoule at Dalles atte reille, 190 gram.; eau, 24,000 gram, On fait réduire A 44,000 gran. on ajoute : écorce de citron, cannelle, pelit cardumomie, racine de ré glisse, de chaque 12 gram. On passe et l'on étiquette dés ( Cette boisson est encore recommandée quelquefois contre d' maladies vénériennes.
La tisane de vinache est une bi u usitée maintenant; ellees presque semblable à la tisane st laxative, dans laquelle ajoute un nouet de sulfure d'antiunsves
TAINTURE ALCOOLIQUE DE SALSEPARENL — Ce seraibwn bot mélléé ment &i l'alcool ne masquait les pro] tés de la salséparuille. On lu prépare avec 4 p. d'alcool à 21 degrés 1 p. de salsepareille.
VX DE SALSEPANEILLE, — JL est ra L prescrit en France, Béraile prépare avec 45 p. de vin d'Espag _ _ 4 pe d'extrait wlcoolique de salsepareille,
On connait sous le nom d'essence concentrée de salsepareille un tué: dicament dont le charlatanisme a beaucoup abusé. Béral le prépare en faisant un extrait alcoolique avec les espèces suivantes du docteur Smtk: salsepareille, 500 gram.; squine, 120 gram.; réglisse, 420 gram: gaïac, 120 gram.; sassafras, 120 gram.; alcool à 21 degrés, 8 kilogr. On fait dissoudre 120 gram. de cet extrait dans 875 gram. de vin généreux auquel on ajoute 16 gouttes d'essence de sussafras. La formule suivante est plus simple et n'est pas plus mauvaise : salsepareille, 1 kilogr.; sassofras, 100 grom.; alcool à 21 degrés, 2 kilogr. Filtrez la teinture après deux jours de digestion à 4 degrés: ajoutez 2 kilogr. d'eau bouillante: faites digérer un jour; passez; réunissez les deur liqueurs, filtrez et ajoutez 3 kilogr. de sirop de sucre. On prend ordinairement une cuillerée ou deux de ce médicament délayé dans on verre d'eau chaude qu'on réitère quatre ou six fois par jour.
ExTRAIT ALCOOLIQUE DE SALSEPAREILLE, — Ce serait aussi un excellent mode d'administration, mais il est moins usité, parce que le chariatanisme ne s'en est pas emparé. On le prépare en épuisant la salsopereille par l'alcool à 21 degrés et f. s. a. On retire 4 p. d'extrait pour 8 p. de salsepareille; il est formé en grande partie de salseparine.
Exrrarr AQUEUz. — Il se prépare en épuisant la salsepareille par l'eau tiède et faisant évaporer. C'est un mauvais médicament, car l'eau tiède ne dissout pas toute la salsepareille; l'eau bouillante dissoudrait la fécule, et l'évaporation altère le produit.
SIROP DE SALSEPAREILLE, — C'est un médicament très renommé, quoiqu'à la vérité il ne mérite guère sa réputation. 1l entre dans sa com-
SQUINE
position 4000 gram. de sucre et 1500 gram. de salsepareille épuise au moyen de 18000 gram. d'ena, qu'on divise en 3 p.; digérer chaque fois pendant six heures à tine chaleur de 80 décante, on évapore la liqueur jusqu'é 500 gram.; on la laisse froïdir, on la passe à La chausse, on ajoute le sucre, on le fait on passe et l'on évaporeen consistance convenable, Béral fait dissoudre 190 gram. d'extrait alcoolique dans 2000 gram. d'eau, et it fait un sirop par solution avec 4000 gram. de sucre blanc, Cette formule est préférable et a été adoptée par le nouveau Codex.
_SinoP DE RALSEPAREILLE COMPOSÉ, SIROP DE CUISINIER, SLNOP SULORIFIQUE, — Voilà certes une des préparations de sulsepareille des plus usitées et peut-être la plus défectueuse, tant en médecine on s'en laisse facilement imposer par de fastueuses annonces, Voici une des nombreuses formules proposées pour ce remède si généralement exploité : salsepareille, 1000 grom.; fleurs de bourrache, de roses pâles, feuilles de séné et anis, aa 64 gram.; miel blanc, 1000 gram.; sucre, 1000 gram. On fait digérer, corame pour lo sirop précédent, la salsepareille dans 8 litres d'eau; on répète trois fois cette dpéralion: où ajoute le liquide boull. dant sur les autres substances; on passe, on érapore, on ajoute le sucré et le miel, on clarifie avec les blancs d'œufs, où passe quand le sirop marque 24 degrés, ei l'on achève de cuire à 32 degrés,
Iloxiste plusieurs sirops où rubs où entre la salsepareille; mais ce sont dés remèdes dont le charlatanisme a abusé; je ne les ai jamais vu prescrire par des médecins réommandibles, ils ne doivent dune pas nous arrélor,
Des fausses salsepareilles, — Les racines qui ont été
_ pour remplacer la salsopareille où qui ont 6té vendues pour elle sont (rèé nombreuses; les principales sont : la fausse salsepareille rouge, fournie par l'Agave cubensts, de la famille des broméliacdes, Ia salsapareille d'Allemagne, fournie par le Careæ arenaria de ln famille des eypéracées : la salsepareille grise de Virginie, fournie por l'Aralla nudieaulis L, ; la fausse salsepareille de l'Inde, fournie par le Periploca indica®?
SQUINE (Smilux china), — Car, génér., page 315, — Plante épineuse, munie de vrilles, Fouilles lisses, larges, à 5 norvures, Sa racine es grosse comme le poing, allongée, genouillée, recouverte d'une écorce lisse, rougeltre, tantôt rosée ot spongieuso, Lantôt dure, brunâtro ot résinense; saveur faible, presque inerte, — Réputation usurpée depuis l'usage qu'en fit Charles-Qoint, On l'emploie contre la goutte el les maladies vénériennes ; on la prescrit sous forme de tisane à la dose de 20 grammes; on l'associe aux aütres sudorifiques.
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employés
les écorceæ de lous les dnphnés jouissent de ln sméene
les racines, les feuilles paraissent participer de la sméêene scter Ainsi leurs feuilles sont purzatives et dangereuses : les fruits est purgetifs; on emploie à re guidimm. On employait
gaidiun ; on à extraël de
Écoce ve casou (Sainbois). mt guidium, fumille des thymélées ; ce de de la France, dans les lieux se céolées. aiguës; ses fleurs D :
baie globaleuse, séche, noïr écorces employées saot lanières minces, lenaces, griss.….……. Cetèes à l'extérieur, jaunes intérieurement, couvertes d'an duvet soyeax, d'une odeur failli et d’une saveur âcre, corrosive el très persislänte.
Comrosimiox cmwique #r axauvse. — L'étorée de garou a dé examinée par plusieurs chimistes, el cependant son analyse liste encore beuucoup à désirer. Vauquelin y a découvert là daphaies elle est en cristaux incolores saveur est amère et astringenté elle est peu soluble dans l'eau froide, très soluble dans l'eau boulllante, dans l'alcool et dans l'éther ; elle est neutre, et ne contriboe pas aux propriétés vésicanles du garou_ On la prépare en reprenaot par l'eau l'extrait alcoolique du garou, précipilant la liqueur par l'acétate de plomb, filtrant et faisant évaporer ; la daphaine erislallise.
En distillant l'écorce de garou avec la chaux, Vauquelin a 1rouré qu'il passait à la distillation un principe très âcre mêlé d'ammooiaque.
Buër el Gmelin ont retiré de l'écorce de garou : cire, résine âcre, daphnine, matière colorante jaune, sucre exiraclif, gomme. Ils obtiennent la résine en reprenant pur l'eau l'extrait sicoolque de garou ; elle est d'un vert si foncé qu'elle paraît noire, elle est sèche, cassante ; sa saveur est très âcre: ellese dissout dans l'alcool et dans l'éther, La dissolution alcoolique est précipitée par l'acétate de plomb : il s'y forme an précipité vert; si l'on prépare l'excès de plomb de la liqueur par l'hydrogène sulfuré, elle fournit à l'évaporaion une huile d'an jaune à pue, qui contient du
GAROU, 587 phosphore au nombre de ses éléments: le précipité formé par l'acétato de plomb peut à son tour fournir une matière résineuso et une huile incolore.
Dublane a retiré de l'écorce du Daphne mesereum une matière cristalline, une matière résineuse sans âcrelé, une sous-résine insipide, une matière résineuse verte, demi-fluide, très derd : celle matière est composée de chlorophylle et de la matière active; elle forme une substance demi-Muide, verte, d'une extrême âcreté, épispastique, insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'alcool, dans l'éther et dans les huiles. Pour l'oblénir, on traite le garou par l'alcool à 36 degrés: on distille les liqueurs alcooliques, on obtient un liquide qui forme un dépôt: es dépôt est repris par l'éther, qui laisse la résine; l'éther évaporé laisse un résidu grenu: en le délayant dans un peu d'élher, on en sépare fucilement la sousrésine, et, par l'évaporation, on obtient la matière âcre.
Coldefy avait déjà obtenu celte substance active, où résine malle, ec sous- résine, C'est ainsi qu'on la prépare pour l'usage médica
Paorniris wénicaues, — Lo garou a été administré à l'intérieur, comme stimulant et disphorétique dans quelques cas de dartres, do scrofules, syphilis constitutionnelle et de rhumatisme chronique: maïs c'est une matière extrémement irritante, qui, pur son action sur lé tubo digestif, peut occasionner des inflammations très dangerousos. On l'administre en poudre, à la dose da 5 à 20 cenligrammes, el en décoction, à la dose de 4 à 2 grammus pour 4 litre de décoction. L'eau se charge de la daphnine, de. la gomme et des matières extractives : elleenlèvo aussi, à la faveur dos antros substances, une partie de la résine molle épispastique, Poir Fusage externe, on so sert da garou comme épispustique: lécorcs fraiche ou ramollis dans le vinaigre peut être employée sins autre préparation.
Tisaxk sunomvIQUE (Cazenave). — Salsepareille, 45 gram.; au, 1250 gram. Faites bouillir jusqu'à réduclion d'un tiers; ajuutez, les dix dernières minutes de l'ébullition : dnphne mezereutn, 4 gram. Passez, édulcorez avec sirop de squine, 100 gram. À prendre Lroit verres dans la journée,
Sesor ne aruxe mirinene {Cazénave),— Extrait sions de Dophue mesereum, 10 centigr.; sirop de sucre, 500 gram.. .
Poubue b£ canoë, — 11 faut, en le pitant, bien er l'opérateur Ésledler p % pile en er un résidu fibreux, Quand on destine la re préparations épispostiques, on qile Ve gares Gans Win mortier de fer après l'avoir humecté d'alcool, selon CeMdets +
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Huie pe Garou. — Écorce de garou pilée selon laméthode de Colidh, 4p.; huile d'olive, 2 p.; faites digérer pendant deux fours; avec expression, Mouchon, en augmentant d'un Liers Is proportion garou, à obtenu une huile assez aclive pour obtenir eu quelquerten un effet vésicant.
Pousane Au Garou, — On fait digérer pendant viagt-quatre bem 425 gram. de pondre de garou dans 320 grarm, däxonge ot Sn de cire fondue. On passe Fr NES laisse refroidir, on rt pour séparer les fèces. lefy et nc remplaçaieut la pool par 5 gram. de résine verle de garou, et M.Guibourt par Lextrallh coolique.
Parien ET TAFFETAS VÉSIGANT (Béral). —L'escipient est formé ded blanche, 18; huile d'olive, 9; galipot, 21. Onfait fondre la cie l'huile; on ajoute à cette solution pour #8 d'excipient, Æd'estn alcoolique de garou dissous dans 6 d'alcool (pour leu? 4), 0t.seuleume 32 d'excipient (pour le n° 2); on fait évaporer l'alcool par In chales on ajoute le galipot; on passe à travers un morceau de laine; on| prègne de ces mélanges la toile ou le talfetas par les procédés Hdi à l'article Sparadrap.
Pois surrorané. — On peut les préparer en: plongeant (es d'oranges dans la teinture éthérée de cantharides; mais {a recette a vante est préférée. Prenez : extrait, alcoolique. d'écorces de lcool rectifié, 125 gram. Faites dissoudre et ftrez. Ploo queur pendant cinq minules dés pois-d'oranges, pép des fils qui les attachent. Retirez-les et laissez-les sécher à l'air lit renouvelez deux autres fois la même immersion en Jaissant sé) chaque fois; lorsqu'ils sont complétement secs, frottez-les fortem dans un linge pour leur rendre le brillant qu'ils avaient perdu, | pois suppuratifs conviennent toutes les fois qu'on veut provoquer t suppuration abondante sans action irritante. On est dans l'usage d' terner leur emploi avec celui des pois ordinaires (d'i par exemple, Lous les trois, quatre ou même six jo: On met wap suppuratif, et les jours intermédiaires, les pois ordinaires.
LOBÉLIE SYPHILITIQUE, lobéliacées (Lobeliacoæ). — ] Jussieu et Richard ont séparé les lobéliacdes des campanulacéa les lobéliacées ont la corolle irrégulière et les étaminee soudée et les campanulacées, la corolle régulière et les étamines di linctes.
Presque loutes les plantes de cette famille contiennent un #4 laiteux, amer et âcre, qui est masqué par le mucilage dans le raiponces et les jeunes pousses du Phyleuma spicala, qui server d'aliment, et plus lard deviennent amères. L'âcrelé distingue plu spécialement le groupe des lobéliacées, où elle est assez intens
SUREAU, 530 pour rendre plusieurs espèces corrosives et délétères, L, wrens, L. longiflora inflata,
On emploie la racine du Lobetia syphilitica de l'Amérique septontrionale ; olle est composée d'une touffe de fibres gréles et blanchâtres, à uno saveur âcre, analogue au tabac; elle a fourni à l'analyse faite par Boissel : sucre, — muciloge, — graisse, — matière amère altérable, — des sels. — Donnée à faible dose, sx décoction excite la transpiration cutanée : & dose plus élevée, elle augmente les déjections alvines, Vantée contre la syphilis et contre les asthmes ; inusitée aujourd'hui, On lui substitue les racines de la lobélie enflée, Dose À à 10 grammes pour un litre d'eau, pour une Lisane, el pour 400 grammes, pour une potion, On a beau coup varié la teinture alcoolique de lobélie enflée pour combattre l'asthme,
Tasxrone pe Lomé envuëk, — Lobélie enfléc (feuilles et somimités), 100 gram.; alcool à 85 degrés, 800 gram. F. s. a. macérer pendant huit jours, esprimez et ltrez.
M. Toot emploie avec succès cols teinture contre l'asthme, à la dose de 20 À 30 gouttes, toutes les demi-heures dans uno tasse d'infusion de camomille.
Nous avons déjà bien des remèdes contre l'asthme; on peut encoré essayer la lobélie contre cet . J'ai déjà parlé de cet emploi. (Voyez Annuaire 1845, pi
RUIS loujours vèrt, Furus sémperoirens, famille des euphorbiacées. — On n'emploic que l'écorce comme sudorifique dans le traitement des maladies syphililiques rebelles, des rhumatismes chroniques ; mais où l'associe le plus souvent aux autres sudorifiques. L'écorce do buis est composée, d'après une analyse de Fauré, de buxive, — chlorophylle, — matière rousso, —cire, — graisse, — résine, — extractif, — gomme, acide malique.
La buxi ristallise: elle est inodore, amère, sans Aroté, s0lublo dans l'eau, dans l'alecol, moins dans l'éther, qui dissout In résine, qui parait être le principe actif, 1 faut alors traiter l'écorce de buis. par décoction : 16 grammes pour 4 litro d'eou,
SUREAU (Sambuens, L., 3.), famille des caprifoliacées, — Limbo du calice k 3 dents; corolle régulière et rotacée, à & lobes } 5 étamines éplalées; style nul; 3 stigmatés: fruit, nuculaino à 3 loges ossouses ou à 3 nucules.
Soneau nom (Sambueus nigro, L.)— C'est un arbre do mayenss, grandeur, qui crolt dans toutes les haies, On emykdhe Vs seen écorce de racine, ses fleurs et ses froits,
kb
Ecorce de sureau. — Plusieurs médecins ancisns, tels que Da haave et Sydenham, ont employé La seconde écorce de races sureau, à l'état de fraicheur, comme éméto-cathertique des cas d'ascite. M. Martin Solon l'a vantée dans le même dn stance. La meilleure manière d’administrer ce médicament, € sous forme de suc. On dépouille les racines de leur épiderne, enlève la partie charnue, qu'on pile dans un mortier; y et l'on filtre (dose 20 à 50 grammes, en une seule fois). On ë t employer La décoction d'écorce de racine sèche à reau à la dose de 20 grammes pour une pinte d'esu.
Fiurs de sureau. — Elles sont blanches et disposées os: au sommet des rameaux. À l'état de fraicheur, elles ont unes pauséeuse, qui devient assez agréable par La deesiccation. emploie très souvent comme sudorifiques, et dans ce cs: l'msesion que l'on prescrit à la dose de 2 grammes pour { | d'eu. Da emploie l'infusion de 10 grammes de fours : 300 grammes d'eau pour fomealations résolutives. On en l'euu distillée de fleurs de sureeu ; on distille à Le vapeur; 300 grammes de fleurs sèches, on retire 2 kilogrammes d distillee : elle contient de l'ammoniaque ; elle précipite le sab st Lacétate de plomb. (Usitée quelquelois dans les collyre solutifs.} s
Baies de sureau. — On donne ce nom au fruit du sureas. est un pelit nuculaine noirâtre, arrondi, couronné par les d du calice, renfermant trois petits noyaux. Ce fruit sert à la paration du rob de sureau, qui se prépare en faisant évapon suc non fermenté de ce fruit en consisance de miel épais. | employé comme sudorique et purgatif léger à la dose de 5 grammes.
N'ayant plus d'occasion de revenir sur la famille des cap liacées, j'en vais dire ici quelques mots, ainsi que du chèvrefou
Les fleurs des caprifoliacées sont en général odorantes. écorces des lonicérées sont astringentes ; le liber du sureau est purgatif et vomitif; ses fleurs sont sudorifiques ; ses baies même que celles d'yèble (Sambucus yebulus), sont légèrement (| gatives. On dit que l'écorce de Viburnum lantana est vésica Un mange dans le Nord quelques fruits des caprifolaciées, Viburmum tarlara, opulus ; mais en général ce sont des fruits agrables et quelquefois purgatifs.
CHÈVREFEUILLE Lonicera, L., J ). — Limbe du calic 3 dents cuurtes ; corolle tubuleuse, un peu évasée ; son limbe
BOURRACHE.. LL
à 5 divisions bilubéos : les étamines sont au nombre de 5 ; un seul style el un seul stigmato: fruit, baie globuleuse, poly-perme.
Cuivaereuiuse commun (Lonicara caprifolium), — C'est un arbrisseau grimpant, généralement cultivé pour la beauté et l'odeur de ses fleurs ; il croît dans les haies.
On emploie quelquefois en gargarisme l'infusion de ses feuilles, qui passent pour astringentes. Le Codex contient la recelte de sirop de chèvrefeuille ; I se prépare par infusion aux mêmes doses et comme le sirop de violeute : seulement il n'est pas nécessoire de laver les fleurs. Dose, 50 à 100 grammes.
FEUILLES ET ÉCORCES DE FRÈNE. — Mullarenuscentur que jam cecidere. — Voilà un je qui rencontre de fréquentes applications en malière médicale: l'emploi nouveau des fouilles de frêne pour combattre les douleurs goutteusss 01 rhumatismales nous en offre encore un exemple,
C'était l'écorce de cet arbre qui jadis était principalement em ployée, et peut-être est-ce encore l'écorce de la tige ou dos racines
lil faudra choisir pour exécuter des expériences suivies. C'est principalement pour combattre les fièvres paladéennes quo la répu= tation de l'écorce de frèno a été grande. Mais bornons nos citations aux faits qui so rapportent à la goutte et aux rhumatismes.
C'est sous ce rapport que l'écorce de frêne à été vantéo par Glaubert (Pharmae, spagyr., p. 3), et par un botaniste illustre Bauhinus, Hist, pl, t. 1, p. 2 et 179) qui en recommande la déeoction vineuse ; elle était vantée pour les goutteux, pour lez scorbutiqueset contreles vers intestinaux. Mentionnons encore que notre collègue M, Mirtin-Solon a employé l'écorce do frêne comme pur gatif (Bullet. thérap., &, 1).
Nous arrivons aux applications nouvelles des fouilles de frêne.
e Selon MM. Pouget et Peyraud, la poudre de feuilles de frèno peut être présentée, pour le traitement de la goutte et du rhumas tisme, comme an vérilable spécifique,
» Nullement purgative, elle peut être priss quel que soit l'état da tube digestif. Elle ne produit ni dégoût, ni maux de cœur, ni malaise général, ni anéantissement, ete. ele. On l'administre en poudre à la dose de 5 à 20 grammes, en décoction à la dose de 4% à 20 grammes pour 500 grammes d'eau. »
BOURRACHE el BORRAGINÉES (Borragineæ), — Los borraginées sont des plantes d'une grande innocuité ; elles sant presque inertes ; oa les ulilise pour la mucilage qu'elles conennent, Os
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d'icde mchusque : cetacidea me couleur rouge lursqu'i et blé tm aux Jases. combinsisoes soet bleues. On l'ebtient on tai tentia racne À rranette per l'éther dans l'entemmeir à déplecsant
mecamacen Borrago, L.J..—Calice étais, à 5 &vsn profondes : caroile en roue. à 3 lanières étroites et siçuis; sys dices nbtns. échancrés. glabres ; flaments des étamines surmesil d'rme corse située en debors de l'anthère.
Bocancns orricvas ; Borrago c{fcinalie). — Plante susucls tige herhaée, cyhndrique, couverte de poils rudes ; fomilies radi cales, pitioleea, les radicales sessiles : fours bleses , disposes e panieule lache; pédoncule rameux et réfléchi. Om trouve la bon tache duns les lieux cultivés : elle eurit dans les mois de mai de juin, LA hourrnche a one odeur faible et une saveur berbecée mucilnginense, Son extrait est composé, suivant une analyse d Braconnot, di bstance muqueuse, 18; substance animale ins luble, 43 ; a étal comtiné à la potage, 41; combiné à | gluus, 0,6; acétate de prtasse, { ; nitrate de potasse, 0,5. L bourrneha ext Lres employée comme un léger sudorifique et coms diurétique. On emploie les feuilles et quelquefois les fleurs.
A FA DE BALRRAGUE. — Comme elles sont très succulentes, il fu her rapidement à l'étuve. On les emploie en tisane, 21 40 gra, pour 4 litre d'eau.
Buc me wumnacur, — Ce sut est visqueox. Il faut ajouter à La plant pilée un peu d'eau, 61 si le suc est {op visqueux pour filtrer, où k chauffe au préalable au bain-marie. Dose, 50 à 100 gram.
Eac misnitLie Dr: novaaacur, — Rourrache et eau, q. s. Relirez ua poids d'eau égal à erlui de la plante, Inerte.
| CYUGLOSSE, — BUGLOSSÉ, 548 Esvnair pe nounnaque, — On le prépare par lisiviation. Dose, à à
5 gram. ? 3 L"coxsoune (Sympytim, L., 3.), — Calico à 5 divisions pro Wfoudes ; corolle tubuleuse, un pou renféo à là partie supérieure, : sppendices lancéolés, aigus, glan-
Coxsoune owvictsaur (Symphytum officinale , L, grande con= soude). — Racine vivace, allongée, peu rameuse, d'un brun noi râtre à l'extérieur, trés blanche intérieurement, d'une saveur d'abord fade et mucilegineuse, puis faiblement sstringanle x c'est la partie employée ; lerbacée, charnue, couverte de poils rudes : feuilles ovales, lancéoléas, loules sessiles et déeurrentos; fleurs blanches où purpurines, disposées en épis géminés. On trouve la grande consoude dans les prairies humides:.elleutisarit en juin et en juillet.
La grande eonsoude contient beaucoup de mucilage et ana petite quantité d'un principe qui précipite ls sels do ér en noirs c'est un émollient assez utile dont on à vanté les bons effets dans les Vémorrhugles actives des poumons, des intestins, elc,ÿ maisells est peu usitée aujourd'hai: on la donne sous forme de lisane, 20 grammes pour 4 litre d'eau.
Sinop ne consoupk. — Faites maoirer pendaut douze lieures, dans 200 gram, d'eau froide, 20 gram. de racine de consoude sèche et coupée; passez sans expression; ajoutez la liqueur à 4 kilogr. de sirop simple; faites cuire en éonsistance de sirop, et passez. Si l'ou employait le blanc d'œuf, le principe astringent serait précipité, Dose, 50 à 100 gram.
CINOGLOSSE (Cynogloxsum, L.. 4.). — Calico à & divisions profondes, corolie infundibuliforme, limbe concave à 5 lobesobtus, appendices connivents et oblus, fruits hérisséa do pointes, prinoipalement sur leurs bords,
On empleie encore en médecine la partie corticale de lt racine de la eynoglosse officinale (inerle), On en prépare un sirop {inasié) en suivant la recette donnée pour le sirop de consoude : elle entre
aussi dans les pilules de cynoglosse,
_ BUGLOSSE (Aucun, L,, 3,). — Calico à 5 divisions pros | fondes ot dressées : corollo hypocratériforme, limbe presque plane, à 5 lobes arrondis: appondicus oblus, souvent vélus< stigmato bilobé,
54h MÉDICAMENTS SUBORIFIQUES.
Le genre anchusa comprend deux espèces empleyées, late officinale, L., qu'on peut utiliser en guise de beurracèe (iris,
et l'Anchusa tinctoria, Lam., qui nous fournit ses racines éxtriales.
ULMONAIRE (Puimonaria, L., 3.). — Coïice rebcemgeni, pentogone, à 5 dents profondes: corolle hypocratérikres, 5 lobes oblus, un peu redressés, stigmate b
On employsit dans les malsdies du poumon les feuilles de qd monaire officinale, Pulmonaria anchusifolia, Lam. Inerte.
Ces propriétés stimelantes prononcées. On les emploie le plos sonvent comme dépuratifs le traitement des maladies de la pesu, des affections sypbiktiq conslitutionnelles, pour combattre la goutte, les rhumetisss, l'ictère. Ces diverses substances, quoique peu énergiques, sos œ pendant très usilées sous forme de tisane. On prescrit ordinaire ment 20 grammes de l'une d'elles pour { litre de tisane, On ls associe fréquemment, on édulcore ordinairement avec le sirop ds fumeterre à la dose de 60 grammes.
PATIENCE (Rumex). — Périgone lurbiné à sa bare, à 6 sions, dont 3 intérieures, sinueuses ou glanduleures: 6 &amines insérées au périgone ; ovaire surmonté , de 3 stigmaie rameux el glandulaires.
Racine DE PATIENCE, fournie par divers rumex, et_ particulière ment les Rumez patientia, R. aqualicus, R. crispus, R. sanguines. Le R. patientia a une lige herbacée, rameuse, supérienremest csanelée : feuilles allongées, ragittées, à longs pétioles : fleurs paniculées, périgone turbiné, 6 divisions, 6 éfamires , 3 stigmales. — La rcine est longue, fibreuse, fusiforme, brunâtre en dehors, awsatre ea dedans, d'une odeur peu forte, d'une saveur âcre “wnre: vile contient de l'amidon, du soufre, de la résine, qui smajus soalogie avec celle de rhubarbe, de l'oxalate de chaux. On
eyart ve Gete racine uno pulpe qui, mélangée avec parties
ess «x de citron, le double d'axonge et 1/8 de fleurs de Le “œutue use pommade antipsorique,
sus vuix de propriétés diaphorétiques et diurétiques
Rs en constatées. On l'emploie pour cela dans le
LT æcmmiaties catanées, de la gale, C'est un dépuratif qui
CHICORÉES. 545 jouit d'une réputation populaire et peut-être méritée : propriété beaucoup plus constante, et qui la rend Lies ns ces cas, c'est d'entretenir la liberté du ventre en purgeant doucement, On la conseille presque exclusivement sous la formede lisane.
Tisaxe pu rarience, — Patience coupée et concassée, 20 gram.; eau froide, 1000 gram.; faites macérer pendant douze heures. La décaction fouroit une tisane plus chargée, mais qui est épaissie par l'amidow,
Exrnarr 6 raniexce. = On l'épuise par l'eau froide par déplacement ; on évapore. Dose, ? à 5 gram. Dépuratif.
CHICORÉES el CHICORACÉES. — Les chicoracées peuvent être considérées en général comme des plantes amères, légèrement toniques, et à haute dose faiblement laxatives : les espèces les plus employées pour cet usage sont la chicorée, Cichorium intybus, la pissonlit, Leontodon taraxaewm, On emploie le sue des feuilles, la décoclion des racines et des feuilles, Quelques racines de chicora= cées qui ne sont point amères sont employées comme aliment: nous pouvons citer la scorsonèro et les salsifis, qui sont dans 68 cas,
Quelques espèces appartenant au genre laitue, Lactuca virosa, L. syivestris, L. sativa, jouissent de propriétés sédotives qu'on à retrouvées dans le Sonchus tenerrimus. Nous avons étudié ces propriétés à l'article Thridace, Co qu'on peut dire de général sue les éhicoracées, c'est qu'elles ont un suc laiteux. Schrader, John et Plaff attribuent celle lactescenco au caoutchouc.
CHICORÉES (Cichorium, L., 3.), — Involucro doublo; l'extérieur formé de 6 folioles réfléchies: l'intérieur plus long, composé de 8 folioles dressées; réceptacle garni d'alvéoles ; fruits comme tronqués, couronnés par un rebord membraneux et frangé.
Cmconte sauvace (Cichortum intybus, L.). — La chicorée sauvage croit le long des chemins : elle a une Uge herbacée, droite, rameuse ; feuilles radicales, allongées, obtuses ; fleurs d'un beau bleu clair, disposées en épi peu serré. Le réceptacle est plan, offrant de petites cellules où est logée la base des ovaires.
Race ve cwconée, — On l'emploie quelquefois: elle est oblongue, de la grosseur du doigt, fusiforme, roussätre à l'extérieur, blanche intérieurement, inodore, d'une saveur amère: elle , est composée comme les feuilles, et suivant l'observation de Wait, elle contient en plus de l'inuline, On emploie ces racines desséchéos et lorréliées comme suecédané du café.
Fauisues pe cmicosée, — Elles sont plus souvent employées que les racines : elles ont une saveur {rès amère : elles constant
LS
l'extraetif, — de la chlorophylle, — de l'albumine, — dit sucres — des sels, entre autres du nitrate depotasse.
La chicorée sauvage a une action tonique qu'elle doit à son prin« cipe amer ; celte action, quoique lente et faible d'abord, se manifesle après un certain temps. On l'emploie tous les jours dans les cas d'affaiblissement des organes digeslifs et dans lesafféctions qui exigent de légers fortifiants. On lai a longtemps attribué des pro priélés apéritives el fondantes qui lui sont refusees aujourd'hui : on l'employait alors dans les engorgements du foié et des viscères abdominaux, les maladies de la peau, elc. Ajoutons cependant qu'il haute dose elle peut agir comme les alcalins.
Suc ve cmconér. — On l'obtient par contusion et expression des feuilles. On filtre à froid. Dose, 100 gram. On associe souvent ce sue avec celui du pissenlit, de la fumeterre, du cerfeuil, du trèfle d'eau. est utile pour dissiper les calculs biliaires,
Tisane ve ciconée. — Faites bouillir 30 gram. de feuilles fratches avec 4 litre d'eau, ou faites infaser 40 gram. de feuilles sèches avec 1 litre d'eau.
TiSANE DE RACINE DE Cuiconée. — Racine de chicorée, 15 gram.; divisez et faites infuser dans { litre d'eau.
Erraair DE cHiconée. — On le prépare par lixiviation en employant les feuilles sèches : c'est le meilleur procédé; ou en évaporant au bainmarie le suc dépuré. Dose, 2 à 10 gram. 11 sert souvent d'excipient.
Sirop DE CHiCOnéE composé. — Voyez Rhubarbe.
PISSENLIT (Tarazucum, H.). — Involucre double; l'in térieur plus grand, formé d'écailles lancéolées, dressées ; l'extérieur composé d'écailles inégales, étalées ou rabattues ; phorante convexe et ponctué ; aigrette simple et pédicellée ; feuilles toutes radicales ; hampes généralement uniflores.
Pussexur cour (Tararacum dens leonis, H. Leontodon tararacum, L.). — Le pissenlit croft en abondance dans toutes nos prairies ; il a des feuilles radicales roncinées, une hampe uniflore droile, fragile, des fleurs terminales d'un jaune d'or ; fruit d'une couleur olive pâle
On emploie le plus souvent les feuilles de pissenlit et quelqaefois les racines. Cette plante a une composition analogue à celle de la chicorée, et des propriétés médicales tout à fait semblables ; elle s'administre dans les mêmes maladies et s'emploie sous les mêmes formes.
BARDANE ({rctium, L.). — Involucre globuleux ; écailles imbriquées, lerminées par uno pointe tordue en crochet ; récep-
| SCAMEUSE. sur tacle garni de potiles paillettes subulées et nombreuses ; fleurons tous hermaphrodites el fertiles ; aigrette poilue, sessile, ‘ae courte ; feuilles et tiges not épinruses.
Banpane oumicixace (Arclium lappa) hé ten) — La racine est vivace, perpendiculaire, charme, de recouverte d'un Ses ve es ploie le plus souvent, Les feui qu'on emploie quelquefois sont cotonneuses, pétiolées, ondulées sur les bords; fleurs iolelles, fosculouses ; involuere arrondis formé par des folioles étroites, subulées, terminées par un erochet recourbé en deda: fruit presque quadrilatère, surmonté d'une aigrette simple ot sossil La racine de bardin une saveur doucellre un pen amère; elle contient de l'ingline, de l'extractif amer ot des sels à base de polasso, On la recommande souvent comme diaplorétique dans la traitement des mal de la peau, surtout quand coite mom
brane est sèche et aride, on la conseille dans les affections syphi= litiques, goulteusos, rhumatismales, mais sans avantages mare
qués. On emploio en Angleterro les semences de bardane comme sudorifiques,
Tisaxk pe mannaxe. — 20 gram, pour 4 litre d'eau par infusion.
Exrnair ve BAnDANE. — Se prépare par lixiviation. Dose, 2 à 10 gram,
| PENSÉE SAUVAGE (Viola arvensis), famille des violariées.— On emplois les feuilles eLles tiges de cette plants; ellecon-
bi un principe amer de nature éxtraclive. La pensée sauvage estemployée comme dépurative et antiscrofuleuse; on la prescrit ordinairement sous forme da tisane, & à 40 grammes de saavage sèche pour { litra d'eau, On la prescrit encore ment sous forme de sirop: pensée sauvage desséchée, 4 kilogramme; ésu bouillante, 40 kilogrammes; sirop de sucre, 16 kilogrammes. F, s, 8. un sirop avec l'infusum. Dose, 50 à 100 grammes.
SCARIEUSE, — La scabieuse est encore un dépuratif faible moins fréquemment usité que ln pensée sauvage; elle eat fournie par le Dipsaous dé la famille des Dipsueées,
Cette famille s6 rapproche beaucoup de celle des synanthérées: elle s'en distingue surtout par ses anthères, qui sont libres; elle ne fournit à la matière médicale que la cardiaire des foulons, Dipsacus fullonum, les scabieuses des champs el 1ronquée, Sea
SAPONAIRE, 549 aussi longs que le calice; étamines 40; styles 2; cape ulaire, atne OrriciNaue (Saponaria offioinalis, L.), — Racine de la grosseur du doigt, poussant des dressées, ra- , fermes, cylindriques et noueuses: feuilles opposées, ovales, aiguës, entières, rétrécies à la base; fleurs grandes, roses, pâles, disposées en une sorte de panicule terminale ; calice renflé à Sa partie moyenne, pubescent, à 5 dents aiguës ; corolle à & pétoles, offrant sur la face interne des onglets une lume longitudisaillante, double, terminée supérieurement par 2 petites pe La saponsire croit dans les prairies arides ; elle fleurit on juillet.
L On emploie la racine et les feuilles de saponaire ; elles contion nent toutes deux de la saponine; la racine est en outre composée de : résine molle, — extraclif, — matière gommeuse, — albumine. Osborne prétend en outre que, recueillie avant la floraison, elle donne une matière cristalline, amère, neutre, fusible ; soluble dans l'eau, l'alcool et l'éther, insolublo dans l'essence de térében-
thine ; les feuilles contiennent en outre de la chlorophylle.
La soponaire est on stimulant léger ; on lui attribue des pro priétés disphorétiques ; on l'emploie particulièrement en tisane contre certaines affections de la peau ; on l'a vantée dans la jaunisse, la goutte, le rhumalisme, Ja véroleconstitutionnelle, et dans les engorgements du foivet des viscères abdominaux. L'infusion de saponaire est le véhicule ordinaire de l'iodure de potassium, administré pour combattre les symptômes tertiaires de la syphilis,
Soc ne saroxame, — Feuilles de saponaire, q. s.; f. s. a, Dépuratif. Dose, 100 gram.
Tisaxe ve sapoxame. — Feuilles où racines de saponaire, 40 gram.; eau, 1 litre; infusez.
Exrmair pe saroxame, — On le prépare, sclon le Codes, par lixiviation, avec les racines de ssponaire, Dose, 4 à 5 gram,
Sarome (Lebeuf). — La mine deviendra, j'en suis con vaincu, un précieux agent peutique; une étude sérieuse des propriétés physiologiques de ce corps est encore à faire. En attendant voici quelques renseignements pharmacologiques dignes
d'intérêt.
La nine est un corps neutre végétal qui se rencontre dans un grand nombre de plantes. Signalée sous ce nom, pour la première fois, par Bucholz, dans la saponaire officinale, étudiée par Je professeur Bussy dans la saponaire d'Égypte, Gypsophylia stru-
Pemploi, soit dans l'industrie torce du quillay, déjà noma polystachia (polygalées).
je, s'est assuré que notre sapar 500 grammes d'eau réduite se en lavement, arrête aussi Lrès
FUMETERRE
gommeuse qui la couvre d'une sorte de vernis. 8e gonfle dans l'eau sans s'y dissoudre. Le les minces qui so croisent en se superpo- Mübro de dix ou douze. Ces feuilles ou pelli- Miiilisse ou à un réseau dont toutes les mailles de saponine. Examinées au soleil, elles le petits points brillants qui,
Houlielettes d'eau. En brisa:
pelliéules du liber, les atomes invisibles de saponine unit dans l'atmosphère suflisent pour exciter l'éter- Miluire sur le palais une saveur âcre et piquante qui Mmoux et la salivation. Aussi no doit-on pulvériser le
Wes précaution.
Lraction de la saponine du quillay, M. Lebeuf s'est servi Mppareil à déplacement, do cuivre élamé, de là contenance Mi douze litros, auquel il y a fait souder un double corps qui *_ l'entoure dans toute sa hauteur; il y a fait ajouter une rigole cirre, placée immédiatement au-dessus du robinet inférieur et é ir l'alcool du chaufage. Après avoir garni de u qui fait l'office de bain-marie, on suspend l'appareil, on verse sur le quillay environ huit litres d'alcool à 90 degrés. On remplit d'œau bouillante le double corps qui en tours le marie et qui sert de cucurbite, et l'on allume l'esprit-de-vin de la rigole. On continue à chauffer j jusqu "à ce que le liquide alcoolique du bain-marie soit arrivé au d'ébullition, On ouvre le robinet et l'on reçoit dans uno terrine l'alcool chargé de saponine.
Cet alcoolé de saponine eat d'une couleur orangée, foncée ; parfaitement clair au sortir de l'appareil ; par refroidissement il so trouble et laisse déposer des flocons jaunâtres. Le liquide refroidi est versé dans un flacon de 6 litres environ, porlant une tubulure à quelque distance du fond; vingt-quatro heures après, au moins, la sapo est précipitée au fond du vase. On ouvre la tubulure pour laisser écouler l'alcool surnageant. Pour obtenir la
l'éther sulfurique — 2 500 graminos de quillay et 8 litres d'alcool fournissent environ 75 grammes de saponine sèche, et l'alcool de traitement évaporé fournit 462 grammes de saponine colorés. En recommençant le traitement avec de nouvel alcool, on peut encore extraire environ le tiers du produit du premier traitoment.
FUMETERRE el FUMARIACÉES. — Le fumelerre est un dépuratif usuel, La famille des fumariacées était jadis confondue
ique ; mais il est identig Lerre est un ton e utanos a jap 89" 0
au bein-msrie Je suc dépuré; Prépare en évaporant en con fameterre et d
L88 ces ik
alions 80:
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DIURÉTIQUES. 553
Les diurétiques sont d'héroïques médicaments on a
journellement recours. On pot les diviser en deux séries bien naturelles : 4* diurétiques fournis par le règne minéral; 2° diurétiques fournis par le règne Yégétal, Ocoupons-nous des premiers ; ils forment deux soctions distinctes: 4. les diurétiques salins; 2. les diurétiques glcalins. Parmi és diurétiques salins, c'est le nitrate de potasse qu'on emploiepresque exclusivement ; 6h prescrit encore de temps en temps lo nitrate de soude; mais on pourrait
ment ordonner li plupart dés sels neutres, tels Que les sullates de polasse, de soude, dé magaésie, les lartrales des mêmes bases, le phosphate de soude, en observant de ne point dépasser la dose de. 4 grammes pour { litre de boisson. Ces sels feutres, ainsi administrés, n'agissent plus comme purgalifs ; ils sont absorbés, trans porlés dans le torrent de la tireulation, éliminés par les reins, dont ils augmentent l'activité. Les diurétiques alcalins forment un ordre de médicaments spéciaux sur lesquels nous nous étendrons bientôt en parlant des lithontriptiques,
Les diurétiques végétaux constituent également deux sections : les uns ont une incontestable énergie ; les autres, au contraire, n'agissent guère que par l'eau qui leur sert de véhicule. Dans notre première section se trouvent trois remarquables agents qui, häbilement maniés, peuvent rendre de grands services, el qui se ressemblent sous plus d'un rapport : c'est la digitale, la scille et le colchique. Administrés à dose suffisante, ils provoquent, et les uns et les autres, une révolte de l'estomac, d'où des vomissements et des selles abondantes. Introduits dans l'économie par voie d'absorplion, ils diminuent l'énergie des fonctions vitales, et quelquefois avec une puissance telle qu'ils peuvent causer la mort: ce sant de bien énergiques contro-stimulants. La réaction se manifeste du côté des reins ; l'activité de ces organes est augmentée. On ne pout pas dire jusqu'ici que le principe actif de ces plantes soit éliminé par les urines, comme cela arrive pour les autres diurétiques , mais cela est très probable,
Les autres divrétiques que le règne végétal nous donne, et que nous avons placés parmi les agents équivoques, sont très nombreux : la pariétaire, la doradille, les queues de cerise, la turquettg, l'arréle-bœuf, l'asperge, le petit houx, le Pariera brava, le celerach, l'atkékenge, le caprier épineux, elc., etc. Tous ces diurétiques pouvent réussir quand les trois conditions suivantes sont réunies : 4° véhicule aqueux abondant; # digeslif, et absorption suffisante ; 3° activité modérée des fonctions de la peau, Quand on peut réunir ces condilions, l'eau est un excellent diurétique,
LA Lu
SCILL ET DIGITALE, 556 ? Nonyün no ut élever celle prélention, Suivant. los 0 8, fuivant les doses, suivant les modes d'administra= a, cette action contro-stimulante pourra n'apparuitré ps aucun dire de loujours vrai parler d de
» lorsque tous les médicaments contro-slimulants, get plus tard nous. tracorons l'histoire, sont pris en quantité sufs ae, ils sont absorbés,diransportés duns lo sing, ot ils causent Ales troubles très vagiés dans les granils appareils de In circulation
@hde la nutrition; ces troubles sont suivis où accompagnés d'un Alfet contro-stimalant, maié qui est bosucoup moins général qu'on pe ‘est plu à lo dire, Cos médicaments sont ensuite éliminés par
reins.
Sellle et digitale.
Je place en tête de la médication diurétique la soille et la digi= Hale, deux médicaments qui présentent entre eux de grands rappro= éhements sous le point de vue de l'action physiologique et dos
sages thérapeutiques, et qui se rapprochent également du col chique, dont j'ai traité précédemment,
Appliquées localement, lu ecille et la digitale déterminent une Arès forte irritation ; introduites en quantité élevée dans l'appareil digestif, olles peuvent causer l'une et l'autre des vomissoments et des superpurgations séreuses ; absorbées en quantité suffisante, elles déterminent des troubles dans la circulation, qui se manifestent souvent par un abaissement notable duns le nombre des pulsations, par dos vomissements secondaires, des syncopes qui peuvent être suivies d'affniblissoment dans les fonctions do la res piration, et même par la mort, Ce sont des agents dont la puis sance nuisible se porte surtout surles apparcils de la vie de nutris tion, en n'ébranlant que faiblement les apparoils de la vis dé rela= tion, Ces médicaments n'en sont que plus dangereux à bien manier, plus traitres dans leur emploi inconsidéré, C'est le rein qui est chargé d'éliminer cos principes perturbateurs, et ses fonctions en reçoivent une activité nouvelle; la quantité d'urine rendue dans les vingt-quatre heures augmente. Mais qu'on n'aille pas imaginer que ce soit un ellet constant ; les meilleurs diardtiques sont Lou jours caprigieux, On ne commande pas aux reins commeaux diffé renies parties de l'appareil digestif, qu'on peut ébranler à volonté, soit pur des émétiques, soit par des purgalifs.
Les préparalions de scille et de digitale rendent de grands services, comme agents controsstimulants, dans les maladiua du cer
SCILLE ET AIL, 557 rosé; elles sont remplies d'un suc visqueux, inodore, mais très amer, très âcre, et même corrosif, Ces dernières propriétés se perdent en partie par la dessiccation, et l'amertume domine alors,
Dessiccation. — Pour faire sécher la scille, on coupe les tuniques en lanières, on les enfile en forme de chapelets, et on les suspend dans une étuve: il faut les y laisser longtemps pour être certain de leur entière dessiecation ; et il est nécessaire de les conserver dans un endroit sec, qu'elles attirent fortement l'humidité.
L'analyse de la acille a été faite par Vogel, puis par Tilloy; elle contient: matière volatile, — acillitfns, — résine, — gomme, — tannin, — citrate où tartrate de chaux, — matière sucrée et grasse.
La scillitine est un principe immédiat mal défini ; elle est incristallisable, soluble dans l'alcool; sa saveur est très âcre ot très amère, Suivant Tilloy, un grain peut donner la mort à un chien, I l'obtient en faisent un extrait es de Fa avec l'alcool à 33 degrés, le reprenant par l' 36 degrés ; il traite par l'éther qui sépare la résine amèt résidu, insoluble dans l'éther, est redissous dans l'eau, puis additionné d'éther ot d'alcool ; il - forme un dépôt de matière sucrée, et la scillitine reste en dis= solution.
La scille, suivant les expériences de M. Orfila, peut occasionner l'empoisonnement en’agissant sur le système nerveux et en déterminant une irrilation locale d'autant plus énergique que la mort tarde plus à arriver. Cependant c'est un des médicaments los plus utiles de la matière médicale ; c'est le plus eflicacedes diurétiques : aussi c'est un des moyens dont on fuit le plus d'usage dans les hydropisies, On l'administre alors ordinairement en poudre à la dose de 5 centigrammes qu'on élère souvent à 25 ou 30 par jour, On l'associe à la digitale et quelquefois aux drastiques, la scammonée et l'aloës. Dans les infiltrations laires, on l'emploie en frictions ; c'est la teinture alcoolique qui doit étre préférée. On a employé alors avec succès un mélange de poudre de scille et de suc gastrique. La scille est employée avec un grand succès pour combattre la péricardite et les hypertrophies du cœur ; elle le cède peu à la digitale sous ce double rapport,
Les préparations de scille ont aussi une action spéciale sur la muqueuso des bronches. Dans les affections do poitrine, où une matière grasse, tenace, visqueuse, englue les ramificätions bronchiques, dans les cotarches chroniques, à la fin des péripneumonics, dans l'asthme humide, lascille aide souvent à dégager le poumon. Lorsqu'il s'agit de remplir cette indication, c'est le miel, ou mieux l'oxymel scillitique, qu'on emploio à la dose de 45 à 30 grammes dans une polion appropriée,
[2 Lu
ke.
sans résidu, conserver La poudre dens des vases bin hanrhés, «sy elle attire l'humidité et se prend es meme; A Cout le roncgreles svt, Dose, 10 à 30 centigr.
Tonrvns se scie. — Scille sèche, 1 p; alesel à 26 depuis, 4 p. .. Des, 20 à 30 geuties.
ordinaire en obtient ua vis émétique: mais il est vrei de dise qu'a ne se conserve pas. On prescrit le vin scilltique à le dese d'une cuillerée à café.
“Qn trouve dans les formalaires un astra de sl aves l'alceel à 21 degrés. C'est un bon médicament, mais iausité; car le poudre est plus re et plus économique.
Vonusez scuumique. — Sille sèche, 1 ; vinsigre fut, Employé ea frictions.
Orvwez seuumoce. — :Vinalgre scillitique, 1; miel dépuré, 2. Le meilleur procédé pour obtenir un produit limpide consiste à délayer le miel dans le vinaigre scillitique, à y ajouter une suffsamte quantité d'eau pour que le mélange puisse se filtrer, et à éraporer au bais-marie Jusqu'en consistance sirupeuse.
Mr scimique. — On fait infuser 1 p. de scille sèche dans 16 d'au bouillante. On passe, on y ajoute 12 de miel blanc, et l'on fait cuire en eossistance convenable. Dose, 60 gram.
Vis SGILUITIQUE uen {vis diurélique amer de la Cherite:. — Écores de quinquina gris, 60 gram.; de Winter, de citron, as. 60 gram.; racines d'asclépias, d'angélique, de scille, aa 15 gram.; feuilles d'absinthe, de mélisse, aa. 30 gram.; baies de genièvre, macis. 22. 13 gram.; via blanc, 4 kilogr. Réduisez en poudre grossière les racines, les écor- @æs, les feuilles eLle macis: mettez-les dans un matras avec les baies de æmibrre entières. Versez le vin et faites macerer pendant quatre jears: passez avec espression et fllrez.
Ce via s'administre le matin à la dose de 50 à 100 gram. dans Les
cs d'uyéropisie avec une grande alonie. C'est un medicament assez trquemment employé.
VemsaciuT ce (potion diurélique;. — Prenez : oxymel scillitique, pes. om éillée d'hyssope, 100 gram.; eau distillée de menthe gere, 3 gran; alcool mitrique , 2 gram. Mélangez exsciemeus.
ss autre wramacocres. — Scille, digitale, ssammonée, as. sc : ee ee gamme. €. 5. F. 5. 2. 100 pilules, Onen prendra de Da“cæs #æ panne dit dierétique et purgalif bien prononcé, sms: 18 dhems couire les Lydrovisies. Je les ai em mc je à dns dus résulte
DIGITALE, 559 . PIGITALES, — Ce sont do belles plantes de la famille des scrophulariées. — Celte famille n'est pus encore parfaitement définie; des plantes assez dissemblables pour leurs caractères et leurs pro priétés s'y trouvent réunies; il n'est pas douteux qu'il faudra ln démembrer pour en former plusieurs familles distinctes. Les digi= tales sont des médicaments énergiques ; on emploie particulière ment le Digitalis purpurea que nous étudierons, Les Anthirrintm, les linaires, et surtout la gratiole, sont purgatives. Vauquelin a extrait de cotte dernière, qui s'appelle aussi herbe à pauvre hommey uné résine très hcre et très active : c'est un purgatif drastique usité par les pauvres. La pédiculatre, la créte de coy, les orobanches, sünt des plantos âcres ol amères, Plusieurs scrophulariées sont inertés ou peu actives : ainsi l'euphraise est vantée comme anti-ophthalmique ; les véraniques sont légèrement toniques; le V. beccabunga est toni= que et antiscorbutique, On emploie en infusion, comme léger-st0= machique, los sommités fleuries devéronique offioinale, On a Lens. des solanées le genre Ferbascum pour le réunir wux serophul , On emploie sôus le nom do bouillon blane los fours da Verbasourn thapsus comme béchiques ot ses feuilles commo émolliontes.
DIGITALE (Digitalis, L., 3.)— Caracrènes céxéniques : Calice persistant à 5 divisions, corolle ivrégulièrement évasée, très ouverte, à limbe oblique, à 4 ou & lobes inégaux ; stigmate bifide;, capsule ovoide acuminée, à deux valves; herbes vivaces où bisannuelles à fouilles alternes ; fleurs disposées ou épis allongée,
U n'y a pour ainsi dire qu'one seule espèce qui soit employée, c'est la digitale pourprée.
Dicraus ronrun6a, L. (digitale pourpre ). —.Sa ligo est droite, simple, cylindrique, velue, do 50 centimètres à & mètre de hauteur; fouilles radicales pétiolées, ovales, aiguës, un pou onduleuses ; fleurs penchées, grandes, disposées en épi terminal , unilatéral, allongé, lâche, entremélé de bractées foliacées ; corolla d'une pourpre tacheté de noir intériourement , qu blanche et garnie de poils ; étamines plus courtes quo la corolle, C'est uno belle plante vivace ou bisannuelle, qu'on rencontre surtout dans les bois montuoux de la France,
Différentes parties de la plante (racines, fleurs, semences) ont élé essayées, mais sans avantages sur los feuilles, qui sont seules employées. 11 faut recueillir celles-ci quelque temps avant là floraison, duns un lieu découvert, sec ot exposé au midi. On doit les dessècher à l'étuve avec le plus grand sain, les conserver dans des vases exuctement formés ok les ronouveler chaque annbe, Cesn
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SN pe Pré qui réclame tentes
coup d'asteurs, n0es nous trouverces sinsi condeit à exposer simaltanément ces propriétés.
BAGITALENE. — Après s'être dérobée pendant longtemps aux investigations de la chimie, la digitalise a été enfin découverte en 4844, per MM. Romolle et Querenne.
Diverses autres substances ont été en même temps extraites de celte plante ou signalées dns son lisse , soit par ces expérimentateurs, soit par d'autres. En voici le liste.
Évenéralion
rouge orange, sprratoe 46° de à chlorophylle; 15° une huile volatile : 16° da ligneux.
Parmi les sels minéraux renfermés dans la digitale, le seul important à signaler est du nitrate de potasse.
Un seul de ces produits importe à la médecine, c'est la digitaline, tous les autres ayant été trouvés sans action marquée sur l'économie.
Exrnacrios Dë LA piGirauise. — { kilogramme de poudre grossière de feuilles de digitale, préalablement humecté, est mis dans un appareil à déplacement, puis traité par l'eau froide, de manière à obtenir un soluté concentré.
Les liqueurs sont immédiatement précipitées par un léger excès de sous-acétate de plomb et jetées sur un filtre. Elles passent limpides et presque complétement décolorées.
On y ajoute jusqu'à cessation de précipité, une solution de carbonate de soude et de phosphate d'ammoniaque : on se débarrasse ainsi de l'excès de plomb et de la magnésie ; la chaux est éliminée par un peu d'oxalate d'ammoniaque.
Le liquide , iltré de nouveau, est précipilé par le tannia en excès, et le précipité, recueilli sur un filtre, est mêlé encore humide au J5* de son poids de litharge palvérisée, destinée à absorber le Lannin et à mettre la digitaline
La pâte molle qui en résul litre des papiers non
DIGITALINE. 561 collés, puis séchée à l'étuve et pulvériséo, est épuisée par l'alcool concentré dans on appareil à déplacement,
Le soluté alcoolique, décoloré au moyen du ebarbon animal, laisse, pour résidu de l'évaporation , une masse granulouse jau= nâtre pâle, qui, lavée avec un peu d'eau distillée, égouttée et reprise par l'aleool bouillant , laisse déposer sur les parois de la capsule, par l'évaporation, la digitaline brute , sous forme granu= leuse mamelonnéo.
Dosséchée et pulvérisée, celte digitaline est traitée par l'éther concentré bouillant, qui on sépare, entre autres substances étrangères, une matière blanche cristalline appelés digitalose.
La partie non dissoute constitue la digitaline, telle qu'elle doit être employée en thérapeutique.
Diverses modifications ont été proposées à ce procédé; jusqu'ici elles ne paraissent point avoir eu de bons résultats (1).
La digitaline a été retirée aussi des racines, du calice, des cop= sules et des semences de digitale.
D'un autre côté, M. Kosmann l'a extraite de la digitale jaune (D. lutea, Linné).
Pornutris puvsiques kr cmmiques, — Duns cet état, la digitalino 4 présento au moment de sa préparation, en fragments d'un jaune pâle, rendus plus où moins opaques par une petite quantité de digitalose et de digitaline retenus, Ces fragments se réduisent très facilement en poudre, et c'est sous cet état qu'on livre la digitaline à la consommation.
Elle possède une amertume intense. Pour faire disparalire la saveur communiquée à l'eau par 4 cenligramme de cette substance, il faut employer 2 litres de liquide, Cependant cette amertume est lente à se développer lorsqu'on goûte la digitaline pure, à cause du peu de solubilité de celle-ci dans l'eau.
Elle offre une légère odeur sui generis, provoque de vi éternuments, et ne paraît pas douée de la propriété de cri
La digitaline est neutre et dépourvue d'azote ; elle ne doit donc point être rangée dons la classe des alealoïdes, mais dans celle des principes immédiats neutres,
Une fois isolée elle est inaltérable.
La digitaline soumise à l'action de la chaleur, entre d'abord en fusion, puis, sous l'influence d'une plus forte élévation do température, elle so colore et brûle sans résidu.
4) Répertoire de re IX, 1-5, p, 5, — Voy, aussi même recueil, a Pine «1e, , “ É
DIGITALINE. 563 Indépoñdimment des garanties que l'on peut puiser dans he : Sn : L à
ponetualité à anivre toujours Un même ph dans l'hal acquise, les auteurs proposent le moyen suivant pour s'assürat de l'identité de la digitaline.
On dissout { centigramme de digitaline dans © gratimies d'al= cool ot l'on étond d'eau progressivement jusqu'à dispariifon com plète où éstinetion de la saveur amére. Une digitaline pour être réputée dé bonne qualité, doit nécessiter, pour en arriver In, 2 litres d'eau, es qui équivaut à 2 litres pour 6 centigratomes, On dit alors que la digétaline offre ne amertume de 10.
Pour éviter, autant que possible, ce que ce procédé peut avoir d'incortain , 1 faut, lorsqu'on doit se livrer à ce genre d'essai, conserver un échantillon type, toujours le même, ot qui puisse indéfiniment servir de point de comparaison,
RECHERCHES DE LA DIGITALAXE MÉLÉE À DES SUNSTANCES ALINENTAUIES vicérases où Anmates, — Dons un ouvrage de la nature deceluici, nous ne pouyons entrer dans les détails à ce sujet, et nous nous contenterons d'indiquer sommairement le modus agendi,
Méler un peu de tannin aux matières à examiner, dessécher et reprendre par l'alcool à 30 degrés centésimaux , qui dissout, le laonate de digitaline sl existe, et éliminer la chlorophylle ainsi que les matières grasses, Évaporer et méler l'extrait oblenu avec de la litharge pour absorber le tannin, Reprendre par l'alcool à 96 dogrés contésimaux et dessécher de nouveau. Reprendre finalement par de l'éther concentré (60 Bé où moins) qui n'est pas susceptible de dissoudre le principe colorant de la bile, et enlève assez do digituline pour les esssis, s'il en existe,
Avoc ce résidu provenant de l'évaparalion de l'éther: on procède aux essais propres à caractériser Ja digitaline, comme l'action de l'acide chlorhydrique, l'emertume, ele,
Si l'on était sûr par avance que la digitaline ne soit mélée qu'avec du sucre, comme dans les granules, je suppose, on pourrait tout simplement traiter ceux-ci, après les avoir réduits en poudre, par l'alcool à 96 degrés centésimaux, l'éther ou le chloroferme, Les auteurs donnent la préférence à ce dernier.
Paormutrés PnystoLociques. — Aussitôt que les auteurs dé la découverte dé la digitaline, au moyen d'expériences préliminaires faites sur des animaux et sur eux-mêmes, eurent pa donner un aperçu des propriétés physiologiques de la digitaline , ils s'em pressèrent de remettre un échantillon du principe pur à MM, Bouchardat et Sandras qui se livrèrent à des expériences étendues à co sujet. Ces expériences eurentun grand relentissement et serviront
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de base, conjointement avec les notions fournies par MM. Homolle et Quevenne , aux applications thérapeutiques qui commencèrent à se faire alors.
Expériences de MM. Bouchardat et Sandras.— Le but de ces auteurs, dont les expériences datent du moment de la découverle de la digitaline, fut de déterminer : 4° la dose à laquelle elle produit des phénomènes toxiques et la nature de ces phénomènes ; 2° à quelle dose il convient de l'administrer en {hérapeutique.
Dans une première expérience, 10 centigrammes de digilaline (d'Homolle et Quevenne), dissous dans quelques gouttes d'alcool et étendus de 60 grammes d'eau, furent injectés dans la jugolaire externe d'un chien; l'animal marche un instant comme étourdi, puis il s'arrête et tombe mort brusquement, environ une minute et demie après l'injection. Dans l'intervalle, les pulsations étaient lentes et inégales et à peu près de 40 par minute.
Dans une deuxième expérience on ijecta de mêmé dans la veine jugulaire externe d'un chien { cen amime de digitaline. El y eut évacuation alvine, vomissements étés, titubation. Les baltéments du cœur, durs, inégaux pour sa force et la fréquence, de 420 qu'ils étaient avant l'expérience, élaient réduits à 36, Au bout de 40 minutes, les pulsstions étaient revenues à plus de 400, et l'animal est mort au bout de quatre heures et demie.
Dans la troisième expérience, 5 centigrammes de digitaline, toujours dissous de la même manière, furent injectés dans l'estomac d'un chien et l'œsophage lié. Les pulsations étaient avant l'expérience, de 428 par minute, Deux heures après il y en avait 58. Le chien, qui faisait beaucoup d'efforts pour vomir et ler à la selle, semblait très affaissé. Il est mort trois heures après l'ingestion.
Voilà pour l'action toxique. MM. Bouchardat et Sandras Srent ensuite quelques expériences cliniques dans lesquelles ils sdministrèrent la digitaline à la dose de 5 milligrammes sous forme de pilules.
Les auteurs observèrent chez tous leurs malades un ralentissement du pouls, qui descendit à 4/4, 4/3 et quelquefois presque à la moitié de l'état normal.
Lorsqu'on voulut dépasser ces doses on observa quelques phénomènes nerveux, Lels que troubles des sens, rêves fatigants, elc.
Expériences de MM. Homolle et Quevenne sur la digitale et la digitaline. — Les premières expériences de MM. Homolle et Quevenne avaient établi ceci :
4° La digitaline à très petites doses exerce une action ralentissante sur la circulation ;
DIGITALINE, 565
2+ Déposée sur la peau dénudée, c'est-à-dire employée par ls
méthode endermique, elle exerce une action locale irritante qui s'oppose à ce mode d'emploi,
3° Le lapin qui éprouve aussi l'influence ralentissante de la digi-
taline sur la circulation, est beaucoup moins apte que le chien et
l'homme à subir l'action toxique de ce principe actif.
Plusieurs années après, les mêmes auteurs instituérent, tant sur eux-mêmes que sur des chiens, une vaste série d'expériences phy= siologiques, dont le but principal était de bien mesurer l'étendue de l'action de la digitale et de la digitaline sur la cireulation dans l'état de santé.
Les conclusions qui ressortirent de ces expériences poursuivies avec patience furent les suivantes :
1" La digitaline, proportion gardée pour la dose, offeu une ac tion ralentissante sur le nombre des pulsalions au moins égale à celle de la poudre de digitale, et elle est plus facilement .
2° La dose à laquelle se produit celto action est de 2 à & milligrammes par jour, équivalant en digitalo à 0,20 à 0,40 centigrammes,
3° Non-seulement colte aclion ralentissante persiste après la cessation de l'usage du médicament (une dixaine de jours , plus ou moins), mais il arrive souvent qu'elle s'accrolt,
4° Le chiffre de l'abaissement moyen (c'est-à-dire constaté par uno certaine période de jours consécutifs), n'a généralement pas été grand dans les circonstances dont il s'agit (homme en santé }, On l'a trouvé une fois de 4,70, d'autres fois de 6,60, de 9,33.
Chez les chiens, on a eu, dans un eus, un abaissoment Gal de 8,87, et dans un autre de 17,33.
Si au lieu de reprendre des moyennes pour point de comparaison, on cherche les minimum observés à de certains moments, on en trouve s'abaissant jusqu'à 42, chez un homme dont lo pouls normal était de 59.
6° La dose de digitaline administrée chaque jour, sans effet appréciable au moment de l'ingestion, atteint son maximum d'action de quatre à six heures après avoir été administrée; mais comme colle action est persistante de sa nalure et que l'accoutumance na s'établit pas pour la digitaline, il en résulte que l'action de la veille vonant se confondre avec celle du lendemain, fl finit par y avoir uniformité d'effet sur la circulation (bien entendu à part l'influence momentanée produite par les repas, l'exercice, etc).
6° Le moment qui a paru le plus favorable aux auteurs pour administrer la digitaline est deux heures avant le repas (la dose répartie en deux ou trois prises).
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7! Les auteurs ont administré comparativement 14, digilaline sous forme de granules, de sirop et de teinture; ilS donrent ln préférence à la première forme.
8° Ils n'ont jamais vu ni la digitaline mi la digitale "ou les diverses préparations de ces substances produire celte action uécélératrice immédiale qui avait été attribuée à la dernière par Sanders; dans quelques-unes de leurs éxpéfionces seulement Ds ont vu une accélération se développant d'abord peu à peu, puis diminuant pour faire place à un ralentissement persistant. Ce phénomène s'est montré d'une manière marquée trois fois sur dix-Wull.
9e Action éméto-cathartique. — Les auteurs l'ont éprouvée sûr eux-mêmes lorsqu'ils ont trop élevé la dose de digitaline, et qu'ils l'ont portée à 6 granules, ou celle de poudre de digitale de pre mière qualité à 0,30.
40° L'effet de la digitaline introduite directement dans lés yeux, a été de rendre la vue trouble: si l'on fixe alors la flamme dans bougie, elle semble entourée d'une auréole offrant les couleurs de l'arc-en-ciel.
41° Dans aucun des dix-sept cas rapportés sur les tableau: dressés par MM. Homolle et Quevenne, et qui sont tous fs À des sujets en bonne santé, les auteurs n'ont observé d'action diurétique nettement appréciable, pas plus avec la digitale qu'avec la digitaline.
42° Les autres principes retirés de la digitale n'ont offert aucune action appréciable sur l'économie.
Expériences de MM. H. Bouley et Reynal «ur la digitale. — Ces expériences ont été faites à l'école d'Alfort, sur des chevaux.
4° À un premier groupe d'animaux on a administré la digitale à doses rapidement toxiques, afin d'exagérer son action et de grossir les phénomènes.
2° Sur un second groupe, elle a été expériméntée à doses toxiques encore, mais alténuées, afin de prolonger la durée des phénomènes et de permettre de les saisir dans l'ordre de leur succession.
3° Sur un troisième groupe, enfin, les expériences n'ont eu pour but que d'éclairer l'action thérapeutique de ce puissant modificateur.
Dans le premier cas (dose rapidement toxique), on a observé que, durant les premières vingt-quatre heures qui suivent l'administration de la digitale, les battements du cœur devienner® "4cipités et plus forts, intermittents. Cependant. st In Anes nistrée n'est pas trop élevée, il ÿ a plus tard
En même temps la respiration s'accélère, au-dessous du chiffre normal.
DIGITALINE. 569 il fallait élover la doso pour larendre toxique [p, 229 et 223, noles).
Les expériences de M. Vulpian offrent d'ailleurs un grand intérêt, en co qu'elles montrent une différence d'action très marquée suivant l'état de santé de l'animal.
Ces expériences, encore inédites, ont été communiquées à la Société de biologie, et nous devons à l'obligeance de l'auteur le résumé que nous allons én donner ici.
Première série d'expériences. — Grenouilles à jeun depuis plus de six mois et très amaigrie Moins de dix minutes après l'in troduction de la digitalins sous la peau, les contractions du ventricule deviennent irrégulières; celui-ci semble résister à l'effort impulsif des oreillettes qui tendent à y lancer le sang qu’elles contiennent ; quand il se contracte, il ne chasse pas tout le sang qu'il renferme, @t une petite quantité de ce liquide, pressé contre la paroi ventriculaire, y fait, dans un point ou un aufrs, une saillie rouge qui tranche sur la conleur pâle du ventricule contracté. Quelques minutes après, le ventricule s'arrête complétement et en contraction, de telle sorte que la contraction auriculaire, qui con tinue souvent encore pendant deux ou trois minutes el plus, no fait pas pénétrer le sang dans le ventricule ; elle le chasse dans les veines caves qui se gonflent et deviennent énormes. Puis les oreil. leltes cessent elles-mêmes de se contracter : le cœur est définitivement arrêté, Cet arrêt du cœur arrive tout au plus quinze minutes après le début de l'expérience, L'animal y survit quelquefois plus d'un quart d'heure.
Deuxième série d'expériences — Grenouilles récemment péchées et mon affaiblies par le jeûne, — Une dixaine de minutes après l'intro duction de ladigitaline, les mouvements du cœur, sans diminuer de fréquence, deviennent beaucoup plus faïbles. Cette faiblesse se fait surtout remarquer dans le ventricule qui, à chaque contraction auriculaire, ne reçoit qu'une petite quantité de sang, quoique les Oreillettes semblent se contracter avec assez d'énergie. Ces phénomènos durent pendant quinze et même quelquefois trente minutes, puis le ventricule perd de plus en plus de sa tension, de sa résislance, et laisse à chaque contraction auriculaire pénétrer une plus grande quantité de sang; mais il nè se contracte plus lui-même autant de fois que les oreillettes ; il y a souvent deux, tmiset même cinq contractions auriculaires pour une ventriculaire, qui, d'ailleurs, est en général très complète. À ce moment, et de plus en plus, les mouvements veniriculaires deviennent lents. L'irritabilité musculaire générale diminue beaucoup en même temps et progressivement. Enfin l'animal meurt; mais son cœur bat, quoique trbs lentement, jusqu'aux derniers instants.
LL
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M. Vulpian a constaté que la digitaline n'evait aucune estis sur les crapauds.
Influence de la digitale et de la digitaline sur la animale.—Nous avons déjà dit que MM Bouley et Reynal ayaieu observé que, lorsqu'on administre la digitale à dose loxique, f y a élévation de la température, tandis que, à dose thérapeutique, il y a au contraire abaissement de celle-ci.
MM. A. Duméril, Demarquay et Lecointe ont sussi étudié sstte influence, et ont presque constamment observé une élévation de température ; tandis que M. Traube, de Berlin, a vu, qu contraire, la température s'abaisser sous la même influence.
De sorte que l'on doit regarder jusqu'ici comme indécise la question de savoir dans quelles conditions la digitale ou la digiteline élèvent ou abaissent la température animale.
Enôn il n'est pas inutile d'observer, en terminant cetle reves des expériences sur l'açtion physiologique de la digitale et de le digitaline, que les effets de ces substances diffèrent d'intenmié et mêmo de nature suivant le mode d'absorption.
Ainsi, jour un poids donné, ces effets sont incomparablement plus grands lorsqu'on injecte la matière active dans les veines ; ils le sont moins si on la dépose sur le tissu cellulaire, et moins encore lorsqu'on l'introduit dans l'estomac.
Propniérés Ménicaues. — Indépendamment des observations des auteurs de la découverte de la digitaline, les propriétés thérapeutiques de ce principe actif ont été étudiées par MM. Sandras, Hervieux, Strohl, Andral et Lemaistre, L. Corvisart, Mandi, elc., et surtout par M. Bouillaud, qui a fait à ce sujet un savant rapport à l'Académie, rapport qui a été reproduit ou analysé par toute la presse scientifique française ou étrangère.
Nous avons vu, par lus notions physiologiques précédemment exposées, que les organos sur lesquels se font particulièrement sentir les effets de la digitale et de la digitaline sont : 4* ceux de le cireulation ; 2’ ceux de la digestion ; 3° les reins ; 4° les centres nerveux.
Action aur la circulation. — Elle est la plus remarquable et la plus importante de loutes ; elle paraît plus manifeste chez les personnes affectées de maladies des organes de la circulation que chez celles qui sont bien portantes. C'est aussi l'action la plus constante. Il est rare, en eflet, qu'un malade, mis à l'usage de l'une de ces préparalions à dose convenable, n'en ressente pas bientôt les effets sous ce rapport.
Souvent, dès le lendemain de l'administration. le pouls est influencé, ct les jours suivants il le devient davantage. Le maximum d'effet est en général atteint après buit, dix ou quiaæe jours.
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Cette action consiste ordinairement en une dimination dans le nombre des contractions du cœur; rarement il y a de l' tion, et celle-ci, lorsqu'elle a lieu, ne persiste pas ordinairement, et elle est plus ou moins promptement suivie de ralentissement, Quant aux aulres caractères du pouls, comme la force, la régula= rité, la dureté, la souplesse, elc,, on trouve beaucoup de varias tions à cet égard,
Nous avons déjà dit que l'action de lu digitale et de la digitaling sur la circulation se continue non-soulement pendant tout le temps do l'administration du remède, mais persiste au delà dé ce terme ou même devient plus prononcé à partir de ce moment,
L'économie ne parait pas s'accoutumer à cet effet de la digitale, et celle-ci continue d'exercr son weli il cowme pour braucoup d'autres médi dose lorsqu'on on prolonge l'usage chez un malade, Cependant il est rationnel de moltré des intervalles dans l'usage du remède, par suite de celte considération que l'action persiste, s'acerolt même, après le tomps de l'administration à laisser des temps de repos ua malade.
grande importance, et je ne continue jamais l'usage de la digitaline plus de dix jours,
L'action sur la cireulation proprement dite, c'est-a-dire sans
avoir égard aux effets sur l'estomac où sur les centres nerveux, à paru la même pour la digitale et la digitaline administrées à doses correspondantes.
Action sur l'estomac et Les intestins. — La digitale et la digita= line, surtout lorsqu'on les administre à dose un peu élevée, ont une
_ grande tendance à produire des signes d'irritation sur les voios digestives, comme liraillements d'estomac, nausées, coliques, et même des vomissements eL quelquefois de la diarrhée, c'est-à-dire un effet émélique où émdto-cathartique. 11 ne parait pas que celle action soit purement locale, comme quelques auteurs l'ont pensé, puisque la matière active déposée dans le tissu cellulaire ou injecté dans les veines produit aussi des vomissements ou des selles,
Celle action irritante sûr les voies digestives a d'ailleurs paru plus facile à éviter avec la digitaline qu'avec la digitale, ce qui lient sans doute à deux causes: 4° à la fixité plus grande du mé dicament qui en rend le dosage plus sûr; 2° à l'absence dé principes à odeur nauséeuse,
Action sur la r tion. Nous avons dit que les professeurs de l'école d'Alfort avaient observé chez les chevaux un ralentisse ment notable de la respiration, sous l'influence de la digitale administréo à dose thérapeutique; mais il ue semble pas qu'il en soit
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ainsi chez l'homme, du moins à un degré aussi MBrqué} ain M. Joret, qui a lenu compte de celte circonstance dans £ès 'obiérvations fort étendues sur l'action de la digitale, n'a vurien de no. table sous ce rapport, et M. Bouillaud, dans ses ñ nombreuses et si altentives sur l'action comparée de la digitale et de la digitaline, n'a rien remarqué non plus qui mérität de fise l'attention à cet égard. Il en a été de même pour M: "Paul Duroziez. Notons qu'il s'agit ici d'une action directe et immédiate, car on comprend bien qu'il puisse survenir, au bout de quelque temps, une diminution dans le nombre des pulsalions, comme effet secoodaire de la modification imprimée à la circulation.
Action diurétique el action élective sur les organes génitaux, — Tout d'abord on a douté que la digitaline possédät M'action diort: tique de la plante, et même quelques personnes en Sont entorse ot peu convaincues. Cependant ls nombre des observations d8 dit: rèso survenue sous l'influence de la première (Homalle &t Quvenne, Hervieux, Strobl, Andral et Lemaistre, Christison) népermet guère de révoquer celte aclion en doute,
Seulement l'action est inconstante avec la digitaline, commedlls l'est avec la digitale elle-même.
D'après les observations de M. L. Corvisart et\eMAMSenehat
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Effet ématique où éméto-cathartique. — Cot effet peut s0 présenter chez les adultes lorsque l'on dépasse la dose de 5 mil= ligrammes de digitaline dans Les vingt-quatre heures. 1 «6 montre ordinairement après avoir été précédé des signes précurseurs dont nous venons de parler; mais il peut arriver aussi que celle intoz léranco survienne tout à coup et d'une manière que l'on peut. appeler explosion.
Traitement, — Suspendre l'usage du médicament; prendre de petites quantités d'une boisson acidulée où gazeuse à la glace, Cela suffit souvent e rétablir le malade dans un intervalle do deux à trois jours. Sinon, il faudrait recourir aux moyèns indiqués pour la période nt.
AIntovication proprement dite, — Les vomissements, qui manquent rarement, ont quelquefois une persistance extrêmo, se reproduisent dès que l'on veut ingérer au delà de quelques cuillerées de boisson à la fois, et fatiguent horriblement le malade déjà accablé par l'effet même de l'agent por Ces vomissements peuvent
ï l'estomac rester plus longtemps réfractaire aux aliments. Les centres nerveux deviennent le siége d'accidents plus où moins graves : céphalalgie, vertiges, délire, prostralion extrême, anxiété précordiale, pre profonde de la circulation, refroidissement des extrémi
Le plus souvent il y a diminution, rarement augmentation des urines; quelquefois déjections alyines, d'autres fois constipation. Les pupilles peuvent être dilatées où contractées, mais le plus souvent elles restent dans leur état naturel.
Traitement. — Les vomissements produits par l'effet même du médicament peuvent suflre pour débarrasser l'estomac de l'excès de substances non encore absorbées. 11 est bon, cependant, de les favoriser par quelques verres d'eau pu: où, s'ils n'avaient pas lieu, de les provoquer par un
Combattre les accidents ph par des boissons acidulées où gazeuses prises par cuillerées, des tranches d'oranges à sucer, des fragments de glace dans la bouche, ete.
Combattre les coliques par des lavements émollients, des cata plasmes, et les autres moyens usités en pareille circonstance ; en cas de constipation, lavements laxalifs el purgatifs,
Les accidents cérébraux, s'ils sont très marqués, nécessitent l'emploi des sinapismes, des lavements d'eau salée, des purgatifs, dos émissions sanguines.
On à indiqué mé le thé el le café, qui peuvent, en effet, être wliles, et par leur tendance à rendre le principe toxique insoluble,
et par leur propriété stimulante,
DOTAUIRE. 815
9% La spermaätorrhée. = Nous avons di qhe MM. L. Corvisa et Laroche avaient guéri des cas de pertes séminales oc la digi= taline, La dose, dans çà cas, est dé 3 granulés par jour, pris dans la soirée. .
40% Les blennorrhagies, blennorrhées, chañeres, — Pour faire disparaître l'irritation, l'éréthisme locaux, ou arrêter l'écoule= ment de la blennorrhée. La dose ost de 0,30 à 0,40 dé poudre de digitale par jour, pis intérieurement, éo qui Crraspord à & où 6 milligrammes de digitaline.
44° Les flèvres intermittentes, — La digitale ot la digitaline ont élé employées contre ces fièvres, M. Bouillaud, entre aulres, en & obtenu des succès non douteux, La dose, dans co cas, est de & 0. granules par jour, administrés dix où doizs houres avant l'icctx,
42° Les fièeres inflammatoires, fldvre continue. — Des tentatives ont été faites pour ralentir par lo secours de ces médicamient# les pulsations dans lés mâladies dont nous parlons, L'éxpérienée a définitivement prononcé d'une manière négative.
PÉPARATIONS FLANMAGEUTIQUES HE DIGITALE, — POUDRE DE DIGITALE — Pulvérisez des fouilles bien conservées en laissant 1/5 de résidu; mettez la poudre parfaitement sbeho daus des flacons bien bouchés et _goudronnés ; et conservez à Pabri de ln hmibre, Renouvelez chaque née, On peut convertir cette poudre en pilules, avec suffisante
_ quantité de sirop où de miel : l'administration en devient ainsi pluk E-— Dose, 40 à 30 centigr., rarement plus.
Sue ve mcrraue. — Dépuré par simple filtration, c'est un médicu= ent très énergique qu'on peut émployer à la dose dé 2 gram,
sane De mGrraLe. — On la prépare par infusion avec la poudre, en agitant à plusieurs reprisés pendant uue demi-heure, Dose 0,50 à 4 gram, pour 500 gram. d'eau.
Lavewent vx miuiraus, — Mème dose ek même mode de préparation que pour la Lisane.
Tuxrent ALOOOLIQUE NE miGtrALE. — Feuilles sèches de digitale, À p.: leo! à 80 degrés ., 4 p.
Avoouarunt (Bérai), — Digitale fraléhe pilée, 10 p.; alcoof à O0 de gré e., Bp: Ces dosesrépondent, quant sux proportions, à une teinture Wréparée avec 1/8" de plante sèche,
Trans Eritlnubé Be ireaun, — Digitale pulrérisée, 4 p.; étliér, 4 9. Cette préparation offre le grave Inconvéaient de varier daté som énergie suivant le degré de l'éther employé, Si l'éther est Lrès pur, 4 né"dissout presque jias de digitaline.
* S'administre contre les Gülpitalions nerveuses, à la dose de 12 à LA gouttes.
= +rquiq Le
Ponupe px DIGITALE, — Falls ere jusqu'à dise
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J'ai, à tant de reprises différentes, constaté lo puissante
ls pilules de digitale, scillé et seammonée, dont j'ai donné 1 mon Formulaire, que j'ai dû, dans le cas où la dighale est de jualité incertaine, chercher à la remplacer par son prinéipe actif, Pod lablir ma formule, je suis parti de ce principe, qui ressort de mes apériences avec M. Sandraset de celles de MM. Homolle et Quevenne, We la digitaline est cent fois plus active environ quelt poudre de
Ngitate.
Pousave sÈbATvE (Pétrequin]. — Axonge, 35 gram.; es de bel
ki igitale, à gram.
. 25 gouttes, Ms. a, — En frietions sur la be du cœur, dans les male de cet organe.
GnanvLEs DE miétraune (Homolle ot Quevenne). — Digitaline , 00 grom.; sucre, 4000. Dissolvez la digital daus de l'alcool et joutez à une portion du sucre transformé en sirop, une autre portion
nee sous forme de noyaux parfaitement lgaus, au nombre de cent mille, On charge peu à peu ces noyau ayre € sirop hydro-alesolique précédent, à la manière des dragées : enfin n recouvre avec la dernière portion de sucre mise sous forme de sirop uit à 35 degrés. Chaque granule renferme 4 millig, de digütaline. ‘est la forme à laquelle les inventeurs donnent la préférence, omme offrant un dosage sûr, une administration facile, une conser= ation indéfinie.
Doses ét mode d'administration. — La digitaline est environ cent is plus active que la poudre de digitale de qualité moyenne. » Eu conséquence, { milligr. de digitaline correspond à environ 10 cenigr. de celte poudre.
Doses.— La dose ordinaire de la digitaline, chez les adultes, est de à 4 granules (1 à 4 milligr.) par jour. Boire par-dessus ma demi verre d'infusion appropriée.
rement on rencontre des sujets qui ne peuvent en prendre plus de 1 à 2 granules sans en être incommodés:; on eu trouverait phaôt qui en supportent de plus fortes doses, comme 5, 6 et 7 gras nules; mais ceci doit toujours être considéré comme une exception, et le malade exige alors une surveillance spéciale de la part du médecin, Moment de l'administration. — Deus heures environ aprés le repas n deux où trois fois par jour.
Observation générale. — 11 y n nécessité de ne jamais fureer les doses de digitaline comme celles de digitale. À la fin des maladies gs telles que la phthisie, les affections du cœur arrivées à leur dernier lades, 41 fant toujours rédouter une violemnte secousse, tar elle pourrait leur devenir fatale.
Snoe nu müirAUXE [Homolle at Quevcune), — Digitaline, 10 cetigr. alecoo! à 85 degrés c. sirop de leur d'oranger, 2 kilogr, Faites dissoudre la digitaline dans l'alenol et ajoutex au sirop.
Hyaun ir. de digitaline par 20 gram. de sirop [une cuillerée) Dose, 4 à # cuillerées par jour dans un verre d'infislon appropriée.
ne w
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emploie cette rucine on infusion, 40 à 20 grammes pour 4 litre d'eau; c'est un léger diurétique qui est souvent employés La meilleure préparation de racine d'asperge est la suivante, c'est l'extrait de griffe fraiche d'asperges ; on pile ces racines eny ajôu= lant pou d'eau ; on exprime le suc; on passe à la chiuste, "ebl'on fait évaporer au soleil ou à l'éluve, sur des assiltes. C'est Vandin qui a indiqué cette préparation. M. Gendrin s'est assuré que c'es: un diurétique assez bon. On l'omploie à la dose de 2 grammes jusqu'à 10 grammes.
Los jeunes pousses d'asperges, connues sous le nom dé points d'asperges, fournissent deux médicaments qui sont nouvellement, introduits dans la thérapeutique, le sirop et l'extrait des polnés d'asperges, Voici la composition de ces jeunes pousses d'après Robiquet : chlorophylle, — asparagine, — albumine végétale, — résine visquouse à saveur dre, —amidon, —extraclif, — matière colorante, —scétaloet phosphate dé potasse, — phosphate dechaux. Ce n'est point l'asparagine qui donne les propriétés à ces jeunes pousses; quel est le principe actif? on ignore. Est-ce lui qui coin muniqué à l'urine son odeur particuliére ?
Exeaur ve roires v'assencks, — Îl s0 prépare cn évaporant à une douce chaleur le suc d'asperges clarifié à chaud, Ce sue fouroit 3 p.100 d'extrait.
Sunov où roitres n'asinces, — À se prépare en pilaut la partie verte des asperges, en oblenant le sue qu'on elaritie, en chauffant doucement pour conguler Falbumine; on passe à la chausse; où ajoute à ce suc le double de son poids de sucre ot l'on fait un skrop par simple solution.
On assure que les pointes d'asperges jouissent d'une action sédative assez marquée sur les contractions du cœur, à la manière de la digitale; mais cette action spéciale est an moins douteuse. C'est plutôt comme diurétiques qu'agissent loutes les préporations d'asperges, el la meilleure est l'extrait de griffes, préparé d'aprés la méthoie de M, Vaudin,
Asranacixg , son emploi thérapeutique. — Je ne erois pas bentrcoup à l'eflicacité thérapeutique de l'aspuragine ; elle existe et effet en notable proportion dans la racine de guimaave, qui ost un médicament (rès inoffonsif, Cependant M. Zicarelli prétend que l'asparagine administrée chaque soir à la dose dé 1 ou 2 grammes associée à l'extrait de laituo, s'est montrée très efficace dans plusieurs maladies du eur, Quand on craindra les effets de la digitale ou qu'on aura affaire à une affection peu grave, on pourra l'essayer.
FLEURS DE GEXNÈT (Genisla scoparia). —Elles ont été em ployées avec succès dans quelques eus contre l'albuminurie, par des
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aculeatus, sont employées, dé méme que les racines d'asporges, comme diurétique léger
PARIÉFAIRE (Parietaria officinalis, famillo des urticées), — C'est une plante vivacoqui croit sur tous nos vieux murs. On touté la plante desséchée; olle est diurétique pur le nitra qu'elle contient. On prescrit tous les jours l'infusion de 10 gramiies dé e dans 4 litre d'eau comme une lisane diurétique auxtelle est en même lemps émolliente. Elle convient dans les affections inflammatoires des voies urinaires. On administre cote infusion en larements. Son çau disüllée, quoique inerte, entre dans quelques potions.
PAREIRA BRAVA.— C'est la racine d'une espèce de liane du Brésil (Cissampelos parcira , de la famille des ménispernides). Elle est ligneuse, très Übrouse , dure, tortueuse ot dé lu grosseur du bras. Elle est brune à l'extérieur, d'an gris jaunâtre à l'intérieur ; offfant dans sa coupe transversale une grande quantité de cercles concentriques, traversäs par de nombreuses lignes radiaires ; elle est inodore et douée d'une saveur amère.
Elle contient, d'après Fenculle : résine molle, — principe jaune,
amer, — principe brun, — fécule, — matière animale, — sels. a employé le pareira comme lithontriplique; il est abandonné aujourd'hui. On lui attribue cependant des propriétés diurétiques qui pourraient le faire rechercher. On le prescrirait sous forme de tisane à la dose de 40 grammes.
UVA URSE — Les plantes de la famille des éricinées contiennent on général du tannin qui leur donne uno saveur ucerbo, Celle saveur est ficre et astringonte dans les busseroles ot la pyrole, On prétend que le Kalmia latifotia de l'Amérique du Nord, si remurquable par la beauté de ses fours , est un végétal très dangereux pour les jeunes animaux,
On emploie encore quelquefois lus feuilles de l'arbousier, Uoa wrsi, connues sous les noms d'uva ursi, de raisin d'ours, de buxserole, ele, Elles sont astringentes et légèrrment diurétiques; on administrait leur infusion dans la gravelle, Ces fouilles sont alternes, courtement péliolées, très glabres, luisantés et d'un vert loncé en dessus, plus claices en dessous, épaisses et trés fermes, Elles ont beaucoup de ressemblance avec celles du buis,
Selon Braconnot, on vend souvent dans le commerce pour de l'uva ursi, des feuilles d'une plante de la même famille, l'airelle ponctuée, Paccinium eilis idea ; maïs ces feuilles sont moïns épaisses
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que celles d'uva wrsi, moins enliéres, et leur face inférieure banchâtre est parsemée de points bruns; lorsqu'on veut les briser, elles se déchirent : les feuilles d'uva ursi cassent not. L'infüsion d'uca ursi précipite en bleu les sels de fer, et celle d'atrelle en vert.
Paorniérés évicaues.—L'uva ursi esl un médicament préconisé peut-être jadis avec trop d'entlousissme, mais abandonné sans raison. On donne l'uva wrsi en poudre älä dose de 2 à & gramimes, en infusion, à la dose de 4 à 10 grammes.
De l'aveu de lous ceux qui ont étudié sans prévention l'aétion thérapeutique de l'uva urst, depuis Dehaen jusqu'à Prout, aueun agent ne l'emporte sur celle plante dans les inflimmalions chroniques de la vessie, avec sécrétion abondante dé moëns où de
: muco-pus, pourvu qu'il ne reste plus trace d'inflammatian siguë C'est, à pou près, le sens, sinon les lérmes, dans lequel s'exprime l'un des médecins du dernier siècle que nous citions LouL à l'heure, Debaen : « Tous ceux qui présentent uns Suppuralion prolongée et abondante, rebelle aux autres moyens thérapeutiques, vers le système urinaire, les reins, l'uretére, la vessie, l'urèthre, le scrotum, le périnée, sans aucune empreinte vénérienne ét en déhots des signes évidents d'un calcul , ont guéri entiérement par l'uca ursi, et leur guérison ne s'est pas démentie. C'est, ajoute-t-il , le meilleur remède dans les maladies de la vessie, des reins, avec ou sans présence d'un calcul. »
Dlurétiques salins.
Je comprends dans la section des diurétiques salins les sels neutres à base de potasse et de soude qui , administrés en dilu convenable, sont absorbés et éliminés par les reins sans subir d'allération. Un grand nombre de sels à base de potasse ou de soude et même de magnésie, tels quo les sulfates de potasse, de soude et de magnésie, les phosphales de soude et de magnésie, le prussiate de potasse, peuvent être rangés dans cette catégorie : mais on n'emploie guère que le nitrate de potasse, dont nous allons d'abord nous occuper.
NITRATE DE POTASSE (nitre, sel de nitre, salpétre). — Ce sel exisle en assez grande quantité dans la nature ; il vient s'ef_ fleurir à la surface des vieux murs. On l'obtient en lessivant les plâtras ; on verse dans les liqueurs du sulfate de potasse qui transforme les nitrates de chaux et de mapnési ‘= da natasse ; on décante, on concentre les le purilie en lavant le produit av Û
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de potasso, faisant dissoudre dans l'eao ot crislelliser de nouveau!
% Lo nitrato de potasse es blanc: su saveur est fraiche; il'cristal=
A lise en prismes hexagonaux terminés par un sommet diédre ; ilest.
& inaltérable à l'air ; il fuso sur les charbons ardents ; il s6 dissout
dans 7 parties d'euu froide ek dans son poids d'eau bouillante; il
est insoloble dans l'aleool pur ; il fond à uno assex faible chaleur,
et en se refroidissant il fournit une masse qui élait connus sous le
nom de cristal minéral , qui n'est que du nîtrale de polasso. Si
avant de le fondre on y ajouté 4/129* de soufre ; an ablient le wef 'runelle, qui contient un peu de sulfate de polatse,
Paornnérès mévicaxs, — Administré à hauté dose, le nitrate. de potusse irrite assez virement la moquouse gatro-inteslinaler, il peut produire des nausées, des vomisséments, des évacr alvines. Donné à dose modérée, il ne produit aucun effat sensible mais il est absorbé el réagit immédiatement d'une manière évi: dente sur la circulation. 1 ralentit et diminue Ja chaléur animal Sous cé rapport, il doit être plaeé dans un rang très utile parmi les médicaments contro- stimalants. cette propriété du nitre qui l'a fait employer pif combattre lu plupart des maladies inflammatoires. Une action Stcondaire non moins importante est celle qu'il exerce sur les reins; c'est par eux que l'économie se débarrasse du nitre qui a été absorbé; en les traversant, il les exeite d'ane manière particulière, Il augmente leur sécrétion ; c'ust ce qui l'a fait placer par beaucoup d'auteurs à la tête des média ments diurétiques, el c'est sous ce rapport, Je dois le dire, qu'il est plus fréquemment employé en France.
Cherchons maintenant à préciser les conditions dans lesquelles le nitrate de potasse est spécialement indiqué, celles où il ne con vient point , et insistons sur l'importance des doses dans chacune de ces circonstances, En agissant sur le sang, le nitre diminue sa plasticité, et contribue à le rendre plus diffluent. C'est donc dans les maladies inflammatoires, avec ane augmentation dans la plas= ticité du sang, qu'il doit être employé, si l'on en excepté peulêtre les preumonies intenses ; car, dans ces conditions, c'est à un autre ordre de contro-stimulants, les antimoniaux, qu'il faut avoir recours, 1 est très utile dans la période infammatoire de la Gèvré typhoîde, 10 grammes de nitre dans 600 grammes de solution de sirop de grosoille; voilà une boisson que j'ai vu conseiller souvent avec succès dans ces cas déterminés. Lo nitre convient surtout dans les cas de rhumatismo arliculaire aigu de moyenne intensité ou sévissant chez dos sujets lymphatiques, de constitution peu sigoureuse, irrilables, peu favorablement disposés pour supporter
LP
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les évacualions sanguines ; el encore, même dans ces Cas, lrouret-on assez souvent des mécomples. On l'a vanté contre les Gèvre intermitlent de10 à 50 grammes dans | 4 2 litres de tisane. 11 est rare qu'a ces doses il détermine des as dents : cependant on fera bien de s'arrêter à 20 où 30 gramme. Les üsanes contenant de À à & grammes de nitrats depoust sont les boissons diurétiques les plus employées en France: dla conviennent porfailement loutes les fois qu'il existe un état infao matoire bien décidé ; mais dans les cas d'hydropisie passire où k sang est trop séreux, le nitre est tout à fait contre-indiqué, card donne alors au sang une diffluence nuisible. 11 est utils dans ce taips cas d'icière, dans la blennorrhagie aiguë et les in{lanvmalios aiguës de l'appareil génito-urinaire.
Ésuision xirne. — Nitre, 2 à 5 gram.; émulsion sucrée, 500 gran, à prendre pur demi-verre comme tempérant.
Var ermaé. — Vin de Chablis, 1 litre; nitrate de potasse, # gram.
TISANE DIURÉTIQUE. — 4 litre; sirop des ci
itre, 1 gra; infusion des espères apérilires, q racines apéritives, GO gram.
PotDRE DIURÉTIQUE (lisane sèche). — Prene:
bique, de sucre, aa, 100 gram'; poudre de nitrate de pouasse, de racine de guimauxe, aa, 50 gram.; mélez et conservez pour l'usage; 40 gram. pour À litre d'eau.
poudre de gomme an-
CHLORATE DE POTASSE.— Il a été vanté en gargarisme pour combattre l'iclère gangréneux de la bouche des enfants (dose, © à 5 grammes dans un gargarisme ou une potion).
NITRATE DE SOUBE {nitre cubique). — Il a des propriétés analogues à celles du nitre, mais son action est moins énergique: on s'en est servi contre la dysentérie ; à la dose de 4 à 20 grammes, on l'emploie également comme diurétique et contro-stimulant.
Poriox AU MITBATE DE soub£ (Rademacher). — Prenez : nitrate de soude, de 6 à 20 gram.; potion huileuse ou mucilagineuse, q. s. À prendre par doses fractionnées dans les vingt-quatre heures. C'est la forme sous laquelle Rademacher administre le plus ordinairement le salpêtre cubique ou nitrate de soude.
Usages. — Dans l'hystérie, quand il n'y a pas acidité des premières voies. — Dans certaines névralgies dentaires ; il y associe des applications de pommade de zinc sur la joue. — Dans l'angine, 8 gram. de nitrate de soude au début; plus tard. 1% #1 30 gram.; il ne faut pas
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& méme la cesser la nuit; il recommande en même temps l'application see un linge, de la pommade calaminaire ou d'oxyde de ux de la pommade à la digitale, — Dans la glossite, dans | nes maladies du larynx, ophthalmies, dans l'asthme pério= avec pouls plein et fréquent, dans les hémoptystes qui ne se lient D pas à un iv . — Dans quelques cas de coliques avee Î Î
diarrhée; ce moyen réclame des précautions, parce*que si la dose est trop forte, la diarrhée peut sugmenter; 6 gram. est la dose ordinaire, — Dans la dysentérie, 30 gram, pour 250 gram. d'eau; de plus, dans les cas où il y a du ténesme, introduction dans l'orifiee anal, cinq ow six fois par jour, d'une pommade belladonée (2 où 4 gram. d'extrait pour 8 d'axonge , et dans quelques cas, frictions sur le ven heures, avec un mélange de 2 gram, d'esprit de savoi
1000 gram d'eau, pour prendre aussi dans t la poudre de eopa à la dose de
ifusés pendant une demi-heure). — Dans les fausses dot leurs de l'enfantement: contre les douleurs dysménorrhéiques chez quelques femmes replètes, — Dans la scarlatine, qu'il adoucit et abrége d'aue manière remarquable. — Dons le rhumatésme aigu, — Daus les inflammations locales des gland.
FERRO-CYANURE DE POTASSIUM (prussiale jaune de Polasse, prussiano-ferrure de potssium). — C'est un sel très important qu'on emploie dans plusieurs industries. On l'obtient en grand en mêlant des substances azolées , telles que le sang , lu corne, avec de la polasse, ek en caleinont le mélange ; on dissout dans l'eau la masse calcinée, on lessive avec soin le résidu; la 80lation contient du cyanure de potassium. Sous l'influence de la polusse et de la chaleur, les éléments des malières animales se sont désunis pour former dés combinaisons plus stables ot douées de propriétés ‘antagonistes à la potasse ; l'azote ot le carbone ont formé du cyanogène qui s'unit immédiatement uu polassium, qui a cédé son oxygène à l'hydrogène des matières organiques. On ajoute du sulfate ferreux jusqu'à ce que le cyanure polassique soit transformé en cyanure ferroso polassique, ce que l'on reconnait à ce que le bleu de Prusse qui se forme alors n'est plus décomposé. On évapore la liqueur jusqu'au point de cristallisation ; on sépare le sulfate de potasse qui cristallise le premier ; on continue l'évaporation ; le cyanure double cristalliso ensuite sous forme de prismes Lronqués d'une très belle couleur j jaunc; on le purifie par plusieurs crislallisations. 1 contient 12,86 d'eau,
Il est très employé dans la fabrication du bleu de Prusso.
Le prussiate de polasse possède à très peu de chose près les
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propriétés du nitrate de polasse. Mes expériences suriles animaux inférieurs établissent qu'il faut des doses précisément fenles de ces deux sels pour produire les mêmes effels. L'éconômie s'en débarrasse par les reins aussi rapidement qué du nitrate de potasse. On emploie quelquefois le prussiale de polass@" |x dos de ? à 5 grammes pour À litre d'eau dans les maladies Qu foie comme diurétique. Les propriétés vénéneuses. des composés cri niques sont tout à fait latentes dans 0e composé.
URÉE, — C'est la matière la plos remarquable de l'urine, est blanche, inodore; sa saveur est fraiche el piquante: quand elle cristallise en longs prismes aiguillés; quand elle erisiles lames, elle contient ordinairement des sels étrangors, L'uréo est soluble dans l'eau el dans l'aleoël; elle forme ave les acides nitrique et oxalique des combinaisons éristallines bes
coup moins solubles qu'elle. Pour la préparer, prenézurine fralcté, 1 kilogramme , faites-la évaporer dans une bassin de cuivre et l un feu doux jusqu'à consistance de sirop clair? Jaïssez refroidir, el séparez par dévantation les sels quige seront déposés :{ransva le liquide dans une terrine do grés ernissée; versez dans | liqueur froide une fois el demie son poids d'acidé nileique à 24 ds
tallise en pi
DIURÉTIQUES ALCALINS,
1 contigrammes, mélé à du suereen poudre ot séparé on six doses, de que l'on administre à deux heures d'intervalle. Le professeur.de
Viense annonce lui-même que ses expériences thérapeutiques, hs rolalivement aux effets de l'urée ; ue sont pas assez nombreuses, dm pour lui permettre de formuler une opinion précise; cspondant les: ps laits cliniques recueillis l'engagent à conseiller l'essai de cot agent
médicamenteux, dans les hydropisies. M. Mauthner publie l'his= toire de deux enfants chez lesquels l'administration de Purée ft 3 lement disparaitre l'angsarque surréhue à la suite de la source latine.
Diurétiques alealins.
On donnait primitivement le nom d'afealis à la potasse, à la soude et à l'ammonisque : on leur réunit plus lard la baryle , ln Strontiane, la chaux et ln magnérie; aujourd'hui cette dénomina= lion a élé étendue à d'autres composés , el en parlieulier aux alealis organiques
Tous les alcalins sont plus où moins solubles duns l'eau: ils rougissent la teinture jaune du eureuma, verdissent fortement le sirop de violette, possédent la propriété de saturer complétement les acides, Tous, excepté la magnésie, ont une saveur très pronon— cée; la polasse, la soude et l'ammoniaque sont d'une extrême causticité ; appliqués sur la peau, ils peuvent produire une eschare; introduits dans le canal intestinal, if8 constituent des poisons très énergiques et d'un effet rapide. Pour combaltre l'empoisonnement par ces agents, il faudra administrer immédiatement une solution acide ; de l'eau vinaigrée est très convenable.
Nous comprenons, ea thérapeutique, sous là nom de médicaments alealins les composés suivants : {° la potasse, la soude et la chaux caustique : 2° les carbonales de potasse et ile sourde; 3° les bicarbonates de potusse et ile soude, les savons, les citrales, malates, tartrater, mcétates de potasse et de soude, ete, la bile même, dont nous parlerons en Lraitant des toniques,
Paornrérés mtoicauxs, — Les alcalis cnustiques agissant comme des poisons corrosifs des plus énergiques, les plus grandes pré cuutions sont nécessaires dans leur administration à l'intérieur; ils sont presque uniquement réservés à des usages externes, Les carbonates de potasse et de soude ont une action caustique moins puissante : espendant, comme leur emploi intérieur n'est pas sans danger, on les a remplacés par les bicarbonate de polusse et surtout de sonde, qui, sans avoir leurs inconvénients, possèdent Lous leurs
Partie par les urines ; on les a surtout employés dans le traïenet des affecions calculeuses, lorsqu'elles dépendeet de la seabe-
nées par un développement core vantés dans les hydropisies, les engorgements vircéraus, ls scrofules ; mais comme ils diminuent ls plsaticité du sang et prtdisposent aux infiltrations cellulaires qui stimultent les infsmstions, on doit les employer avec beaucoup de réserve. Cherchons maintenant à bien préciser quelques questions imprtantes qui se rapportent à l'emploi des médicame: icalins. Quand on prescrit les alcalins, c'est toujours aux bicarbonate qu'il faut avoir recours. Quel avantage supérieur pourrait-oa #tendre des sous-carbonstes et des alcalis caustiques? évidemses aucun ; cer, pendant l'assimilation, ils sont transformés en bicx- _bonates, et c'est sous cet élat qu'ils existent dans le sang. Le 'alcalis plus caustiques présentent donc l'inconvénient d'attaquer plus fortement l'appareil digestif sans profit ultérieur. On pour même, quand l'eslomac fatigué ne supportera plus avec la même
facilité de l'eau tenant en dissolution du rbonale de potasse 01 de soude, remplacer ces sels par du citrate ou du tartrate de soude qui, pendant l'assimilation, est transformé en bicarbonate de soude et qui, en définitive, a la même influence sur la composition des urines que ce dernier sel.
Voici les boissons que l'on pourra prescrire :
Boissox ALCALINE À LA VANILLE. — Bicarbonate de potasse, de 1 à 40 gram.; eau, { litre; sucre, 50 gram.: leinture de vanille, 5 gram. On pourra, tour à tour , selon le goût du malade, remp'acer la teinture de vanille par la teinture de cannelle, la teinture de Rarendzara, ks alcoolats d'oranges, de citron, à la dose de 1 gram., et le bicarbonate de potasse par le bicarbonate de soude, ou une dose double de citrate vu de malate de soude. L'essentiel est de donner au malade une boisson qui lui plaise, sans fatiguer l'estomac , sans déterminer de dégoût, et qui puisse être facilement absorbée.
Les alcalins peuvent être utiles en saturant les acides qui peuvent se trouver, soit naturellement, soit accidentellement, dans l'appareil digestif. Chez les personnes sédentaires qui ne prennent pas un exercice suffisant, chez lesquelles les fonctions de la peau ne sont point assez actives, très souvent il se développe un excès d'acide dane l'estomac qui irrite cet organe, détermine «les nausées
DIURÉTIQUES ALCALINS, 589 et des vomituritions, trouble les digestions. L'emploi du bicarbo= nato de soude rend alors des setVices signalés : il fait disparaitre les accidents, et contribue # rétablir l'harmonie dans les fonctions. Dans les émpoisonnementé par les acides, 1 ne faut pas em d'abord les bicarbonates, parce qu'il se dégagerait trop d'acide carbonique; on adiinisire en premier lieu de la mugnésie calcinée. hydratée ; puis le bicarbonate de soude est infiniment utile, paree qu'il est absorbé, el détguit les caillols sanguins qui pourraient s'opposer à la circulation" déterminer la mort du malade. C'est une des applicationsfhérapeutiques les plus-sûres, et depuis que j'ai insisté particulièrement sur ce point du traitement des empoisonnements par les acides, j'ai pu sauver d'une mort certaine plu= sieurs individus.
Les alcalins ont une autre utilité sur laquelle je dois insister ici avec détails, Introduits dans le sang, ils contribuent à augmenter sa combustibilité, M. Chevreul a prouvé que plusieurs subslances organiques qui, en dissolution dans l'eau, ne sont point altérées par l'oxygène de l'air, s’altérent très rapidement sous cetlo in fluence lorsque la moindre quantité d'alcali intervient ; si l'on augmente la quantité d'alcali, l'action de l'oxygène aogmente aussi. Des phénomènes analogues se présentent dans l'organisation animale lorsqu'on introduit dans le sang, par voie d'absorption, une proportion d'alcali plus considérable qu'elle ne l’est à l'état normal. C'est, guidé por ces vues, que je conseillais l'usage des eaux de Vichy dans la glycosurie,
Les alcolins sont des agents puissants de la médication antiphlogistique. Hs ont été très utiles pour combattre le croup.
Emploi des alcalins dans les maladies calculeuses de la vessie, — 1L est un dernier point de vue sous lequel on peut considérer les alcalis : lorsqu'ils sont éliminés par l'appareil urinaire, ils modifient la réaction acide de l'urine, et la rendent alcaline, et elle peut alors tenir en dissolution une plus grande quantité d'acide urique ; on sait, en ofet, que l'urate de soude est plus soluble que l'acide urique.
Insistons actuellement sur les médicaments alcalins considérés comme lithontripliques.
Les médicaments dont l'administration est suivie d'une augmen= tation où d'un changement dans la sécrétion urinaire ant dû attirer l'attention des médecins lorsqu'il s'est agi de dissoudre les caleuls dans la vessie, où de prévenir la formation des gravelles, 11 est surtout une section de la classe des diurétiques qui a été mise à Contribution pour atteindre ce but. Ces médicaments sont les
B de
DIURÉTIQUES ALCALINS. 591 cause véritablement la plus grave de limpuissanes des remédes lithontriptiques, qui souvent sédbornent à transformer an dépôt calculeux en un dépôt d'umsputre nature.
Si l'on esssie h remonter aux causes de la production des cas culs urinaires, on trouve qu'ils sont formés, où parce que des sub» #iances pea solubles sont séparées du sang par lés reins en quantité trop grande pour rester dans l'urine, où parce que l'acide ibremest trop peu abondant dans l'ariné pour lenir les phosphates terreux en dissolation, où enfin que, par suite d'une disposition maladite dont l'essence nous est encore inconnue, il se produit ane romürs quable transformation qui donne naissance à l'acide oxalique Hest probable, d'après les recherches si intéressantes de Liebigr et Vochler, que cette transformation est due à l'oxydation de l'acide urique, Ces savants ont, en effet, démontré que, sous l'influence de causes oxydantes déterminées, l'acide urique fournit dé l'allantoine ot do l'acide oxalique.
Quand il existe une prédominance d'acide urique dans les urines, par suito d'une alimentation trop abondante; quand le malade rend des graviers uriques, les indications des médicaments alcalin sont précises ; on peut en espérer les plus heureux résultals : les autorités les plus graves sont unanimes à cet égard; mais fl est cependant certaines conditions qui doivent être remplies si l'on veut réussi pronière est de diminuer les causes de production de l'acide urique, en soumettant le calcoleux à nn régime convenable, que j'exposerai plus loin: la seconde, c'est que les bicarbonates alcalins doivegl être administrés dans une quantité const dérable de véhieule, Gn'acriverait-il, en effet, si l'on so hornaît à proscrire, comme cela no se fait que trop souvent, du bicarbonate de soude, sans s'inquiéter du régime on de la quantité du liquide aqueux ? La nature des urines changerait immédiatement : d'acide, elle deviendrait alcaline ; na Heu de déposer do l'acide uriquo, elle déposerait du phosphate de chaux, du phosphite ammoniaco-magnésien, et même da carbonaté de chaux.
On n'aurait fait que changer la naturo du dépôt calculeux, On ne saurait trop le répéter, les urines qui conlionnent beaucoup d'acido urique renferment également beaucoup de phosphate terreux. Si l'acide libre de l'urine est saturé, il ne 6 dépose plus d'acide nrique, mais il se dépose du phosphote terreux. La condi- Vion importante, sine qua non, de la réuskite des remèdes lithontripliques, c'est le véhicule aiqueux abondant. Qu'on le sache bien : l'eau est le meilleur lithontriplique; les grands buveurs d'eau ont Jamais de calculs urinaires.
J'ai cu, à plusieurs reprises différentes, l'occxsion d'examiner
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des débris de calculs ou des graviers rendus avant et après l'sdministration des bicarbouales alcalins, et cel examen a pleisemet coafirmé les réflexions que je viens d'exposer. Je vais citer l'exsapis le plus remarquable que j'aie rencontré, et qui est pour moi d'ei démonstration complète. + M. le doctear Manec me remit : 1° des débris de calculs extras par la lithotritie avant l'usage des alcalins, etc; 2° des gravelles pulvérulentes rendues par le même malade pendant l'esage ds eaux de Vichy; 3° des fragments de calculs extraits chez le mise malade par la lithotritie après un long temps d'usage des alcals. Les premiers débris étaient essentiellement composés d'acide
urique.
Les gravelles pulvérulentes étaient formées de phosphale de Chaux el de phosphate ammoniaco-magnésien .
Les derniers fragments de calcul extraits après un usage vérant des alcalins étaient composés de : carbonate de mal phosphate de chaux et phosphale ammonisco-magnésien, 63. Il est évident que ces derniers calculs ont été formés sous l'infeesce des alcalins. Faut-il conclure de là que le bicarbonate de soude eat inutile et même dangereux dans le traitement des gravells et des calculs ? A Dieu ne plaise! mais il faut savoir aider ce puissant moyen pour qu'il puisse rendre tous les services qu'on est en droit d'attendre de lui. Selon moi, voici les deux adjuvants indispensables de tous les lithontriptiques : 1° d'abondantes boissons aqueuses ; 2° une lempérature modérée à la périphérie.
L'heureuse action de certaines eaux minérales pour combaitre la gravelle doit certainement être altribués à ce que ces eaux peuvent être facilement supportées par l'estomac, aisément digérées, et qu'on peut en prendre chaque jour une dose considérable. C est le secret de l'efficacité des eaux de Contrexéville ; en effet, la petite proportion de fer que contiennent ces sources, l'acide carbonique qu'elles dégagent, excitent l'estomac, et de grandes quantités d'eaa peuvent être impunément digérées chaque jour.
Emploi des alcalins contre la goutte. — Les médicaments alcalins sont très utiles, avons-nous dit, dans le traitement de la goulte ; mais c'est seulement dans les conditions où cette maladie est accompagnée ou déterminée par un excès de production d'acide urique, qui se révèle en grande quantité dans les urines, qu'on rencontre dans les articulations à l'état d'urate. Quelles sont les causes qui ont donné naissance à celte maladie ainsi définie (car on confond sous le nom de goutte des malsdies distinctes) ? 4° La diathèse ou l'hérédité goutteuse ; 2° le défaut d'exercice ; 3° les
DIURÉTIQUES ALCALINS. ELLE aliments azolés, accompagnés de boissons alcooliques trop abon= dantes, Quels sont les moyens à opposer à cette affection ? ils sonk de deux ordres. On doit d'abord s'elforcer de diminuer la pro tion d'acide urique, et l'on atteint ce but par la suppression boissons alcooliques et la diminution des aliments azotés;; on doit ensuite augmenter l'énergie des fonctions vitales pour obtenir une. oxydation plus complète des substances protfiques, qui fournis= sent l'acide urique par une métamorphose intermédiaire. En effet, si l'action oxydante est interrompue, on a de l'acide urique inso= luble, et dont l'économie se débarrasse difficilement; si celte action est complète, on a de l'urée qui est très soluble dans l'eau, et dont l'économie se débarrasse avec la plus grande fucilité, Pour augmenter celte action oxydante, nous avons deux moyens à notre dis position, Nous pouvons dès l'abord augmenter par les alcalins la combustibilité du sang, et la production de l'urée sera plus pro bable alors que celle de l'acide urique ; mais on devra prescrire en même temps un exercice suflisant, qui augmente l'énergie de loutes les fonctions de l'économie animale, et je dois même insister sur ce point : les alcalins ne sont réellement utiles que lorsqu'ils peuvent être accompagnés d'un exercice suffisant ; hors de cette condition, il y a peut-être des inconvénients dans leur emploi, Hs rendent le sang plus séreux, et prédisposent à ces suffücations séreuses qui peuvent être si promplement funestes. Voilà pourquoi les alcalins sont si ulilés aux goulteux encore vigoureux, et qu'ils sont souvent si dangereux pour les gouttoux impotents,
Emploi des alcalinsæontre les affections calouleuses du foie. — Les alcalins ont une efficacité incontestable contre l'affection calculeuse hépatique. Directement ils ne possèdent cependant aucuns action dissolvante sur la cholestérine ; mais on peut irès bien se rendre compte de leur utilité. En effet, la cholestérine est souvent agglomérée par du mucus que les alcalins désagrégent avec assez de facilité; puis, quand on ingère ces slealins, ka bile est plus abondante et plus liquide, deux circonstances favorables à l'expulsion des calculs biliaires; on peut penser encore que le savon est d'autant plus abondant dans la bile que les aleulins intro duits dans le torrent de la circulation sont en proportion plus considérable.
Quels sont les alcalins qu'on peut employer ? De prime abord on souge avec raison au bicarbonate de soude et aux eaux alcalines de Vichy. Un grand nombre de faits témoignent de leur utilité : tnais on peut administrer plusieurs sels à baso do soudo et à acides organiques qui agissent absolument comme les bicarbonates ulca-
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lins, et quelquefois même doivent être préférés à ces/derniers. Un sels, lorsqu'ils sont introduits dens le torrent de A cirenlatue, sont détruits; l'acide organique disparait et est retnplieé parle carbonique qui reste combiné à la soude ; et au résumé, quoique donne des malales, citrates, lactates, acétates, sLéaratés où lb de soude ou de potasse, où des végétaux qui er eontientent chose revient au même que si l'on avait donné du bicarbonate ces bases. Comme ces sels organiques ont une aétion locale motte puissante que les bicarbonates, on doit souvent Îles préférer, pars qu'on peut les adminisrer à une dose plus élevée. On peu ds soudre, par exemple, & grammes d'acide citrique et 6 gramas de bicarbonate de soude dans une bouteille d'eau, et si l'on à & soin de boucher exactement, on à une solution de citrale de sde saturée d'acide carbonique qui est très agréable à prendre. Onpeit très légitimement employer encore l'acétate dé soude à la dése 08 10 grammes, et le savon amygdalin en égale quantité, commeje l'ai dit plus haut
On a beaucoup vanté les sucs d'herbes contrôlés calouls bilistres Voici la vieille observation qui a donné lieu à cet emploi —Ls bouchers avaient remarqué qu'on trouvait dés calculs dans la vésicule du el, chez les bœufs, depuis le mois de novembre jusqu'as mois de mars, temps pendant lequel ces animaux ne mangent que de la paille, du foin et des graines; mais que les autres mois où ils se nourrissent en liberté d'herbes fraîches, ils n'étaient pas sujets à celle maladie. » — Celle singularité est très facile à expliquer : l'herbe fratche contient des sela alcalins à acides organiques que ne renferment pas la paille et les graines mûres. Quand les animaux mangent de l'herbe fraîche, ils ingèrent donc des citrates, malates, etc., alcalins qui se transforment en bicarbonates alcalins (1). Les sucs d'herbes agissent de la même manière ; mais il faut en prescrire au moins 450 grammes, choisir des plantes telles que le fumeterre, les chicoracées riches en sels organiques alcalins ; on peut y ajouter encore, pour en augmenter l'activité, de 5 à 15 grammes d'acélale de potasse ou mieux d'acélate de soude.
Agus DES ALCALINS, — [l est peu de médicaments qui prêtent plus à l'abus que les médicaments alcalins, et cela pour deux raisons : la première, c'est que les alcalins, le bicarbonate de soude,
4) Les herbivores qu'n nourrit avec des plantes fruiches ont l e comprend saus prine, car l'herbe contient di lutes, citrutes ale acide, car l'orge ne
lapins que jui mourus avec de l'orge m'ont douné une contient que des phosphates alcalins,
DIURÉTIQUES ALCALINS, 305 tout, ne présentent aocun inconvénient immédiat lors de leur imiaisi L ode le mieux ; la seconde raison, c'est que lorsqua les akcalins nt bien indiqués, leur administration est suivie d'un effet he Uux, sûr ot prompt,
vu beaucoup employer les ulealins ; j'ai suivi attentivement i beaucoup réfléchi sur ce sujet, et j'espère que les
és qui suivent auront de l'avenir, *
d on prescrit le bicarbonate de soude pour rétablir de auvaises digéstions provenant d'uné production acide trop abon= nie dans l'estomac, l'effet utile immédiat est certain, mais on
ingestion dés alcalins provoque uno lo encore plus abondante, et pares qu'ils ont été in= ués, ils le deviennent do joar en jour davantage. L'équilibre netions 88 trouve dérangé ; ln sécrétion de la peau diminue, roubles peuvent apparaître daus la nutrition et dans la eir= et des accidents sur lesquels je vais bientôt insister développer.
Lorsqu'on prescrit les alcalins pour combattre la dinthésé goutuse, ils agissent lh on augmentant ls combustibilité des matières ères au sang. Quand les goutteux sont encore vigoureux, L incontestable ; mais chez les goutteux affaïblis par ue inaclivité, dont tous les organes sécrétoires sont pares= n mme tout le reste de l'économie (l'appareil intellectuel coplé), leur longue administration peut Ôtre suivie de grands ngers, comme nous allons le voir plus loin. Pour tous les gout- , le travail corporel assidu et continuel, l'abstinence presque nplète des ulcooliques ; voilà des moyens prophylactiques qui lent mieux que les alcalins, C'est une vérité hygiénique aussi oligieuss, que nous sommes placés sur cette (g: , qui est une de nos conditions
xistence à laquelle on se soustrait rarement imponément, rapide des dungers qui peuvent suivre abus des alcalins. Administrés pendant longtemps, ils agissent ntro-stimulants, el augmentent la fuiblesse des malades et dont il serait souvent opportun d'augmenter es vives. Introduits dans le torrent cireulatoire tinüment el en quantité exagérée, Îls sugmentent la liquidité sang, et Ils prédisposont singulièrement à ces suffusions, soit reusos, soit sanguines, qui peuvent déterminer des morts su ites, dont on cherche souvent bien loin la cause sans on accuser Tous les observateurs savent que dans les cas d'al- », lorsque le fois et fes reins font mal leurs fonctions, les
FOTASSE. 507 rieur, dépuis 4 jusqu'à 4 et 6 grammes par jour, dans la tisane de chicoréo sauvage. A l'extérieur, ane pommade alcaline conte nant depuis 5 décigrammes jusqu'à 4 grammes de carbonate de soudo, des bains tenant en dissolution depuis 125 jusqu'à 400 grammes du même sel. Les sels à base de potasse sont en général trop irritants; mais dans la confection des pammades, lé médecin doit avoir le soin de prescrire la dissolution au prén= able du sel alcalin à l'aide d'un peu d'eau distillée avant l'incor= poration à l'axonge, sans quoi la pommade est graveleuse; le sel est isolé, il fait naître des érythèmes, des vésicules où même des pustules sur la peau : il exspère en outre l'affection prpuleuse.
M. Payan recommandeles bains al locaux dans les phlegmasies qui, ayant parcoura leur stade d'acuité, sont ensuite indéfiniment persistantes, moins par la continuation de la phiegmasie que par un certain élat d'alonie des parties qui ont été Jongtemps le siége de l'inflammation: ainsi, après les inflammalions | phlegmoneuses des doigts, des bros, quand les chairs des plaies
restent blafardes, languissantes, rien n'est plus avantageux l'ussge des bains alcalins locaux, A Aix, ces bains se donnent avec une lessivo légère de cendres de sarment,
POTASSE (ovyde de polassinn, oxyde potassique). — Cù produit ne peut être obtenu à l'état de pureté qu'on brûlant le potassium (489,916), et 4 alome d'oxygène (100). 41 n'est pas employé: on se sert uniquement d'hydrate de polusse où polasse à l'alcool, et de potasse à la chaux.
Porasss rune (polasse à l'alcool, hydrate de potasse). -— Cu corps est blanc, inodore ; il se fünd au-dessous de ln chaleur rouge; il est déliquescent à , et se convertit peu à peu en un bcsrbonate également déliquescent, I est soluble dans l'alcool. H 6 de 4 atome d'eau et de {atome de potasse. Quand In
rates d'argontet de barylo doivent être entièrement solubles duos ‘acide nitrique. Pour l'obtenir, prenez: de la pierre à cautère Bundue, que nous décrivons plus bas, quantité suffisante. Fondez-
au feu dans uno bassino d'argent ; laissez-la refroidir en l'agi-
st continuellement, de manière à la diviser en une poudre gras-
Bière; mellez-la alors en mucération avec £on poids d'alcool à
ja Le:six degrés dans un vase de verre. ben. bouché. Agilez fré-
meniment le mélange pour favoriser la dissoluxion de gosse. \quarunte-hait heures, décantez La portion Votre Gk era.
VOTASSE, 59 tion quand les liqueurs marquent 36 degrés bouillant à l'anéas mètre, on a la potasse liquide qui contient à peu près 4/3 de son poids d'hydralo de potasse sec.
La théorie de celte opéralion est très simple: la chaux volève l'acide curbonique à la potasse ; il 8e fait du corbonate de chaux qui se dépose et de l'hydrate de potasse qui reste en dissolution, Pour que ceL ele se produise, 1 faut, comme l'a montré Décroi= ailes, que les liqueurs ne soient pas Lrop concentrées, autrement la décomposition n'aurait pas liéu, et la potasse formée pou: méme enlever l'acide carbonique au carbonate de chaux, C'est | Berzélius qui a conseillé d'ajouter le lait de chaux par portion:
alors, au bou d'avoir un précipité volumineux, on à un dépêt Qærenu qui se dépose plus vite
N Paorutrés xénicaes, — La polasse à lu chaux, de même qua B l'hydrate de polasso, est un caustique très violent qui détompase rapidement les parties avoc lesquelles il os mis on contact, et 11 laisse sur la peau une eschare molle, gristré, qui so détache ler M lement, On profite de cotte action cuustique pour établir des cat M tres ; voici comme on s'y prend : on coûpe un morceau détsparadrop de 5 à 8 centimètres de diamètre ; on fait au centre une échancrure ronde de lu grandeur dont on veut faire l'eschare; on spplique ce sparadrap sur la peau, on place le morceau de potasse la chaux on contact avee ls peau sur le point central ouvert dé l'emplätre, on le fixe en appliquant au-dessus un moresau de radrap qui recouvre le morceau de polasse et le maintiont. On emploie encore la polasse caustique pour ouvrir quulques abcès froids où sccompugnés d'induration des parties voisines, pour caulériser dos plaies envenimées où de mauvais caraëtère, ete. On reproëlie h la potusso de couler sur la peau et de produire une eschare qui n'est pas bien circonserite et quelquefois plus étondue que celle que l'on a voulu obtenir. Le mélange caustique connu sous lé Mnom de poudre de P'ienne a un pouvoir éautérisant au moins égal bel n'a pus les mêmes inconvénients. Pour le préparée, prénéz: sac caustique à la chaux, 50; chaux vive, 60; réduisez on poudre les doux substances dans un mortier chauffé, mélangez- EE aractement ét avec rapidité, et renfermez le mélange dâns un Mocal à large ouverture bouclié à l'émeri. Pour faire usage de ce caustique, on le délalo avec un peu d'alcool, de manière à le ré Æuiré on nno pâte molle que l'on applique sur la partièque l'on eut faire cautériser.
Caustique Filhos, —1l est surtout atile, comme l'avais annonek Æilhos, pour cautériser le col de l'utérus 3 sa prgaradon:
CARBONATES DE POTASSE
ñ, sous tous les rapports, sont préférables. Oo l lée dans le traitement des serofules et de 1
usage interne de cet alcali est abandonné, car il falig
et amène bientôt l'anorexie, On a recommandé Fi
gonorrhée une solution composée de potasse @ grammes; eau distillée, 200 grammes ; c'est l'injection de Gir= tanner. On a employé sous le nom de collyre de Gimbernat une solution de & à 10 centigrammes de polasse dans 30 grammes d'eau distillée. On en fait pénétrer quelques gouttes dans l'œil pour détruire les taies, et on lave ensuilo avec une décoction épaisse de guimauve,
CARBONATES DE POTASSE. — On emploie en médecine deux carbonates do potasse, le carbonate neutre, appelé autrefois sous-carbonate, ét lo bicarbonate ; on se sert également do ln tasse du commerce, qui est du carbonate de polasse mélé de plusieurs oxydes ou de sels.
Cansoxare xeUTRE DE POTASSE (sous-carbonale de polassé). —
Il est composé de 4 atome de polasse (589,916) et de 4 atome d'acide carbonique (276,438): c'est un sel blanc d'une saveur äcre et caustique, sans odeur, très déliquescent ; on l'obtient difficilement cristallisé en lames rhomboïdales ; il verdit le sirop de violette, ne se dissout pas dans l'alcool; on ne pout l'obtenir à l'état de pureté qu'en calcinant au-dessous de la chalear rouge du bicarbonate de potasse, on redissoul dans l'eau et l'on évapore; mais il n'est pas employé dans cot état de pureté. Celui dont on se sert est fourni par différents procédés: 1° On chauilé du tartre ou bitartrate de potasse dans une chaudière de fonte rougié jus= Le ce qu'il cesse de dégager de la famée; on dissout le résidu lans l'eau froide, on filtre et l'on évapore à siccité dans une bas sine d'argent. La reproduction du carbonate de potasse dans celte opération est due à la décomposition de l'acide tartrique dont les éléments sont dissociés ; une partis du carbone s'unit avec une portion d'oxygène pour former l'acide carbonique qui reste uni à la potasse. Le produit est connu sous le nom de sel de tarire. 2° On projette du charbon en poudre dans du nitrate de polasse fondu jusqu'à ce que la déflagration cesse; on chauffe fortement, on dissout dans l'eau, on filtre et l'on évapore: c'est un mauvais procédé. Le charbon, il est vrai, décompose l'acide nitrique, dé gage les oxydes d'azote, ets change en acide carbonique qui reste uni à l'alcali; mais il y a tonjours du nitrate de potasse qu
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s'écoule en abandonnant en partie les sels étrangers : on daport à siccité le liquide dans une bassine d'argent.
Paormérés sénicares, — Le carbonale de potasse sdministet à l'intérieur à haute dose, à l'état solide où en dissolution concentrée est un poison corrosif très énergique. On l'emploie aujourd ho trés peu à l'intérieur, à cause de Firritation qu'il produit : on préfèse l'usage du bicarbonate de soude, qui présente tous <es avantage sans avoir ses inconvénients (voyez l'article des Géxénaurrés, où nous exposons les effets de ces substances el les cas dans on les a employées). Si l'on voulait en faire usage, il faudrait le prescrire à la dose de 15 centigrammes à 4 gramme pour 4 litre de lisane do guimauve. On s'en sert quelquefois encore pour faire des pédivules aloalins à la dose de 125 grammes.
BicansonaTE DE POTAs6E (carbonate de poiasse saluré). — Il ea composé de 4 atome de polasse et de 2 atomes d'acide carbonique: c'est un sel blanc, cristallisant eo prismes quadrangulaires ou en tétraèdres rhomboïdaux, inodors * veur alcaline faible, verdissant le sirop de violelte. rtties d'eau froide ; la chaleur transforme la diss: honaté de polasse et
GARNONATES DE SOUDE, us én acide carbonique qui se dégage. On sn nee
du gaz acide carbonique lavé dans une solution de ca
potusse marquant 25 degrés à l'aréomètres l'absorplion de éarbonique donne naissance à du bicarbonate, qui, était moins soluble quo le carbonate, se précipite sous forme de cristatix vo lumineux. Selon Waæller, l'absorption de l'acide carbotiquerest beaucoup plus rapide si on le fait arriver sur du tartre brot caletné dans un crouset fermé, puis, lumecté, 11 faut refroidie pendant l'absorption. On dissout dans. l'eau à 40 degrés; on fillre, ble bicarbonate se dépose par le refroidissement,
Paorntérés mépicauts, — Ce sol est très peu employé, el cependantil mériterait de l'être, car on peut l'obtenir facilement à l'état de pureté; on lui préfère le bicarbonate de soude, qui possède les mêmes propriétés (voy, co mot).
Eau aucaune chose, — Prenez: bicarbonate dé potasse, # grains : cau pure, 625 gran le carbonique 5 volumes, Faites dissoudre de sel de polasse dans chargez d'acide carbonique e& mettez es bouteilles, Chaque 30 gram. d'eau tiendra en dissolution 20 centigr, de bicarbonate de potasse. — Pour l'emploi, voyez Alcalins,
SOUDE [protoxyie de sodium, oxyde sodique), — C'est le pre= mice degré d'oxydation du sodium; elle est composée de L.atome dé sodium (290,897) ot de { atome d'oxygène (100); elle présente la plus grande analogie avec la potusse (page 597).
Sovur runs (soude à l'alcool, hydraté de soude). — Sa préparation, ses caracières el sa composition, a plus grando Les avec la polasse, on l'en distingue en ce que, por l'exposition à l'air, elle se liquéfie d'abord, puis se convertit en uné poudre blanche de carbonale de soude. On emploie souvent sous le nom de lessive des savouniers où de soude liquide une dissolution du soude qui se prépare comme la polasse liquide (voy. page 598); on concentre la liqueur à 36 degrés de l'aréomètre, La soude a les mêmes propriétés médicales et les mêmes usages que la potasse.
CARBONATES DE SOUDE.— On emplois en médecine trois produits différents sous le nom de curbonate de soude ; 4* le carbonate de soude neutre; 2° la soude du commerce; 3° le bicarbos nato de soude
CamONATE DE SOUDE xEGE (sous-carbonats de soude, carbonate sodique, sel de soude, aleali minéral), — Ce sel existe dans les cendres de la plupart des végétaux qui croissent sur les bords de la mer, et surtout dans celles de plusiours espèces du genre Saisola
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de la famille des chénopodées, plantes que l'on cultive sur les cils d'Espagne; il existe a mais en plus pelite quantité, dans ls cendres des varechs que l'on récolte et que l'on brûle aus les olts de la Normandie, d'où les noms de soude d'Alicunte et de soude de varech ; mais la majeure partie du carbonate de soude du cowmerte, connu sous le nom de soude du commerce où sel de soude, #obient artificiellement en décomposant à l'aide de la chaleur un mélune de parties égales de sulfate de soude anhyüre, de craie el de 2/5 & charbon pulvérisé. Le carbonate de soude est composé de { alta d'acide carbonique et dé 4 atome de soudi l cristallise en ctaèdres à base rhomboïde, ironquée sur le sommet ; il contient près de 63 pour 100 d'eau de cristallisation ; il perd environ les 3/4 de ceue eau d'eau froide, dans 4 partie d'eau bouillant l'alcool ; il verdit le sirop de violette; il est inodore et possède moe saveur âcre el urineuse. Lorsque ce sel est bien pur, sa dissoluton donne avec les nitrates d'argent et de baryte des précipilés qui se redissolvent complétement duns l'acide nitrique; pour l'obtenir dans cet état, dissolvez du sel de soude du commerce dansà fois son poids d'eau chaude; filtrez la dissolution , évaporer-h dans une chaudière de fer jusqu'à 28 à 30 degrés de Baumé, & mettez-la à cristalliser dans un lieu frais. Après vingt-quatre heures de repos, décantez la portion liquide, mettez les cristaux à égoutter, enfermez-les avant qu'ils soient parfaitement secs, dans 00 vase exactement bouché. Les eaux mères seront évaporées et fourniron! par refroidissement une nouvelle quantité de cristaux qu'on réunira aux premiers. Les dernières eaux mères qui refusent de cristalliser renferment de la soude caustique provenant du sel employé ; il convient de les laisser exposées à l'air ; elles en absorbent l'acide carbonique, et peuvent alors donner de nouveaux cristaur. ILest rare qu'une première cristallisation ne donne pas un carbonate de soude qui contienne encore du sulfate de soude et du chlorure de srdiom. Selon Gay-Lussac, pour l'obtenir pur, on prend du carbonale de soude cristallisé ; on le lave et on le fait dissoudre à chaud; on agite sans cesse la dissolution pendant qu'elle se refroidit, pour n'obtenir que des cristaux arénacés.
Prorriétés méoicaues. — Lo carbonate de soude est un peu moins caustique que celui de la potasse : cependant, lorsqu'il s'agit d'administrer à l'intérieur des préparations alcalines, on préfère avec raison le bicarbonate de soude. — Le carbonate neutre de soude est au contraire très employé pour l'usage externe : c'est un agent précieux pour combattre plusieurs maladies de la peau, des dartres rebelles, des engorgeme”
CAMBONATÉS LÉ SOUDE.
Où ordonne les préparations suivantes :
Baux ascaux, — Sel de soude du commerce see, LOD à 500 grains eau, 300 litres,
Pousape aucauxe. — Carbonale de soude, 10 gram.; laudanum de Sydeubam, 5 gram.; axonge, 50 gram,; a, Au lieu d'axonge, je préfère employer du savon ramené en consistance convenable avec un peu d'huile d'olive,
Bicannoxare pe soune, — Îl n'existe point dans la nature, On trouve dans plusieurs lacs du sesquicarbonute de soude, qui est connu sous le nom de natron. Le bicarbonate de soude est conposé de 2 atomes d'acide carbonique el de | atome de soude; il contient environ 40 pour 400 d'eau de cristallisation. 11 est blanc, inaltérable à l'air, cristallissble en prismes rectangulaires à 4 pans; mais il se présente ordinairement sous la forme d'agglomérations opaques composées de besucoup de petits cristaux transparents. L'eau froide en dissout 1/43 de son poids ; l'eau bouillante le transforme en sesquicarbonate alealin. 1 verdit le sirop de violettes et possède une faible saveur alcaline. Pour le préparer, on soumet du carbonate de soude cristallisé à l'action d'une atmosphère d'acide carbonique. Pour cela, ou bien on le fait traverser par un courant continu de ce gaz, dans un appareil particulier inventé par Welter, où bien, d'après Smith, on comprime du gaz acide carbonique dans un vaso où sont contenus des cristaux de carbonate de soude supportés par un diaphragme d'étain. L'acido carbonique pénètre jusqu'au centre des cristaux et les convertit en bicarbonate, sata changer leur forme apparente, maisils deviennent opaques. Comme le carbonate que l'on emploie contient beaucoup plus d'eau que le bicarbonate qui se forme, cette eau s'écoule à mesure de sa transformation en une dissolution saturée qui vient occuper le fond des vases. Voilà pourquoi on place le sel sur un disphiragme percé et soutenu à une certaine hauteur. Ce qu'il y a encore d'avantageux dans cette opération, c'est qu'en se servant d'un sel dé soudo souillé de sulfate de soude et dé sel marin, on oblient cependant un bicarbonate pur, parce que ces sels étrangers sont entraînés avec l'eau de cristallisation.
Pnorniirés mioicaues, — Le bicarbonate de soude est un sel Lrès fréquemment employé aujourd'hui; et en effet, toutes les fois qu'il s'agit d'administrer à l'intérieur des substances alcalines, c'est lui qu'on doit préférer, Ce que je vais en dire peut être appliqué d'une manière générale à loutes les substances dont je traite dans ce cha pitre. 11 est absorbé par l'économie; il pénètre duns le sang et
Ln sie
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peut souvent modifier ses propriétés d'une manière utile, car son action est rapide et énergique; sous ce point da vue, je J'ai conseillé dansles empoisonnements par les acides, lorsqu'on soupçonne qu'ils sont absorbés et qu'ils peuvent causer la mort par congalstion du sang. C'est encore dans le but de modifier le sang que le bicarbonate de soude a été prescrit dans le traitement du cholërs asiatique. Le bicarbonate de soude est rapidement éliminé du sang par les organes sécréloires : ainsi on lo retrouve bientôt dlans les urines et dans le lait. On comprend sans peine quels servicescet agent pourra rendre, lorsqu'il sera utile de modifier ainsi les liquides sécrétés. Il agit aussi en augmentant la quantité de l'urine: c'est ce qui l'a fait classer par plusieurs thérapeulistes au rang des substances diurétiques.
Son administration n'est accompagnée ni d'accélération de la circulation ni d'augmentation de la chaleur ; jamais d'ailleurs il ne provoque ni la diaphorèse ni l'écoulement des règles. Il est très employé dans le traitement des affections caleuleuses, lorsqu'elles dépendent de la surabondance d'acide urique; mais dans ce cas où le bicarbonate de soude agit sûrement, il faut voir soin, pour en diriger l'administration, de s'assurer au moyen du papier réactif de l'état acide ou alcalin des urines. La bicarbonate de soude peut être très ulile dans les affections goulleuses, où l'économie est également sous l'influence d'un excès de production d'acide urique.
On prescrit continuellement aujourd'hui le bicarbonate de soude, d'après le conseil de M. Darce!, pour faciliter la digestion et rétablir en peu de temps les fonctions de l'estomac, surtout lorsqu'elles sont troublées par la formation d'une trop grande quantité d'acide, ce qui arrive souvent aux gens de lettres, aux personnes trop sé dentaires. C'est le bicarbonate de soude qui donne leurs propriétés principales aux eaux minérales alcalines que nous allons étudier plus bas. On a encore vanté les préparations alcalines dans les hydropisies passives , les engorgements viscéraux , les scrofules, mais ces applications n'ont pas une grande importance. M. Lemaire a montré que c'était un agent très eflicace de la médication antiphlogistique. M. Marchal, de Calvi, l'a employé aver succès
contre le croup (vo. l'article Gékérairés sUR LES ALCALINS, page 587 et suivantes).
TiSANE ALCAUINE. — Bicarbonate de soude, 2 gram.; infusion de
tilleul, 1 litre
Eat DE souDE CanBoxaTÉE (soda water). — Prenez : bicarbonate de soude, 1 gram.; eau pure, 620 gram.; gaz acide carbonique, 5 volumes. Opérez comme pour l'eau alcaline gazeuse.
irop de sucre, 50 gram.
EAUX MINÉRALES ALCALINES
TanErTES DE BICARPONAYE DK s0UDS (pastilles da Vichy où de Parce} — Prenez : bicarbonate de soude, 32 gram.; sucre blanc, 600 a. mucilage de gomme adragante, 4.s. Faites suivant l'art des lableutes de 1 gram. Chaque tablette contiendra 5 centigr. de bicarbonate de soude, On ‘les aromatise avec 8 gram. de baume de Tolu, qu'on æ dissous daus 16 gram. d'alcool à 35 degrés, On mêle celte teinture ai murilage. On les aromatise encore avec l'essence de rose, ou, selou Darcet, avec l'essence de menthe. Selon Béral, le mucilage dé gomme arabique doone des pastilles plas belles. Dose, 4 à 12 par jour, avant | et après le repas. N
EAUX MINÉRALES GAZEUSES ALCALINES — J'ai 56+ | paré ces eaux de la classe des eaux scidulées gazeuses, dont elles se rapprochent Lenucoup par leurs propriétés chimiques et par leurs préparations, car elles doivent évidemment leurs propriétés, au bicarbonate de soude qu'elles contiennent en proportion notabliss Ces eaux peuvent être ou froides où thermales. Los prémibres peuvent être utiles dans tous les cas où le bicarbonate ‘dersoude peut rendre des services; elles conviennent dans une foule dé maladies chroniques de l'appareil digestif; on les a employées contre l'hypochondrie, la chlorose, les catarrhes chroniques, les ongorgements du fois, mais surlout la gravello el les wfections calculeuses. Les secondes sont en outre recommandables dans les maladies de lu peau, les affections goultéuses, rhumalismales, scro— fulouses, ote. Les principales sources d'eaux minérales gazeuses alcalines sont celles de Vichy, de Vals, etc.
Eav px Vicus, — Viehy {1} est une petite ville du département de l'Allier, située dans une position charmante. Elle posséde plasieurs sources d'eau minérale, Voici, page 608, la composition dos principales sources d'après Bouquol.
Eau pe Vieux anrincieuis, — Prenez: carbonate de soude cristallisé, 7 grom.; chlorure de sodium, 47 milligr.; chlorure de calcium eristallisé, 60 centigr.; sulfate de soude cristallisé, 33 centigr,; sulfate de magnésie cristallisé, 15 centigr.; sulfate de fer cristallisé, 16 milligr.s. eau privée d'air, 625 gram,; gaz acide carbonique, 3 volumes 1/2, Faites une dissolution des sels à base de saudé, une autre de sulfate dé magaésie, une troisième de chlorure de ealcium; mélangez toutes ces liqueurs et chargez d'acide carbonique. Recevez l'eau gatouse saline qui en résultéra dans des bouteilles où vous aurex introduit le sulfate de fer dissous dans une petite quantité d'eau, — Cote eau diffère sen siblement de l'esu de Vichy naturelle ; on n'y retrouve ni la matière
(1) Pour plus de dits voyes les Lettres médleater su Pichy, par M. le acteur
Dursad-Fordel, 1835, # ol. gr 48,
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organique azotée ni le bitume qui existent dans l'eau naturelle, L'eau
factice peut être utile toutes les fois qu'il s'agira d'administrer du bicar. bonate de soude, (Voyez ce mot.)
Tanceau comprenant les quantités des divers composés salôns , hypothétiquement attribués à À litre dés principales eaux minérales du bassin de Vichy.
DÉNOMINATION DÉS SOURCES
CONPOSÉS SALINS. qe Gate | com. Lucas [uépiout | Ge
Actde earhoudquetibre. . | 0.908 | 0.768 | 0,876 | 44754 | 1.067
Bicarbouate de soude. : : : | 4885 5,029
» depotaur . «- <: «| 0562 2440
à de magnéale 5,505 0,200
. s | oùss 0370
= de prutoxyue de fer. : | 0,004 0.004
à de protoxÿie de man | ee traces. traer \
Suitate
Phusyhate
Arséniale ile soude.
Borate de soude «
traces.
Chlorure de sudiun 055 | Silice . . à coco | Mat
neue, traces. | traces. | traces s | traces.
CHAUX, — C'est le premier degré d'oxydation du calcium. Elle est composée de 4 atome de calcium (256,049) et de 4 atome d'oxygène (100). On la trouve dans la nature combinée avec les acides, et surlout avec l'acide carbonique. On l'obtient à l’état de pureté en calcinant du marbre blanc, qui est le carbonate de chaux le plus pur, Elle est blanche, inodore, âcre, très avide d'eau, exposée à l'air, elle en absorbe l'humidité et l'acide carbonique, En absorbant l'eau, la chaux se transforme en hydrate de chaux, où chaux éteinte, quiest pulvérulente. 100 parties de chaux absorbent 31 parties d'eau. Cete combinaison s'effectue, comme on lesait, avec un dégagement de chaleur considérable. Si l'on délaie de l'hydrate de chaux dans l'eau, de manière à oblenir une bouillie claire, on a le lait de chaux. La chaux est peu soluble dans l'eau; on . admet qu'il faut 500 parties d'eau froide pour dissoudre 4 parties de chaux. Elle est moins soluble encore à chaud, aussi l'eau de chaux se
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trouble-telle par l'ébullition: Pour Titres Leu de chaux, Où lave la chaux avec 40 fois son paids d'eau, pour enlever la polass
qu'elle pourraitcontenir, puis on versé 100 partiesd'eau. On agite,et quand la liqueur est limpide, on tire à clair. — L'eau de chaux
ne contient pas 5 centigrammes de chaux vive par 30 grammes,
et copendant plusieurs malades ne peuvent la supporter qué lors=
qu'elle a été étendue de 3 ou $ fois son poids d'eau.
Paornrérés mévicaurs. — La chaux, introduite dans l'estomac, agit comme les poisons irritants, L'eau de chaux étendue dos à 4 fois son poids d'eau, où mélée avec un véhicule approprié, est astringente et anti-acide, C'est une substance pou employée au= jourd'hui intérieurement, mais quimérite do l'être, On l'a conseillée, dans les diarrhées et les leucorrhées chroniques, sous forme do Javements où d'injrctions à la dosede 50 grammes pour 200 grammes d'eau. On l'a crue utile dans certaines dyspepsies, dans le diabète, dans quelques maladies des poumons, à la dose de 200 grammes pour 600 grammes d'eau ou de lait. On l'a employée pour dissou= dre les graviers ou les caleuls d'acide urique. Elle peut étre très utile pour les nourrices, les enfants, quand la chaux contenue dans leurs aliments est insuffisante. À l'extérieur, on s'en est servi, en injections et en lotions, pour déterger des ulcères atoniques et cancéreux, pour combattre certaines maladies de la peau et les écoulements muqueus otoniques. On applique sur les brûlures le sucon calcaire fait avec : huile d'amandes, 4 p.; eau de chaux, 8 p. C'est un remède utile.
BORATE DE SOUDE [sous-borate de soude, borax). — Ce sel possède une réaction alcaline bien prononcée, ot, sous le rapport thérapeutique, il peut être rapproché des bicarbonates alcalins. 11 se trouve en grande quantité dans cerlains lacs du Thibot, de la Chine, etc. C'est un sel inodore, incolore, d'une saveur légèrement alcaline ; il verdit le sirop de violettes ; il n'éprouve à l'air qu'une efMorescence superficielle ; il fond dans 8 parties d'eau froide et dans 2 d'eau bouillante, Chauffé, il se dissout dans son eau de cristallisation, puisse dessèche ; ct, à une chaleur d'environ 400 degrés, il se transforme en un verre transparent. Il est com posé de 30,94 de soude et de 69,6 d'acide bocique. 1 se [0] dans le commerce sous deux formes erlstallines prin 3 1° en prismes hexagonaux a terminés par une trièdre : c'est celui qu'on emploie ; il contient 87 p. 100 d'eau de cristallisation ; 2° en cristaux oclaédriques ; il contient alors moitié
moins d'eau de cristallisalion,
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Paoraiérés mévicauwes, — On a employé le borax à fintérieur comme fondant diurélique, et comme sédalif à Ja dose de 4 gramin Selon Ure, £'estun bon lithontriptique.
On se sert du borax à l'extérieur comme détersif, sous formede gargarisme, dans les allections aphlheuses, dans les alivations excessives, accompagnées d'inflammation de la bouche ét de b langue. Ou l'a employé sous forme. de pommade ponracalmer de
vives démangeaisons qui accompagnent certaines éraplions eu lanées.
GARGARISUE LORATÉ. — Prenez :
borate de soude, 5 gram.; infuhe de feuilles de rouee, 250 gram
miel rosat, 50 grdt.; mélez.
CoLLvromr, px vonax, — Prenez : borax en poudre, 5 gram.; mie 50 gram.; miélez.
Lonox p& nouax, — Prenez : borax, 40 gram.; eau, 500 gram méles.
Pompe be vonax, — Prèuez : borax eh poudre, & geaim.; 40 gram.; mêlez sur un porphyre.
ougt,
BORATE DE POTASSE. — Les meilleurs dissolvants directs de l'acide uriqua sont les préparations de la base alcaline quiale plus d'affinité pour lui, c'est-à-dire les préparations de potasse, el spécialement le carbonate et le borate de celte base Le borate de potasse, selon M. Ure. mérilo surtout d'être recommandé, pour ce motif que, s'il donne lieu à un précipité, ce dernier est immédiatement redissous par un léger excès d'eau, ce qui n'arrive pas avec le carbonate de jotasse ou de soude, ni avec le biborate de soude. Ce serait donc uno excellente méthode, pour tirer parti simultanément de la puissance dissolvante du carbonate et du borate de potasse, que de re-ourir à l'administration du borotartrate de cette base ; en effet, le tartrale, pendant son passage dans le torrent circulstoire. se transforme en carbonate potassique. tandis que le borate pénètre dans les secondes voies et les traverse sans éprouver de changement dans s3 constitution chimique. Une remarque faite par M. le profes:eur J. Licbig trouve naturellement sa place ici, c'est que, dans les provinces rhénanes, où les habitants font généralement usage, pour leur boisson ordinaire, de vins légers et contenant une proportion considérable de tartre, l'affection calculense est inconnue.
Doissox ACIDULÉE POUR PRÉVENIR LA FORMATION DE LA GRAVELLE. — Bitartrate de potasse, 5 gram ; borale de potasse, 1 gram.; bicarbonate
ACÉTATE DE POTASSE. Gt
de potasse, € gram.; eau, 62% gram, Renfermez dns ne bouteille bieu bouchée, On en prendra 5 à 6 bouteilles par jour.
Boisson ALCALINE POUR PRÉVENIR LA FORMATION DE LA GRAVELLE UNIQUE. — Borate de potasse, bicarbonate de potasse 4 gram.; éau, 625 gram. Mélez une bouteille bien bouchée,
SELS NEUTRES QUI, DANS L'APPAREIL CIRCULA- TOIRE,SE TRANSFORMENT EN BICARBOSATES ALCA- Lun, — 11 faut évidemment ranger à la suite des alealins les sels neutres qui, lorsqu'ils sont absorbés, se transforment dans le sang en bicarbonates alcalins, Ceux qu'on emploie communément sont les acétates de potasse et de soude et les savons, On pourrait aussi prescrire avec un égal avantage le citrale de soude qui est aussi an excellent purgatif, le sel de Suignotte et le tartrate neutre de pos tasse, dont je parlérai à propos des sels neutres purgatifs, Al faut seulement observer que lorsqu'on les prescrit comme slealins, il ne faut pas les donner à une dose supérieure à 40 grammes par jour; car autrement ils agiraient comme purgalifs et seraient fe minés avoc les matières excrémontitielles sans subir d'altérations.
ACÉTATE DE POTASSE (terre folice végétale), — Ce sel existe dans la séve des végétaux ; il est blanc; il peut cristalliser en prismes aiguillés ; mais il so présente ordinairement sous forme de masses poreuses, légères, sans odeur d'empyreume, ne présenlant point de réaction alcaline ; il eat très déliquescent, d'une saveur franche, piquante, fraîche. Pour l'obtenir, dissolvez du car- Lonate de potasse purifié dans de l'acide acétique à 3 où 4 degrés, q- 5. ; dissolvez du carbonate de polasse par petites portions duns l'acide acétique, agitez le mélange pour faciliter la dissolution ; laissez la liqueur faiblement acide : Mirez et évaporez dans one bussine d'argent. Lorsque la liqueur sera arrivée à un certain degré de concentration, vous verrez se former à sa surface une pellicule légère, boursouflée, dont l'épaisseur augmentera successivement ; 11 faudra la rejeter sur ls bord de la bussine à l'aido d'une écumoire ou d'une spatule d'argent, Loi le liquide sera entièrement évaporé, laissez encore quelques instants l'acéiate de polasse exposé à l'action de la chaleur, afin de le bien desséchor: puis enfermer-le encore chaud dans des flacons que vous formarex hermétiquement, H faut avoir soin, pendant tout le cours de l'évaporation, de maintenir les liquours légèrement acides, On employait le charbon végétal ou le charbon provenant d'une légère caleinn- Lion de l'acétate de potasse, où en dernier lieu de charbon animal pour blanchir l'acétate do potasse qui était fait avec le vinaiges
LEE
612 MÉDICAMENTS DIGRÉTIQUES.
distillé: mais en employant l'acide acétique provenant della disil. lation du bois bien purilé, cette précaution est inutile. Le con merce fournit quelquefois de l'acétate. de potasse qui est produit par la double décomposition dé l'acétate de chaux owie plomb avec le sulfate de potasse. Comme il peut retenir du sul fate de chaux ou du sulfate de plomb, on le rejeter absolument et n'employer que de l'acétate de potasse préparé directement.
Paormiérés ménicaues. — Administré à petites doses, l'avis de potasse est diurétique, et on le conseille comme tel dans l'hydropisie, la goulie, certaines affections des voies urinaires. Donné à des doses un peu plus élevées, on l'a vanté comme fondant & apéritif. On le prescrit contre l'icière et les obstractions des wiscères abdominaux , à très haute dose, c'est un cathartique très doux, mais inusité.
que, on le prescrit à la dose de 4 à 5 gram. dans comme fondant, on le donue à dose de 5 à 15 gram. dans 1 litre de tisane.
AcéTATE DE POTASSE LIQUIDE, — Ün connall sous ce nom une solution d'acétate de potasse liquide marquant 25 degrés à l'aréomètre. Chaque 32 grammes de celte liqueur contient 2 grammes environ d'acélale de potasse sec. On le prescrit à la dose de 40 à 60 grammes pour 1 litre de lisane.
ACÉTATE DE SOUDE | terre foliée minérale). — Ce sel s'obtient en saturant le carbonate de soude par l'acide acétique; il cristallise en longs prismes striés; il n'est pas déliquescent ; il se dissout dans 3 parties d'eau froide ; il est moins actif et moins employé que l'acétate de potasse; il a les mêmes propriétés. On
l'a vanté comme fondant et diurétique. Il s'emploie aux mêmes doses.
SAVONS.— Le Codex donne la préparation du savon amygdalin et du savon animal; la théorie de ces opérations est absolument la même que celle que nous exposerons à l'article des Empiatres.
Savon auvoDaLin (savon médicinal). — Prenez 4 kilogramme de lessive caustique des savonniers à trente-six degrés, 2 kilogrammes et 400 grammes d'huile d'amande douce.
Mettez l'huile dans un vase de faïence ou de verre ; ajoutez par portion la soude; agitez pour obtenir un mélange exact; placez ensuite le mélange pendant quelques jours à une température de dix-huit degrés à vingt degrés, et continuez à l'agiter de
SAvORs. CJ temps en lemps avee une spatule de verre où d'argent, jusqu'à co qui oit era la pra d'une pâte molle ; divisez-le alors duns des moules de faïence dont vous le retirerez lorsqu'il sera entièrement solidifé. Ce savon ne peut étre employé pour l'usage médical que lorsqu'il a perdu, par un ou deux mois d'ex= position à l'air, l'excès d'alcali qu'il relient sprès sa préparation. On reconnait qu'il est arrivé au point de neutralité convenable, & sa savour, qui es devenus douce, de caustique qu'elle était, et ce que, mis en contact avec le protochlorure de mercure, il ne communique plus à ce composé la couleur grise que fait naître fe contact d'un savon récemment préparé.
Le succès de cette préparation dépend surtout de la pureté et de la causticité de la lessive employée.
Le savon est très employé en médecine.
Voici les caractères qu'il doit présenter: il doit étre blanc, s0lide, ferme, avec une légère saveur slcaline, sans âcreté, se dis= soudre complétement dans l'eau et l'alcool affaibli. IL ne doit point, d'après l'observation de M. Planche, se colorer en gris quand on le triture avec du protochlorure de mercure ; c'est une preuve qu'il ne contient pas d'aleali à l'état de liberté.
Pnosnéris mévicauss. —Onl'emploieà l'extérieur, soit sous forma d'emplâtre, soit en solution alcoolique, comme résolutif, soit on solution aqueuse, pour bains, lotions, lnvements. On lo dissout dans l'éther acètique, et on l'emploïe contre les rhumatismes, C'est le meilleur excipient des pommades avec les sulfures de potusse et de soude, On prépare des suppositoires de savon on taillant en forme de cône un morceau de savon officinal.
A l'intérieur, on le prescrit en dissolution dans l'eau comme antidote dans les empoisonnements par les acides, où en pilules à la dose de 50 ceuligrammes à 4 gramme par jour ; on lo préconise contre les acides de l'estomac, les engorgements abdominaux, sur= tout ceux du foie et de la rate, les suites de flèvres inlermittentes, l'hypochondrie, l'ictére, les concrétions bilisires, les calculs uri= nuires. Selon Desboïs, c'est le préservatif le plus certain de la goutte. Cullen le regarde à tort comme inerte,
Examinons avec quelque détail l'emploi du savon pour coms battre les calculs biliaires. Le savon amygdalin jouit de la pro= priété de dissondre la cholestérine : mais lorsqu'il est ingéré dns l'estomac en proportion modéréo, il est décomposé par les acides qui se trouvent dans co viscère, et le corps gras est absorbé par les chylifères.
Cependant ilest incontestable que si le savon était pris en pro
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cyales de savon en poudre et de 40 grammes par dus, el qu'ur fois par jeur.
= Teistune De savon. — On fait dis
frictions comme résolulive : c'est un leurs rhumatismales. On connall 50 préparativa employée pour de savon dans 32 p. d'eau distillée, on ajoute 1 p. de carbonate de potasst rose ou de citron ; on filtre.
PiLULES DE savOx. — Savon médicin.
mauve, 32 gram.; nitrate de polasse, 20 centigr.; on en administre depuis fondant.
Euriaras D& savon. — On divise Le pl blanc; on l'ajoute en agitant à un mé plâtre simple, et de 100 gram. de cire ployé comme maturatif. Quelquefois où var 30 gram. à l'emplètre de savon; mesure du besoin.
Savon CALCAIRE OU LNIMENT OLÉO CAL gun continuellement 8 p. d'eau de € louces ; le savon vient nase- *: * ration = 2
lorsque sera fondite, ajoutez la | agitant cominuellement: entretenez la chaleur
psoriques comme succédané du savon mon où savou vert, dont l'o est si repoussante pour la plupart des personnes appelées à usage.
1 leur infecte et une couleur désagréable. J'en ai ent en saponiflant par de la liqueur de potasse caustique dé fraiche de rogi de veau, en dissolvant le savon dans tillant et aromatisant avec l'essence d'amandes amèrés. ta (l , transparent et d'une Lrës boune odeur, Les pa l'emploient avec avantage. >
MÉDICAMENTS EXPECTORANTS OÙ INCISIFS
On donne ce nom à des médicaments qui agissant d'une mu: “nière spéciale sur la muqueusa de l'apparail pulmonaire, ob qu'on “administre dans le but de favoriser l'expulsion dus, matières cons
tenues dans les canaux bronchiques, — Un nombre du substances onl été employées conme expoctorants. On las pres: erit particuliérement à la fin des bronchites chroniques, des catarrhes muqueux , ot dans on grand nombre de circonstances pathologiques dans lesquelles l'expéetoration # besoin d'être solli= citée. — Los principaux espectorants sont 16 soufre el ses prépa rations ; — le érès ot Fémétique à doses réfractées : — ln sole; — l'épécacwanha ; — les baume, et particulièrement les Bornes du Pérou et de Tolu ; — la gomnie ammontaque ; — loë poivre, et particulièrement le poiere-fong ; — le polygala de Virginie; = 1e dierre terrestre ; — l'hysope, ét plasieurs autres plantes do la fe mille des labiées, l'erysimum, el quelques autres crucifères, ele
On voit qu'on trouve rangées Dans colle else
substances qui appartiennent à d'autres divisions: ainsi 1 ammoniaque, dr nous avons classée les Pi
le soufre parmi les diaphoréliques, le ès, l'émétique et | cacuanha parmi les émétiques, les bulssmiques el plusieurs autres
616 MÉDICAMENTS EXPECTORANTS., substances qui sont classés parmi les stimulants généraux, la sie parnii les diurétiques.
Cette énuméralion nous montré quéc'esl ve elite ton art fielle qui peut aussi bien comprendre dés médicamentast@innian que di itro-slimulants, L'action particutière du eüté du je icon dépend de la dose : quand elle est faïbli, C'est cet orme qui est un des plus impressionnables de l'économie/quiest af un des premiers par de petites quantités dés agents les ples & vers. Nous ne décrirons ici que le polygata:
POLYGALA. — La famille des polygalées comprend des bee où des arbustes d'un port élégant 41 d'un aspeët agréable; |! yet u d'indigènes et d'exoliques. Les renscignements/quemnouns pie: sédons sur la composition at les propriétés des-plantes dé rt famille sont encore incomplets ; ils nous portéraiont À adveun qu'elle présente de grandes anomalies. Ainsi plusiotre planteà cette famille ont des fouilles amères. Le Soufantad dim de Me luques est d'une extrême amertume; les Polygala. eutigart dl. amara de nos pays sont également amers. Le LP. ténends à 01e à Commerson des élernuments et des nausées , pour en #18 cuellli des branches. Le P. poaya du Brésil eb le P" atasteles dl
POLYGALA, 1 contient, suivant ce dernier lo polygolique, — acide virginéique, — acide pectiqne, — acide lannique, — malièré colorante jaune, — gomme, — albumine, — cériné, — huile. fixe, — carbonole calcique, — carbonate polassique, — suls fate id., — phosphate id hlorure potassique, — sulfate cique, — phosphate calcique — alumine, — magnésie, — silicoÿ — fer.
L'acide polygalique est le principe le plus important du polÿ= gala; c'est une poudre d'une couleur blanche; il a une odeur aromatique particulière, une saveur Âcre prenant au gosior pil excite vivement l'élernument ; il est soluble dans l'eau; cotlé 80= lution rougit le Lournesol el mousse fortement par l'agitation; l'acide sulfurique le jaunit, puis le dissout en développant une belle couleur rouge-violelte; l'acide hydrochlorique le transforme en un nouvel acide insoluble dans l'eau et soluble dans l'alcoo!, Administré à la dose de 20 centigrammes, l'acide polygalique pro doit chez les jeunes chiens des vomissements, des monvements violents et convalsifs, ol un très grand embarras dans la rospis ration, I est composé de 22 aiomes do carbone (56,93), 36 ato= mes d'hydrogène (7,47), ct 41 atomes d'oxygène (46,6). Il so rapproche beaucoup par plusieurs propriétés de la saponineot de la sulseparine. Pour le préparer, on évapore en consistance sirupeuse de la teinture de polygala, an traite par léther enlever les matières grasses ; par le repos, il se forme un précipité qu'on recueille, qu'on dissout dans l'eau ; on ajouts un peu d'alcool qui facilite la séparation de l'acide polygalique, qu'on purilie en le chauffant dans l'alcool à trente-six degrés bouillont, avec un pou de noir animal pur ; l'acide polygalique se précipite par le refroi= dissement.
La matière jaune est en écailles minces, brune, jaunâtre, inodore, très ami fond à 160 degrés, elle est peu soluble dans l'eau, soluble dans l'aleool et dans l'éthor. L'acide virginéique est un acide gras, volatil, analogue acides valérianique et phocé= nique ; c'est à lui que le polygala doit en grande partie son odeur,
Prorniérés witnicaues, — Lo polygala est un médicament éner. gique. C'est Tennent qui, en 1738, envoya cette racine on Europe. On l'a employé contre la pneumonie et d'autres affections du poumon , et surtout dans la dernière période de catarrhes pulmonoires, dans l'hydrothorax, dans le croup, dans les affections rhumatismales, dans le traitement dés oplthalnies très intenses contre lesquollos les antiphlogistiques échouent si souvent, Les Américains le regardent comme un spécifique contre la morsure des
LA Los
618 MÉDICAMENTS ÉMÉTIQUES.
serpents venimeux. Le pnlygala, adi ré à dose élevée, peu causer des vomissements et des déjections alvines. C'est ce qu'h fait classer par plusieurs auteurs parmi les médicaments émétiqus: mais comme on ne le prescrit pas dans le but de faire vomir, 108 ne l'avons pes rangé dans cette classe. Les préparations de poljgala exercent une action stimulante spéciale sur les muqueme. d'où résulle la sécrétion d'un mucus très abondant; ceci s accork avec l'observatiun de Kreysig, qui adminisire le polygala chez ks hommes âgés où il y a absence plus ou moins complète de sécré tion muqueuse à la sarface des bronches. On pourrait aussi explquer, d’après le mode d'action du polygala, l'emploi de ce medirament par Valentin et Bretunneau. dans le «roup, où il s'opposerait à la formation de la couenne, ou, si elle existe déjb, il contribuerait détacker.
Moves v'aomimsraarion. — On administre le polvgala sous forme de tisane ou de polion. C'ist un médicament qu'il faut doser avre prudence : il ne faut guère en prescrire que 2 à 40 grammes dans 1 litre d'eau pour la lisane, et dans 150 grammes d'eau pour une potion Comme cetle boisson est Lrès âcre, il faut la sucrer cnienablement. On devra préférer, pour trailer le polygala par l'eou, l'infusion ou la macération, car en employant la décoctinn nn obtient des liqueurs bien mains chirgées. Quevenne admet qu'il se forme dans la racine même, sous l'influence de l'eau bouillante, une combinaison insoluble d'acide polygalique, de matière colorante et d'albumine. On prépare avec le polygala un extrait aquenx et un extrait avce l'alcoo! à 21 degrés: dose 20 centigrammes à ? grammes. et un sirop de polygala avec : polygala, 1 partie: vau, 2? parties; sucre, 18 parties. F. . Mais, je le répète, on le prescrit uniquement sous forme de lisane. On devrait employer de préférence l'acide polygalique à la dose de 20 à 50 centigrammes.
MÉDICAMENTS ÉMÉTIQUES.
On donne ce nom aux médicaments qui déterminent le vomissement, quelle que soit la manière dont ils sont introduits dans le lorrent de la circulation, et qui sont habituellement administrés pour faire vomir, On les sépare ainsi d'un grand nombre de sub- Stancs« qui. portées dns l'estomac en grande quantité, penvent faire vomir, mais qui se distinguent par d'autres effets lorsqu'elles sont aministrées en petite quantité. — Les émétiques exercent une influence spécialo sur l'estomac et sur les muscles abdominaux:
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cette influonce so manifeste surtout à la suite de l'abrorption dé leurs molécules. Leur administration est suivie d'accélération tdi pouls, d'augmentation de la transpiration cutanée vu de larsécrés
Lion de l'urine, Ainsi un vomitif n'est pas uniquément un Mayer d'évacuer l'estomac: c'est un agent perturbaleur, dont l'action romple ét grande remédie à des débihités profondes, détourne les lésions de certains organes par son action révulsivé. Mais pour recourir à l'emploi des émétiques, il faut que l'estomac *oiteain, exempt d'inflammations, sans engorgement squirrheux ni adirés rences. On remarque que les vomitifs sont indiqués surlout à J'in= vasion des maladies, landis que les purgatifs conviennentunienx vers la fin, Les émétiques ordinairement employés sant lo tartare de polasse et d'antimoine, et l'épécacuanhu. On peut encore citer le kermès, plusieurs compositions d'antimoine, les suffates ile sine, de cuivre, ele,; les racines de violettes, les ipécacuanhas faux, l'asares, ete.
Division. — Je diviserai les émétiques en deux sections : 4% 108 émétiques fournis par le règne végétal; 2" les émétiques fournis por le règne minéral,
Ixbicarions pes émériques — Je vais commencer par indiquer d'une manière générale les conditions dans lesquellos los médica= ments éméêliques peuvent être utilement employés.
La première des indicalions est celle de débarrasser l'estomac dos substances nuisibles qu'il peut contenir. Dans presque fous les cas d'empoisonnements, les émétiques sont indiqués d'une mas nière urgente, Y a-til, en effet ‘quelque chose de plus sûr ot dr plus rationnel que de débarrasser l'économie des substances nui sibles qui vont produire des désordres qu'on peut prévoir et éviter? Les émétiques les plus prompts et les plus sûrs sont les meilleurs dans ce cas : il faut seulement songer que plusieurs polsons peu vent décomposer les émétiques minéraux ; il faut alors employer les émétiques fournis par le règne végétal, et ne pas négl la titillation de la luette, et même, à défaut d'effet, avoir recours immédiatement à la sonde œsophagienne, à Inquelle s'adaptent une pompe aspironte et une pompe à double courant,
Je viens d'indiquer le eus le plus simple, celui où le poison sura été ingéré ; mais il pout arriver encore que les grands nppa= reils séerétours de l'appareil digestif, le foie, le pancréas, ete., vare sent dans le duodéaum un liquide altéré, eu dont la ré: den déterminerait de graves secidents, Des émétiques qui font: ces liquides duns l'estomac, et qui facilitent leur expulsion au de
Le APOCYRÉES,
tiques auxquels ce praticien a particulièrement eu recours
lartre stibié, l'ipécacuanlu, et, dans ques rares circonsiances,
le sulfate de zinc ; il a prolongé leur emploi pendant six semaines.
lEuccessives.
Les émétiques répétés coup sur coup exercent une action per=
lurbatrice qui peut étre très otile dans plusieurs maladies
l'appareil respiratoire; ils constituent le remède le plus sûr peut
être de la coqueluche, celui qui a rendu les services les moïns
équivoques dans le croup ; dans les bronchites mêmes, un émélis
que employé à propos produit souvent de bons effets,
Terminons par une remarque importante sur l'emploi dos émétiques : ces héroïques médicuments sont tout à fait indiqués dans une foule de maladies de l'enfance, mais il faut être beaucoup plus réservé lorsqu'on les prescrit aux vicillards,
Lorsque les émétiques sont conlinués et administrés à dose élevée, ils peuvent ne plus déterminer de vomissements ; il s'établit alors un état dit de tolérance, Dans celle condition, que nous examinerons spécialement à l’article des antimoniaux, ces agents doivent être considérés comme les plus sûrs contro-stimulants,
Émétiques fournis par le règne végétal.
Les émétiques fournis par le règne végétal sont très nombroux, mais dans la pratique presque tous ont été mis en oubli; on n'emploie plus guère que l'ipécacuanha annelé gris. Je vais commencer par donner des généralités sur les familles végétales qui ont fourni des émétiques qni ont eu leurs jours de vogue ou qui sont encore décrits par les auteurs.
EUPHORBIACÉES. — Plusieurs racines d'euphorbes agissent comme émétiques à la dose de À on % grammes. Voyez, à la médication purgative, £uphorbiacées. )
ARISTOLOCHIÉES. — Celle famille fournit l'Asarum euro pœum, quo j'ai décrit précédemment, C'était l'émétique qu'Hippo= crate employait Je plus, On ne le prescrit plus aujourd'hui que comme sternulatoire.
APOCYNÉES. — Plusieurs racines d'apocynées ont eu dé la réputation comme émétiques: quoîqu'elles no soient plus em loyées, je crois utile de présenter des notions générales sur celte nie importante, Elle contient un grand nombre de plantes
wa D.
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dangereuses , maïs dont l'action physiniogiqee est très diféree: aussi, sus le point de vue des pripriétés médicales, nous divise cette famille en trois grospes : celui des aporynées, cetai des clépiadées et celui des strychnées. Les produits des deux dersis groupes présentent beaucoop de ressemblance ; le premier, comm
noos allons le voir, offre encore des anomalies.
Les racines des vraies spocynées sont ordinairement gorgis d'un soc laiteux très âcre, ce qui les fait employer ou comme pm gatives, ou comme vomitives. Ainsi on se purge dans l'Inde ax les racines du Plumeria obtusa ; on fait vomir dans l'Amérie septentrionale avec les racines de l'Apocynum cannabinum, qui donné à l'analyse, à M. Griscom, du tannin, de la résine. 4 caoutchouc, de la gomme, de la fécule, et une ‘matière amère so luble dans l'eau, appelée apocyne.
Les écorcer employées de: apocynées ont des propriélés font diverses : ainsi celle du laurier rose est toxique. Plusieurs espèces du genre Tabernæmontana sont employées comme fébrifages ; l'Alyria aromatica, ou écorce de Pullassari, est administrée comme aromatique pour combattre les fièvres pernicie: qui désolent Batavia. Elle ressemble à la crnelle blanche: elle possède une odeur de méllot très agréable ; elle a une saveur amère.
Les fruilles des apocynées sont en général purgatives. quelques unes sont en même Lemps astringentes; les feuÎles de pervenche, Vinca major el minor, réunissent ces deux propriétés à un faile degré : elles sont à pen près inertes ; leur infnsion est un remèis populaire pour combattre les affections lsiteuses.
Le sue des aporynées es ral laiteux ; on pense que c'est le caoutchouc qui lui donne cette propriété. Ce suc est le plus soavenl très âere ; on emploie relui de plusieurs espèces de Plum-rèr comme purgatif. Le P. alba du Mexique, le P. drustica du Brési! plusieurs autres eë] fournissent également des sucs purgatifs. Ilexiste aus: cynéos qui dantsent des sucs très véné à l'Île de France colui du Taberaæmontana persicariefolia ; celui du Couma gianensis est employé pour empoisonner les flèches : ceux du Cerbera ahouni, des €. manghas et C. thevetia sont très vénéneux. Le fameut poison de l'Orénoque, nommé eurare, est encore rapporté à la famille des apocynées; il ser à empoisonner les flèches. On le prépare avec l'écorce et l'aubier d'un arbre nommé dans le pai< béjuco de mavacure. Co curare contient un alcali végétal trouvé par Boussingault et Roulin, puis étudié par Pelletier et Pétroz. Cet alcali est très vénénoux ; il est soluble dans l'alcool et insoluble dans l'éther. A côté de ces poisons terribles, on cite le suc
VioLA MES. e23 do Tabernæmontana utilis, qui donne an sus d'un aspocl gras et crémeux, et qui sert d'alimont. Lo Wrifhti de l'Inde est très ütilement exploité dans co pays pour la fabrication de l'indigo»
Les fruits des vraies apocynées sont peu employés ; ile sont, en général, âcres, comme les autres parties de ces plantes, On rè= commande les fruits vomitifs dos Cerbera; à côté de ces fruits, of en rencontre plusieurs qui sont alimentaires; ceux de plusieurs Plumeria sont mangés aux Antilles; le Couma guianensis donne le fruit conna à Cayenne sous le nom de poire du cowmier,
Plusieurs semences d'apocynées sont vénéneuses ; les graines der tanghin sons employées, à Madagascar, comme poisons légaux ; l'amande de cote graine contient, d'après Henry, une huile douce, de l'albumine, de la gomme, une malière brune, acide, etume matière blanche, cristalline, neutre, non azolée, nommée tanghines C'est un poison violent, qui engourdit pour. quelque temps le palais do celui qui le goûle. Los semencss des Cerberu sont âcres, märco= tiques et tariques.
Le groupe des asclépidées fournit des végétaux Acres. On em ploie plusieurs de leurs racines comme émétiques où purgalives ; on conseille celle de l'Asclepias nincetorieum, où le domple-venin. Feéncuille les a analysées; il y à trouvé de la résine ot uno matière extraclive analogue à l'éméline, à laquelle il attribue les mêmes propriétés. Ricord, qui a analysé les racines de mudur, À. giguns leu, dit que c'est la résine qui est la partie active, Ce résultat est contredit par Duncan, qui aflirme que é'est la matière extractivo. Plusieurs racines d'asclépiadées sout employées comme faux ipéta= cuanhus, et le plus connu est le Cymanchin ipecueuanha, Plusieurs feuilles d'asclépiodées sont purgatives: la plus connue est l'argtel, Cynanchum okæfolium, que l'on mêle au séné.
On emploie comme purgalif, et l'on vend sous Je nom do scam monée de Smyrue, le suc épais du Periploen sécamone; le Periplocn monspeliuca fournit la seummouce de Montpellier, qui n'est pus em= ployée; le sue de l'A. procera d'Egypte à lant d'crelé qu'on l'emplois comme dépilatoire. À côté de celanous citorons le suc de l'Asclepias lrelifera, dont le lait est très doux et si abondant que les Indiens l'emploient comme aliment: on mange également dans di= vers pays les jeunes pousses du Pergularia cduiis, celles du Periploca esculenta, de l'Asclepios asthalion, qui est li mêmo plante que le Cynanchum voméitordum.
VIOLARIÉES, — La famille des l'iolurides n èté séparée de
ronnée, par ses Élamines, au nombre de cinq: par son fruit uni
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culaire, dont les graines sont pariétales ; par son embryon dr s non recourbé, ni roulé en spirale. Les racines vivaces ou les igs souterraines, quoïqu'elles ne soient pas employées, méritent cepadant de nous arrêter un instant. Ces racines sont vomitires; «ù propriété a été constatée dans les racines d'Jonédium ipeocamis 1. parviflorum, I. brevicaule, connues sous le nom Eniturt cuanhes du Brésil, dans celle d'I. ftouboa ou faux ipécacaæha à Cayenne. Les rhizomes du genre Fio/a jouissent également de pe priétés vomitives. Nous citerons les Viola canina, V. odores à nos pays, elc.
La nature du principe vomitif des racines de violariées n'est js encore bien connue. Vauquelin et M. Richard l'avaient assimiéi
lettes et les sommités fleuries de pensée sauvage. Nous alloes les étudier.
VIOLETTES (fleurs de violettes). — Elles sont fournies par k Viola odorata, L.; on lui substitue souvent dans le commerce les fleurs des V. sudetica et V. calcarata, qui sont moins adorantes et nullement comparables à celles que le pharmacien fait sécher luimême; pour cela on sépare les pétales du calice, on les fait sêcher rapidement à l'étuve, et on les renferme, oncore chaudes et friabes, dans des flacons bien 8ocs, qu'on bouche avec soin ; elles conservent ainsi leurs belles couleurs et leur parfum. Deyeux avait conseillé de laver rapidement les violettes à l'esu chaude avant de hs sécher, dans le but de les priver d'un principe qui rend leur alération plus prompte.
Paorniéris mépicaes, — Lesfleurs de violettes sont employées tous les jours contre les bronchiles aiguës et les catarrhes chrootques. C'est un médicament agréable, et qui n'est pas aussi dépourvt d'action qu'on serait tenté de le croire ; elles agissent d'abord par le principe mucilagineux comme adoucissantcs; ensuite, si la dust est augmentée, elles peuvent être laxatives, et même déterminer quelques nausées. On les ordonne le plus souvent sous forme de tisane. on traite par infusion 5 grammes de fleurs sèches par { litro d'eau.
Sunor pe viouerres, — Prenez : pétales récents el mondés de violelles, 500 gram.; eau bouillante, 4 kilogr.; sucre très blanc q. s., e! 2 kilogr. Versez sur les pétales de violettes trois fois leur poids d'ea
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à 45 degrés; agitez pendant quelques miautes et passez aves
légère espressi remettez les pétales dans au peer d'étaia et Yersez-Y FE fois leur poids d'eau bouillant près douze heures d'in fusion, passez avec espression à travers un linge bien rincé; laissez déposer la liqueur et décautez; remeltez-la dans un bain-marie avec le E de son poids de sucre, et faîtes dissoudre celui-ci à une douée chaleu:
si T'on élevait la température, le sirop prendrait une couleur feuille morte, qui, à la vérité, diminue beaucoup en refroldissant, 11 estindispensable d'employer, pour passer l'infusion de violettes, un loge que l'on a eu de laver plusieurs fois dans de l'eau pure, pour séparer. les moindres traces de lessive alcaline qui pourraient y rester, ek qui feraient tourner au vert une partie de la matière colorante bleue.
L'emploi des vases d'étain a pour effet de rendre la couleur plus vive. D'après Vauquelin, l'oxygène de l'air est absorbé par les pétales de de violettes à mesure que la floraison avance et leur couleur s’ comprend alors comment cette couleur s'avive par un corps RSR nant comme l'étain.
Le sirop de violeites est prescrit pour édulcorer des tisanes où des potions, à la dose de 30 où 60 gram.: il agit comme légèrement laxatif; on l'associe souvent au sérum. On cite encore la conserue de wioleltes avec pétales mondés de violettes, 3 p.; sucre, 3 p. Le miel wiolat avec suc dépuré de violettes, 4 p; miel blanc, 4 p. F. 4. a.
AMARYELLIDÉES (Amaryllideæ).— Les amaryllidées sont des plantes recherchées pour fa beauté de leurs fleurs. Les propriétés médicales de cette famille sont mal connues ; on n'a employé que le narcisse. Les fleurs contiennent uno huile volatile, que Robiquet a extraite du narcissé par l'éther,
On a employé les fleurs, les feuilles et les racines du narcisse, Narcissus pseudo-narcissus. Les premières sont plus vsitéos ; elles contiennent, d'après Charpenlier, de l'acide gallique, du mucilage, du tannin, de l'extractif, de la résine et du muriate dé chaux; et, d'après Caventou, une matière colorante jaune, odorante, de la nature des corps gras.
Lo poudre a été employée par Deslongehamps comme émétique, ot pour combattre les diarrhées, à la dose de & grammes. On a vanté l'extrait fait par l'infusion des fleurs, comme antispasto= dique contre la coqueluehe ; le sirop fait avec l'infusion de 4 partie do fleurs pour 2 d'eau et 4 parties de sucre, a eu le même usage, On emploie aussi le vinaigre contenant # de vinaigre, 2 de fleurs; et l'oxymel contenant 4 dé vinsigre et 4 de miel.
Nous arrivons maintenant à faire l'histoire du sel émétique fourni par le règne végétal qui est employé aujourd'hui, l'ipécacuanba,
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APÉCACUANEA. — C'est un des meilleurs médicaments de la matière médicale, et un des plas fréqaemment employés. Il à été apporté en Europe vers l'année 467%. On le connaissait als sous le nom de béconquille ou de mine d’or, mais il ne fut guère usage en France qu'en 1686. Helvétius, médecin à Reims, lepréconisa comme vomitif et antidysentérique. On l'employait à ces époque avec une sorle de mystère; Louis XIV en achela le secret, qui fut publié en 4690.
C'est Marcgrave et Pison qui ont les premiers décrit le véritable ipécacuanha ; mais le vague qui régnait dans leur descriptioe : longtemps empâché les botanistes de déterminer quel était le végétal qui fournissait l'ipécacuanha. On a pensé Lantôt que ce médicament était fourni par une violette, un chévrefeuille, un paris: Mutis, en 1674, fit parvenir à Linné la description et la Égun du végétal qui, di la Nouvelle-Grenade et au Pérou, foarsit l'ipécacuanba ; Linné fils la désigna sous le nom de Paychoiris emelica ; enfin, en 4800, Gomez, puis Brotero, firent connaitre à plante qui, au Brésil, fournit l'ipécacuanha apporté par ls voie da commerce ; ils la nommèrent Culicocca ipecacuanha. C'est bien même plante qui avait été décrite par Marcgrave et Pison: mais ce genre étant le même que le Cephælis de Svartz, M. A. Richard lui a donné le nom de Cephulis iprcacuanhu, de la tribu des céphélidées et de la famille des rubiacées. C'est la seule espèce qui soit employée dans la médecine française : cependant nous décrirons à la suite les ipécacuanhas fournis par les Psychotria et Richardsonin, genres de la même famille. Nous dirons également un mot des racines vantées comme succédanées de l'ipécacuanha, 0 comme faux ipécacuanhas.
CEPHELIS (Swartz, Richard). — Fleurs réunies en capitule, entouré d'un involucre polyphylle ; calice à 5 dents; corolle infundibuliforme à 5 lobes : buie ovoïde, peu charnue, renfermant deus nucules, qui se séparent à la maturité.
Irécacuaxna anscué, Cephelis ipecacuanha (Rich.), Calicocca ipecucuanha (Brot ). — C'est un pelit arbrisseau qui croît dans les forêts ombragées du Brésil. Les racines partent d'une tige souterraine rampante, horizontale; elles sont ou fibreuses capillaires, où bien représentent des espèces de tubercules allongés, marqués d'impressions annulaires très rapprochées ; elles sont presque ligneuses ct irrégulièrement ramifiées, ontun épiderme brun, sous lequel se trouve un parenchyme blanc, presque charnu dans l'état frais ; leur centre est occupé par un axe ligneux, filiforme ; la tige
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qui est d'abord sonterruine, se redresse ot s'élève à environ 42 coms limètres; elle est fruticuleuse, simple, obscurément quadrangt=laire, légérement pubescente dans lt partie supérieure ; les feuillus n'occupent que la partie supérieure de la tige, au nombre de 6 à elles sont opposées, courtement péliolées, ovales, acuminées, ete lières, rétrécies insensiblémont à leur baso, latérinersées, presque glabres, longues de 4 à 42 centimètres. Doux slipules assez grandes, opposées, réunies à lour base, pubescentes, découpées supériourement on 5 où 6 lanières étroites, sont interposéos aux feuilles. Les fleurs sont petites, blanches et forment'un polit ca pitule terminal, environné à sa base par un involuere très grand} formé de 4 folioles pubescentes. Le calicoest adhérent, à& dents: la corolle est infundibnliforme; son tube est cylindrique; son limbe a 5 divisions, allongéos, aiguës; 6 étnmines aitachées au lube de a corolle; stylo simple, terminé par ? stigmatos divergents. Lo frait est un nuculaine ovolde, noïrâtre, contonunt #nu: cules blanchâtres,
Les racines du Cephælis ipecaeuanha sont los seules qui soient employées aujourd hui en France sous le nom d'ipécaenamha; les auteurs en reconnaissent lrois variétés, qu'en vérité il impario peu. de distinguer, car elles arrivent souvent confondues dans la méme balle : 1° ipécacuanha annelé gris noïrätre; 2 ipécacusnhia annolà gris rougeltre; 3° ipécacuanha gris blanc.
4e Ipécacuanha annelé gris nofralre (Guibourt), D greg brun de Lemery, — 1 forme la plus grandé pari l'ipéca— cuanha du commerce: c'est une racine longue de 6 à 40 conmètres, tortue ou recourbée en différents sens, ordinairement da la grosseur d'ane petite plume à écrire, et s'amincissant d'une manière remarquable vers son extrémité supéricure, Elle ost farmée d'un cœur ligneux, blanc jaunätre, qui va d'un bout à l'autre de la racine, et d'une écorce épaisse, disposée par anneaux contre le cœur ligneux et facile à en séparer. Cette écorce, dont l'épiderme est d'un gris noïrâire, est griso à l'intérieur, dure, cornée et demi-transparente, Elle a une saveur âcre, manifestement aro= matique ; l'odeur de la racine, respinée on masse, est forte, irrifante el nauséeuse,
Voici l'analyse de l'écorce de colte racine, d'après M. Pellation; malière grasse odoraute, 2 ;— cire, 6; — extrait vomilif, 46; == gomme, 10 ; — amidon, 423 — Hgnuux, 20 ; — perte, 4. San médutillinm contient : mallère | grasse odorante, des UCES ; = OXe trait vomilif, 4,48; — extrait non vomilf, 2,45: — gomme, 5; — amidon, 20 ; — ligneux, 66,60; — perte, 4,80,
"a Jpécacuanha annelé gris rongeatre (Guibourt), ipécaeuanha
ss
si
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is-rouge (Lemery et Mérat). — 11 a absolument la même fre me le Técéient mais il en diffère par la çouleur de son écare moins foncée et rougeâtre, par son odeur moins forte lorsqui est respiré en masse, par sa saveur non aromatique. Voici, d'aprs M. Pelletier, l'analyse de celle écorce privée de son médailles ligneux: matière grasse; 2; — émétine, 44 ; — gomme, 16: — amidon, 48; — ligneux, 48 ; — perte, 2.
3 Jpécacuanha gris-blanc (Mérat):— Anneaux moins saillssk, moins irréguliers; leur teinte extérieure est d’un gris-blanc. Cetu sorte est plus grosse, plus forte, et paraît être l'état de vieilles de celle plante vivace, dont le gris-rouge serait l'âge mois
. Au surplus, la sorte gris-blanc est rare.
été analysé par un grand nombre de chimiste, sa belle thèse inaugurak.
Voici, en somme, les substances dont l'existence esl certaine dans l'ipécacunba : 4° émétine, — 2° gomme, — 3° amidon, — gneux, — 6° cire végétale, — 6° matière grasse huileuse, — 7° matière extractive. — L'éméline existe dans l'ipécacuanbs, combinée avec un acide. On avait d'abord pensé que c'était l'acidi gallique, mais ce n'est pas probable, parce que F'acide gallique précipite l'émétine de ses dissolulions, et que la partie vomitire
de l'ipécacuanha est soluble dans l'eau.
ÉMÉTINE, — Paéranarion. — Extrait alcoolique d'ipécacuanha, préparé par l'alcool à 38 degrés Cart., 400 parties ; magnésie calcinée, 100 parties; faites dissoudre l'extrait dans 10 parties d'eau froide: fillrez pour séparer la matière grasse; ajoutez la magnésie calcinée, évaporez à siccité à ont douce chaleur. Placez le produit, réduit en poudre, sur un filtre, lavez-le avec quatre ou cinq parties d'eau Lrès froide ; séchez-le de nouveau, et traitez-le par l'alcool bouillant. Évaporez les teintures, redissolvez le produit dans une pelite quantité d'ean acidulée par l'acide sulfurique ; décolorez la liqueur par du charton animal dépouillé de son phosphate de chaux; fltrez et préripitez l'émétine par suflisante quantité d'ammoniaque. Le précipité recueilli devra être séché à l'air libre.
Procédé de M. Calloud.— On prend 125 grammes de la partie corlicale de l'ipécacuanha réduit en poudre, on la délaie dans 800 grammes d'eau aiguiséo par 3 décigrammes d'acide sulfarique ; on porte lo mélange à l'ébullition, et on le maintient un peu au-dessous de celle température pendant une demi-heure, en agitant continuellement avec une spatule de bois ; on verse ensuite le tout dans une terrine de grès qui présente le plus de surface possible. On laisse refroidir celte décoction scidulée, et l'on y ajoute
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125 grammes do chaux on poudre, ou réduile en consistaneé de gelée par suffisante quantité d'eau ; on fail sécher à l'étuve sans
que la température dépasse 50 degrés Résamur. On pulvéris Jar masse, qui est composée de sulfate de chaux, de gallate de chaux, do matière grasse colorante, combinée avec l'excès de chaux, d@ l'émétine libre, de la fécule et du ligneux. En la soumellant à l'ac= tion de l'alcool (à 36 ou 38 degrés) bouillant, il dissoudra l'émétine avec très peu de matière étrangère; ensuite on Vob= tiendra par l'évaporation de l'alcool. Pour l'isoler entièrement'et la blanchir, 1 faut la dissoudre dans l'eau légèrement acidulée ; on la traite par le churbon animal très purifié ; fltrez ensuile la dissolution, que vous concentrez convenablement ; saturez l'acide par l’ammoniaque faible ; Giltrez, lavez avec un peu d'eau distillée, et laissez sécher le résidu sur le filtre à la température ordinaire et à l'abri de la lumière: ce sera enfin l'émétine purs,
Pnornitrés cmwiques. — L'émétine est blanche, pulvérulente, inültérable à l'air, d'une saveur un peu amère et désagréable, elle est peu soluble dans l'eau froïde, plus soluble dans l'eau bouil= lante, très soluble dans l'alcool, insoluble dans l'éther, les huiles ; | l'éther même la précipite de ses dissolutions alcooliques, Chauffée | doucement, elle fond entre 45 et 48 degrés; puis, lorsque la température est convenablement élevée, elle fournit les produits des substances organiques azotées. L'émétine avec les acides ne forme sueun sel neutre; tous les sels dont elle fait partie sont acides et solubles, tous se prennent en masse d'apparence gommeuse par l'évaporalion; quelquefois seulement, au milieu de ces masses, on distingue des rudiments de cristaux. Pour unir l'émétine à l'acide nitrique, il faut que cet acide soit très étendu d'eau ; l'acide concentré l'attaque, la change en une ma= lière résineuse jaune orange, el enfin en acide oxalique, L'acide gallique et l'infusion de noix de galle forment dans la solution d'éméline des précipiés blancs et très sbondants ; en cela l'émé— line se rapproche de la quinine et de la cinchonine, mais elle n'est pas précipitée par les oxalales et les tortrates alcalins. Lo sousacélate de plomb, qui produit un très abondant précipité dans una dissolution d'éméline colorée, n’a aucune action sur les sels d'éméline pure. On retire très peu d'éméline de booncoup d'ipécu= cusnla ; cola tient, & n'en pas douter, à l'imperfeclion des procédés employés.
L'éméline pure n'est jamais employée en médecine, cur c'est un médicament très cher et d'une trop grando énergie; on préfére l'émétine médicisale ou colorée, dont lu préparation est beaucoup
La Los
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plus facile et dont l'action est moins frande : nous la décrire avec les extreits d'ipécacuanha. 40 centigrammes d'émétine pen suffisent , d'après M. Magendie , pour faire périr un chien de rs taille, M. Magendie 8 donné les recettes de pastilles d'émétine per: sucre, 430 grammes ; émétine pure, 40 centigrammes : f. d'une potion vomilios , contensnt 5 centigrammes d'émétine des q. 8. d'acide acétique; et d'un sirop d'émétine pure à sucre, 600 grammes ; émétine pute, 20 contigrammes ; à presét por cuillerée.
Paorniérés wävicaues. — On prescrit journellement aujourdhui l'ipécacusnhe comme vomitif et comme incisif. On ordonne l'ip cacuanha si l'on veut obtenir un effet moins énergique que pe l'émétique, ce qui fait qu'on le donné surtout chez les enfants bas âge. Cependant cette racine fait moins franchement vomir qe le sel; son résultat est plus née de sorte qu'on ne doit pas h prescrire sl l'on a besoin d'uné déplétion abondante de l'estoix. Ce n'est que dans los affections où les intestins sont le siêge d'un flux muqueux diarrhéique, etc., qu'il est plus convenablement placé, ainsi que dans les cas où l'on soupçonne que l'état gastrique est plutôt dû à la mollesee, à la flaccidité des parois de l'estomac qu'à la plénitude humorale. L'ipécacuanha causant plus d'eforts que de vomissements abondants, les secousses qu'il amène sont plus salutaires à ces genres d'affections morbides. L'effet purgatif de l'ipécacuanha est fort secondaire: il dépend de l'action des molécules du médicament qui agissent sur les inteslins: il est peu marqué dans le plus grand nombre des cas, ou nul, et celte action secondaire a lieu lorsqu'on administre la plupart des autres vomitifs. L'action incisive de l'ipécacuanha est des plus évidentes, et c'est peut-être aujourd'hui celle dont on fait le plus d'applicæ tions. Ainsi on le prescrit à petites doses, ou doses brisées, dans les embarras bronchiques, la surabondance muqueuse du poumon, la flaccidité du tissu de ce viscère, son infiltration séreuse, etc. 1l procure une expectoration plus abondante, plus farile, en augmen- Lant l'exhalation de la muqueuse de ces parties dans les cas où elle est retenue, et la diminuant par son aclion tonique lorsqu'elle est surabondante. On a avancé que les molécules de l'ipécucuanha sont absorbées, et qu'elles vont agir directement sur l'appareil pulmonairo. Comme incisif, l'ipécacuanha se donne dans les calarrhes muqueux anciens, chez les vieillards ; dans les rhumes avec en- &ouement des voies de la respiration ; dans les embarras de même nature de la glotlo, du larynx, de l'arrière-bouche , ete, Dans la coqueluche, il est prescrit fréquemment, parce que, agissant sur
IPÉCACTANIEA, 64
eslamac et sur la poltrine en même temps, 1 alteint le double ge de cette maladie.
L'administration d'un vomitif est le traitement par excellence elle est done l'indication qui le réclame? Crèst ‘embarras gastrique, Craigaant l'action hyposthénisante de l'émés que, M. Foucart préfère l'ipécacuanha à la dose da + et derbà grammes en une seule fois; il l'administre à tous les malides, ‘début de I, que, dns graves ob ns m éme, et qu'alors il si impossible do inguer, Toutes les fois que se manifestant des accidents rveux d'une certaine intensité, suffocation, délire, ete, s,, Aile ot loujouts avec un excellent réaullut, puisque, @n
édil ,, il n'a pos pordu un seul malade, même lemps l'ipécacuatilia
ouvent encore leur application pour rombattra la constigu ipééacuanha dans le traitement de Ia ronique, du croup et de la péritonite, ladie, on l'administte prinet.
ions sanguines plus où moitie aboninner l'intensité des symplômes il soit loin de passédor loutes les vertus pout être utile dans plusiours ciréonstantes, ve, à été employé avec beaucoup de
yé tes doses, dans lequel il étudie son action dynaique, soû emploi duns là pe et dans la pneumonie :
était surtout dans colle maladia qu'il imporlait de bien préciser nulamte et altérante de l'ipécacuanha, et vériller avancés par M. Broussonel.
bservations de M. Delioux no suffisent point à Ppécacuanha li préséante sur ls nntimo-
iné d'ipécacuantia concassé dans les enteraient des contre-ndications à l'emploi
Cacuaxta. — facine d'ipécuanha, d et pulvérisez-tes par contusion Jusqu'à c& que vous SU à l'état de poudre fine, les trois quarts de la racine em-
yée, Voilk le procédé adopté dans la dernière édition dit Codex, 1 presvait auparavant le séparer le méditullium ligneux qu'on rejétale :
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mais celte opération est inutile, car cette partie est fibreuse ti h: résistante, et «île se trouve dans le résidu.
C'est sous de poudre qu'on prescrit le plus souveoi l'yhs) cuanbs. La ntive est depuis 20 centigr. jusqu'à ? gram. Qual où preserit «œue wevnière dose, on la divise eu 3 prises: au-deso à 25 centigr. on a rarement des vomissements. Si l'on ne veut probe que des vomituritions au lieu de vomissements, où le preseril ét
jusqu'à 20 ceuligr., suivant l'âge. La dose incisive est encon fe fes elle est de 1 à 3 centigr., répétée de roïs à cinq fois par je
DÉCOCTION D'IPÉCACUANEA DE SPIELMANX.— [pécacuanha, 8 graus. 0 375 gram, On partage l'eau en trois doses, et chacane d'elles ænil faire une décoction successive. La décoction doît être de 100 ge On l'edministre en trois fois dans les dysentéries. L'
se charge de la combinaison d'émétine et de l'ai
principe a pour effet d'adoucir l'action de Ja combinaison d'éméise Si l'on voulait obtenir seulement le principe vomitif, il sulraib traiter l'ipécacuanba por macération, on me dissoudrait pas ais l'amidon.
Vos D'PÉCACUANHA DE LA PHARMACOPÉE DE LonDRes. — Ipécscussh, 4 p.; viu de Malaga, 42 s. a. Inusité en France. Dose vomidre, 40 gram. lous les quarts d'heure,
TENTURE ALCOOLIQUE D'iPÉcACUANEA. — Ipécacuanba, { p; akoslà 21 degrés Cart., 4 p ; f. s. a. Dose, 2 à 10 gram.
Ten: AISÉE D'IPÉCACUANSA D'ALIBERT. — Ipécacuanbs, 1 p:4
prit d'anis, 4 p.; (. 8. a. Conseillée dans la médecine des enfants. Dot vomitive, 2 à 10 gram.
Exraaurs p'irécacoaræa. — Le Codex contient seulement deax estraii alcooliques d'ipécacuanba : l'an d'eux est connu sous le nom d'émét
brune; quelques pharmacopées étrangères mentionnent encore l'extrait aqueux.
Exraar Aqueux D'inécacuaxma. — Épuisez par l'eau et par litiri-
tion la poudre d'ipéacuanbe; faites évapurer. Dose vomitive, 201 60 centigr.
ExTaaiT ALOOOLIQUE D'IPÉCACUANSA DU CObEx. — Préparez par litiviation. Cet extrait ressemble beaucoup à l'extrait aqueux;: il contient beaucoup plus de matière grasse. L'ipécacuanba donne le quart de sa poids d'extrait. Dose vomitive, 20 à 40 ceutigr.
Énérine mévicmaue pu Conex (émétine brune). — Prenez : poudre de racine d'ipécacuauha, 4 kilogr.; alcool à 38 degrés Cart., 4 kilogr. Faites macérer pendant quelques jours, passez avec expression et Gltrez; versez de nouveau sur le marc 3000 gram. d'alcool, et opérez de même. Réunissez les liqueurs et distillez; faites dissoudre le résidu dans 3 kilogr. d'eau froide; filtres, évaporez en consistance de sirop, et
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achevez la dessiccation à l'étuvecomme pour l'extrait sec du L'émétine brune est un estrait d'ipécaenanha ne ne “mn
de matières gommeuses ou féculents , ni des matières ss rés neuses : ainsi les matières vomilives y sont séparées des substances étrangères.
Porméris pe L'ÉMÉTIse MéDIGINALE, — 40 contigrèmmes d'émé= line médicinale, avalés à jeun, donnent lieu à un vomiesement prolongé, suivi d'une disposition prononcée au sommeil ; il suffit quelquefois d'un quart de grain pour produire 1ns nausées ct lo vomissement. L'éméline médicinale a une action tout à fait ann= logue à celle de l'ipécacuanba ; comme loi elle fait vomir et produit des selles; elle modifie les affections catarrhales, particulièrement colles qui passent à l'état chronique : on l'emploio dans les mêmes Cas.
Pour procurer le vomissement avec l'émétine, il faut faire dis soudre 20 centigrammes dans un véhicule et donner la dissolution. par doses rapprochées; si l'on administrait en une seule fois un médicament aussi soluble, il détérminerait un premier vomissement qui l'expulseraiten entier de l'estomac sans auçun autre effet.
Misance vous. — Émétine colorée, 20 cent.; légère infusion de feuilles d'oranger, 50 gram.; sirop de fleurs d'oranger, 20 gram. Une cuillerée à bouche de ce mélange, de demi-heure en demi-heure, dans
les catarrhes pulmonaires chroniques, les coqueluches, les diarrhées anciennes.
Pasriuuxs p'émérine recronauts.— Sucre, 126 gram,; émétine colorée, 2 gram Pour des pastilles de 50 ceutigr,
ÎL est d'usage, en pharmacie, de colorer ces pastilles en rose, pour les distinguer des pastilles d'ipécacuanha, On se sert à cet emfet d'un peu de laque carminée, On donne une de ces pastilles toutes les heures, Si on les rapprochait davantage, il surviendrait des nausées, M. Magondie cite encore des pastilles d'émétine vomitives, qui ont la même composition que les précédentes, mais dont le poids est double.
Smor v'émérixe, — Sirop simple, 500 gram,; émétine colorée, 4 gr. Ce sirop s'emploie dans les mêmes circonstances et de la mème manière que le sirop d'ipécacuanha.
Sinor v'wécacuaxta. — Voici le procédé du Codex qui ressemble à celui donné par MM. Henry et Guibaurt. Extrait alcoolique d'ipécagram,; Cau pure, 250 punis Lee “est 4 kilogr,
à l'ébullition, ajoutez-y la ne “destrait, entre m jusqu'à ce que le sirop ait repris sa consistance pre amière, et passez. Chaque 32 gram, de sirop d'ipécacuanha contient 20 centigr. d'extrait, où la substance de 1 gram, de racine.
MÉDICAMENTS
Ce procédé donne un srop très aelif et d'un autrefois on le préparait en faisant agir l'eau su préconisé tour à tour la décoetion, la macération dernière méthode est préférable, tar va dpulse alors l ses parties vemitives sans le charger de ses parties féculegtés posent le sirop à la fermentation.
Sinon n'ipbcacvasus compost, où ne DesrssAnr. = Préfés 2 cuanba gris, 32 gram.: sévé, 06 gram.; sommités fleurs sèches de coquelicots, 125 gran.
vin blanc, 750 gram.; eau de Aeurs d'orsiger, 0750) aq. s- Faites macérer l'ipécaeusnha et LE séné dant blanc peudant doae heures; passez aveccapression. ot filtres lai Mettez le résidu dans un bain-marie avec le le sulfate de magnésie, versez dessus 3000 laissez infuser p L douxe heures, pass alors le produit avec la liqueur vinèuse et l'eau dé foure ajoutez à ce mélange le double de son poids de sttoré, et par simple solution à chaud au hain-marie, ;: Ce sirop est très usité sur la fin des catarrhes chroniques, Dar, 18 à 64 gram. eu plusieurs fois, * TANLETTES OÙ PASTILLES D'IPÉCACUANIA, — Prenez à cuanbs, 32 gram ; sucre très blanc en poudre, 1470 de gomme adragante à l'eau de fleurs d'oranger,
illes d'ipécacuanha sont un rembde populaire: @'est sou! forme qu'on administre l'ipécacuanha lorsqu'on le prescrit eommel La dose est de 4 à 12, prises de distance en distance diarse tnt | Ces pastilles sont très utiles contre les glaires et surla Gr déptirôtitenl
1AKIA AU Cuocotar (fahloties de Dub, ipécacuanha pulvérisé, 32 gram.; chocolat 44 faites liquéfier le chocolat à une douce chateur,
y la poudre d'ipécacuanha, et divisez en petites masses Me que vous roulerez en boules eLauxquelles vous ferez prendre une! hémisphérique en les tenant pendant quelques instants sur tue do fer-blane échaufée. Ces tablettes sont quatre fois gets sa lus précédentes : on scrit aux enfants comme vomitives; suffisent pour obtenir cet effet.
Paychotria, Hico à 4 dents,
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buleuse, courounée par les 5 dents du calice, el se séparant à maturité on deux nücules,
Jriesevaxia sraé (Paychotria emelicæ, À. Richard), — Arbuste somblable, pour le port, au Cephwlis fpecneuanha ; il croit parliou= lièremevt à la Nouvelle-Grenade. La racine est une souclie que horizontale, cylindrique, de la grosseur du petit doigt, étranglée de distance en distance, offrant quelques radicules fibreuses, gréles; la tige est fruticuleuse, dressée, haute de 95 à 50 ceuti= grammes, simple, cylindrique, finement pubescente; les fouilles Sont opposées, lancéolées, aiguës, finissant insensiblement à leur base en un court pétiole; elles sont entières, glibres on dessus, pubescente: en dessous; 2 stipules étroites, aiguës dressées, un peu formes et pubes-entes, sont papas aux feuilles ; les fleurs sont disposées en petites grappes asillaires et bifurquées, lecalice est adhérant, son lmbe est à 5 divisions ovales, oblongues; ln corolle est infundibuliforme, évasée, quinquéfide; les 5 étamines sont incluses etatiachées au Lube ; le fruit est un nuculsine.ovoïde, bleuâire, renfermant 2 nucules.
La racine de cette plante est connue sous le nom d'ipécuewanha strié où noir. Elle est rameuse, articulée, un peu Gbrillaire, mais sans anpeaux saillants, tranchés et irréguliers comme dans l'ipé= cacuanba officinal. Elle vel strié sur sa longueur et non cerclée ; sa teinte extérieure est d'un gris brun où noir, Sa cassure est noirätre (et non blanche) à l'intérivur, son odeur nulle ainsi que sa saveur. L'axe fibreux où médétullium est en généeal plus gros que la partie corlicale de la racine, qui est ordinairement plus grosse d'un liers que celle de l'ipécacuanha officinal. L'analyse du Psychotria emetica à été faite par M. Pelletier ; il y a trouvé, aur 100 parties, 9 de matière vomilive et 42 de matière grasse; lo reste était formé d'amidon très abondant, de gomme et de ligneus, ce qui montre que celle racine n'a guère que la moitié de l'activité de l'ipécacuenha officinal. On l'emploie au Pérou, sous le nom de raicilla (petite racine), ainsi que nous faisons du Cephælis ; mais il estnécessaire d'en doubler lu dose. Comme celte racine ne s8 trouve plus dans le commerce, on n'en fuit aucun emploi dans la pratique médicale européenne.
Trécacuants oxoeut (ipécacuanha blanc amylacd, Mérat), — 1 est fourni par le Richardsonia brasiliensis, plant qui croft au Brésil ot dans d'autres parties de l'Amérique méridionale, Sa racine est inodure, d'une leicte grise blarchâtre, ridée, torlue, coupée d'unneaux assez marqués, mais qui né font pas un tour complet ;
sa cassure est d'un blanc d'amidos , « a
grains ; son axe varie en volume. Cet absolue et parfuitewent inodore. Elle contient,
émétine, 3,6; amidon, 54 ; matière extractive
ligocux, 19: des traces d'ocide gallique ; pas natièr On peut juger, d'après ces résullals, que cette espéco ob
ins én lo l'i wauha strié, et qu'on doit en à tee Das men pen. le prenne
Faex ipécacuaxuas. — On comprend sous ce not, racines différentes qui, dans divèrs pays, ont été pros ol employées comme succèdanés de l'i a, 1 es point usitées en France. Guibourt cite : 1° Fate ipécirumitel Brésil, fourni par l’onidium ipecaeuanha, Vent.: 2e qu cacuanha du Brésil, produit par l'{onidium pa 3° faux ipécacnanha de Cayenne, produit par Vent.; 4° faux ipécacuanha de l'Amérique septen par le Gillenia trifolatia, Mœnch (rosseécs), 5° autre éuanha de l'Amérique septentrionale, produit par cacuanha (euphorbiscées) ; 6° faux ipéaenanha des 1 pias curassavica, L.); 7° faux ipécacuanha de l'fIé Matte ipécacuanha blanc de Lemery, produit par le @ 4 cuanha, Rich. (apocynéos); 8° faux fpéeucuante produit par le Periploca mauritiana, Pair. (apocyné
- € . — On donne ce nom à la racine du @ fuga de la famille des rubiacées. On la classe habite nn les diurétiques; mais comme elle est fournie par Un fa donnel'ipécaeuanha, comme elle s'en rapproche aussi par: extérieure et par ses propriétés évacuantes, j classée à de cé médicament,
CMIOCOQUE (Chiococca, L., 3.).— Limbe du calice: corolle infundibuliforme, presque campanulée, à 5df léus; & étamines renfermées dans l'intérieur de ln co simple Lerminé par ? stigmates linéaires, souilés en uri se charnv, un peu comprimé, renfermant 2 nacules lisses, comprimés, indéhiscents el monostermes. Arboslos sart Lous originaires d'Amérique, ayant les fleurs disposbés ppes axillaires ot unilatérales. k
mn à l'a M presque didyme, couronnée par les dents du calice et contenant
nées; ses fleurs sont disposées en grappes paniculéos sortant de isselle des feuilles. Le fruit consisie en une pelite baie sèche,
x semences à albumen carlilagineux, comme celui du café On:
res ainsi qu'au €. racemosa, la racine du caïnca,
Racine ve caîxca. — Elleest la seule partie de cette planté qu'on emploie; elle est rameuse , composée de radicules cylindriques longues de plus d'un pied, et dont la grosseur varie depuis celle d'une plume jusqu'à celle d'un doigt : elle est formée d'une écorce brürétre, peu épaisse, qui seule est sapide, âcre el amère elle entoure un corps ligneux blanchâtre, qui forme à lui seul toute la masse de la racine, et dont la cassure parait cribléé de trous Jorsqu'on l'esamine à la loupe. L'écorce offre souvent, de distance en distance, des fissures transversales, et se sépire assez facile= ment du bois. À cet égard le caïnea se rapprochede l'ipécacuantia gris. Le caractère le plus frappant de la racine de caïnea consiste dans les nervures très apparentes qui parcourent longitudinalement ses gros rameaux, et qui sont formés à l'intérieur d'un méditulliom ligneux entouré de son écorce, confondue avec celle du ra meau; de sorte que l'on dirait des radicules décurrentes qui s0 sont soudées par approche avec le tronc principal.
La racine de caïnca a été analysée par MM. Pelletier ot Caventou; elle contient : 1* matière grasse verte, d'odeur vireuse ; 2° matière jaune extractive et amère; 3° matière colorant vis= quousé ; 4° acide caïncique.
Acwe caïxcigne. — Pour le prépurer, on redissout dans l'eau l'extrait alcoolique de caïnca ; on filtre ; on y ajoute successivement de petites portions de lait de chaux, jusqu'à ce que la dissolution soit dépourvue d'amertume I en résulte un sous-caïncate de chaux insoluble, qui doit être mis en contact à chaud, avec une dissolu= tion alcoolique d'acide oxalique; bientôt le sel est décomposé ; 1 suffit alors de passer la nouvelle liqueur à travers un Ültre, et de Ja laisser refroidir ; une partie dé l'acide caïncique s'en dépose sous forme de petites aiguilles déliées, ordinairement groupées entre elles: le reste s'oblient par une douce évaporation. L'acide cain= cique pur est sans odeur ; sa saveur, nulle d'abord, ensuite fortement amère, et laisse un Jéger sentiment d'astriction à la gorge, qui se dissipe bientôt ; il rougit le papier tournesol d'une manière très sensible, Pris intérieurement, 1l agit comme un puise sant diurélique, et e'ost sans doute en lui que réside la vertu de Ja racine re cainca, Chuuffé dans un tube de verre, à lalampe à
mn 5h
feuilles sont opposées, accompagnées de stipules ovales, aeu-
638 ec,
que la 1680 parie de son mn poids; À
L'alcnol, «a contraire, le dissoat facilement , mais ples qu'à froid, et le lisse cristalliser par refroidissement Les sis concentrés exercent sur l'acide caïncique une sclion remarçalk L'acide sulfurique le charbonne immédiatement ea le déconposs
L'acide chorhydrique le dissout, mais presque à l'instant le vertit en une masse gélstineuse transperente, insoluble dans les et dépourvue d'amertume. L'acide azotique sgit d'abord d'uses nière analogue, puis donve lieu à un dégagement de bien d'azote, et enôn, longtemps après, à une matière jaune, sin sans aucune trace d'acide osalique. L'acide scéuique, à chaod, ai encore sur d'acie Cabo, de mème que l'aciés cer yonque) froid, il n'en opère que la dissolation.
L'aiecince ne et pes suivant Liebig, de 8 stoms de carbone (57,38), 44 d'hydrogène (7,68). et & seu d'oxygène (35,414); l'acide bydr hydraté contient 4 atome d'eau.
1 parait, d'après M. François, que l'acide caïncique est le pris cipe actif du caïnca; on l'a employé en pastilles core l'hydropisie essentielle, à la dose de 20 à 60 cenligrammes.
Paorniérés mévicaes. — La racine du caïnca est, dit-on, \rès employée au Brésil : elle passe pour diurétique, tonique, porgaivt et anthelminthique ; elle a été expérimentée en France par M. Fras çois, il assure qu'elle est tonique sans être irritante, qu'elle pore sans fatiguer les organes ; mais la propriété sur laquelle on ak plus insisté, c'est son action spéciale sur le rein, dont elle augmente l'activité et dont elle modifie la sécrétion. On l'a beaucosp vantés dans le traitement de 1 hydropisie essentielle. Ce remède à eu sa vogue pendant quelques années, il est presque délaissé a0jourd'hui peut-être à tort.
Tisask De caïnca. — Suivant M. François, on fait macérer poadset quarante-huit heures 8 gram. d'écorce de racine de calaca éan 250 gram. d'eau; puis on fait bouillir dis miautes et l'on passe. On admiuisire cette dose en deux fois.
Tenruau De calnca. — Caluca, 1 p.; alcool à 21 degrés Cart., 8 pi À Dose, 10 à 40 gram. dans une potion.
MACALE DE CalnCA. — Alcool ammoniacal
a poudie, 40 gram. Faites macérer F Jours et durez Cette teinture a une couleur verte foncée due à l'actios prolongée de l'ammouisque sur la matière coloraute du caïnca.
[? ANTIMONIAUX. L
BU Vis ox caïsca, — Caïnén, 4 p.; vin de Malag, 16 p.5 . 8, &: Dose, Pan 20 à 100 gram.
M Exrmuror
ca, — Préparez par lisiviation avec de l'alcool à Met degrés Ca le caen doune 18° de son poids d'extrait, Dose, WU 30 centigr. à 5 C'est sous celte forme que l'on administre encore quelquefois le cainca,
Émétiques fournis par le règne minéral,
& . Do même que l'ipécacuanha est pour ainsi dire le seul émétique @ fourni par le règne végétal qui soit employé, de même les prépa= & rations antimoniales en général, et le tartre stibié on particulier, h sont; pour ainsi dire, exclusivement employés comme émétiques h minéraux. On prescrit encore quelquefois, dans les cas d'empoi=
sonnement, le sulfate de zine à la dose de 30 à 50 cenligrammesy [' le sulfate de cuivre à la dose de 40 à 30 céntigrammes, mais ils |
ont peu d'avantages sur l'émétique, et leur emploi n'est pas sans
inconvénient ; il vaut donc mieux, sauf indications spéciales, s'en |
Lonir à l'émélique. Insistons cependant sur une application impor=
tante du sulfate de cuivre; c'est son emploi contre le eroup, Nous
en lraiterons plus loin.
Pour ne point interrompre l'histoire des antimoniaux, je vais
réunir ici loutes ces préparalions, qui agissent loules, d'ailleurs,
# Le même manière, et dont l'énergie est proportionnelle à la
solubilité,
ANTIMOINE ET PRÉPARATIONS ANTIMONIALES, — Les préparations antimoniales fournissent une série de médicaments précieux. On distingue les préparations solubles et les préparalions insolubles : les premières sonL plus ou moins vénénensos ; elles provoquent le vomissoment avec ape grande énergie: elles ont une faible saveur métallique : leurs dissolutions se roublent quand on les étend d'eau, mais elles ne sont point troublées quand l'acide eet végétal. Le gaz sulfhydrique et les sulfhydrates les précipitent en orangé. À l'état concentré, elles ne sont pas précipitées par une solution également concentrée de cyanuré ferroso-potassique. Le fer, le zinz, l'étain, précipitent l'antimoine en poudre fine ; le tan nin les précipite; le quinquina et la noix de galle sont leur meil= Jour contre-poison,
J'ai dit, il y a un instant, qu'on distinguait les antimonisux en préparations solubles e4 en préparations insolubles : celte distinction est bonne en thérapeutique, mais elle est inexacte sous le point de
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vue chimique; en effet, les préparations insolubles sont sttrqis influence des acides, des alcalis et des sels ee te
un temps donné, il y a moins de composé antimonial dissess La antimonisux appliqués, soit sur une muqueuse, soit sur ls pe déterminent une irritation locale assez intense qui est suivi, que l'application est suffisamment prolongée, d'un développenst de
ea effet, deux organes importants concourent à les séparer du sa, les reias et le foie. Notons cependant qu'en traversant ce dersir organe elles s'y condensent.
Poorautrés PuYs0LOGIQUES. — Lorsqu'une préparation antintniale aura été ingérée en quantité suffisante, on la retrouve toujours dans l'urine, dans les matières excrémentitielles, et l'organe qui en donnera le dernier des traces sera le foie: cels = conçoit facilement , puisque c'est à la fois l'organe iniermédisire de la transmission dans le sang et l'organe qui élimine do sa0g les préparations antimoniales.
Par rapport à leur action sur la série animale, les préparations antimoniales présentent d'étranges anomalies.
L'action de l'émétique sur l'homme et les animaux carnivores est bien connue : de très petites quantités déterminent des vomissements abondants ; les animaux ruminants, au contraire, peuvent prendre des quantités considérables de préparations antimoniales, d'émétique même, sans en ressentir aucune fâcheuse influence. Les belles expériences de M. Flourens ont établi ce fait capital. D'un sutre côté, mes expériences sur les poissons et les animaut qui viveat dans l'eau ont démontré qu'à dose égale, l'émétique agissait sur ces animaux avec plus de rapidité et de puissance que l'acide arsénieux, et à plus forte raison que l'arséniate de soude.
Si nous cherchons à nous rendre compte de ces anomalies, on pourrait penser que chez les animaux ruminants, l'émétique trouve en présence de corps qui, comme le tannin du quinquira, le devompesent et le rendent insoluble, tandis que chez les animaux qui vivent dans l'eau, le sel antimonial est toujours absorbé et toujours agissant: sa puissance. supérieurs aux préparations arsenicales, tiendrait à ce que © S@ne action plus
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funeste chez les carnivores que parce qu'elles sont beauconp moîné rapidement éliminées que les antimoniaux, Quoi qu'il em soit ue ces explications, sur lesquelles je reviendrai plus tard dans tir mémoire à part, en présentant les expériences à l'appui, Hs diffé rence d'action des antimoniaux sur les divers animuux n'en est pas moins digne de fier l'attention des physiologistes.
Pnormérés mévicaues, — Les préparations antimoniales, 60= lubles lorsqu'elles sont absorbées en quantité suffisante, ont pour premier elfet de provoquer des vomissements, qui #8 décla= rent le plus souvent dix minutes après l'administration di médiciment, Ces vomissements sont déterminés moins par l'irritation locale que par une action spécifique. On se rappelle, en effet, celte mémorable expérience de M. Magendie, où, l'émétique étant injecté dans les veines d'un chien chez lequel l'estomac était rem placé par une vessie, les ellorts de vomissements n'en furent pas moins manifestes. L'action émétique des antimoniaux peut s'expliquer encore, parce que ces agents sont rapidement éliminés par lesorganes qui versent des liquides dans l'appareil digestif,
Quand on donne des antimoniaux à un individu en santé, il vo mit presque toujours: mals quand on prescrit des préparations anlimoniles à un malade qui est à la diète depuis plusieurs jours, commeles liquides dissolvants sont moins abondant dansl'appareil digestif, l'absorption est lente et bornée, et l'effet émétique ne se fait plus sentir.
Il est encore une autre condition dans laquelle l'effet émétique peut manquer, quoiqu'on administre une préparation anlimoniale soluble à dose élevée; on dit alors qu'il existe un élat dé tolérance. Cela vient uniquement de ce que ces préparations antimonisles, étant prescrites à des individus aflaiblis par la diète, ont bientôt épuisé leur action spécifique sur les muscles , qui, par leur contraction, déterminent les vomissements; la tolérance s'établit alors, et les antimoniaux n'étant plus rejetés au dehors avec les malières vomies, l'obsorption est alors beaucoup plus considérable, Si l'administration des antimoniaux est continuée pendant longtemps, il peut se déclarer un élat de saturation qui se manifeste par un état d'irritation dans toute la gorge et dans la boyche, qui s'accompagne d'une saveur métallique. 1 faut suspondre alors l'usage des autimoniaux.
Lorsque les préparalions ontimoniales sont absorbéus outre l'effet émétique sur lequel nous avons insisté, elles déterminent un trouble très remarquable dans la eireulation. Lorsqu'elles sont prescrites ädes individus qui sont en proie à une pneumonie, où
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des puisations et dans celui des inspirations. C'est ce quia considérer les antimoniaux comme les agonts les ples précisaré la médication coatro-stimulante. En même temps qu'on cer cet effet sur la circulation, on remarque use augmentation dess transpiration cutanée et dans La sécrétion urinaire. Lorsqu'æ si ministre des anlimoeïisux sex animaux domestiques, celle seçmestation dsns le quantité d'urine est tellement
ANTIMONIAUX SOUS LE POUNT DE VUE TOXICOLOGIQUE ET MÉDICO-LÉSUL. — Les antimoniaux sont infiniment moins vénéneux pour l'cmes qu'on ne le supposait jadis. La pratique des médecins italiens a beaucoup diminué nos spprébensions à cet égard : cepeedsst on doit convenir aussi qu'il existe des exemples bien constsiés d'enpoisonnement par le tartre sübié. Lorsqu'il s'agira de combaure
un empoisonnement par celle s:bstance, aucun contre-poison n'est
plas convenable que la décoction de quinquina. J'en ai éproavé les boos effets. On voit, après l'administration de cette décoction, cesser les vomissements , et les accidents causés par l'antimoine diminuent bien vite,
Il n'est pas beaucoup do sel plus facile à reconnaitre que k tartre stibié , s'il est isolé. On peut en jeter une très petite quan= tité sur un charbon; on a l'odeur de caramel propre au tarirate, et ea chauffant su chalumeau à la flamme de réduction, on obtient wn petit culot d'un métal blanc , cassant, donnant un oxyde blanc à la flamme d'oxydation. En dissolulion, on reconnaît facilement l'émétique à l'aide de l'appareil de Marsh.
ANTIS@INE MÉTALLIQUE, réguic d'antimoine (atibium). — Il est d'un blanc argentin, d'une texture lamelleuse et à petits grains quand il est put, et à larges faceltes quand il contient des métaux étrangers; il est cassant, d'une densité de 6,8; il fond à 425 degrés, se volatilise à la chaleur rouge blanche ; le poids de son atome est de 806,452. Il existe dans la nature à l'état métallique: mais celui qu'on trouve dans le commerce s'obtient en chauffant le sulfure d'antimoine avec du for og bien en l'oxydant
par un grillage, et lo fondant avec du tartes ou dé charbon ot un peu de carbonale de soude. Le métal ainsi obtenu contient plusieurs métaux étrangers, du fer, du plomb, de l'arsenic. Pour le purifiory bn l'étend, après l'avoir réduit en poudre, sur un plat do terre vers üissé, large ot peu profond; on chauffe graduellement jusqu'étce qu'il se manifeste des laches noïres sur la surface; on diminue Alors la chaleur ; les taches augmentent; la musse devient incans descente molgré l'abaïssement do température ; on brasse avec une spatule de fer tant que l'incandescence dure; l'antimoine abeorbie sinei 42,6 p. 400 d'oxygène; il so convertit ainsi en sous:
qu'on met dans un creuset couvert, et qu'on fond à la plus basse lempérature possible. On obtient winsi deux produits : 4* à là pars lie inférieure, un culot d'antimoine pur; 2° à la partie supérieure, une scorie formée d'aiguilles assez brillantes : c'est de l'oxyde anlimonique combiné avec les oxydes des métaux étrangers que pouvait contenir l'antimoine.
Sérollas a donné un bon moyen pour s'assurer que l'antimoine ne contient plus d'arsenic : on en broie un petit fragment avec lo double de son poids de tartre : on chauffe assez fortement es nié: lango dans un petit creuset couvert et luté; on obtient par co moyen un allisge de potassiom et d'antimoine qui jouit de la pro= priété dé Se ml l'eau. Si l'on recueille l'hydrogène qui pro= Vient de cotto réaction dans une cloche longue et étroite, et qu'on y introduise uno allumette enflimmée, on voit lo gex brûler couclie par couche sans laisser aucun dépôt sur les parois; tandis que s'il contient les moindres traces d'arsenic, il s'y dépose des pellicules noirâtres d'arsénic très divisé.
Pnorntrés ménicases. — Autrefois on employait en médecine l'antimoine métallique : on faisait de petites ballos que l'on nvalait, et que l'on rendait par les selles à pou près telles qu'on les avait prises; elles pouvaient ainsi servie on grand nombre do fais; on les nommait pilules perpétuelles, M. Trousse à fait dos expé= rionces curieuses sur l'emploi de l'antimaine métallique réduit on poudre fine par la porphyrisation ; 3 l'a administré pour com battre la pneumonie et le rhamatisme articulaire; on le donne en suspension dans un looch ou dans une polion mucilagineuse, à la dose de 60 centigrämmes à & grammes. En le mêlant avec 2 par= ties d'ixonge, il a oblonu uno pommade antimonlale qui agit comme la pommade d'Autenrieth.
OXYDÉS ET ACIDES DE L'ANTIMOINE, ANTIMO- NtarEs, — L'antimoiue peut former avec l'oxygène quatre
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combinaisons : 4° un sous-oxyde d'un brun noir, qui se forme quand on emploie l'antimoine comme conducteur positif d'un pile; 2* l'oxyde d'antimoine salifiable où oxyde animonique; 3 l'acide antimonieux; 4° l'acide anlimonique. Ces oxydes d'aotimoine sont très peu actifs; ils sont rangés parmi les éomposés anlimoniaux insolubles dans l'eau; mais M. H. Capilaisé a montré qu'ils y étaient trés faiblement solubles.
Oxvos 'anrinone (protoæyde d'antimoine, oxyde antimoniqué), — Il est formé de 2 atomes d'antimoine el de 3 atomes d'oxygène; il est blanc ou gris de perle, fusible, volatil; il est insoluble dans l'eau; c'est le seul des oxydes d'antimoïne qui se combine avec les acides ; il se combine aussi avec les alcalis, On l'obtient: 4° par la voie sèche ; 2° par la voie humide,
4° Oxvp D'AnrIMOINE cRistALLISÉ (fleurs argentines d'antimoine). — Mettez une quanlité suffisante d'antimoine dans un tét à robr; placez ce têt dans le moule d'un petit fourneau à coupelle de Darcet, préalablement échauñé ; substituez à la porte du moule un gros charbon bien allumé, et placez-le de manière qu'il n'obstrue pas complétement l'ouverture, Lorsque l'antimoine sera en pleine fusion et qu'il répandra d'abondantes vapeurs, bouchez Loutes les ouvertures du fourneau, excepté celle du moufle. A mesure que la température baissera, l'oxyde d'antimoine se déposera d'abord sur les parois du 18, puis sur la surface de l'antimoine, en aiguilles longues, aplaties et d'un brillant nacré. Quand le métal sera refroidi, retirez le tt, et séparez l'acide produit.
2° Oxvok D'ANTIMOINE PAR PRÉCIPITATION. — Prenez: poudre d'Algaroth (orydo-chlorure d'antimoine), ? parties ; bicarbonate de potasse, 4 partie ; dissolvez le bicarbonate dans dix fois son poids d'eau à peu près ; ajoutez à la dissolution la poudre d'Algarotb, et faites bouillir pendant une demi-heure environ ; décantez ; lavez exactement le précipité, et faites-le sécher. Nous indiquerons plus bas les propriélés médicales de l'oxyde d'antimoine.
AGIDE ANTIMONIEUX, — Îl est composé de 2 atomes d'antimoine et de $ atomes d'oxygène. On le prépare en traitant l'antimoine par l'acide nitrique concentré, et calcinant au rouge la poudre blanche qui se produit. L'hydrate s'obtient en saturant d'acide une dissolution d'antimoine de potasse. L'acide antimonieux est d'un beau blanc, inaltérable par la chaleur, infusible et fixe ; son hydrate est blanc et rougit les couleurs bleues végétales ; inso=
ANTIMONAUX, À 645 luble dans l'eau et dans l'acide nitrique, il se dissout on pou dans l'acide sulfurique bouillant, mieux dans l'acide chlorhydriques
L'eau le précipite de ses dissolutions acides, J'indiquerai "1m fin de cet article les propriétés médicales de l'acide antimonieux.
Ace axrimoxiqur (matière perlée de Kerkringius). — Il sb composé de 2 atomes d'antimoine et de 3 atomes d'axygêne ; il est d'une couleur blanche, légèrement jaune; son hiydrate 68t blanc ; à la chaleur rouge, il abandonne une partie de son oxy= gène, et se transforme en acide antimonieux ; il est insoluble dans l'eau et dans les acides, excepté l'acide chlorydrique concentré ét bouillant employé en grande quantité. Pour le préparer, on suture par l'acide sulfurique les eaux de lavage provenant de la, pie tion du surantimoniate de polasse ; le précipité, qui est 18802 D dant, est l'acide antimonique ydrail.
Sonaxnwoxiate pe porasse (anlimoine diaphorétique. lavé), — C'est un produit qui peut étre variable, suivant les recottes qui ont servi à le préparer et la manière dont elles ont élé exéeutées. Voici d'abord le procédé indiqué par le Codex : Prenez antimoïine pur, 4 partie ; nitrate de potasse, 2 parties ; réduisez on poudre fine chacun de ces deux corps, failes-en un mélange exacts pro= jctez-le par petites portions dans un ereuset préalablement chauffé au rouge; lorsque celui-ci en sera presque entièrement rempli, adaptez-y un couvercle, et maintenez-le rouge pendant une demi heure environ ; enlevez alors la malière phteuse qu'il contient (cette matière, avant son lavage, portait autrefois le nom d'anti= moine diaphorétique non lavé) ; laissez-la refroidir, placez-la dans une lerrine de grès, el versez dessus une assez grande quantité d'eau bien limpide ; laissez Ja malière se déliter d'elle-même, agitez-la ensuite avec un morceau de bois très propre, lavez par décantation, et jusqu'à ce que l'eau n'ait plus de saveur sensible; jetez enfin le dépôt sur un carré de toile serrée et faites-le séclier à l'éluve. L'antimoine diaphorétique doit être d’une blancheur parfaite ; il est composé d'acide antimonique, 87,75; polusse, 12,25. Ce procédé vaut mieux que celui donné par le Codex de 4847, qu n'employait que parties égoles d'antimoine et de nitrate de pa= tasse; el suivant que la calcination avait été soutenue plus où moins de temps, on oblenait des mélanges de surhypanlimonite, surantimonite et suranlimoniate dé polasse; car l'antimoine n'était pas complétement oxydé, et il s formait les Lrois oxydes d'antimoine, qui tous les Lroïs peuvent former des combinaisons insolubles avec la potasse, Dans le procédé acluellement en usage,
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il ne faut pes chauffer trop longtemps, car Berzélius a montré qe par une chaleur longtemps soutenue toute la masse pouvait se dé soudre.
Paorniérés MÉDICALES DES COMSINAISONS MNAOLUBLES D'ANTIBONS. — Un grand nombre de médecins anciens ont employé les Sers argentines d'antimoine , la matière perlée de Kerkringius, l'aimoine disphorétique lavé, la poudre d'Algaroth. On voit, en Hs l'analyse de leurs travaux par Gmelin, qu'ils reconnaissent à us les antimoniaux insolubles une action dans les maladies aigoë: à chroniques de poitrine, dans les affections goulteuses et rbuetismales; qu'ils leur reconnaissent la propriété de faciliter l'apectoration, de calmer la dyspnée, de favoriser la suear et surtt la diurèse. Cependant ces préparations étaient tombées dans l'octé, Vorsque M. Trousseau entreprit de les réhabiliter ; dans son premir travail il disait : 11 n'existe pas d'agents antipblogistiques pl puissants , lorsqu'on administre ces médicaments dans des crconstances convenables. Il a vu que sous leur influence le pouls devensit plus lent, et le nombre des mouvements respiratoires devenait beaucoup moins fréquent; c'est particulièrement dans les pleuro-pneumonies aiguës qu'on a employé ces préparations. C'est l'antimoine diaphorélique lavé, qui a été presque esclusivement usité sous le nom impropre d'oryde blanc d'anlimoins que hi t donné le Codex en 4817. On le prescrivail à la dose de 4 à 8 grammes, suspendu dans un looch ou dans une potion gommeuse. C'est particulièrement chez les enfants ou chez les malades qui ont l'eppareil digestif très irrilable qu'on prescrit l'antimoine diaphorétique. On emploie beaucoup plus fréquemment aujourd'hui l'émétique ou le kermès. Voici les remarques de M. Tessier, de Lyon, sur l'emploi des antimoniaux.
Le traitement qu'emploie M. Teissier consiste dans l'usage de l'oxyde blanc d'antimoine chez les enfants ou chez les adultes, et celui du kermès et de l'émétique chez les vieillards. Sous l'i fence de ce traitement, dit M. Teissier, les pneumonies les plos graves ont une issue heureuse et la convalescence est plus promple et ples courte que par l'emploi des émissions sanguines. L'oxyde We d'antimoine, regardé à Lort, suivant lui, per un certain nombre
% praiciens comme uno substanco insignifiante , lui a paru, au
#æe, avoir une action résolutive spéciale sur les poumons
action qui est marquée, principalement vers le que-
\ sm k cinquantième jour de la maladie. Dans la pleuro-
+ quemk avec point de côté douloureux aide l'action des
: à sœsus quar l'epplication de larges vésicaloires sur la poi- DES
ANTIMONTAUX. 647 À Lyon, un grand nombre de médecins ne pratiquent pas d'autre: méthode depuis fort longtemps, et se louent beaucoup d'avoir abandonné les émissions sauguines, surtout les süignées générales, M. Mugaud imite depuis plusieurs années la même pratique et n'a où qu'à se louer aussi d'avoir sage des préparations antimoniales, Enfin , M. Poyet a consigné dans sa thèse de nombroux faits recueillis dans le service de M. Roy, et qui établissent l'offi- &acité de l'oxyde blanc d'antimoine.
Povore AxrioxtALE (poudre de James). — Prenez : sulfure d'antimoine en poudre, corne de cerf râpé, an. p. 6, Mélangez ces deux madières et grillez-les sur un Lt en terre, de remuant continuellement jusqu'à ce qu'elles soient réduites en une poudre gristre. Passez celle poudre sur un porphyre pour l'obtenir dans un grand état de division, et chauffez-les au rouge daus un ereuset pendant deux heures (Codex et Pharm, d'Édimbourg, Berzélius a analysé uue poudre analogue, @t l'a trouvée composée de 2/3 d'acide antimonieux et 1/3 de phosphate de chaux, avec 1 p. 0/0 d'antimonite de chaux,
Ce composé est peu usité en France; il ost plus employé en Angletorre comme exeftant et diaphorétique. On l'admialstre à la dose de 20 à 50 centigram., en poudre où en pilules, toutes les trois où quatre heures.
SULFURES ET OXYDO-SULFURES D'ANTIMOINE. — L'antimoine se combine avec lo soufre en formant trois combinaisons qui correspondent par leur composition aux divers degrés J'oxydation de ce métal. Un seul est employé : c'est le sulfure antimonique. Cependant le bisulfure fait partie du soufre doré d'antimoine, Nous réunissons dans ce paragraphe le sulfure antimonique, le Kermès, le soufre doré, et d'autres combinaisons oxysulfurées d'antimoine.
Sucvune v'axtimotxe (antimoine cru, protosuifure d'antimoine, sulfure antimonique). — 11 est formé de 2 atomes d'antimoine (73,67) et de 4 atomes de soufre (27,33). Il existe on abondance dans la nature ; on en trouve des mines en France, en Angleterre, Îlest en masses formées d'aiguilles cristallines brillantes, d'une couleur grise ayant l'éclat métallique, ILentre facilement en fusion. Chauffé au contact de l'air, il s'y transforme en oxyde d'anlimoine ét en acide sulfureux. 11 est insoluble duns l'eau, mais il se dissout dans l'acide ehlorhydrique avec dégagement de gx sulfhydrique. On le prépare dans les arts par la simple fusion du minerai ; mais il contient des sulfures de plomb, de fer, de cuivre, et surtout du sulfure d'arsenic qui peut lui communiquer des propriétés vénêneuses, Pour les usages médicaux, il faut lo préparer artibicielle-
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ment, en fondant ensemble dans un creuset de terre 4 nue d'antimoine et 4 partie de soufre, et donnant un coup de fu pour chasser le soufre.
Paoratérés mévicaes. — Le sulfure d'antimoine étsit sutrelss conseillé comme émétique, excitant et diaphorétique ; où l'emgles quelquefois aujourd'hui pour combattre les maladies cutanées, ls engorgements scrofuleux, et les maladies vénériennes anciens et rebelles au mercure. " sert à préparer le kermès , le soute doré, ete.; il entre dans la préparation de la tisane de Felt. 1 est pout-être-utile à cause de la combinaison arsenicale qu'il cætient.
POUDRE DE SULFURE D'ANTIMOINE. — On la prépare par porphyris-
tion et lévigation. Dose, 50 centigr. à 2 grem., et même 4 gram., suspension dans une potion ou en pilules.
TABLETTES ANTIMONIALES DE KUn&EL. — Prenez : amandes douces, 64 gram.; sucre blanc, 487 gr poudres de petit cardamose, 32 gram.; de cannelle, 16 gram.; sulfure d’antimoine en poudre inpalpable, 32 gram.; mucilage de gomme adragante, q. s. Monder ke amandes de leur pellicule, réduisez-les ec poudre à l'aide da sucre; ajoutez les autres poudres, et après les avoir mélangées intimement, faites au moyen du mucilage une masse que vous diviserez ea tablettes de 1 gram. Chaque tablette contiendra 5 centigr. de sulfure d'antimoine (Codex). Dose, 2 à 10 par jour.
PRÉPARATIONS ANTIMONLALES (Lalouet). — Sirop ou rob sudorifque. — Estrait alcoolique de salsepareille, 30 gram.; sulfure d'antimoine ré cemment pulvérisé, 20 gram.; 1000 gram.; essence de sassafras, 3 gouttes. On fait bouillir pendant un quart d'heure le sulfure d'antimoine et le carbonate de soude, dans environ 500 gram. d'eau distillée; on laisse refroidir complétement, où filtre au papier, et l'on fait dissoudre l'extrait dans le liquide à ls chaleur du bain-marie.
D'autre part, on divise l'huile volatile dans le sucre, et l'on ajoute ce dernier à la dissolution, on fait un sirop par simple’ solution.
Tisane sudorifique. — Salsepareille, 30 gram.; brou de noix, 8 gra sulfare d'antimoine récemment pulvérisé (non dans un noue}, 5 gram carbonate de soude, 5 centigr. F. 5. a. et laissez déposer.
Pilules antimoniales. — Sucre d'antimoine récemment pulvérié, 4 gram.; carbonate de soude pulyérisé, gram.; extrait de feuilles de noyer, 5 gram. F. s. a. 72 pilules.
Oxvno-suururE D'antisoixE (Kermés natif). — Ce composé # trouve dans la nalure accompagnant les autres minerais d'anlianvine. 11 est formé de 4 atome d'oxyde d'antimvine et de 2 atomes
ANTIMONTAUX, 649 de sulfure d'antimoine. On peut l'obtenir sous forme d'une poudre jaunâtre, insoluble dans l'eau, qui est inusitée, maïs quo nous devous signaler parce qu'elle se trouve dans plusieurs composés que: nous allons étudier.
Lorsqu'on grille le solfure d'antimoine jusqu'à ce qu'il soit devenu d'un gris de cendre, et que par ce grillage on l'a converti en partie en oxyde d'anlimoine et en acide sulfureux , on obtient ensuito divers produits quo nous allons passer on revue,
Fois v'axrmoixe, — C'est lo produit précédent fondu. 11 se présento sous forme de masses brunes, qui conliennent un mél variable d'oxydo-sulfure et d'oxyde d'antimoine : environ 4 les d'oxyde pour 4 partie de sulfare. Quand où le réduit en poudre, on lé connait alors en médecine vétérinaire sous les noms de safran des métaux (erocus metallorwm), et on l'administre aux chevaux comme vermifuge et purgatif, à la dose de 30 grammes, |
Vanne v'axrioixe, — C'est un mélange de beaucoup d'oxyde d'antimoine avec un peu d'oxydo-sulfure , il contient en outre, suivant Vauquelin, 10 pour 100 de silice et de l'oxyde de fur, 1 se présente sous forme de plaques demi-transparentes, d'une couleur hyacinthe.
Pour le préparer, on grille plus longtemps le sulfure d'antimoine, el avec précaution, pour ne pas fondre, pour détruire plus de sulfure d'antimoine : aussi il en contient beaucoup moins. On fond la masse dans un creusel de terre quand elle à acquis une couleur gris-blanc. Le verre d'antimoine ne sert guère qu'à préparer l'émélique ; on l'a administré eu poudre ne, comine controstimulant, à la dose de 20 à 30 contigrammes , délayé dans uné potion, Inusité.
Rome p'axrinone, — On donne ce nom à des verres d'antie d'une couleur plus foncée, et qui contiennent plus de sul. ure.
Kensès mixénas (oæysulfure d'untimoine hydraté, sulfure d'an= timoine hydraté : hydro-sulfate d'antimoine, poudre des Char= treux, etc.). I a été découvert par Glauber ; un de ses élèves le fit connaître à Chastenay , qui commüniqua la recette au. chirurgien Ligérie : c'est de ce dernier que le gouvernement acheta Je secret en 4720, C'est un médicament d'une assez grande importance, *
Patranarioxs pu kenmés mxénat, — On a beaucoup discuté sur la nature du kermès, et il paraît qu'ildiffère suivant les: mis en usage pour l'oblenir; ils se réduisent à deux principaux :
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4° kormès obtenu par la voie humide (1); 2° kermés obleau par a voie sèche. Nous allons donner un exemple détaillé de ces deux modes.
4° Kermès par la voie humide ( procédé de Cluzel }. — Prener : carbonate de soude cristallisé, 428 parties; sulfure d'antimoine, 5 parties; eau, 4280 parties. iles dissoudre de carbonale de soude à chaud dans une bassine de fonte très propre; jusqu'à l'ébullition ; agitez avec une spatule de boïs , et ajoute sulfure d'antimoine réduit en poudre fine. Soutenez l'ébullioe pendant üné heure environ ; Gltrez la solution bouïllänte dans dis lerrines de grès préalablement chauffées et contenant une palils quantité d'eau très chaude. Laissez refroidir complétement, prenant loules les préteulions pour que le refroïdissement sit le plas lent possible, Recueillez ensuile sur une toïle sm la poudre rouge qui sera déposée ; lavez-la sur le filtre, même avec de l'eau froide; continuez les lavages jusqu'à cs que l'em coule sans saveur marquée, Soumettez à la presse la poudre amsi lavée; faites-la sécher dans une étuve modérément chauffée, passez-la aa lamis de soie, et conservez-la dans des bocaux très secs, à l'abri du contact de l'air et de la lumière.
Les eaux mères peuvent encore donner du kormès si où les £a bouillir avec le résidu, mais la couleur du kormès ainsi obtenu serait moins foncée. -
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Le kermès obtenu par le procédé de Cluzel est léger, velouté, d'un rouge pourpre foncé, brillant au soleil , it est insipide, ino= dore; il se décolore peu à peu au contact de l'air, et finit par” prendre une teinte d'un blane jaunâtre. Chauffé dans uno corne, il noircit en donnant de l'eau légèrement ammoniacale, due: à ce qu'il absorbe avec avidité l'azote de l'air. C'est le soul qu'on doive employer en médecine, car il est beaucoup plus téna eb plus facilement attaqué dans l'appareil digestif que les autres sortes de,
kermès,
2° Kermès prépard par la voie sèche. — Prenez : aulfure d'ans . + timoine, 500 parlies ; carbonate de potasse, 1000; soufre sublimé ét lavé, 30. Mélangez exactement ces trois substances et faites fondre le mélange dans un creuset de terre. Lorsque la masse serai en ploino fusion, coulez-li dans un mortier de fer; laissez-lares froidir et réduisez-la en poudre fino. Faites ensuite bouillie cette poudre daus une chaudière de fer avec eau, 10000 parties. Fil Uez la liqueur bouillante et laissez refroidir lentement; décantez, mettez le kermès sur un filtre, lavez-le gvee soin et fuites sécher comme il a été dit précédemment. En faliantbouilie devouvean ls liquide sur la portion insoluble qui est restée dans la chaudière ob sur les filtres , on obtient une nouvelle quantité de kormès qu'on ajoute à la première, On peut continuer ainsi jusqu'à c8 que le résidu soit épuisé. Le procédé que nous venons de décrire fournit une beaucoup plus grando quantité de kormés que le précédent ; | mais ce kermés est toujours moins beau, et doit étre réservé exclue sivement pour la médecine vétérinaire,
Ce procédé , qui est généralement attribué à Berzélius, a été publié en premier lieu par M. Lebas, auteur de la Pharmaeie és lérinaire, C'est es savant pharmacien qui parvint le premier à préparer un kermès très économique pour les besoins de lart Vétérinaire. Au lieu de carbonate de potasse Gt il emploie la pos tasse d'Amérique, qui contient de l'alcali
C'est Borzélius qui, dans son beau travail sur pare. nous à fait connaitre la Lhéorie de la préparation du kormés. Le sulfura d'antimoine, on rédgissant sur une solution de potasso, se partago en trois parties : 1° il so fait on échange entre les éléments d'une portion de polasse et d'une portion de sulfure d'antimoine, d'où résulte du sulfure de potassium et du protoxyde d'antimoin la chaleur de l'ébullition le sulfure de potassium formé dissout uner autre portion de sulfure d'antimoine; 8° une partie de l'oxyde d'antimoine formé se combine avec une troisième portion de seuls fure d'antimoine pour constituer un oxydo-sulfure d'antimoine insoluble connu sous le nom de eroous ; l'autre portion d'oxyde
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d'antimoine se combine avec une portion de potasse, et doane leu à un hypo-antimonite basique de potasse qui reste en dissoluike, et à un surhypo-antimonite de potasse qui se précipite. — La fltration de la liqueur bouillaute a pour résultat de laisser sur le lire l'oxydo-chlorare d'antimoine, le surhypo-antimonite de potasse, le sulfure ‘qai n'a pes éé attaqué, et les sulfures des métaux étresgers. La liqueur contient : 4° de l'hypo-antimonite de potase, et de l'antimonite de potasse, si les liqueurs ont eu le contact à l'air; 2 du sulfure de potassium saluré de sulfure d'antimoire. . Par le refroidissement, une partie da sulfure d’antimoine se sépere à l'état de division extrême et retenant de l’esu en combiraïæ. — Les lavages ont pour but d'enlever une portion d' tres nite de potasse qui reste adhérent au kermes, et une sulfure de potassium qu'il retient opiniâtrément ; mais malgré pe il retient toujours une certaine proportion de ces composés, & M. Guibourt a démontré que la présence de l'hypo-antimonile ds potasse est constante dans le kermès, quelle que soit la pos qu'on ait mise à continuer les lavages. — — Les les mêmes quand on fait bouillir le sulfure d'antimoine avec Fe solution de carbonate alcalin : seulement une partie de celui-ci est décomposée en alcali caustique el en acide carbonique. — Cet acide change le carbonate non décomposé en sesquicarbonate, dont l'action sur le sulfure est presque nulle c'est là une des causes qui rendent ces procédés si peu productifs. La théorie par la voie sèche est à peu près la même; elle’ en diffère en ce que, sous l'influence de la chaleur rouge, l'alcali ne dissout pas le protoryde d'antimoine, mais le convertit en acide antimonieux qui se combine avec elle, et en antimoine métallique.
On a beaucoup discuté sur la nature du kermès. Berzélius le rde comme du sulfure d'antimoine hydraté; MM. Robiquet, Buchner et Henry fils soutiennent au contraire que c'est un oxÿsulfure d'antimoine hydraté, M. Gay-Lussac a montré que cet oxysulfure relenait une certaine proportion d'alcali. Liebig a trouvé du kermès , préparé par le procédé de Cluzel, composé de sulfure d'antimoine, 70 parties; oxyde d'entimoine, 24 à 22 parues: esu , 6 parties; alcali à l'état de sulfure ou de sel antimoni environ 3 parties. On admet généralement aujourd'hui une opinion qui s'accorde avec toutes les observations, c'est que le kermès est un mélange en proportions variables de sulfure d'antimoine hy draté , de surhypo-antimonite alcalin , et d'une petite proportion de sulfate alcalin.
Paoraiérés MÉDICALES. — Administré à la Jose de 20 à 40 cen-
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tigrommes , le kermès agit comme vomitif, mais son action est moins constante que celle de l'émétique. Lorsqu'on l'alministré a plus potites doses, on peut, de même qu'avec le larire slibié, ar river peu à peu à on donner des quantités considérables sans pr duire de vomissements ; il agit alors comme contro-stimülant phorétique et incisif. Son action paraît se porter spécialement sur les poumons et sur la peau. On l'emploie particulièrement dans la dernière période des pleuro-pneumonies aiguës, dans l'asthme bu= mide, les catarrhes chroniques. 11 paraït favoriser l'expoctorationt et la résolution des engorgements pulmonaires. Son action sur peau l'a fait prescrire dans les affections de cet organe, dans les rhumatismes , la goutte. Comme l'émétique, il a été employé à haute dose comme contro-stimulant ; mais il est beaucoup moins fréquemment usité que ce dernier.
Du kermès dans les affections aiguës du poumon. — J'ai fait connaître, dans mes Annuaires, les travaux de M Herpin sur l'emploi du kermés dans la bronchite capillaire, ceux de M. Teissier etdes autres médecins de Lyon qui traitent la pneumonie par le kermiés minéral sans saignée. Voici les conclusions d'un travail intéressant de M. Herpin.
J'administre, dit-il, le kermès minéral, de 4 à 5 graines, pour vingt-quatre heures d'heure en heure, pendant quatreë sitheures, jusqu'à provocation des nausées ou des vomissements, fin de causer une perturbation dans l'économie propre à faire cesser le spasme extérieur et à débarrasser le gaster des surchargés qui peuvent le fatiguer; ensuite j'ordonne la dose adoptée à l'âge et aux circonstances toutes les deux heures, et j'en continue l'usage depuis trois jusqu'à sept jours, sauf dans les cas chroniques.
Guidé per l'expérience, j'ai choisi la forme pilulaire, parce que le kermès en suspension dans les potions, les juleps et même dans les sirops , fatigue très vie l'organe du goût, et qu'alors bien des malades sont pris d'une répugnance invincible à Cause de son goût sulfureux, qui lour fait éprouver des nausées. Les dragées de ker= mès conviennent très bien.
Loocu xxnwérisi, — Looch blanc, 420 gram.; kermès, 3 À 20 centige,; 1.8. a. À prendre par cuillerées, d'heure en heure, comme incisif et disphorétique.
Porion Kent rise coxrnosrimuLanre,—Potion gommeuse, 420 prati.; kermés, 4 gram.; mèlez, À prendre par cuillerées, toutes les heures, comme coutro- stimulant.
Tauverres ve Kunmbs. — Prenez : kermês minéral, 8 gram,; sucre blane, 532 gran; gomme arabique, 32 gram.; eau de fleurs d'orangèr,
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33 gram. Faites des tablettes de 60 centigr:, que voss mservex dans un vase bien bouché. Chaque tabletls contienère & miligr. ds kermès minéral. — C'est Pouget et Boutigny qui ont rmentré que ls tablettes se conservaient mieux quand elles avaient été faites ave mucilage de gomme arablque.
Duacies ve arants (Garnier). — Le kermès minéral au contact à
préparati plus facile et son dosage plus précis, l'état des dragées est assurément cali Qui couvient le mieux à ce médicament. Prenez : kermès, 40 gr; sucre palérisé, 1000 gram.; gomme arabique, 60 gram.; ess, @t. Mélez et divisez en pilules orales de 35 centigr., faites sécher à l'étre etrecouvrez de sucre pour en faire des dragées de 50 cestigr.
Sourax poné p'amrisone (hydrosulfate sulfuré d’antimaine , ped'antimoine hydralé, etc.). — Preneæ : eaux mères ds kermès, q. s.; versez-y peu à peu un excès d'acide acétique étends à 3 degrés : à mesure que la saturation s'opérera, il se déposers une poudre d'un jaune rougeâtre qui est le soufre doré Cat poudre sera lavée el séchée de la même manière que le kermés. Il est essentiel de faire l'opération en plein air, pour ne pas être incommodé par l'acide sulfhydrique qui se dégage en grandeabedance.
Le soufre doré d'antimoine est une poudre d'un jaune orangé, inodore, insipide. Sous l'influence de l'air, le protosulfure de potassium , qui tient en dissolution le protosulfure d'antimoine, convertit en polysulfure ; un acide agissant sur ce polysulfare dégage du gaz sulfhydrique et forme un dépôt de soufre. Le soufre étant à l'état naissant avec le protosulfure d'antimoine , s'y unit pour former un polysulfure ; d'autre part, l'hydrogène sulfuré rétg aussi sur l'acide antimonieux qui était dans la liqueur à l'état
l'antimonite de potasse el que l'acide ajouté décompose, et forme du sulfide antimonieux qui se précipite. On conçoit que la nature du soufre doré doit varier, suivant le degré de sulfaration du safure de potassium produit par l'influence de l'air, suivant lu qesntité d'antimonite de potasse contenue dans la liqueur, et qu'il peut être, en résumé, un mélange de tous les sulfures d'antimoine.
Le soufre doré d'antimoine jouit des mêmes propriilés que k kermès ; on l'a employé dans les mêmes circonstances : on le préfère dans les atfections cutanées. Il est peu usité en France ; mais partout ailleurs il est plus fréquemment prescrit que le kermés. On l'administre d' mes doses et de la même manière.
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CHLORURES D'ANTIMOINE. — On en connaît trois, cor= espondant aux trois oxydes d'antimoine. 1 n'y en à qu'un seal l'employé. Il exisle aussi un oxydo-chlorure usilé.
Cnvonuse p'axrimoixe | protochlorure d'antimoine, chlorure ne imonique, beurre d'antimoine, muriate d'antimoine). — 11 est omposé de 3 atomes de chlore (45,16) et de À atome d'antimeine. 64,84). 11 est blanc, solide, demi-transparent, déliquescent, fus ible à 100 degrés, volatil à une température modérée; sa sareur st exirémement caustique, Il se dissout dans uno très fuible pron wrtion d'eau ; une plus forle quantité dé ce dissolvant lo décom se en oxydo-chlorure d'antimoine insoluble et on acide hydro hlorique qui & du chlorure d'antimoine, — On + pra autrefois on distillant, dans une cornue de verre, un ge da 00 parties de sublimé corrosif et de 33 parties d'antimoing mé= allique. On l'obtient aujourd'hui par le procédé suivant, quisest là à M'Robiquet, et qui est bien plus économique. Prenez : sulfare l'antimoine, 4 partie ; acide eblorhyürique, 8 parties. Introduisez » sulfure dans un matras; adaptez au col de ce mabras deux fu es, l'un en S, l'autre droit et long ; placez le tout sur un petit vurneau, sous une bonne cheminée; versez l'acide par petites vortions à l'aide du tube en $; agitez de temps en temps le matras; lovez graduellement la température jusqu'à l'ébullition ; soutenez a pendant une demi-heure environ ; laissez rofroidir ; décantez lans une capsule de porcelaine ; évaporez au bain de sable jusqu'au iers à pou près; mellez ensuite la solution concentrée à déposer lans un vase long ot étroit; introduisez le liquide clair dans ang ornue de verre adaptée à un matras ; distillez avec précaulion ; ejetez les premières portions du produit, tant qu'elles ne précipieront pas par l'addition de l'eau ; recueillez les portions suivantes usqu'à cs que le liquide distillé se fige complétement ën se rafrois lisant ; changez alors le récipient ; adaptez-en un nouveau bien ec, et passez de temps à autre un charbon ardent sous l'extré aité inférieure du col de la cornue, pour éviter qu'il ne s'obstrue. <orsque la distillation sera achevée, liquéfiez le produit en chaufant le récipient dans un bain-marie; coulez-le dans de petite lacons longs ét étroits.
Pnorniérés mépicaues. — Le chlorure d'antimoine est an poisog oorrosif des plus énergiques ; on no l'emploie que comme causts jue ; il agit ainsi avec énorgie et promptitude; il produit des es tbares plus sèches et plus exactement limitées que la potasse; il et surtout usité pour cautériser les plaies étroites ot sinueuses, elles que celles qui résultent de la morsure d'animaux enragés où
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venimesz. C'est le chlorurs d'aniimoine liquide qu'on préfère pen cet sssge ; ce l'oblient où exposant le chigrure solde où out de l'air; on l'pplique au more d'un pinceau de linge es à bourdonnets de charpie ; on doit auparavant absorber avec sois k sang, car il décomposerait le chlorure.
Oxrso-caionvns v'ammone (poudre d'Algaroith, mercur à wie). — 1l se prépare en versant sur du chlorure d'antimoiss 49 fs sn poids d'eau; il se transforme en un précipité cailleboté qi est La poudre d'Algaroth ; on lave, on fait sécher à une douce chales. Lorsque cet oxydo-chlorure reste quelque temps en contact ac greg rt me Ag lécalaire ; il se forme des cristaux grenus composés, Maleguti, de & atomes d'oxyde et de { atome de chlorure. dote d'Algaroth est invsitée en médecine ; 2e Ta epiorte comes mitif ; elle sert à préparer l'émétique.
TARTRATE D'ANTIROINE ET DE POTASSE (iariruie Bimonico-polassique, larire abbié, tartro émétique, émétique {1}, et. — Il est composé, d'après l'analyse de Walssquit, de : 4 atome de tartrate de potasse (32,57); 4 atome de tartrate tri-antimonique (62,29) et 2 atomes d'eau (5,14); il peut perdre cette eau de cristallisation par une chaleur de 400 degrés ; si on l'expose à une chaleur de 220 degrés, il perd encore, comme l'ont vu MM. Dons et Liebig, atomes d'eau provenant de l'acide tartrique. L'émétique peut fournir, par la cristallisation, de gros cristaux transparents, tétraédriques ou octaédriques, qui s'efleurissent lentement à ; il se dissout dans 44 parties d'eau froide et dans 1,84 d'eau bouillante : l'eau commune qui contient des ‘carbonates d chaux et de magnésie, en précipite instantanément de l'oxyde d'ar timoine à la température de 400 degrés et lentement à la température ordinaire ; le tannin et les plantes qui en contiennent, telles que l'écorce de chêne, la noix de galle, le quinquina, etc.
{1} La décoarerte du tartre Eve remenis à peu près vers l'année 160.1 et ulibute D Lee Mat Où fe préparait alone Liant de arr 21 de Sp. de Cole d'entimoine, It
788 armplogai ee 8 p. de creme de lartre, le commet Lée
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en séparent l'oxyde d'antimoine sous forme d'un composé insos luble; voilà pourquoi ces solutions astringentes ont été indiquées» comme contre-poisons de l'émétique,
Pnéranariox, — Divers procédés ont été indiqués pour obtenir l'émétique ; voici celui auquel le Codex est fidèle : prenez bitar= rate de polasse (crème de trtre), 300 parties ; verre d'antimoiney 200 parlies ; ouu, 2000 parties; réduisez le verre d'antimoinel em poudre très fine, et le bitartrate de potasse en poudre grossière} mottez-les avec la quantité d'eau prescrite duns une bassiné d'ar= gent ou de cuivre ; faites bouillir pendant une demi-heure en agitant continuelloment etremplaçant par denouvells eau er laissez refroidir la liqueur sur place sans filtrer ; enlevez. les cris= taux qui s6 seront formés ; lavez-les à plusieurs reprises et par décantation avec les eaux mères ; filirez ensuite ces eaux mères, faitesdles évaporer à siccité ;"épuisez le résidu par l'eau bouillante, filirez e laissez crislalliser par refroidissement; réunissez tous les cristaux obtenus ; dissolvez-les de nouveau dans l'eau bouillante ; larifiez la solution au blaned'œuf; filtrez, concentrez la liqueur à 26 degrés, et laissez cristalliser par refroidissement lent.
Ce procédé a été vivement critiqué , il ne présente qu'un avan= lage, celui d'être plus économique que les autres ; mais comme le produit est beaucoup plus difficile à purifier, les pharmaciens qui n'en préparent que de faibles quantités devront préférer le procédé par l'oxydo-chlorure, Voici ce qui se passe pendant Is préparation de l'émétique par le verre d'antimoine : le bitartrate de potusse, en agissant sur lui, lui enlève l'oxyde d'antimoine et se sature; mais comme le verre d'antimoine contient de l'oxyde de fer, ilse forme en même temps du lartrate de potasse et de fer qui colors les liqueurs et dont on ne parvient à st débarrasser qu'avec peine. Il se dégage du gaz sulfhydrique provenant dé ln décomposition d'une petite quantité de sulfure d'antimoine et de: l'eau, sous l'influence du bilartrale de polasse; il se dépose une sorte de kermès résultant de ce que le sulfure d'antimoine contenn dans le verre d'antimoinese trouve en contael avec l'eau au moment où il quitte l'oxyde d'antimoine, el 8 l'état naissant forme un hydrato. IL arrive quelquefois qu'après la cristallisation du sel dou l'eau mère parait gélatineuse ; en la remuant, elle dépose une po= lite quantité de cristaux penniformes ; cos cristaux sont du tartaie de chaux qui n'est plus soluble quand l'excès d'acide est saturé, mais qui cristallise plus tard que le sel double; en évapo— rant les eaux mères, on obtient une masse sirupeuse, incristallisable, qui est un tartrate double composé des mêmes éléments que
talliser ; l'eau mère est acide ; on la sature à | on filtre: on lave le dépôt avec de l' fr liqueurs et on les fait évaporer et cri Tr.
rations donnent encore de l'émétique, m: Îl besoin de le purifier par de nouvelles cristalli: que, sur la fin, il se fait de gros prismes, c'e contient un peu de chlorure de potassium; la forme est due à ce que l'émétique a cristallisé chargé de chlorure de calcium.
Philips et Pitay ont conseillé de préparer | bouillir dans suffisante quantité d'eau partie é potasse et de sous-sulfate d'antimoine.
Paormiérés müpicaues. — L'émétique, malg médecins du xvu* siècle, malgré le fameux à qui le proscrivait, en dépit des sarcasmes spiri est considéré avec juste raison comme un d plus précieux que la médecine possède. Son acti tellement irritante. Aussi, appliqué sur la | ordinairement une inflammation plus ou moi nairement une éruption pustuleuse d’un aspec quelque analogie avec l'éruption de la vacc rieur en grande quantité à la fois, s'il n'es diatement, il agit (sauf les exceptions que n
nina han) aammn: nn noinnn mintent nn dannas
commode, On l'emplois aussi fréquemment comme pangatif administrant à faible dose ot en dissolution très london. Outer asages, qui à eux seuls sufbraient pour faire de l'émétique es agents les plus précieux de la thérapeutique, il en est en d'autres qui ont été parlicalièrement étodiés dans ces der= 1 temps par Rasori, Laënnec et la plupart des médecins m0= +. Si, dans des circonstances déterminées, on contiqueñde wr de nouvelles doses d'émétique à de courts intervalles, ne e, par exemple, la tolérance s'établit, les vomissements 1èes- . On peut eu administrer ainsi depuis 30 centigrammes jus= 3 grammes dans les vingt-quatre heures sans produire aucun plôüme de vomissement ; on observe alors des ellets très remariles et dont il est impossible de se rendre compte d'une ma- » satisfaisante ; le pouls se ralentit sans cependant perdre de ice ; la transpiration cutanée s'augmente; les sueurs peuvent ir continuelles. Ces effets font de l'émétique un médicament ieux dans le traitement de plusieurs maladies inflammatoires, mi et tous les médecins qui l'ont imité le considèrent, lorsqu'il \nsi administré, comme un contro-stimelant des plus énergi- » étils l'emploïent comme tel avec des avantages vu que les doses qui se succèdent ne produisent ni vomisse- L ni superpurgation. La plupart des médecins prescrivent ainsi étique dans le traitement des pleuro-paeumonies, quand la née est contre-indiquée, où lorsqu'on y a eu plusieurs fois re- 8 sans aunélioration notable ; et ous ceux qui ant bien observé ent dire que cette médication produit souvent les meilleurs 5; des malades sont arrachés par elle à une mort cortaine, On loïe souvent encore l'émétique à dose contre-stimulante dans railement des rhumatismes aigus. On l'a encore indiqué dans aitement de l'hépatite et en général des inflammations paren= nateuses, L'émétique à dose altéranto, c'est-à-dire # où 2 cenimmes par jour, est utile dans la phthisie.
sénnec. a montré que l'émétique, administré à dose continue, sait de la propriété d'activer l'absorption. Oelte opinion était igée par Jenner, qui conseillait l'émétique à dose fractionnée raniére à produire des nausées continuelles, dans le traitement « phthisie pulmonaire, dans les ea de dégénérescence tuber- 1e du péritoine, des plèvres, du foie, des reins, et dans les rgements glandaleux chroniques, L'émétique à haute dose est 1ee pour combattre des 3 turtre stibié à haute dose est réellement un précieux moyen ce l'hydropisie articulaire. Endépendamment des cas remariles de guérison propres à M. Gimelle, dont nous avons rendu
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compte dans nos Annuaires, on en a observé de ba rés: tats dans les hospices : mais je dois dire que plusieurs d- : rurgiens qui l'ont employé ont été moins heureux.
M. Larroque prétend n'avoir point perdu de malades atteint croup en employant successivement les antiphlogistiques. les w mitifs, les vésicaloires, les sinapismes el des bains de pieds soie réitérés. Il faut agir promptement et énergiquement. Immédiate ment après des saignées locales et générales, il applique un hr
toire à la partie antérieure et supérieure de la poitrire administre l'émétique à la dose de 5, 40 et même 15 centirtz mes. Cela étant fait dans l'espace d'une heure ou d'unr hein: examine les matières vomies, et s'il y aperçoit des #t-
beaux de fausses membranes, il est à peu près certain de pour se rendre maître de tous les accidents : si les accidents persiste. il insiste sur les vomilifs : il lui est arrivé de donner, dans l'esu* de vingt-quatre heures, neuf fois cet évacuant, et c'est par @* méthode hardie qu'il est parvenu à faire rendre des masses de pseudo-membranes. ]
Lallemant a administré souvent avec beaucoup d'avantage l# nétique à haute dose dans les lésions traumatiques.
Üner pluie fréquemment l'émétique à l'extérieur comme dérivatif
PERMANENCE DE L'ANTIMOINE DANS LES ORGANES vrvaxts Mi ine semble s'organiser. on ne saurait ame s dans nos us: il ne faut pusns :s déclarer d'avance que les faits de permanence qui se sent r vées dans l'administration de l'émétique s'étendront a d'a goisons métalliques, Attendons l'expérience. Mais pour qu'un métal provient d'une ingestion récente, pour précisr $ origine et fixer le moment de son introduction dans l'écononse. à faut attendre aussi; il faut se remettre à l'œuvre et varier Lewrrience à l'infini.
» Quant à la distribution organique de l'antimoine, j'ai «
L'antimoine pénètre-t-il simullanément tous les organes & tiels, les poumons, le cerveau, les parois intestinales. l'anir sücevmbe à l'intoxication et semble mourir partout à là fe rluisant ses tissus au dernier degré de l'émaciation. L'antimoine esl-il condensé dans le cerveau, même atteint à énérale; mais la mort frappe au milieu d'un cortrze nerveux qui indiquent le siège principal du pois + Que le métal, au contraire, arrive à des organes moins
ANTIMONLAUX.
bles, où d'une sympathie moins générale, à des tissus qui + lentement et tacitement, a système cellulaire ou osseux, eL effets du poison s'effaceronl; on pourra croire à san où à son absence.
» Cette page nouvelle de l'intoxication antimoniale ne fait-elle pas soupconner des conditions analogues dans les maladies satur= mines? Serait-ce par une localisation spéciale que des organisa lions privilégiées échappent aux effèts toxiques du plomb? Et la concentration des signes morbides sur l'abdomen, sur le système nerveux et sur les membres, n'indique-t-elle pas que lo plomb occupe alors des régions correspondantes ?
» C'est une voie de rapprochements nombreux qui s'ouvre. toutes les affections où la présence réallede principes nuisibles, étrangers à l'économie normale, se soupçonne aujourd'hui plu qu'elle ne se démontre.
» Le développement énorme du foie, à la suite de l'administration de l'émélique, est aussi un fait qui ne saurait passer ina
rçu. La percussion des organes est agjourd'hui pratiquée par LA mains si habiles, qu'on ne peut tarder à savoir ai l'administra= tion fréquente de l'antimoine coïncide aussi, chez l'homme, avec un développement rapide du foie. »
Mévance Émérique, — Émétique, 5 ceatigr.; amidon en poudre, 46r,50.
M. Ossieur assure que l'effet de l'émétique manque beaucoup molns, comme l'avait déjà dit Sydenham, en le mêlant avec l'amidon.
Porion duèrisis coNTRO-STINULANTE, — Émétique, 30 centigr.; sirop de pavots blancs, 30gram.; infusion de feuilles d'oranger, 4150 gram,; méêlez. Une cuillerée toutes les deux heures.
Jour ExPECTONART ET CALMANT (Sandras), — Julep simple, 400 gramm.; sirop diacode, 20 gram.; tartre stibié, 0,05, Ce julep est employé surtout dans les bronchités chroniques passant à l'état aigu, lorsque la doux sèche et fréquente et la dyspaée montrent une vive irritation des bronches, 11 est particulièrement approprié à l'état dans lequel se trouvent souvent les phihisiques, lorsque la toux présente les caractères eidessus décrits, et que l'auscultation fait entendre particuliérement autour des cavernes un peu de râle sous-crépitant fin, Les malades le supportent en général fort bien, même dés le premier jour, pourvu qu'on
L LL
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leur recommande de ne pas boire pendant qu'ils prennent cette potion par cuillerées d'heure en heure, Ordinairement, dès le second ou le troisième jour, celte précaution n'est plus nécessaire, et très souvent on voit des malades prendre cette potiôn tous les jours ayec grand avantage pendant un mois, six semaines, sans cesser de manger deus et même trois portions.
Li faut en général s'abstenir de ce moyen dans les bémoptysies violentes, et dans les diarrhées opiniltres qui tourmentent souvent les phthisiques. Ce dernier symptôme n'est cependant pas une raison absolue de renoncer à ce moyen; car on a vu plusieurs fois la diarrhée des phthisiques, quand elle n'est pas 1rop violente el continue, s'arrêter ou second ou troisième jour du traitement.
Quand l'irritation pulmonaire est plus marquée, il est utile d'augmenter la dose de tartre ié jusqu'à 0,1 et même 0,
Ces dernières doses se sont encore montrées utiles dans les emphysèmes pulmonaires. Alors elles facilitent singulièrement l'expectoration presque supprimée, et, en calmant l'irritation pulmonaire, élles diminuent d'une manière notable l'asphyxie.
TARTRE STIBLÉ À HAUTES DOSES DANS LA PNEUMONIE (Sandras). — tartre stibié à la dose de0,4, 0,6 ou même 0,8, dans un julep pes moins diacodé de 15 à 30 gram. de sirop, suivant la tolérance, me dispense presque conslamment de recourir à la saignée.
Fort souvent le tartre stibié n'est pas toléré le premier jour; mais presque loujours il l'est dès le second, et je ne suis jamais plus sûr de ses bons ellets que quand il ne preduit ni vomiseement ni diarrhée.
Chose remarquable! la diarrhée est quelquefois une complication fâcheuse de la paeumonie, et c'est ua des accidents qui cbdent le ples promptement et le plus sûrement au tartre stbié aux doses ci-dessus. J'ai vu très souvent commencer ainsi par la guérison de la diarrhée l guérison des pneumonies au troisième degré, traitées uniquement par ce moyen.
Eau mars. — Émétique, 50 centigr.: eau, 200 gram. En deux fois dans une heure d'intervalle. Dans le traitement de la colique des peintres des frères de la Charité.
ax axmimoxté (vin émétique). — Prenez : larirate de polasse et d'a timoine, 2 gram.; vin de Malaga, 560 gram. Faites dissoudre. Employé ordinairement comme diaphorétique, À la dose de 5 à 15 gram.
PILULES D'ÉMÉTIQUE ET ACCIDENTS QUI FEUVENT RÉSULTER DE L'EMPLOI M L'ÉMÉTIQUE À HAUTE DOSE ET SUR UN MOVEN DE LES PRÉVENIR (E. Boudel. — 1° L'émétique à haute dese, en solution, détermine assez fréqeesment l'inflammation couenneuse, ou l'ulcération de la membram muqueuse bucco-phargngo-æsophagienne d'ane part, et de l'oridæ glottique de l'autre.
2 Cette inflammation : 4° force de suspendre la médication ; 2° dé-
termine une réaction nuisible: 3° gêne mécaniquement V'entrés delle et des boissons.
3° Cet accident est dû au contact de la solution stibiée avec les mis, queuses, qu'elle irrite et eñflamme en passant.
4e Pour l'éviter, il suffit de prescrire l'émétique en pilules, assoeié dun extrait et à une poudre mucilagiseuse.
5° Les pilules, contenant chacune 1 décigr. d'émétique, doivent être données de deux ea deux heures. Leur ingestion doit être suivie de celle d'un demi-verre de tisane, afin de favoriser leur dissolution dans l'estomac.
6° Les pilules doiveut être données d'abord à la dose de deux où
| faut aller jusqu'à cinq ou six si l'on veut obtenir
Cette formule parait avoir, au point de vue thérapeutique, tous antages de l'anelenne. Elle semble surtout devoir rendre de grands services dans les cas de poeumouies survenant 1° chez les vieillards, 2° dans le cours de la fièvre yphoïde, 4 pendant In durée d'une an-
ur, où preserit souvent 50 centigr. à 2 gram, d'émétique pour recouvrir un emplâtre de poix de Bourgogne, qu'on nomme alors emplatre stibié, C'est un révulsif très fréquemment employé dans les
pleurésies chroniques, dans les anciennes bronchites, ele.
Pommave srumée (pommade d'Autenricth), — Pronez : émétique por phyrisé, 1 gram.; axonge, 3 gram. Mélez exactement sur un porphyre. C'est un dérivatif palssant, qui est employé dans les cos de coqueluche, de bronchite chronique, etc, On en prend gros comme une noisetle, ét on l'emploie en frictions.
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